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Mycographie suisse, ou, Description des champignons qui croissent en Suisse, particulirement dans le canton de Vaud, aux environs de Lausanne
Ce qui fut autrefois l'objet d'un délassement, se présente aujourd'hui sous la forme d'un travail assez considérable. Amorcé, par la vue des planches de Bulliard , à l'étude des champignons , et n'ayant pas le secours des ouvrages importans qui ont paru dès lors sur la matière, je ne pouvais me rendre raison d'une foule d'espèces qui s'offraient sous ma main. C'est ce qui me conduisit à l'idée de les décrire avec quelque soin. Ces griffonnages seraient demeurés ensevelis dans le portefeuille, si des amis , mais aussi des personnes d'un savoir éminent dans la botanique ,* n'eussent pensé qu'il ne serait pas sans utilité de faire connaître des descriptions nombreuses, sur une classe de végétaux, dont l'étude est encore en retard et dont les Flores Suisses ne font presque aucune mention. Le pays que j'habite paraît très-bien placé pour ce genre de recherches. Lausanne, situé sur la pente d'un coteau rapide, réunit dans ses environs des climats fort différens. L'un doux, tempéré, vers les bords du Léman; l'autre âpre et froid , sur des sommités hérissées d'épaisses forets de sapins. C'est là que j'ai trouvé la plupart des champignons, qu'à mon grand étonnement j'ai vus depuis indiqués par M. Pries, près des rives de la Baltique.
* Qu'il me soit permis de nommer ici M. le professeur DeC««ndoIle, cl MM. Gaudin et Usléri, défuDls.
Dans mes descriptions, il n'en est aucune qui n'ait été faite d'après la plante même dans sa fraîcheur, si l'on excepte dans les petites espèces, celles qui, pouvant se dessécher, ont été prises chez M. Schleicher, ou m'ont été communiquées par des amis. On ne verra donc ici aucune description copiée, ni faite d'après des figures; travail dont il me semble qu'on ne peut attendre aucun bon résultat.
On désire communément de voir un ouvra2;e sur les champignons accompagné de figures. Sans doute ce secours est utile , lorsque les figures sont excellentes. Mais on doit convenir qu'il en est peu qui méritent cet éloge. Même celles de Bulliard ont été taxées avec raison par M. Paulet, d'être roides et maniérées. On n'est pas non plus trop satisfait de ces couleurs vives et crues que l'on voit appliquées en forme d'emplâtre sur les figures de plus d'un livre. Si l'on considère que pour bien représenter ces végétaux si variables, il faudrait peindre cha-/ que espèce dans tous ses ilges, sous toutes ses faces, et ainsi employer pour chacune cinq à six figures; si l'on voit, d'un autre côté, la prodigieuse quantité de ces cryptogames , et dont le nombre paraîtra s'accroître à mesure qu'elles seront mieux observées, on se demande qui aura le courage et les moyens d'exprimer tout cela par la peinture; puis encore, un travail aussi complet étant obtenu, quel sera le nombre des personnes qui voudront faire le sacrifice nécessaire pour se le procurer. Il paraît donc que c'est bien plutôt par des descriptions très-exactes , que l'on peut espérer de faciliter et de généraliser l'étude des champignons. En efïet, quelques lignes suffiront pour indiquer, sur chaque espèce, toutes les variations de forme, toutes les différentes di-
mensions, toutes les nuances de couleur dans les divers âges; sans parler de la saveur et de l'odeur, qui sortent du domaine de la peinture.
11 doit paraître étrange aux personnes pour lesquelles les sciences naturelles n'ont pas d'attrait, qu'on veuille s'appliquer si fort à l'ëtude de ces productions généralement méprisées, comme nées de la fange et de la corruption. Cette opinion ne sera pas partagée par ceux qui, aimant la botanique, pensent que c'est par des monographies ftiites avec soin qu'on reculera les bornes de la science; et qu'en cela il n'est point permis de négliger aucune classe des végétaux; même ceux qui paraissent avoir été placés au dernier rang par la nature. Et en général , comment prétendre qu'il ne soit pas utile à l'homme de se rendre un compte exact de tout ce qui l'entoure? Comment, au contraire, ne pas applaudir au projet hardi qu'il a conçu, d'établir l'inventaire raisonné de tous les êtres qui tombent sous ses sens? Et comment donc improuver ceux qui s'efforceraient sinon de compléter , du moins de vérifier quelqu'une des pages de cet immense registre? Oui : honneur a l'étude de la nature ! honneur à la botanique ! Douce et innocente occupation , qui élève et vivifie notre âme ; qui nous rend moins cuisans les chagrins de la vie et nous fait oublier, dans la contemplation de l'ordre physique, les contradictions apparentes du monde moral. A genoux sur les parvis du temple de la nature, éblouis de tant de magnificence, nous adorons l'Eternel Architecte, et nous le remercions de ce qu'il a daigné nous permettre d'en observer jusqu'aux moindres détails.
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paraître tout récemment, l'auteur semble tantôt distinguer ces Conidies des sporidies véritables; tantôt il les considère comme les premiers élémens de ces organes de la fructification. (Voy. p. 263, 3i4> 4^8, 4.29, 4-^7) 469, A78). Il établit que les sporidies, ou bien naissent des Conidies et de leur agglomération, ou bien qu'elles sortent des filamens, (de ces articulations qui les font appeler monilifojmes ^ en collier de perles,) ou enfin qu'elles se dégagent des ulricules (<2,y«) qui les renferment. On peut d'autant mieux regarder les Conidies comme appartenant à la fructification, que la prodigieuse multiplication des Moisissures suppose une grande profusion de leurs semences. Voyez sur ces mêmes petits grains, M. Linck, Sp. pi. I, p. 67 et 77. On remarque fréquemment dans les genres de petit volume, certains poils allongés, ou fibrilles, qui s'entremêlent aux sporidies, ou aux étuis qui les contiennent. Ces fibrilles s'si\)\)e\\en\. par-aphyses. On les distingue des filamens fertiles, sporidifères, en ce qu'elles sont d'égale venue, non articulées, ni moniliformes.
La classe la plus voisine des champignons est celle des Algues; où l'on peut comprendre les Lichens. Les limites entre ces classes sont très-difuciies à déterminer. Suivant M. Linok , le caractère dislinctif serait, que le thallus du champignon, lorsqu'il existe, est toujours floconneux, filamenteux et non membraneux, ou en croûte. S'il n'y a pas de thallus, l'auteur veut que l'on considère le volume du réceptacle de la fructification, qui est la partie principale dans les champignons, tandis que dans les Algues, c'est le thallus qui est la plus remarquable. (V. Berol. Mng. 1816, p. 25.) M. Frics admet plusieurs autres différences notables. Les champignons sont dans leur enfance toujours couverts d'un voile; ne fût-il formé que de quelque portion du végétal servant de matrice; il en est autrement dans les Algues. C'est de la terre ou du végétal que le champignon tire sa nourriture, en la pompant par sa base. Les Algues ne la reçoivent que du milieu ambiant. Enfin, ie champignon développe à la fois tous les organes qui le composent, tandis que dans les Algues, ce développement est toul-à-fait successif. (V. FrieÉ , Sjst. Orb. veg. p. 38.)
Les phénomènes de la génération dans les champignons sont
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inconnus et le demeureront peut-être à toujours. On ne saurait trop où distinguer ici un organe mâle; et c'est pour cela que ces plantes sont appelées Anandrœ. Maintenant, les spores ont-elles besoin de fécondation? et si elle a lieu, d'où leur \ient le fluide ou le pollen fécondateur ? Ce sont là des objets de doutes que nous tenlerons d'autant moins d'éclaircir, que les maîtres de la science paraissent eux-mêmes y avoir renoncé. {Voyez sur tout cela M. De Candolle^ Organograph. T. 11 , p. i6o.)
J'ai peu de choses à dire sur la manière dont je m'y suis pris en faisant mes descriptions. Chaque plante a été mesurée dans ses différentes dimensions, en employant le pied de Paris. J'ai toujours choisi pour cela les plus grands individus, en écartant ceux qui paraissaient monstrueux. Il m'eût été trop difficile de déterminer pour chaque espèce, quelle en doit être la grandeur moyenne. C'est assez tard que j'en suis venu à faire usage du microscope composé; sans lequel toutefois il est impossible de discerner des plantes souvent si petites; comme par exemple, les Moisissures. Telle est la raison pour laquelle j'ai dû, au moyen (ï Additions et de Corrections rectifier bien des erreurs précédentes.
Quelques explications sont nécessaires sur l'ordre observé dans cet ouvrage. J'ai été naturellement porté à suivre la marche analytique; c'est-à-dire à commencer par les genres considérés comme les plus parfaits. Mon Analyse suffira pour établir la classification; et cela d'autant mieux, que ce tableau peut être regardé comme systématique dans ses grandes divisions ; quoique je sois obligé de reconnaître, qu'il offre plutôt une simple méthode, lorsque arrivant aux dernières distinctions entre les genres, j'ai cru devoir préférer les caractères les plus saillans, et qui peuvent plus aisément les faire reconnaître.
M. Persoon, dans son excellent Synopsis , introduit une grande division des champignons en Gymnocarpi (dont la fructification est placée à la surface), et Angiocarpi [i\\û ont leur fructification dans l'intérieur). Il était d'autant plus naturel de ma part, d'admettre celte division , que d'autres ouvrages et en particulier les écrits importans de M. Frics n'avaient pas j)aru, lorsque j'ai commencé celte élude. Toutefois prise dpns un sens trop rigoureux,
XII CHAMPIGNON
cette diviglon peut jefer ici de l'obscurité. Ainsi les Mucédinées que je traite à la fin, appartiendraient plutôt à la première catégorie, aux Gymnocarpiy dont la fructification est nue et libre. Néanmoins, comme d'un côté, les spores des Mucédinées peuvent être considérées comme enveloppant des sporidies ; et que de l'autre, il y a tant d'autres rapports entre les Mucédinées et les Mucorinées y qui sont bien Angiocarpi^ attendu l'existence d'un péridiolum, il n'y avait ainsi pas de raison de séparer des classes d'ailleurs si voisines.
Des doutes plus graves s'élèvent sur ces plantes Bissoïdes {^Bjssacece) qui font l'objet d'un Second Ordre dans mes Gjynnocarpi (Tome III, p. 319). M. Linck paraît ne vouloir reconnaître ici ni sporedie y ni sporange (V. Sp. pi. 7, Introd. p, xii). Dans l'opinion de M. Fries, on ne doit voir dans la plupart de ces plantes, que des rudimens d'espèces plus parfaites; ou bien des Algues. (V. Syst. Orb. veg. p. 212 — 2i5, 3io, 3ii.) D'après mes dernières observations, quelques Rimantia seraient en effet le premier état du Myrotheciwn ou de certaines Thélcphores. Mais d'autres genres, comme le Xy-lostromOj ne sauraient, suivant moi, subir aucune métamorphose, [y. Tome III , p. 32i); tout comme il me serait difficile de comprendre ce que pourraient devenir plusieurs Hiinantia ou Dernatiurn assez bien caractérisés. Lors donc que l'on rencontre dans ces plantes de véritables sporanges, comme dans les Racodium^ les Myrothecium , elles appartiendraient sans doute à la division Angiocarpi; les autres demeureraient dans la première division, ou bien pourraient être rejetées dans les Algues ; comme peut-être cette Fibriliaria (Tome III, p. 682), qui a végété sur le plâtre; et ces Rhizomorpha croissant dans des lieux privés de toute lumière , puisqu'il est reconnu qu'à peu d'exceptions près, un degré quelconque de lumière est nécessaire à la vie des champignons. Quoi qu'il en soit de ces Bissoïdes , le Tableau analytique paraît suffisant pour les faire distinguer avec sûreté j ce qui est en général tout le but de cet ouvrage.
On trouvera à la fin du troisième volume, la Liste des champignons comestibles, ou vénéneux, et de ceux dont on retire quelque utilité comme remèdes, ou dans les arts.
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Fructification renfermée dans tintérieur du champignon avant son entier développement; ou bien couverte de filamens dans le premier état de la plante ; ou enfin fructification réputée douteuse, {Angiocarpi Pers.). seconde division.
Fructification placée à la surface et adhérant souvent à une membrane appelée hymenium (fiymnocarpi Pers.)» pre^îière division.
Plantes où la fructification ?i' est pas placée exclusivement à la face inférieure. (iV» 12) Plantes qui ont le caractère opposé
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Plantes dont la surface inférieure est mug. ^ nie de tubes adhérens entre eux; ou de
simples pores . . . . . . . Bolet. 7". 7/7, i.
Plantes garnies de tubes / qui peuvent être aisément détachés 1 de la chair; 3olet (proprement ) dit) qui sont adhérens à la chair; Polypore 49, 6i5.
Plantes n'offrant que des pores. La surface poreuse est renversée et la stérile appliquée au végétal qui sert de matrice; Porie ....... Î74.
10. Plantes dont la surface inférieure est munie de pustules ou papilles plus ou moins distinctes
Plantes d'un extérieur graiss^'ux, sébacé;
d'une odeur fâcheuse dans la plupart
des espèces; croissant sur la terre,
ou les débris des forêts .... Mérisme. a3i.
Plantes ne réunissant pas les caractères
qui précèdent Théléphore. 177,
i\"B. Dans les neuf dernières familles des Théléphores, la surfiice fructifère est renversée, et la stérile appliquée au végétal servant de matrice.
Plantes où la fructification n'est pas placée
exclusivement à la face inférieure.
(Aoj. no 2)
( Fiantes concaves ou déprimées au centre; i3.\ n'étant pas gélatineuses. . . (34-) ( Plantes ayant des caractères opposés
i Plantes gélatineuses , ou graisseuses ; ses-
i4-. \ siles (2^)
i Plantes n'ayant pas ces caractères réunis
( Plantes offrant une tête y ou une sorte de i5.\ chapeau distinct du pédicule . . (21) ' Plantes n'étant pas telles
/, î Plantes sessiles ou difformes. . (19) ' ( Plantes élancées
( Tl
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Tiges , OU simples , en massue ; ou rameuses • formant môme des buissons. . Clavaire. T. III,
ges toujours simples
.' Tige dont la sommité en oreille de lièvre, \ ou en massue, est plus ou moins com-
S primée Géoglosse. ^58, 621.
( Tige grêle, assise sur un tubercule charnu. Phacorruize. 622.
Plantes sessiles ou difformes
Convexe (jaune paille); rides Inférieures,
dont elle s'appuie sur la terre. . . Rhizine. 259. Difforme, membraneuse; croissant dans
les vases fermés, les bouteilles, etc. Mycoderme. 260,
21. Plantes offrant une tête, ou une sorte de chapeau distinct du pédicule
Plante dont la tête conique, ou arrondie,
est crevassée en forme d'alvéoles . . Morille. 262. Plantes n'étant pas telles
^ l Pkmtes visqueuses , . . . (28) ^"^' ( Plantes non visqueuses
. Fiantes très- petites ', leur diainètre 11 excé- 24. < dant pas S lignes . . . . (26) ( Plantes plus grandes
( Chapeau très-difforme, se repliant en
cornes, en mitre Helvelle. 26G.
j Chapeau relevé en forme de crête ver- ,
( ticale Spatulaire. 274.
PI. graisseuses, quelquefois tachant les
doigts Bulgarie. 289.
34. PI. concaves, ou déprimées au centre; n'étant pas gélatineuses. (/^.n° 1 3)
(Réceptacle cylindrique, memhraneu.r. , ou oblitéré; espèces très-petites. . (43) Réceptacle n'étant pas tel
Hyménium n'étant pas pourvu cVutricules 36.^ (42)
Hyménium pourvu d'utricules
XJtricuIes entremêlés de paraphyses (fibrilles ) o^ 1 Espèces noires ou brunes; le centre
^'\ de couleur différente ; réceptacle
fermé dans le premier état. Cénancf. 3i2, 635. Utricules sans paraphyses
!- PL n'étant pas noires et recouvertes d'un voile (40) - PI. ayant les caractères opposés
Voile adhérent et poudreux ; réceptacle demeurant assis dans l'intérieur du
„ . végétal Patelle. 3ii, 633.
J* N Voile fugace et qui se résout en particules blanches; réceptacle rétréci au pied, en forme de toupie ou de pédicule. Tambourin. 3i2,634«
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Plantes dont la fructification est réputée
douteuse (^ï^)
/ /. j PI. dont la fructification est couverte de ^ ' ' filamens dans leur premier état (l'jS) Pi. qui n'ont pas les caractères qui
précèdent PL dont la fructification n'est renfermée . \ ni dans un péridium, ni dans un pé- ^'^''^ ritlièque ...... (128)
PI. ayant péridium ou périllièque PI, ayant un périthèque (enveloppe dure, .r. , ordinairement noire). . . (io4.) j PI. ayant un péridium (envelo])pe pins ou moins molle) PL dont le péridiufn ne contient aucun sporange (vase renfermant les s])oridies) 49. { (55)
PI. ayant ce caractère {^Gastefonircctes
yingiogasti'es Fries) Sporange solitaire , se détachant du péri- 5o. y die, qui le lance au dehors . (62) Sporanges nombreux Sporanges n'étant pas libres; renfermés un péridie verruqueux; ce qui offre à la tranche une marbrure veinée; plante
croissant en terre Truffe. 3']5.
5i.( Sporanges libres; vase conique ou cylindrique, luté dans la jeunesse d'une membrane sons laquelle sont nichés les sporanges, semblables à des lentilles
coriaces Nidulaire. 377.
62. Sporange solitaire se détachant du péridie, qui le lance au dehors Péridie simple; globule luisant, })lacé sur un pédicule, dont le sommet se renfle
en vessie . Pilobole. 5i4..
( Voyez -le encore n° 1 7 1 .) Péridie double ; l'extérieur se renverse en lanières
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L'intérieur convexe, blanc ; croissant sur
le bois pourri Sphérobole. 5o8, 707,
, (Stictis volvacée?) 317.
'•'' L'intérieur oblong, jaune, grenu; croissant sur les excrérpens .... Thélébole. 707.
( Sphérobole P) 5 08 .
55. Plantes dont le péridium ne contient aucun sporange {^oj. n° 49) Plantes dont les sporidles ne sont entremêlées d'aucun tissu Jilanientcux (Ca- 55. ( piliitiiim) .... . . (85)
Plantes qui ont le caractère opposé (excepté toutefois la Dictyde n" 82)
( Plantes dont la substance est y dans leur 57.^ premier état j rnucilagineuse . (67) I Plantes qui ne sont pas telles
P-y ( Plantes ne croissant pas sur la terre (65) \ Plantes qui ont ce sol natal
(Gasterowjcetes genuini seu Trichospei'mi; Subordo I, Trichogastres Fries.)
( Plantes dont l'enveloppe est dure ( 63 )
\ Plantes dont l'enveloppe est plus ou
5q. ( moins molle; substance pulpeuse, qui
se résout en une poussière s'écliap-
pant par une ouverture supérieure
C Plantes qui ont deux enveloppes et dont
PI. dont l'enveloppe est dure
/ PI. dont la chair homogène est marbrée, fif } grenue et consistante .... Scléroderme. 369,
j PI. qui renferment un aggrégat de petits
' individus Polysac. 373.
6j. PL ne croissant pas sur la terre
Croissant sur les vieilles bottes de cheval;
diam. il Onygène. 368.
Croissant sur les champignons; semence
en forme d'étoile. . . . Astérophore. 875, 60/^.
Note. M. Fries renvoie ces deux genres dans ses Trlchodermacces, La
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raison qu'il en donne pour \ Onygène ^ c'est que les flocons ne «ont pas entremêlés aux sporidies {V. Syst. lll^ p. 207). Quant h. VAs^ térophore ^ c'est pour moi un genre si équivoque, que sa place m'importe peu.
C7. PI. dont la substance est, dans leur premier état, mucilagineuse {^Subordo 11^ Mj.vogas très F lies)
PI. qui ont un péridium déforme déterminée, et plus ou moins persistant (70) PI. qui offrent tantôt des ramifications vermiculaires, tantôt des globules al- 68. ( longés ; aggrégats réunis en une masse convexe ou difforme. Substance devenant spongieuse, friable, et qui se résout en une poudre noirâtre. [jEtha- Uni Fries)
PI. qui n'affectent aucune forme distincte ........ RÉTICULAIRE. 38o.
6q. / PI. composées de sinuosités vermiculaires, ou de globules allongés; conservant cette forme Spumaire. 882,640.
70. PI. qui ont un péridium de forme déterminée , et plus ou moins persistant
PL dont les sporidies sont disposées autour
d'un axe (columella), ou attachées à un
réseau ( ^ ' )
PI. n'étant pas telles
Filamens formant un chevelu (capillllium) dont la touffe est remarquable . (78) Filamens peu remarquables, ou nuls
Péridium en tube allongé. . . (77) Péridium globuleux ou oblong
L'intérieur se résolvant en une \
poussière blanche . . . I . . (76) L'intérieur se résolvant en j les spori-
une poussière brune . . ) dies? \
Péridium blanc d'argent; oblong, atteignant 2 pouces Fausse Vesseloup. 6/,o.
'5. ' Péridium rouge ou rose ; beaucoup plus petit. L'intérieur demeure long- temps mucilagineux Lycogàle. 3g4.
PI. dont les sporidies sont disposées au
tour d'un axe {coluniclld)^ ou attachées à un réseau ( ^'oy. n° 71 ).
Sporidies altacliées à un réseau
Péridie tnembraneux , dont ce réseau est la charpente. Il demeure comme
82. <^ un squelette après la destruction du péridie. L'intérieur n'offre aucuns filamens Dictyde. 65o.
Sporidies disposées autour d'un axe
Péridie simple, très-fugace. Axe ou style
bien prononcé, persistant. . . Stémonite. 884, 64i. Péridie double; l'axe n'existant pas dans
toutes les espèces
Péridies distincts; l'extérieur se détache quelquefois, se fend en lanières et se
-^ , renverse Diderme. 887.
** ] Péridies agglomérés; l'extérieur se détruit, laissant des débris écailleux, cotonneux ou furfuracés Didymie. G4.2.
Note. Les neuf derniers genres entrent dans les Sous-ordres PJiysarei^ Stemonitei et Trichiacei de M. Fries, Syst., vol. IIL
85. PI. dont les sporidies ne sont entremêlées d'nucun tissu fdamenteux {capiilitiwii^ {Voj. n° 56).
Péridie se confonda77t avec V intérieur^ qui Q^ I est un peu. gélatineux. Sporidies libres ou enjermées dans des péridioles (9 5) Péridie n'étant pas tel
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Péridie oblitéré y toujours fermé y iwsiculeur à l'intérieur . . ' . . (92) 87. { Péridie d\m tissu filamenteux, lâche, se détruisant au centre (^Trichodermaccce Subord. TrickodcrineœVr'ws^
( Péridie? appliqué ^ difforme y comme nul 88.} (91)
^ Péridie globuleux
Assis sur un lliallus de (ilamens ramifiés (liimanllHoidc) 89.^ Globules blanchâtres, semi-diapha-
nes, pleins de sporidies noires. Myrothèque. 5f»<). Ne reposant point sur un semblable ihallus
Tubercules blancs, mous; à centre noir,
qui devient canelle Eoéuite. 4^7^-
yo. / ( Voyez encore n° 140.)
Tubercules cotonneux; le centre offre
un grenelis vert. . . . Trichoder^îe (verl). 5og,
Péridie? appliqué, difforme, comme
nul i^Ty/j/zt'//^' Fries, Triclioderma?
5io, 5i I.
Q2. Péridie oblitéré, toujours fermé, vésiculeux à l'intérieur [Gasteromycetes sclerotiacei Fries)
Tubercule blanc , couvert de poils radiés;
il s;' creuse tant soit peu au centre et
devient roux-jaunâtre Péptole. t\QO.
Tubercule n'étant pas blanc
Piouge, charnu, arrondi au sommet, difforme; chargé par places d'un léger réseau de fibrilles blanches . . , Rhizoctone. 5o5. ^l^'\ ( Voyez encore n° 161.)
Noir; convexe, les sporidies sortent à la surface. Espèces croissant sur les tiges des herbes, sur les feuilles, etc. . . Sclérote. /jOI. NB, Les deux dernières espèces ?
sont rousses oti brunes,
gS. Péridie se confondant avec l'intérieur, qui est un peu gélatineux. Sporidies libres, ou enfermées dans des péridioles (Perisporiaceœ Fries ). ( Voy. n" 86 )
PL n'offrant ni un thallus blanc ^ ni des ,' } poils blancs T'ayonnaris à la base. (98 ) ^ '^ PI. ayant l'un ou l'autre de ces caractères; croissant sur les végétaux vivans
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Thallus blanc, filamenteux, souvent assez développé
Tubercules qui passent du blanchâ- 97.^ tre au jaune, au brun et même
au noir Erisyphé. 898, 652.
Thallus n'offrant que des poils blancs, rayonnans dès la base
Tubercules noirs, disposés cireu-
laireracnt ; sur le chèvre-feuille. Lasiobotrys. 65 r.
98. PL n'offrant ni un thallus blanc, ni des poils blancs rayonnans à la base
C Péridie plus ou moins charnu, s'ouvrant 93. J au sommet, gélatineux à l'intérieur. Périsporie, 656. { Péridie n'étant pas tel
( Péridie rouge (ï°^)
( Peridie noir
f Formé d'une agglomération de filamens I noirs, qui se composent de grains \ ajoutés bout à bout 101. -, iSporidies blanches, amoncelées au
j centre du péridie .... Antennaire. 712.
I {f^ojez enco7'e n^ lAj-)
[ N'étant pas tel
Globules distincts, luisans, formant des taches rondes; sur le roseau commun.
Sporidies chargées de points blancs. Coniosporie. 507. Globules ajoutés bout à bout; produisant des ramifications labyrinlhées sur un lit jaune; croissant sur la colle de relieur .... Chœtomium (Sporotr. collae).
io3. Péridie rouge
Globules luisans, voilés des débris d'une enveloppe blanche. Ils s'agglomèrent à deux ou trois pour former une petite tête; sur les Lichens . Ii.losporie. 708.
104. PI. ayant un périthèque ; enveloppe dure, ordinairement noire. {^V. n°/,8) Cette écorce renferme une membrane intérieure (nucleus). Les sporidies sont contenues dans des ulricules (^asci, thecœ^, lesquels, dans certains genres, ou bien sont imparfaits, ou bien manquent totalement {Pyrenomjceies Fr., Hjpoxjla De Cand. )
/ Genres qui n\^ffrcnt que des utricules imr- \ parfaits y ou qui en manquent totale- ' \ ment (« ^Q
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Genres qui n'offrent que des utricules im- 100, J
Genres pourvus d'utricules
Périthèque dont l'ouverture devient large ^ ou allongée en fente; nucleus mou ^ Q ) mais non sclatineu.x . . . (loo) renlneque surmonte cl une eminence percée {^ostiolum ), nucleus gélatineux {^Sphœriacei Fries )
Osliole régulier, plus ou moins saillant, dont l'ouverture est pour l'ordinaire 107.^ arrondie Sphérie. /,o5,GGo.
Osfiole remplacé par des ouvertures poreuses, ou bien n'étant pas visible
io8 / Espèces noires Dothide. l^h,\.
"j Espèces rouges, jaunes ou brunes., . Polystigma. /,/,8.
109. Périthèque dont l'ouverture devient large, ou allongée en fente, etc. {Pha~ cidiei Fries)
t Périthèque elliptique . . . ( 1 1 4 ) iio. s Périthèque plus ou moins arrondi ou
diffo
rme
( Ouverture orhiculaire . . . ( 1 1 3 ) * \ Ouverture n'étant pas telle
Périthèque arrondi, se fendant dès le
centre en plusieurs lanières . . . Phacidie. 45^- Périthèque difforme, s'ouvrant par une
fente sinueuse, à laquelle aboutissent
d'autres éclatures transversales . . Rhîtisme. 4^5. Ouverture orbiculairc
Espèces petites ; l'ouverture laisse
Toir un inlérieur blanchâtre . . Excipule. 696.
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PL dont la fructification îi est point saillante sous forme d'un globule y ou de 1 8. { filamens allongés . . • ( i ^ ï )
PI. qui offrent l'un ou l'autre de ces caractères
PI. qui émettent un globule , d'abord
aqueux , y)uis durcissant. . Sphéronème. 516,700. '^' ] PI, dont la fructification produit des fi- ( lamens allongés
PériJhèques à plusieurs loges difformes;
ils entourent une colonne centrale.
Sporidies sortant par un orifice commun [ostiolurn^ Cytispore. 4^1.
PI. dont la fructification nVst point
saillante, etc.
Périlhèque arrondi, couvert dans la jeunesse d'une substance blanche et cé-
I22.( racée Phoma. 702.
Périthèque divisé par une fente plus
ou moins régulière En lèvres. 703.
ÇLabrella.)
123. Genres qui manquent d'utricules (Xrlomacei Fries). {f^oj: no 117)
PL suspectes de n'avoir pas de fructifia
cation, ou de n'être que le premier état 12/4. ( d'autres espèces . . . . (127)
PI. auxquelles on reconnaît une fructi- v
fication
( PI. dont les bords sont unis. Le périthèque est sujet à se détacher circulairement; il est souvent strié . Leptostrome. /j63. PI. dont les bords sont fibrilleux
Bords dont les fibrilles sont allongées,
ramifiées dans la plupart des espèces. Astéroma. 471»
Bords dont les fibrilles sont courtes. Petit bouclier. 4.62.
( Actinothjrium.^ 127. Pl. suspectes de n'avoir pas de fructification, etc Xyloma. 467, 705.
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128. PI. dont la fructification n'est renfermée ni dans un péridium ni dans un péritbèque. (r. n° 47)
Pi. dont les sporidies sont contenues dans un globule T>csiculeu.v (peridioliim)
-^l PI. oîiTes spcridies adlièrent à un stroma; masse souvent charnue et molle {^Sporodochium Linck)
PL qui n'ont qu'un fau.v stroma {formé
souvent âe t épidémie du végétal sur
lequel elles reposent^. . . (i4^) PI. où le strouia se rencontre
Sporidies établies dans l'intérieur même
du stroma ( 1 /j i )
o ] Sporidies répandues sur sa surface, ou j y étant implantées {Gymnomycetes y I Séries 2 , Llnck, Coniomycetes Tuber- \ cularini î't ies)
^ i Espèces n'étant pas rouges . (i^G) ' ( Espèces rouges ou couleur cliair
oQ / Sporidies en forme de fuseau . (i35) '( Sporidies globuleuses
Tubercules arrondis . . . Tuberculaire. 472, 7og.
Grains confluens, formant des bras allongés, d<s expansions anguleuses (couleur de chair) . . . Psilonie (du buis). 5q5.
i35. Sporidies en forme de fuseau; stroma
allongé FusAiRE. 70g.
i36. Espèces n'étant pas rouges
l PL formant des tubercules sessiles , ou à
i37./ pédicule court (139)
I PI. à tiges plus ou moins élancées
.j« i Thallus consistant en une gelée blanche. Cératie. 257.
* ( Thallus nul Isaire. 256".
iSg. PI. formant des tubercules sessiles, ou à pédicule court
PI. sessiles; globules blancs, mous; à
centre noir, qui devient canelle . . Égérite. Aj^-
, j {Voyez encore n° go.)
'* '^ PI. à pédicjîle cor.rl; tt te sphérique formée de flocons; chnrgée de grains . CÉPHALOTRIC, 5ll,
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i4.i. Sporidies établies dans l'intérieur même du stroma {^Gjmnoinycetes Ser. 3, Linck. Coniomjcetes EntophjtiYrits).
{Fof. n° i3i)
( PL noires (^44)
142. < PI. qui ne sont pas telles; croissant sur C le genévrier
Tubercule abrité d'un couvercle en forme de cornet caduque . . Gymnosporange. A7^>
iA3. < ^^°'
' ' Tubercule n'ayant pas un tel couvercle,
et qui se change en une expansion gélatineuse PoDisoME. 477, 710.
i44- PI- noires
f Sporidies pédicelléesj stroma assez pro-
^\ éminent Corynée. 4^3.
j Sporidies sans pédicelles : vaguement
^ cloisonnées; stroma peu saillant. , Exospore. 711*
i46. PI. qui n'ont qu'un faux stroma, etc. Gymnomycetes Ser. i, Linck. {Voye?^ n" i3o)
r PI. dont les sporidies sont réunies dans \ une sorte de sporange .... Antennaïre. 712. *' * j {^V oyez encore Vi° 101.)
^ PI. n'étant pas telles
iNoTE. Ce qui suit, jusqu'au n" 168, est clans les Coniomycetes^ StlLhosporii^ IScemasporii e\. Ilypodermil de Fries.
C PL croissant ailleurs cj^ue sur les ccorccs l/jS.s ou les tiges scches . . . (i53) ' PI. croissant sur ces végétaux
, I' PL ora72frées ou rou"[edtres. . (i52) -^ { PL noires
C Sporidies n'étant pas cloisonnées . Mélancone. 5oG, i5o.< 713.
' Sporidies cloisonnées
/ A plusieurs cloisons . . . StilbospofuE. 465,71/,. i5i.< A une seule cloison, ou bien didymes
^ (géminées) Didymospore. 715.
i52. PI. orangées ou rougeâtres
Sporidies noyées dans une matière Iremelleuse, s'allongeant en filets
vcrmiculaires Némaspore. 484.
{^Myxosporium lÀmik,)
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i53. PI. croissant ailleurs que sur les écorces ou les tiges sèches
^f j Sporidies scssiU's . . . . (i5G)
'*"* ( Sporidies pédicellées
r Sporidies n'ayant qu'une ou deux cloi-
f,f, } sons PucciNiE. /178.
' ^ Sporidies ayant trois ou plusieurs cloi-
' sons Phraginidium JÀnok. l^^i,
i56. Sporidies sessiles
( Sporidies Ti'étantpas en forme de fuseau iSy.] (159)
^ Sporidies ayant celte forme
! Sporidies souvent cloisonnées ; espèces ne reposant pas sur un lit cotonneux. Fusidie. 566. Sporidies n'étant jamais cloisonnées; espèces qui reposent sur un lit cotonneux. FusisPORE. 56/j. i5g. Sporidies n'étant })as en forme de fuseau, f. ( PL croissant sur les feuilles . (162) ' ( PI. croissant ailleurs
I Croissant sur les pommes; grains noirs
parasitant? sur r^/?oc///z;e. . Si»iloCjEA (pomi). Sg^* Croissant sur les cliampignons ; globules blancs, s'ouvrant en forme de coupe oblongue; accolés par le flanc, ou à
/ trois, en trèfle Azygite . . 5 12.
Croissant sur les mousses, les racines du safran, de la luzerne; corps charnu, rouge-vermillon, allongé, difforme, chargé d'un réseau de fibrilles blan-
[ ches Rhizoctone. 5o5.
{J^oy. encore n" 94.) 162. PI. croissant sur les feuilles
Sporidies cloisonnées ; corps blanc rosâ-
tre allongé en un fil; sur les feuilles
de l'orme ........ Septaire. 701.
Sporidies n'étant pas telles
Croissant sur les feuilles de la fève; n. \ plaques grisâtres au centre; les bords
^ cramoisi foncé Phylloedie. 486*
Croissant sur d'autres feuilles
nr \ PI- n'ayant pas un faux péridium (168) ( ri. a taux piu'wiiijsn
Tubercule niiuii d'une sorte de couverpr 1 cle , qui est ensuite soulevé par des
filamens entrelacés Roestélie. 7i5.
Tubercules n'offrant rien de pareil
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C Faux péridium en forme de coupe. Écidium. 4^7, 716. 167. < Faux péridium en forme de lubes cel-
( luleux Cronartie. J'y»
i68. PI. n'ayant pas un faux péridium;
C'est l'épiderme qui remontant soutient Ja cupule Urédo. 494) 718.
I Sg, Plantes dont les sporidies sont contenues dans un globule vésicnleux {^peridio^ luin'). Mucorinées y Mucorini Pries.
Hfp/io m jce les iSeries 5 fLinck). {^oj.
Têtes ses sites (^74)
170. ■^ Têtes pédiculées, du moins dans la plupart des espèces
Tête, ou globule luisant placé sur un pédicule, dont le sommet se renfle en vessie. Le globe se détache par éjacu-
'\ lalion . . . PiLOBOLK. 5i/j.
{J^oj. encore n"5'3) Télcs n'offrant rien de pareil
Pédicule opaque, plein, assoz épais et 172.^ court, renflé dans le bas. . . . Stilbum. 5i8.
Pédicule n'élant pas tel
Péridiole s'ouvrant au-dessous et laissant voir autour du pédicule un vide
PI. dont les filamens sporidifères ne sont
pas terminés en 4ine aigrette
PL sessiles f ou dont le pédicule n'est \%i.\ pas allongé et perpendiculaire. (189) PI. ayant des caractères opposés
Pédicule de\'enant noir. . . (184) Pédicule blanc, demeurant tel
r Pédicule redressé ; fructification en tète
^ arrondie Monilie (Pers.). S/^S.
i83.\ Pédicule courhé, sinueux, mais long.
Houppes blanches et vertes au centre. Grasifère 649.
{^du Diacode^,
Filamens n'étant pas entièremenl*com
posés d'articulations, etc.
C Sporidies ne formant pas une hase au- 19/j. N tour d'un filet redressé , . (196) C Sporidies ainsi disposées
Sporidies non cloisonnées .... CoKorLÉi. 720,
Sporidies cloisonnées; elles se trouvent aussi sur les filamens, qui sont quelquefois rameux .... Helminthospore. 553.
Sporidies ne formant pas une base autour d'un filet redressé
Filamens non cloisonnés; sporidies de-
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Houppes arrondies en forme de tcte com- 50/|. \ pacte ^ rétrécie à la base . (208) Houppes n'étant pas telles
Houppes dont les fîlamens sont plumeux; munis de barbes latérales;
2o5. s croissant sur la terre Barbe de plume
(Geotrichum candidum.) 344» 563.
Houppes n'étant pas telles
r Houppes croissant sur le papier; hé- /, \ rissées de poils vert obscur; le centre * \ offrant des globules noirs . . . Myxotric. 595. \ Houppes croissant sur les fruits
N'offrant aucun grcnetis noir au centre;
houppes bien fournies .... Oïdée. ^^9'
Offrant un tel grenetis; houppes moins
fournies Epochhie. 5gi.
PL n'offrant pas des houppes poileuses
arrondies, distantes ou confluentes.
{Voy. n° 2o3)
PI. formant des touffes de filamens plus ou moins relevés, allongés; n'affectant aucune forme particulière , Spo^otric. 578.
Pi. n'étant pas telles
N'offrant aucun thallus filamenteux ; globules blancs, passant au rougeorangé, montés sur des pédicules trèscourts; les sporidies crevées forment un lajMs continu; sur le fromage. Sporekdonème. 597.
Thalhis filamenteux; sporidies non cloisonnées; filamens rameux et cloisonnés ; sur les champignons
Globules blancs, passant au jaune; reposant sur un coton blanc très-serré; envahissant la chair des grands champignons . SÉpÉDOiNE. 596.
Globules rose, finissant par se résoudre
en une poussière abondante. . . Mycoconk. 598.
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21 3. Plantes dont la fructification est réputée douteuse [Bjssoïdes) Hjphomycetes Ser. 7 Linck, pro parte. Algœ byssaceœYvïesS.O.y.). ( r. n° À6)
PI, où l'on ne trouve aucuns filaraens. Grains anguleux, étoiles (les spori- 5114./ dies?) formant une couche fari-
I neuse Aleurisme.* Gol.
f PI. filamenteuses
C Fllamens allongés, pendans en Jlocons 2i5. \ mous et fugaces .... (229) f Fllamens n'étant pas tels
i Fllamens ne formant pas un tissu con-
ai6. < tinu ('^19)
( Ayant le caractère opposé
^ Substance d'un tissu f-^rme, drapé ^
\ Espèces jaunes ou blanches . . Lame du rois. 3 19.
' j Xjrlostioma, ( Substance d'un tissu plus lâche
Espèces noires ou brunes; portant des tubercules qui, dans certaines espèces, crèvent au sommet .... Feutre. 322.
Racodium,
218.4 Espère qui vatie clu rose au violet et à l'aurore; dans le premier état, gaze cotonneuse, puis membrane prenant diverses formes ; croissant dans les
habitations Himantie
(destructive.) 336.
H. domestlca.
* Ce genre Àleurisma avait élé placé à la fin des ]VIucécliné(^3 (TomelII, p. 6o3), ainsi que les Ozonium ^ Fibrillaria , etc. Il m'a semblé préférable, dans le Tableau analytique, de rejeter ces genres dans cette chisse, où il est douteux de savoir ce qui appartient aux Champignons ou auxAlgues. Quant aux Aleurisma , tout est ici en question. Est-ce une véritable plante, ou une sécrétion accidentelle? Dans le premier cas, existe-t-il dans ce genre des sporidies? S'il en est ainsi, ces sporidies étant nues, n'étant point recouvertes, ni p ir quelques filaniens, ni par l'épiderme du végétal, qui sert de matrice; il faudrait sortir ces plantes de la famille des champignons, du moins d'après l'avis de M. Fries : « Sporldia perè nuda tnjc inter fungos occurrunt ^ » Syst. O. V. p. 164. A moins toutefois qu'on ne veuille les considérer comme des champignons Aspores; car M. Linck paraît admettre l'existence d'une telle classe, y. Spec. plant. /, p. XII. Toutes ces difficultés, qui, s'appliquent à plusieurs autres genres, montrent qu'il y a encore beaucoup à faire, avant que la limite entre les Champignons et les Algues puisse être nettement déterminée.
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a 19. Fiiamens ne formant pas un tissu continu
/ Vilamens dU'ariqucs ^ allongés, (î*23) ' \ Fiiamens n'étant pas tels
PI. croissant sur la terre; houppes plu-
meuseS) soyeuses, redressées . . Coton terrkstrh.
(Geotriclium.) 344- PI. croissant ailleurs
Fiiamens penchés, n'étant jamais cloi-
"XT.
sonnés Bisse. i5i.
^ ^ (Dematinm.)
Fiiamens redressés; rarement et vaguement cloisonnés; plantes croissant exclusivement sur les feuilles . , ÉRiNiiuM. 323, 721.
!i23. Fiiamens divariqués, allongés
Substance molle (227)
i substance molle.
\ Substance sèche, même dure
Espèce brun rouge, appliquée. On voit sur ses rameaux des plaques compor 1 sées de grains blancs, entourés de poils; du centre il s'élève un style allongé FiBRILLAIRE. Co2.
Espèces noires
Grandes, appliquées; les parois inté--' rieures des rameaux sont cotonneuses ; croissant sur les écorces, le bois. Rhizomorphe. 334.
226. <J Fort grêle; liges redressées, semblables à fdes crins, partant d'une base tuberculeuse; croissant sur les cordes, les toiles pourries .... Thimxomyce. 4-6o.
Substance molle
f Rameaux cloisonnés à leur extrémité, jv j Espèce jaune paille; croissant sur les
'S parois Ozonie. 60 Ii
V Rameaux n'étant pas tels
Espèces de couleurs diverses. Plusieurs ont été reconnues pour être les rudimens, le ihallus de genres
plus parfaits Himantie. 33G.
{E.vcL H. domestica.) 229. Fiiamens allongés, pendans en flocons mous et fugaces.
De couleur blanche; croissant dans
les souterrains ( ^. n** 2i5) . Hypha. 343.
I. Ce voile double se rencontre dans les Amanites. Le voile
* Ce mot est tiré, dit-on, à'Agaria, ville des Sarmales.
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extérieur est le plus épais; il est membraneux et ferme à la base. Celte membrane ne tarde pas à se fendre borizontalemcnt. La partie inférieure, qui prend le nom de volva ^ demeure fixée à la base et entoure cette portion d'où sort le pédicule. La volva est tantôt en forme de sae, ayant ses bords détachés du pédicule et souvent laciniés; tantôt elle demeure entièrement adhérente au pédicule. La partie supérieure du voile extérieur se détruit de différentes manières, suivant qu'elle est plus ou moins consistante. Souvent elle montre le chapeau bigarré de ses fragmens, sous la forme de mouchetures, ou de plaques verruqueuses; d'autres fois elle disparaît entièrement, laissant le chapeau nu. Le voile intérieur tapisse tout le pédicule jusqu'au sommet, et se prolonge de là jusqu'aux bords du chapeau , afin d'abriter les feuilieis. Au moment où le chapeau, jusqu'alors à j)eu près sphérique, détache ses bords du pédicule pour s'évaser en parasol, il emporte souvent quelques fragmens de la membrane intérieure qui demeurent appendus à ses bords. INIais à part cela, celte membrane, qui recouvrait les feuillets, demeure collée dans sa longtieur au pédicule. Aussi la voit-on souvent striée par renij)rcinte des feuillets qui étaient serrés contre elle, avant le développement de l'Amanite. L'extrémité inférieure de la membrane intérieure se détachant du pédicule, forme ce qu'on appelle le coUlvr, Telles sont les différentes parties et le mode d'évolution des premières familles d'xVmanites réputées les plus parfaites. Lorsque le voile intérieur est d'une consistance fort tenue, il se détruit sans former de collier, et il n'en reste que des fibrilles ou des cbinures éparses sur le pédicule.
2. Les Lépiotes nç. me semblent offrir qu'un seul voile membraneux, qui dans le développement du champignon, paraît sous deux aspects différens. Dans certaines espèces, celte membrane demeurant fixée à la base du pédicule, elle se recouvre dans une partie de sa longueur. Le chapeau venant à se détacher du pédicule, le sommet de cette gaine appelée inférieure, se rebrousse et forme ainsi un collier redressé, comme en trompette. Mais dans d'autres Lépiotes, la rupture de la membrane se fait à la base du pédicule. Alors le chapeau encore sphérique et Fermé, emporle dans
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son intëricnr la membrane, malgré l'allongement du pédicule, qui demeure nu. Puis, le chapeau venant à s'ouvrir, la membrane qui couvrait les feuillets se détache circulairement des bords du chapeau ; et comme elle est fixée au sommet du pédicule, elle tombe et se rabat sur le pédicule, auquel elle se colle. Son extrémité inférieure se détache et se soulève pour former un collier pendant, ainsi qu'il arrive dans les Amanites. C'est là une gaine supérieure.
On voit dans quelques Lépiotes un collier dont la fabrique mérite d'être indiquée. Il est comme divisé en deux parties par un élranglement circulaire. Cette dépression ne serait-elle point due aux bords du chapeau, qui, se dégageant du pédicule, y auront laissé cette portion annulaire de membrane, collée par une sorte de glu? La moitié supérieure de ce collier, devenu isolé, appartenait à la membrane qui abritait les feuillets, et l'inférieure à celle qui tenait au pédicule. Est-ce là ce que M. Fries a{)pelle annulus proprius? Dans certaines espèces, cette glu venant à sécher, le collier devient mobile; c'est ce qui arrive à l'Ag. élevé {^A. procerus)^ à l'Ag. lige d'oignon blanche {A. cepœstipes cretaceus) , et même au Coprin, A. typhoïde (^A, comatus').
Lorsque la membrane des Lépiotes est peu consistante, elle se détruit sans laisser de collier. On peut remarquer une grande analogie entre ces Lépiotes et les Amanites sans collier. (V. Amanites vaginces j Fam. IlL ) Sur ces Lépioîes sans collier, voyez entre autres la Fam. XV, Fausses Lépiotes (p. ii4-)-
3. Dans les Engaînés ( Telamoniœ Fries), et les Cortinaires y renveloi)pe générale, au lieu d'être membraneuse, est d'un tissu fibrllleux. Ces fibres tapissent le pédicule dans sa longueur, à l'époque où l'Agaric s'ouvre et se développe. Lorsque les bords du chapeau 'se dégagent, on voit ces fibres aranéeuses tendues dès la circonférence du chapeau au pédicule ; souvent elles s'offrent sous l'aspect d'une toile claire, luisante et visqueuse. Ce qui reste de ces fibrilles sur le pédicule, après que le chapeau s'est évasé, forme le collier aranéeux ; qui se colore de la poudre séminale que laissent tomber les feuillfîs.
Les Engai'nés pa laissent ne différer des Cortinaires, qu'en ce que
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la partie inférieure de l'enveloppe générale étant plus solide et venant à se coller au pédicule, y forme une sorte de gaine. Son extrémité est déterminée par la dislocation des bords du chapeau, lesquels étant visqueux, y laissent une mpreinte qui devient colorée. Un reste de fibrilles étant entraîné plus haut par l'action des bords du chapeau, au moment de son développement, fournit un collier aranéeux, au-dessus du cercle, souvent oblique, qui indique l'extrémité de la gaîne. On peut remarquer l'analogie qui existe entre ces Engainés et les Lépiotes à gaine inférieure,
/|. Les Engainés à deux gaines {^Bivelacei Pries), Fam. XIX, p. i44> sont aussi à considérer. En y admettant l'existence de deux enveloppes, l'extérieure membraneuse demeurerait adhérente au pédicule, lorsque le chapeau se soulevant et se détachant , le laisse à découvert. L'autre enveloppe sera intérieure et fibrilleuse surtout au sommet du pédicule, d'où elle descend, pour abriter les feuillets, à l'époque où l'Agaric est encore fermé. Ces deux gaines se rencontrent, lasupérieures'appuyant sur l'inférieure. Le renflement anguleux, qu'on remarque vers le milieu du pédicule, sera dû à une sorte d'attraction produite par l'effort que font les bords du chapeau pour se dégager du pédicule. La membrane intérieure étant fibrilleuse au sommet, c'est de là que descendent des fibrilles jouant a celte place un collier aranéeux et coloré de la poussière des feuillets. Ces Bivelaceiy ordinairement bulbeux, paraissent plus voisins des Amanites (et surtout des Imaginées) , que les familles précédentes.
5. Dans les autres classes d'Agarics, il faut convenir, qu'à peu d'exceptions près, il est difficile d'y vérifier l'existence de l'enveloppe générale. Cependant on peut admettre qu'elle s'y trouve pareillement; mais si tenue et si fugace, qu*^elle ne se manifeste que par des fibrilles au pédicule , ou par de fines mèches et des chinures sur le chapeau.
La classification .que j'ai suivie pour les Agarics est celle que nous devons au génie de M. Persoon. Dans le but de subdiviser en familles ce genre immense, j'ai profité de quelques-unes des grandes coupures introduites par M. Fries; mais j'avoue qu'il m'a paru infaisable de m'astreindre pleinement à son système. Il le fonde
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esscnliellcmcnt sur la couleur de la poussière séminale {les sporidies\ Si celle couleur clait décidément et constamment blanche, couleur de chair, orangée ou noire, on en pourrait tirer un caractère fixe et déterminart. Mais ces couleurs se nuancent au gris, au roux et au brun à toutes les teintes; de plus, elles changent, suivant les différens âges de l'individu. Je n'ai donc pas cru pouvoir sacrifier à un caractère aussi vacillant, ceux qui naissent des parties extérieures de la plante, de la nature du voile, de la présence ou de l'absence de la volva , du collier, etc. \\ se peut que le nouveau système de M. Fries, étant mieux étudié^ encore mieux développé, niériîe tôt ou tard la préférence que semblent lui assurer le talent et les profondes connaissances de son auteur; mais pour le coup, je n'ai pu me résoudre à disloquer , à son exemple, les Amanites, \çs Lépiotes y les Cortinaires , les Pleuropes ; ni à séparer par de grands intervalles (comme on le voit dans son Sjsteina) les membres de chacune de ces classes, qui paraissent d'ailleurs vraiment naturelles. Toutefois, rien ne m'a paru plus utile, que de profiter de ces diverses couleurs des sporldies, pour introduire des subdivisions dans les classes de M. Persoon.
On me reprochera peut-être d'avoir multiplié indiscrètement et inutilement les espèces. Mais n'ai-je pas plutôt obéi à une nécessité à laquelle on a cédé depuis long-temps? On sait assez que VA. pectinacé de Bulliard a fourni toute la famille des Russules. Il faudra bien en faire autant de son A. rose (^ A. punis). On ne disconviendra pas non plus que VA. fastibUis et VA. galericulatiis ne renferment un grand nombre d'espèces différentes; etc. A tout prendre, lorsque des caractères reconnus et constans distinguent bien une de ces cryptogames de ses voisines, n'y aurat-il pas toujours beaucoup d'arbitraire à décider, s'il faut la qualifier espèce, sous-cspèce [subspecies), ou simple variété ? Des descriptions bien soignées ayant certifié l'existence propre d'une plante, il y a, ce me semble, un grand intérêt à lui donner un nom , qui la sorte de ce chaos enfanté par une vague synonymie.
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ANALYSE DES CLASSES
Plantes n'ayant pas de pédicule, ou dont
le pédicule est latéral, ou tout-à-fait
excentrique, (i^) lOTïie 1,
Plantes munies d'un pédicule
Plantes pourvues d'une volva ou enveloppe membraneuse, qui demeure fixée au pied I. Amanites. P, i.
Plantes dépourvues de volva
Plantes dont les feuillets noircissent et se fondent en une eau noire , ou bien se 3. \ détruisent assez promptemcnt ; la plupart habitent le fumier , le crottin ( 8 ) Plantes n'étant pas telles
Ç Plantes n'ayant aucun voile, ni aucun < collier ou gacne au pédicule. . (lo) ' Plantes ayant quelqu'une de ces parties
Plantes munies dans la jeunesse d'un voile épais, qui, dans la plupart des espèces, laisse sur le pédicule un collier membraneux • ÏI» Lépiotes. 39.
Plantes n'étant pas telles
Pédicule revêtu d'une gaîneinférieure fort tenue et ne formant pas de collier distinct III. Engaînés. 117.
Pédicule n'étant pas tel
Plantes ayant un voile aranéeux, qui dans
la plupart laisse un collier fibrilleux
sur le pédicule IV. Corti-
8, Plantes dont les feuillets noircissent et se naires. iSS*
fondent en une eau noire, ou bien se détruisent assez promptement, etc.
(Foj.n-3).
Plantes dont les feuillets noircissent et se
détruisent V. Coprinaires. à^g.
•^' S Plantes dont les feuillets sefondent en une
eau noire VI. Coprins. 4^4 •
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10. Plante» n'ayant aucun voile, ni aucun collier ou gaine au pédicule (A'oj'.n** /j).
Plantes dont le suc est laiteux . . VII. Lactaires. 4-^7« Plantes n'étant pas telles
Plantes dont tous les feuillets sont égaux. 12. { VIII. Russules. 477*
Plantes n'étant pas telles
i3. Plantes dont le chapeau n'est pas enfoncé de bonne heure au centre, ni le pédicule décidément fisluleux et Tome II,
- grêle IX. Gymnopes. P. i.
14. Plantes à pédicule fistuleux et ordinairement grêle. ....... X. Mycènes. 281.
i5 Plantes dont le chapeau est enfoncé aii
centre de très-bonne heure. . . XI. Oraphalîes. 882.
ANALYSE DES FAMILLES
P* Classe. Amanites.
Plantes dont le pédicule est dépourvu de collier^ du moins dans leur maturité.
{N- 3) Tome L
Plantes munies d'un collier
Plantes dont la volva est élargie et bien
apparente . . . Amanites volvacées. Fam. I. P. i. Plantes dont la volva est resserrée, ou
même adhérente A. oblitérées. II. 10.
Plantes dont le pédicule est dépourvu de collier, du moins dans leur maturité.
Plantes dont les feuillets ne sont pas de
bonne heure couleur de chair. . A. vaginées. III. 27.
Plantes dont les feuillets ont ce caractère A. INCARNATES. IV. 38.
iVoTE. h' Ag. Typhoïde {A. Comatus) qui est un Coprin^ (voy. tome p. 404), réunit divers caractères d'une Amanite.
ANALYSE DES FAMILLES. , XH
7/*" Classe. Lépiotes.
Note. Celle classe est subdivisée par M. Pries, tn Lepiota ei Armîlla^ ria. Il admet dans le premier ordre, un voile recouvrant toute la plante {i>elum universale) y et adhérant à la surface du chapeau i^conixetuTn). Les Armillaria n'auraient qu'un voile partiel, en forme d'anneau , tendu dans la jeunesse dès le bord du chapeau au pédicule. Il semblerait d'après cela, que dans ces Armillaria ^ ce voile annuliforme, se détachant des bords du chapeau, devrait rester collé sur le pédicule pour y former une gaîne supérieure, et que dans les Lepiota^ le voile général demeurant attaché au pied, fournirait la gaîne inférieure du pédicule. Cependant ces différentes gaines se rencontrent chez M. Fries, dans ses Armillaria comme dans ses Lepiota. Dans cet embarras et vu la difEcullé de reconnaître la nature de ce voile dans l'état de jeunesse, je préfère chercher d'autres caractères, pour distinguer les familles des Lépiotes.
Plantes dépourvues de collier et n'ayant que le voile rnembraneu.r . (iV^ 17)
Plantes conservant un collier dans la plupart des espèces
Feuillets devenant noirs y brun noirâtre,
2, { ou violet noirâtre. . . (iV** i3) Feuillets n'étant pas tels
Feuillets n'étant pas blancs . {N^ 7)
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i3. Feuillets devenant noirs, brun noirâtre, ou violet noirâtre, (/^"bj. n° a)
Tlaiites visqueuses ; la plupart vertes
Plantes n'étant pas telles
Feuillets devenant noirs; premièrement
gris couleur de chair ou violétâtre.
i5. ) (excepté l'Ag. Comestible tout blanc,
p. 100.) L. COMESTIBLES. XII. 96.
Feuillets devenant bruns; premièrement
gris rougeâtre ou olivâtre . L. des prés. XïII. io3.
16. Plantes visqueuses; la plupart vertes. L. vertes. XIV. io8.
L. FAUSSES LÉPIOTES. XV. II
J^?OTE. Plusieurs Coprînaires et Coprins ont des caractères qui les rapprochent des Lépiotes. Voyez les n^* 36o, 36i , 362 , 363, 384 , 408 et 4'^* Voyez aussi l'Ag. Pleurope^ n" io55.
Ill^ Classe, EnG AÎNÉS.
C Plantes visqueuses; feuillets violets, pur- I. / purins ou roux. [MjxaciiYv!) . E. visqueux. XVI. 117. f Plantes n'étant pas telles. (7t'/<2/?zo/2iV£'Fr.)
Pédicule blanc [J^^ l^)
Pédicule coloré '
Plantes plus ou moins colorées de violet
ou de bleu; même aux feuillets. E. violets. XVII. I23 3» / Plantes n'ayant pas de teintes violettes ni bleues; excepté au pédicule dans quelques espèces . . E. variécolores. XVIII. IJ2.
{.. Pédicule blanc; oîi la rencontre de deux gaines est plus ou moins bien marquée. ..... E. A DEUX gaines. XIX l/|4-
IXoTE. Voyez les espèces suivantes, où l'on trouve des gaines oai ont du rapport à celles de cette Famille. Dans les Cortinaires, le"" n°^ 161 , 163, 282, 283, 285; dans les Coprinaires ^ le n° 4( 6, var. '3; dans les Coprins , le n'"" 410 ; dans les Gymnopes^ le n" 676 et le 7f4 » var. G.
IV'' Classe, CORTINAIRES.
i Plantes n'ayant pas de teintes bleues ( Plantes ayant de telles teintes
[JSP 8}
ANALYSE DES FAMILLES. XLllI
Cliopcau n'ayant pas de teintes hleiies ou violettes ; pédicule hlvudtre ( jY'^ 4 )
Cliapcau ayanl des teintes bleues ou violettes
Plantes à chair bleue. C. cyaxks a cuair bleue. XX. i53. Plantes à chair blanche; feuillets tenant du bleu ou du violet, excepté dans la
3. ^ première espèce. C. cyanés a chair blanche. XXI. 171. Plantrs à chair jaune; feuillets n'étant
violets que sous le voile
Chapeau n'ayant pas de teintes bleues ou
violettes; pédicule bleuâtre
Note. Ployez dans d'aiifres Familles^ les n°^ 199? ^'(^^- ■^» 2-6, var. lî ; 229, par. E; 287, 238, i-ar, C; 279, 284 et 258. Ces plantes ont aussi quelques teintes bleues ou i'iolettes au pédicule,
f. \ Feuillets de couleur olive. . (iY» 7) S Feuillets n'étant pas de celte teinte
Plantes à chair blanche
Plantes n'ayant pas de teintes bleues
( ^' oj. n" 1 ) Plantes dont les feuillets deviennent noirs , ou se chargent d'une poudre Jioire ; et
9. / dont la pretnière teinte est verte ^ jaune y ou rougedtre .... (?ro 25)
Plantes n'étant pas telles
Chapeau so/eu-x, ou chargé de mèches ou cV écailles; individus la plupart petits.
(iVo_2l)
Chapeau n'étant pas tel
Pédicule coloré . . . . (iV« iG) II. ^ Pédicule blanc ou fouetté de teintes trèsclaires
C. LEUCOPES POIRÉS. XXVII
' Plantes visqueuses. C. leucopes visqueux. XXVIII. 218.
i5. Plantes n'étant pas visqueuses et n'ayant
pas une odeur de poire . C. leucopodes. XXIX. 222,
tQ. Pédicule coloré. ( ^oj. n^ 11)
Feuillets de teintes plus ou moins obscures
Feuillets de teintes la plupart assez belles
Feuillets pourpre, orangé, rougcâtre ; la plupart devenant canelle. Chapeaux presque toujours unis. C. calophylles. XXX. 25 1.
\ Feuillets jaunes ou jaunâtres; ne devenant pas canelle. Chapeau pour l'ordinaire couvert de mèches. C. lames jaunes. XXXI. 269.
ig. Feuillets de teintes plus ou moins obscures
Feuillets roux, rougeâtres ou orangés, devenant bruns ou canelle; peu nombreux C. MARRONS. XXXII. 278.
Note. h'Jg, Marron trompeur (p. 282) fait exception^ en ce qu'il a le pédicule très-blanc.
Feuillets olive, olivâtres ou verdâtres.
Note. Remarquez toutefois l'Ag vert et rouge (p. 290), dont les feuillets chatoyent de l'orangé foncé au brun.
Sti. Chapeau soyeux, ou chargé de mèches ou d'écaillés; individus la plupart petits {Foy. n^ 10).
Feuillets jaunes , rougeâtres ou orangés ;
espèces petites . . . . ( iV** 2 4 } Feuillets, dans la plupart des espèces,
olive
C. AMERS FEUILLETS ROUX. XXXVJI. BSq
Feuillets gris cendre, verdâtres, jaunes,
olive ou verts. C. amers lames vertes. XXXVIII. 3/|i.
Note. On trouve dans plusieurs Familles, des espèces qui portant un collier fibrilleux, devraient être rc'iinics aux Corlinaires, si un concours d'autres camctèrcs ne les plaçait pas ailleurs ; voyez dans les Coprinaires y les n°' 899, 4o5, 406; d.tns les Russules^ le n" 486, var. C; dans les G)-//?/!»/?^^, les n°' 574—576, 716, 716 et 729; dans les My cènes ^ le n" 892.
V Classe. CorRîNAiRES.
Feuillets très-décurrens , relevant le chapeau {N^ 1)
Feuillets n'étant pas tels
r Plantes dont le chapeau est luté d'une toile membraneuse, laissant un collier sur le pédicule . . Coprin, lépiotes. XXXIX. 359. Plantes n'étant pas telles
Chapeau jaune ^ tnincCy transparent y vis-
queu.v (iV" 6)
Chapeau n'étant pas tel
C Feuilh
1 caff;
lets gris verdâtre, olivâtre ou roussâtre .... Coprin, feuillets gris. XL. 363. Feuillets n'étant pas tels
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Plantes assez consistantes; feuillets gris rougeâtre ou violélâtre, tournant au violet ou au pourpre. Coprin, pourpre dessous. XLI. 377.
Plantes se fondant presqu'à la manière des Coprins; feuillets chargés de gouttes d'une eau limpide. Coprin, hydrophiles. XLII. 393.
5. Cliapeau jaune, mince, transparent, -visqueux. . . Coprin, membraneux jolis. XLïII. SqS.
7. Feuillets très-décurrens, relevant le chapeau. Coprin, en coin visqueux. [Gomphi.) XLIV. 400.
Note. Plusieurs Familles, d'une nature plus consistante que les Coprinaires, renferment aussi des espèces dont les feuillets noircissent. Outre celles que l'on rencontre dans les Familles précédentes, voyez dans les Lactaires ^ les n°' 480, 481 ; dans les Arqués , les n° 633, var. B, 640, 641; dans les Verts chevelus .^ le n" 700; dans les Bistres feuillets larges, les n° ySS, 768, ySg; dans les Grands bistrés^ le n° 8a I ; dans les Caméléons, le n" 848; dans \es.Forcminu'és , les n° 571, 072 ; dans les Lames d'ocre y les n° CJ74 , cjyS.
VI" Classe. CorRîNs.
Plantes plus ou moins consistantes; feuillets ayant souvent des teintes rougeà- Ires Coprins charnus. XLA"". /io/J,
Plantes dont le chapeau n'offre qu'une membrane transparente, plissée; l'arête de ces plis formant les feuillets
Coprins de gaze. XLYÏ. 421.
VII ^ Classe. LactaiplEs.
Lait {ou suc) qui ti' est pas hlcuic (iV^ 6) Lait blanc ou gris
Fenillcls blancs; n'étant jamais décidément jaunes. . Laiteux blancs dessous. XLVIL 427.
Feuillets jaunes, jaunâtres; ou chatoyant au couleur de chair ou à l'aurore
Odeur puante y pénétrante . . (iVo 5) Odeur n'étant pas telle
Chapeau n'étant jamais décidément rouge, ni orangé, excepté dans la var. D du no 457 . . Laiteux multicolores. XLVIIL 488.
Chapeau rouge ou orangé
Laiteux tuile ou orange. XLIX. 4-o-
Lait rouge, pourpre ou violet
Laiteux a suc kouge. LIL /|66.
VHP C lasse. Russules.
A feuillets jaunes . Russ. a feuillets jaunes. LUI. 477. A feuillets blancs, ou ne tournant que faiblement au jaunâtre
Russ. A FEUILLETS BLANCS. LIV. 497*
/X^ Classe. Gyivinopes. Tome IL
Feuillets n'étant pas couleur de chair,
rouges ou violets. . . . (iV" 8) Feuillets ayant quelqu'une de ces teintes
{^Hyjjorhodii Fries)
Feuillets libres. G. iiyporiiodes feuillets libres. LV, i. Feuillets n'étant pas tels
Odeur de farine fraîche . . . G. orcelles. LYL i4 Odeur de rave ou de radis. Pédicule
chargé au sommet de points farineux ;
contenant au centre un corps moelleux
et cylindrique G. raviers. LVII. i8.
Odeur bonne, musquée. . G. phonospermes. LVIII. 3o.
Odeur peu marquée, ou différente des
précédentes
C Surface matte, sonnant sous la main;
5. < chapeaux charnus . . G. charnus acerbes. LÏX. 4-4- ^ Surface polie, luisante; chair mince
j Odeur alcaline . . G. alcalins lames rouges. LX. 5o, i Odeur n'étant pas telle
C Pédicule blanc ou roussâtre . . G. satinés. LXL 54. 7. < Pédicule coloré de bleu, de violet ou
r de vert. ... G. satins pied coloré. LXII, 71.
Obs. h'^g. Pied bleu des troncs (A. placidus.) /Î^'V exception dans cette Famille ., en ce que ses feuillets sont blanc sale. ( Voy. p. 78.)
INoTE. Quoique cette division des IJyporhodes^ iritroduite par M. Fries ,
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jette beaucoup de jour sur la classe des Gymnopes ^ on ne peut disconvenir qu'il n'y ait dans d'autres Familles, étrangères aux Hyporhodes, un grand nombre d'Agarics, dont les feuillets sont couleur de chair, rouges ou violets. Voyez les n*^ 635, 679, 682, 683, 686, 687, 699, 710, 714, 745, 754, 765 var. D, 767, 772 var. G, 775, 786, 791, 793, 794 var. B, 8o5, 8iO, 824, 827, 83o, 832, 842, 8/,3 et 844.
l plus ou moins blanc. . . (A° 33) Diam. plus grand
Pédicule long et mince; chapeau de gran-
12. \ de ur médiocre ; surface lisse. (iVo32) Pédicule et chapeau n'étant pas tels
C Chapeau toujours chargé de mèches ;feuil-
13. < lets tournant au cendré. . {N'^Si) r Chapeau et feuillets n'étant pas tels
C Chapeau jaune , vert, orangé ou rouge
r Chapeau n'étant pas tel
f Pédicules liés par la hase., souvent rameur. i5. \ (iVo 26)
} Pédicules n'étant pas tels
i Feuillets décurrens ; plantes plus ou moins
G. BLANCS NON VISQUEUX. LXVII. IT
Odeur de farine fraîche; champignons
comestibles .... G. mousserons. LXYIII. 120,
Odeur nitreuse, pénétrante, mais nauséabonde; chapeau blanchâtre, souvent lavé de vert, de jaunâtre, de rougeâtre ; quelquefois chargé de mèches G. NiTREux. LXTX. 124
aS. Feuillets décurrens ; plantes plus ou moins en massue, (^oj. n° 16)
G. piLÉoLAiRES. LXX. 134.
Chapeau jaune, vert, orangé ou rouge
( Foj\ no 1 4 )
g i Odeur fétide (iV^ 3o)
\ Odeur n'étant pas telle
Chapeau chargé d'un chevelu noirâtre, sur un fond jaune ou verdâtre.
G. VERTS CHEVELUS. LXXII. l42.
Chapeau uni; orangé ou jaune
G. orangés des sapins. LXXIIÏ. i48-
3o. Odeur fétide.
Chapeau orangé ou brun rouge; feuillets tachés de points rouges.
Feuillets peu nombreux, (roj. no
^ ( Dlam, de 8 /. ou moins . . (iV^ 4^) ( Diam. plus grand
Î Pédicule revêtu d'une écorce ; feuillets libres .:.... (iV°40 Pédicule et feuillets n'étant pas tels
i Feuillets décurrens, . . . (iV^ 89) ^' ( Feuillets adhérens
i Chair mince ; cliapeau bistré ou noirâtre. G. BISTRÉS FEUILLETS LARGES. LXXVIII. l85. 6^ \ Chair épaisse ; chapeau jaunâtre, rougeâtre ou bistré.
Feuillets colorés de bonne lieure
( Foy. n° 9. )
( Feuillets peu nombreux. . (iV" 55) '^' ( Feuillets nombreux ou assez nombreux
^ ( Diam. n' excédant pas i p. . (iV° 52 ) ^^* ( Diam. plus grand
Pédicule velu dans sa longueur, ou muni au pied d'une botte héî'issée de poils.
{No 5o) Pédicule n'étant pas tel
Chapeau brun ou roux ; feuillets conçois'-;, l lores dès le premier âge. . {N^ 4.9) Chapeau et feuillets n'étant pas tels
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Odeur n'élant pas anisée.
Chapeau jaune, orangé , ou violet brun ; feuillets jaunes.
^3. / G. VARIÉS FEUILLETS JAUNES. LXXXIV. 23o.
Odeur d'anis.
Chapeau verdâtre, blanc ou jaunâtre
G. ANISÉS. LXXXV. 2/,o.
Pédicule velu dans sa longueur, ou muni
au pied d'une botte hérissée de poils.
Pédicule velu dans sa longueur
Coloré de brun à différentes teintes; feuillets jaunâtres ou rougeâtres.
5i. ^ G. PIEDS VELUS. LXXXVII. 247.
Pédicule muni au pied d'une botte hérissée de poils Feuillets liés par la pointe. G. chaussés. LXXXVIII. aSo.
$2. Diam. n'excédant pas i p. ( ^oy. n° /JS )
f.r, ( Odeur d'ail. .... G. alliacés. LXXXIX. 256. ( Odeur n'étant pas telle
Feuillets jaunes, orangés ou roux.
Feuillets peu nombreux. ( J^oy. n
Feuillets arrondis et anastomosés à la 6. l manière des Mérides. . . (N^ 58) Feuillets n'étant pas tels
Odeur peu remarquable; plantes visqueuses; rouges, jaunes, vertes; pé-
. dicule creux G. caméléons. XCII. 268-
'^* j Odeur de chenevis, ou de syringa fané; plantes sèches ; chapeau jaune ou blanc ; pédicule solide. . . G. chenevis. XCIII 276.
58. Feuillets arrondis et anastomosés à la manière des Mérules.
Chapeau ardoisé; plantes croissant sur les champignons corrompus.
G. PARASITE. XCIV
LU AGARIC
X^ Classe. Mycènes.
Feuille f s Jaunes ; la plupart devenant cannelle, (iVo 18)
Feuillets n'étant pas tels. {Mjcènes blanches. )
Odeur de raifort
Plantes humides . , . , , M. purs. XCV. 281. Odeur n'étant pas telle ,
Feuillets veineux.
Chapeau conique; plantes élastiques;
pédicule long et lisse. , M. en casque. XCVI. 287, Feuillets n'étant pas veineux.
Plantes puantes, visqueuses; pédicule
jaune. ... M. pied jaune puans. XCVII. 307. Plantes n'étant pas telles
^ i Odeur alcaline et pénétrante. M. alcalins. XCVIII. 3io* ^' \ Odeur n'étant pas telle
C Feuillets s' arrêtant sur un cercle enfor- ? Tue de moyeu de roue. {^N^ 17) r Feuillets n'étant pas tels
Chapeau blancy ou n'étant coloré qu'en partie et dans un petit nombre d'es^
J pèces (iV® i/j)
■ Chapeau n'étant pas tel
Feuillets colorés de jaune ou de couleur 8. l de feu sur la tranche. , M. jolis bordés. XCIX. 3»<). Feuillets n'étant pas tels
Chapeau n'ayant pas des couleurs claires <J. l et vives. ..... (iVo II)
Chapeau ayant de telles couleurs
Chapeau rose, rougeâtre, rouge vermillon, violet ou verdâtre
Feuillets ayant souvent la tranche
pourpre ou violette. . , M. adonis. C. 3^3. Chapeau jaune jonquille, ou citron plus
ou moins clair M. citrons. CI. 327
M. PUANS MYCÈNES. CIII
i3. ( Odeur n'étant pas telle; pédicule long; souvent muni à la base d'une touffe de poils .... M. gris pied menu. CIV. 344*
Chapeau blanc, ou n'étant coloré qu'en 14 ^ partie et dans un petit nombre d'espèces. ( J'^oj. no 7 )
C Feuillets nombreux, ou assez nombreux; i5. < adhérens ... M. clochettes blanches, CV. 353. ^ Feuillets peu nombreux
S Feuillets très-décurrens. M. «lanchets en coin. CYI. SSq. Feuilletsadhérens;pédiculeplusou moins coloré; (excepté Vyig* Prgmée blanc ; p. 365) '^ . M. ÉPiPHYLLES. CVII. 362.
f Feuillets s'arrétant sur un cercle, en for- \ me de moyeu de roue, dans lequel le \ pédicule s'enfile, {^J^oy. n» 6)
M. MOYEU DE ROUE. CV^IH
Feuillets jaunes, Ja plupart deve- 18. .J nant canelle. (/^oj. n°i). (i^/jcènes brunes) Gagera. Fries.
Plantes croissant dans les mousses. 19. { (A'0 2l)
Plantes croissant ailleurs
Feuillets orangés, brun rouge, rarement jaune d'ocre, devenant canelle
Chapeau brun ou jaune, souvent
conique. ... M. foraminulés. CIX. 873. Feuillets jaunes, ne devenant pas aussi décidément canelle
Chapeau convexe ou campanule.
M. A LAMES d'ocre. CX. 373.
Plantes croissant dans les mousses.
Feuillets devenant canelle j chapeau
ordinairement conique. . M. moussiers. CXI. 377'
XP Classe, Omphalies.
Plantes dont le diamètre n'excède pas 1 o lig. Feuillets roussâtres ou blanchâtres (iVo i3)
Plantes ne réunissant pas ces deux caractères
LiV AGARIC.
/ Feuillets oUve . . . . (iV" 12) ^' \ Feuillets n'étant pas tels
Feuillets gris cendré , ou roussdtre; s' arrêtant souvent sur uri cercle de points farineux.. ..... (iV^<^ ii)
Feuillets n'étant pas tels
Plantes colorées, couvertes d'un Jarineu.T blanc. .... {N^ 10) Plantes n'étant pas telles
Chapeau blanc, du moins dans son état
sec (-ZV09)
Chapeau n'étant pas tel
Chapeau à teintes claires. . (iV*^ 8) Chapeau à teintes foncées
Chapeau brun ou jaune, nuancé de brun.
Feuillets jaunes à différentes teintes.
ANALYSE DES FAMILLES. LV
XI I^ Classe. Pleuropes.
Feuillets cylindriques , s' ouvrant au sommet par une fente longitudinale. {N^ 5 ) Feuillets n'étant pas tels
Feuillets frangés , lacérés sur la tranche.
Feuillets n'étant pas tels
Feuillets blancs. . P. a feuillets blancs. CXX. 439. Feuillets rougeâtres , couleur de chair,
ou violétâtres . . . P. a feuillets rouges. CXXI. 445. Feuillets jaunes
Feuillets cylindriques, s'ouvrant au som
met par une fente longitudinale. [Scki-
zophfllus) Agaric? P. feuille en gouttière. CXXI V. 460.
IV%'^V\t(V\/V\/V%.V%/l<V%/«'\/%'^<V\/%'V\<«iV\/%>V«/t/\/V^'V%/%/\A'%VV«A/V«V\'^'\A'W%^V«\%%V\'^V
AGARIC
CHAMPIGNON COMPOSE d'UN CHAPEAU QUI EST , POUR L ORDI- NAIRE, SOUTENU PAR UN PEDICULE ET MUNI AU-DESSOUS DE LAMES 5 SOIT FEUILLETS.
I. Amanite oronge. Amanlta aurantlaca
BulliardHist. des Champign. planche iio. Persoon Synopsis method.
fung.p. 252. DeCandoUe Flore franc, tom. i. p. 209. Fries Syst. . mycolog. vol. /, p. 1 5. A. Csesareus. ( exclus. Synon. Schœffer Fung.
Bavar. tah. il^-j et 258). Poulet Traité des Champig, 10^ Ui>rais,
pi. 154. L'Oronge vraie.
Ctiapeau. Rouge-vermillon, tirant sur Torangé, plus jaune sur les bords, luisant. Vieillissant, il se décolore et devient orangé-clair. Il conserve quelquefois à sa surface de grandes plaques épaisses et blanchâtres, débris de sa volva. On le voit successivement ovoïde, convexe, et à la fin plane, relevé au centre en une large bosse; les bords un peu sinueux sont chargés à leur extrémité de fines stries; à la décrépitude, les bords retombant, la forme redevient conico-
convexe. Le diamètre alleînt 5 pouces, et la hauteur, dans le premier état, 2 j pouces. La chair étant tranchée, montre une raie d'un orangé foncé sous l'épiderme; plus bas, elle se nuance au blanchâtre; son épaisseur est de 8 lignes, mesurées à la perpendiculaire de l'extérieur du pédicule (méthode qui sera constamment suivie partout ailleurs). L'épiderme s'enlève aisément et la chair se montre au-dessous d'un beau jaune.
Feuillets, Jonquille foncé, mat; ils sont assez nombreux, convexes ou arqués, adhérens au pédicule, épais à la base, minces sur la tranche, fragiles, larges de 10 lignes. Un seul demi-feuillet arrondi se place entre les feuillets; sa longueur est très-variable.
Pédicule. Jaune, long de G pouces, en y comprenant l'espace occupé par la volva. Son épaisseur est d'un pouce (au milieu). Il est renflé sous le chapeau, et dans le bas il s'épaissit insensiblement; il est un peu courbé, fragile, plein d'une chair spongieuse, blanche et qui jaunit près de l'extérieur. Une membrane jaune, molle, appliquée, striée, descend du chapeau et vient former à 1 pouces audessous, un collier élargi, sinueux, plus ou moins caduque.
Volva. En forme de sac, formée d'une membrane blanche, malte et dont la chair est épaisse de 2 lignes au milieu. Celte volva , arrondie par-dessous, se détache dans le haut et se déchire en plusieurs lanières; souvent une de ces lanières se prolonge en une pointe triangulaire quidcmeure attachée au pédicule. La hauteur de la volva est de 3 pouces, elle diamètre de son élargissement de i\ ponces. L'odeur de Toronge est agréable et devient ensuite fétide; lorsqu'elle vieillit, il en distille un suc jaune et abondant. Cet agaric, très-rare chez nous, croît solitaire ou en petit nombre d'individus voisins, le plus souvent de deux; je l'ai trouvé au bord des bois de chênes, dans les lieux bien exposés, les clairières, en été et en automne. {Bois Gentil^ Sauvahclin , forets pi es de Lausanne ; au-dessus de Be-v.")
Observation. L'oronge, qui passe pour un mets délicieux, doit être soigneuseinent distinguée de VA. fausse oronge^ espèce très-vénéneuse. La figure de \A. Casareus de SchsefFer ne rend point cette oronge rouge. On croit que cette espèce aura reçu l'épilliète A^A. Ccesareus parce qu'Agrippine y jeta le poison dont elle fit périr l'empereur Clatide. (Voyez Suétone^ Juccnol , Martial,)
Am. citron. Âm. c Urina
Var. A.^-Pers. Syn.f.p. 2ji. DeCanJ. Fl.Jr. p. 20g. Agaric à verrues var. et. FriesSyst.I^lyc. /, p. i3. A. phalloïdes var. b. Paulct 1 1* lierais, pi. i 58 , fig. i f/ 2.
Chap. Il est dans l'enfance d'un jaune sulfurin très-clair, colîico-convexc, lutc au pédicule d'une membrane plus pâle. S'évasanl, il devient plane, blanc luisant sur les bords, sulfurin au centre; chargé d'un petit nombre de plaques verruqueuses, aplaties, concolores ou blanchâtres, farineuses; elles brunissent ensuite, mais faiblement et seulement celles du centre. Diamètre, 3 pouces; chair blanche, souvent colorée au centre de brun roux; elle est épaisse de 2-^ lignes.
Fcuil. Blancs, médiocrement nombreux, convexes, libres, trèsfinement crénelés, larges de 3 lignes. Trois demi-feuillets.
Péd. Blanc, surtout au-dessus du collier; il est long de 3 4pouces, épais de 4 à 5 lignes, un peu flexueux. Le collier est sulfurin sur les bords, mince, très-caduque et ne laissant voir sur la fin que quelques pellicules rousses. Le pédicule renflé insensiblement dans le bas, se termine par une bulbe arrondie, recouverte d'une volva roux rougeâtre mat, quelquefois blanche. Son rebord circulaire adhérent est assez bien marqué. Celte amanite croit en automne, sous les sapins. {Forets de Manloup, au-dessus de Lau~ sanne.)
\ar. B.'—Schœjff^er, iab. 20. Batsch. Elench.fung. p. 67. A. inappa.
Cette variété, qui habite les bois de chênes et de hêtres, offre ces différences : Le chapeau jaunâtre citron est hémisphérique à sa naissance; ses verrues, débris de la volva, sont des plaques larges, irrégulières, ridées, d'abord blanchâtres, puis brun café, plus ou moins caduques. Le diamètre est de 2 -1 pouces; la chair épaisse de 3 lignes. Les feuillets tournent au jaunâtre; ils sont très-nombreux, crénelés et comme plumeux sur la tranche; larges de 5 lignes, presque droits; dans la jeunesse, leur pointe adhère au pédicule.
Am. verte. Am. viricUs
BuïUard, pi. 3 et S'j'j.fig. D. A. bulbeux. Vaillant Botanic, Paris >
iah. XIV^ fig. 5. Flor. Dan. t. 1246' Pars, Syn.f, p. loi. Fries- Sfst. Myc. /, /9. i3. A. phalloïdes var. C. Paulet pi. ibS,fig. z. Oronge ciguë veïte?
Ch. Il sort d'une volva blanche et cotonneuse, sous la forme d'un œuf; sa teinte est alors d'un vert gai, vert de pré: elle devient ensuite plus foncée. Des restes de la volva laissent pendant quelque temps à la surface de larges plaques blanches. Le centre se chine de noirâtre, et ces chinures s'étendent à mesura que la plante vieillit; à la fin, le chapeau se décolore, le centre demeurant plus ou moins verdâtre. La surface est lisse, humide, même visqueuse; la forme, de convexe, devient plane. Diamètre allant à 4 pouces; chair blanche, épaisse de 2 lignes.
F. Blancs, minces, nombreux, adhérens, larges de /, lignes. Les denii-feuillets arrondis sont en nombre très-variable.
P. Blanc, à teintes verdâtres, chiné de roussâtre, luisant, long de 6 p., épais de 7 1. Son collier est blanc, rabattu, strié; il se renfle dans le bas, où il forme une grosse bulbe turbinée, pointue par-dessous. La volva est blanche, membraneuse, cotonueuse, élargie, persistante; ses bords sont irréguliers, à découpures anguleuses; l'odeur est fâcheuse et pénétrante. Celte amanite croît en troupes , aux mois d'août et de septembre, dans les lieux découverts des forêts de différentes espèces. {^Sam'ahelin ^ aux Crois elle s , près des BuchiUes, ) '
Am. porphyre. Am. porpJiyria
BuUiard^ pi. 577, fig. E. A. bulbeux. D^ Allier tini et Schweinitz Conspectus fungor. Isisk.p. 142, tah. XI ^ fig. i. Fries. Obs. Myc. t. -2., p, l^. Sjst. Mfc. !■> p. 14 {exclus, synoji. Michéli t. 76, /! 3) Schumacher. Enumerai. plantar. Sœlland. p. 245. A. sinuatus?
Ch. Gris rougeâtre dans son état humide; d'une teinte plus noirâtre, surtout au centre, lorsqu'il est plus sec. Il est plutôt humide que visqueux; plane, le centre relevé en une large bosse; il repose obliquement sur le pédicule. La surface est luisante, sans verrues, ni stries sur les bords; diamètre i -^ p.; chair blanche, épaisse de I ^1. On y distingue celle du pédicule, qui remonte en cylindre dans la chair du chapeau, laquelle devient par là très-mince au sommet.
F. Blancs, convexes, icntrans, adliérens; ils semblent se prolonger sur le pédicule, mais cet effet n'est dû qu'aux fines stries que leur empreinte y a laissées, avant le développement du chapeau; les feuillets sont nombreux, minces, mollasses; larges de 2 1., comme plumeux sur la tranche; un seul demi-feuillet arrondi.
P. Au-dessus du collier, il est chiné très-faiblemenl de stries gris violétdtre ; au-dessous, ces chinures sont encore plus légères et le pédicule plus blanc. Il est long de 3 f p., épais de 2 ^ à 3 1.; renflé au sommet, droit, ferme, plein; il ne monlre une cavité tubulée que dans l'extrême vieillesse. Le collier, d'abord blanc, se transforme en une pellicule noirâtre, déchirée, oblique, exactement appliquée; il est placé au-dessus du milieu de la tige. Le pied se renfle en une petite bulbe arrondie, recouverte d'une volva roussâtre, en forme de sac, fendue d'un côté, peu élargie. L'odeur est fâcheuse, \ireuse. On trouve cette amanite en septembre, dans les forêts de sapin: elle est rare. {3Ianloi/p.)
Obs. La figure de MM. D'Albert, fit Schw. est coloriée faussement et à l'inverse de leur description. (Voyez la note au pied de l'Am. café SLXxXaiif A. plialloïdes.)
Am. ciguë blanche. Am. cerna
Butliard , pi. 108. A. bulbeux prinlannier. Lamarck, Encjclopéd. p. ii3. Hofman. Nomenclat. p. 26. Pers. Syn. f. p. 25o. Aman, verna. Traité sur les Champig. comest. p. 175. Aman, bulbosa alba {exclus. Syn. Synops. fung.) Fries. Syst. Myc. t. /, p. i3. Ag. vernus. Paulet, pi. i ^S,fig. 3 et 4. Oronge ciguë blanche ou du printemps. Hypophylliim yirosum»
Ch. Très-blanc, presque luisant, comme toute la plante; de conique, il devient plane, un peu relevé au centre; sans aucunes stries, il conserve quelque temps des débris de la volva. Diamètre 3 4 P- J chair blanche, épaisse de 3 1., spongieuse; elle est plus mince sur le pédicule; son épaisseur se prolonge au contraire près des bords.
F. Très-nombreux, minces, convexes, libres, larges de 3^ à 5 1. ; de I à 3 dcmi-f. ; communément un seul.
P. Blanc, luisant, montrant dans le bas quelques fibrilles rousses; il est long de 3^ à 4 p., épais de 4 à 7 1. ; fragile. Le collier, placé au tiers de la longueur ,^ devient roussâtre ou un peu jaunâtre; il
est rabatlu , plissé, mollasse, sujet à se détruire par franges. Le pédicule renflé coniquement dans sa partie inférieure, courbé, se termine en une bulbe oblongue, large de i'^ 1. La vol va est assez unie, molle; ses bords plus ou moins réguliers sont détachés du pédicule; la chair est molle; l'odeur désagréable. Cette espèce, rare chez nous, croît sous les chênes dans les lieux découverts; deux individus quelquefois liés par le pied. On la trouve dès la fin d'août jusques en novembre; elle passe pour être un poison très-dangereux. [Sauvabelin.)
Obs. m. Persoon dit n'avoir jamais trouvé cette amanite au printemps; cependant on a cru devoir lui conserver son ancien nom.
Am. vénéneuse. Am. virosa
Var. a. — Bulliard^pl. bj-j^fig, H. A. bulbeux? Bol ton Hist. fung. tab. 48. A. vernalis. Pileo glutinoso»
Ch. Blanc; le centre gris-noirâtre dans la vieillesse; humide, visqueux. Il est couvert, étant jeune, des débris de la volva; on le voit d'abord conico-ovoide, puis convexo-plane, le centre quelquefois déprimé; sur la fin, les bords se chargent de stries assez courtes. Diamètre 2 ^ p. allant à 4 p»; chair blanche, épaisse de 2 ^ 1.
F. Blancs, assez nombreux, mollasses, adhérens, larges de 3 I.; 3 demi-f.
P. Tout blanc; long de 5 p., épais de 9 1., souvent de dimensions beaucoup plus petites; courbé, aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas. La membrane qui enserre le haut du pédicule, est couverte de fines slrics, dont chacune correspond à un feuillet; elle est d'un blanc mat comme de coton; son extrémité fournit un collier large de 7 1., dont les bords sont frangés, déchirés. Au-dessous du collier, le pédicule se couvre de peluchures plus ou moins grosses et très-marquées; le pied est souvent courbé; la bulbe n'est pas très-prononcée. La volva blanche, haute de 2 p., large de 9 1., est découpée Irès-obliquemcnt; l'odeur forte, vireusc, lient du radis. Cette amanite croît solitaire sous les chênes, au commencement d'août. {Samabelin.)
Vau. B. — Elle croît sous les sapins; ses dimensions sont les plus grandes de celles qui sont indiquées plus haut. Le chapeau se charge
de venues assez [)C'litcs et peu nombreuses. Dans la même saison.
[Manloup.)
Obs. Ceci rae paraît être une espèce à pari, qui se flislingne de l'y/w. ciguë hlanche ^ A. »'£'r«tf , essenlielleraent par ses feuillets adhérens, de \ Am. lulheuscy A. hulhosa^ par l'épaisseur de sou pédicule, par son plus grand diamètre, et de toutes deux, par les pelucliures de son pédicule et la viscosité du chapeau.
Am. Liilbcuse. Am. hulbosa
Var. a. — ScJuvffcr^ t. 24 I ? Pers. Syn.f. p. 25o. Fries Syst. Myc. /, p. i3. Ag. phalloïdes a. Pers. Traité sur les Champ, cumest. p. 178. Aman, vénéneuse (^exclus. Syn. Amanita hullosa alha).
Ch. Blanc, devenant roussâtre au centre, lisse; portant des plaques verruqueuses, blanches et caduques. De convexe, il devient plane, puis déprime au centre; les bords peu ou point striés dans l'enfance, prennent ensuite des stries longues de l\ 1. Le chapeau est oblique sur le pédicule. Son diam. atteint 1 p. 2 1.; sa chair blanche est épaisse de 2 1.
F. Très-blancs, nombreux, convexes , adhérens par la pointe; larges de 2 1. Ils conservent leur largeur sous le bord du chapeau. Un seul dcmi-f.
P. Blanc mat; long de 2 ^ p., épais de 3 1., courbé. Le collier blanc se forme de la gaîne qui se détache à 9 lignes du sommet. Le pédicule renforcé dans le bas, se termine par une bulbe en forme d'œuf , large de 8 à 9 1. Le pédicule semble s'y implanter. La volva a ses bords redressés, plus ou moins réguliers, serrés au pédicule, quoiqu'ils en soient bien distincts. L'odeur estvireuse. On trouve celle amanite, en été et en automne, dans les bois de pins et de sapins. {Bois de pins , sous la Croix blanche y au Jorat y bois de Céry.)
Var. B. — Toute blanche; du diamètre de i p. Le pédicule long de 2^ p., épais de 2 fortes L; le collier membraneux , oblique, était placé tout au bas du pédicule. On la trouve à la fin de septembre. {^Eois Gentil.')
Ces. La minceur du pédicule et les feuillets adhérens suffiraient pour
distinguer cette espèce, qui paraît avoir étë confondue avec VA. ciguë' hlanche. (Voy. Persoon, Traité sur les Champ, comest. p. 179.)
Am. café au lait. Am, phalloïdes
Var. a.— Fries Sysf. Myi\ l^p. i3. A, plialloïdes e. Pileo fusco. Michélt t. 78, fig. I .'' Schumacher. S œlland, p. 262. A. gracilis ?
Ch. Bistré clair , blanchâtre sur les bords , noirâtre au centre; couvert de plaques verruqueuses, minces, concentriques, farineuses, blanches, qui s'enlèvent aisément et disparaissent en partie dans la vieillesse. 11 est successivement hémisphérique, convexe et enfin plane; lisse, à peu près luisant, sans stries sur les bords. Diam. 2 ^ p.; chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Blancs, nombreux, minces, mollasses, chargés sur la tranche d'un frangé de très-fines peluchures; ils sont planes, puis convexes, adhérons après un petit retour; larges de 2 1. Un seul demi-f. coupé perpendiculairement ou à peu près.
P. Une gaine cotonneuse , blanche, finement striée, forme le collier à I p. sous le chapeau; ce collier frangé, déchiré, se détache obliquement du pédicule. Au-dessous le pédicule est blanc, chargé de fines peluchures rousses. — On voit souvent au milieu du pédicule un fragment de la membrane appliqué en forme d'anneau , large de 6 à 7 1. Les bords de cet anneau se rebroussant de part et d'autre, font l'effet d'un second collier. Le pédicule est long de 3 -i p., épais de 5 1., ferme, renflé au sommet, droit ou un peu sinueux, s'épaississant insensiblement dans le bas. La chair blanche, cotonneuse, admet à la fin une cavité tubulée. Le pied se termine en une bulbe d'abord arrondie, puis oblongue. La volva est variable; dans la jeunesse, elle a la forme d'un sac, dont les bords se détachent circulairement. Dans la suite, ce bord s'oblitère, et on voit au-dessous plusieurs rangs concentriques de peluchures rousses exactement appliquées. L'odeur est désagréable et vireuse. Cette espèce croît en été et en automne, dans les forêts de sapins. {Maidoup.')
Var. B.-— Elle diffère de la variété A en ce que les bords sont striés; la teinte bistrée tourne au mordoré sur les bords; le centre est noir dans une grande largeur. Le pédicule, long de 4 P-? ne
prend que 3^1. d'épaisseur. La \olva, haute de i ^J- p., a les bords peu détacliés; elle ne se charge pas de peluchures concentriques. On trouve celte variété en septembre, aussi sous les sapins. {BoU GentiL)
Var. C. — Celle-ci habite les bois de hêtres. Les plaques ou mèches blanches sont plus ou moins grandes, distantes et disposées irrégulièrement. Le diamètre est de 3 à 3 v P- Les feuillets prennent une largeur de 3 à 4 1. Le pédicule, bien blanc, est long de 3 ^ P'j épais de 4 1. Il est remarquable par sa bulbe globuleuse, dans laquelle il paraît s'implanter; l'extérieur de la bulbe est uni, d'un blanc mat; les bords de la volva appliqués, oblitérés, sont assez réguliers. A 3 1. au-dessus du bord de la volva, on remarque une seconde membrane circulaire, dont l'extrémité quelquefois interrompue , forme une sorte de second collier inférieur. En septembre. [Sauv'abelin.)
Var. D. — Bulliard^ pi. ^-jj^Jig.F. A. bulbeux.
On trouve la même espèce d'un gris paille, le centre bistré; îa forme devient concave; le diamètre est de a -| p. Le pédicule, épais de 3 1., est quelquefois courbé. Le collier est souvent placé audessous de la moitié du pédicule. Cette variété se rencontre de même sous les hêtres, vers la fin de se'^^emhie. {Sauvabelin.^
Oes. UAm. café au lait peut aisément se confondre avec V Am. porphyre {Am. porhyria. D^ Albert, et Schweinitz), En effet, on trouve dans la figure de ces auteurs, pour cette autre espèce, un anneau qui a du rapport avec ce qu'on voit dans certaines variétés de celle-ci. M. Pries dit aussi du collier de son A.porphyria « Annulus demùm fere liber» {Ohs. Myc. t, ll^p. 4). Comparez enfin le Syst, Myc. du même Pries , où il dit de cette Am, porphyria qu'elle est par trop voisine de VAm. phalloïdes.
Am. paille. Am. stramînca
Pries Syst. Myc. I, p. i3. A. phalloïdes. Varietas.
Ch. Paille verdâtre ; noirâtre au centre, luisant, sans stries; il devient plane; placé obliquement sur le pédicule. Diam. 2 ^ p. Chair blanche, épaisse de 2 \ 1., conservant son épaisseur sur les côtés.
F. Blancs, convexes, adhérens à la même hauteur sur un cercle farineux; ils sont minces, nombreux, éraillés sur la tranche; larges de 3 ^ 1. Un seul demi-f. arrondi.
P, Au sommet il est chiné, dans la Jpngucur d'un pouce, de pellicules noires appliquées; ces restes d'une membrane se terminent en un collier, qui à la fin ne montre que des franges noirâtres pendantes en lambeaux. Le pédicule est long de l^ ^Pv épais de 3^1., renflé et courbé au sommet, s'épaississant insensiblement dans le bas. Au-dessous du collier , il est d'un blanc mat, chargé d'une pellicule grisâtre qui se rompant se distribue en légères chinures appliquées. La volva est sphérique , blanche ; ses bords écartés; un côté se relève et remonte le long du pédicule; celte volva recouvre une bulbe molle et cotonneuse. Chair blanche et molle. Ce pédicule se rompt aisément sous le chapeau. L'odeur est pénétrante, sans être désagréable. Cette amanite très-rare a été \uc sous les chênes, à la fin de septembre. {Sauvahelin.') *
Am. fausse oronge. Am.muscaria
Vae. K.'^^Schœfftr^ t. 1-j. Ag. muscarius. Batsch. EL Jung p. 59. A. imperialis. Pers.Syn. f. p. 253. Sowerhj^ t. 286. DeCancl. Fl,fr. p. 208. A. moucheté. Frles Syst. Myc. /, p. vS.
Ch. Il sort de terre plus ou moins conique; tout couvert de verrues blanches, serrées et bien adhérentes. Ce chapeau compact et dur recouvre exactement un pédicule bulbeux chargé de peluchures blanches et concentriques. Adulte, sa couleur est d'un beau rouge vermillon, les bords tournant à l'orange. Le centre devient à la fin brunâtre. La surface luisante, même visqueuse , conserve ses verrues blanches, qui deviennent quelquefois un peu jaunâtres; elles sont communément assez petites et plus nombreuses au centre. La forme devient successivement convexe, plane et même à la fin concave. Diam. allant à 8 p.; chair blanche, épaisse de 3 à /i 1. Lorsqu'on enlève l'épiderme, le dessous se montre d'un beau jaune foncé.
AMAMITES. I I
F. Blancs, prenant une Icinle rougeûlre vers les bords du cljapeau; ils sont nombreux, minces, finement crénelés, droits, adhérens par la pointe; larges de 9 1. De un à deux demi-f. coupés perpendiculairement.
P. Long de 7 p., épais de 8 I., droit ou un peu sinueux^ aminci coniquement dans le haut, s' épaississant insensiblement dans le bas. Une membrane d'abord très-blanche et ensuite faiblement jaunâtre, matte, vient former à i p. sous le chapeau un collier frangé. Quelquefois cette membrane se rompt en peluchures circulaires , à plusieurs étages, comme fournissant plusieurs colliers. Au-dessous le pédicule est blanchâtre. Le pied montre une bulbe arrondie revêtue d'une volva, dont le bord assez régulier se détache tant soit peu. On voit sur la volva des écailles anguleuses disposées en cercle et des taillades verticales profondes et bien marquées. La chair blanche, cotonneuse, fait place aune cavité tubulée. L'odeur est peu agréable. Cette belle espèce est très-commune dans les bois de sapins, en été et en automne. Je ne l'ai trouvée qu'une fois sous les hêtres. Elle est très- vénéneuse; on l'emploie à faire périr les mouches, et c'est ce qui lui aura valu son nom latin. {^Manloupf bois du Timonety etc.)
Var. monstrueuse. — On rencontre dans le voisinage de cette amanite, de grands champignons figurant un pédicule difforme, dépourvu de chapeau , ou portant un chapeau étroit et bizarre. Le tout est couvert d'une sorte de moisissure épaisse, blanchâtre et un peu visqueuse. Il y a lieu de croire que c'est un état maladif de cette espèce. [Bois cVEcuhlens.)
Var. B,— /^rtr. ^ formosa. Pers. Syn.f.p.zb'i. Bulliard,pL 122. Paulet,
pi. iSy,
C'est surtout à sa naissance que celte variété diffère le plus de la première. Elle est alors convexe , presque hémisphérique. Ses verrues sont jaunes, peu proéminentes, surtout vers les bords du chapeau, où elles deviennent confluentes; ces verrues jaunes s'attachent aussi au rebord de la volva. Le fond de la couleur est d'un beau rouge, mais les bords plus pâles tournent au blancliâtre. Le collier est de très bonne heure coloré par-dessous de jaune
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clair. Adulte, le dlainèlre n'excède pas 7 p. La forme demeure long-temps convexe, sans devenir absolument plane. A la décrépitude, les bords retombent et la forme redevient conique. Ici les verrues sont plus caduques ; elles disparaissent souvent , laissant une grande partie du chapeau à nu. La chair est épaisse de 6 1. Le dessous de l'épiderme est d'un superbe écarlate, avec une large zone d'un beau jaune foncé sur les bords. Les feuillets sont larges de 5 1. La tranche est remarquable par un bord plumeux. Le pédicule est plus court (de 5 p.) et plus épais (de 16 1.) que dans l'autre variété. La membrane formant le collier est jaunâtre. Au-dessous du collier le pédicule est blanc jaunâtre, mat, non strié. Les crénelures verticales autour de la bulbe sont très-peu marquées, et son extérieur en général beaucoup moins raboteux et écailleux. Cette variété est aussi plus tardive. On la trouve dans les mêmes lieux.
V AR, Q. — Schaffer ^ t. 28 (pour l'e'tat de jeunesse). Batsch. El./, p, 69» A. puella.
Le diam. ne va qu'à 4 ^ p.; les côtés sont orangés dans une grande largeur. On n'y voit pour l'ordinaire pas de verrues ; s'il s'en trouve, c'est en petit nombre et sur les bords du chapeau, d'un seul côté. La description de la variété A lui convient en général ; mais la différence essentielle est dans le pédicule, qui dans toute la partie au-dessous du collier est comme hérissé de peluchures, soit mèches pointues, redressées, appliquées ou se détachant un peu ; la pointe de ces mèches roussit. Le pied peu renflé, portant une sorte de talon jeié de côté , ne montre aucune volva bien distincte ; seulement vers le pied les mèches sont plus larges et plus détachées. J'ai vu toute une série de ces plantes ayant acquis leur plein accroissement, dans les mousses, sous les sapins, vers la fin de septembre. {^Aii bois de Cérj.)
Var. D. — On trouve aussi sons les sapins, à la lin de septembre, une variété paille, tachée cà et là, et surtout sur les bords, de rougeâtre. Elle ne porte presque aucune verrue, et seulement au centre. Son diamètre est de 3 v à /» p. {Chalet a Cobet.)
AMANITES. l3
ïi. Am. peaucière. Am. pellita.
Paulet^ 11^ lUraîs. ph i56 bis. Oronge peaucière de Picardie. Hypopliyîlura pellituin. BuUiard^ pi. lo. A. solitaire?
Ch. 11 sort spliérique de sa volva. Une membrane blanche, ridée, molle, cofonneuse, recouvre quelque temps le chapeau presque en entier, même après que le pédicule s'est allongé. Elle happe les doigts et y laisse des débris. Le chapeau est blanc, taché de roussâtre au centre. Les restes de la membrane y demeurent appliqués sous forme de larges plaques devenues grises, cotonneuses, de formes irrégulières, molles, peu proéminentes, caduques, distantes, disposées sans ordre, plus nombreuses au centre. La surface est douce au toucher, molle, humide; l'épiderme s'enlève avec facilité, emportant avec lui les verrues; on ne voit ici aucune strie. La forme est convexe, puis plane; les bords tendent à se relever; le centre, d'abord un peu saillant, finit par se déprimer. Des appendicules, restes de la membrane, demeurent au bord du chapeau. Diam. allant à 6 p.; chair blanche , assez molle, épaisse de 8 à 9 1.
F. Blancs, nombreux, minces, très -finement crénelés, mous, concaves, droits ou convexes; adhérens après un petit retour; ils correspondent à autant de stries marquées sur le collier. Leur largeur est de 4 1- j Ja plus grande largeur est près des bords du chapeau. De un à trois demi-f. arrondis; celui du milieu atteint presque le pédicule.
P. Blanc, chargé de peluchures embriquées qui finissent par roussir; elles sont plus grosses près du pied. Une membrane trèsblanche, cotonneuse, striée, se détache pour former un collier long de 1 ^ p. pendant, très-mince, mou, se détruisant aisément, surtout aux bords qui sont frangés. Le pédicule, long de 7 p. y compris la bulbe, épais de 1 -^ p., est épaissi et souvent comprimé au sommet, droit ou un peu flexueux , plein d'une chair molle et fibreuse. Il descend sur sa bulbe dans une épaisseur assez égale, et quelquefois en s'amincissant. La bulbe renflée à l'épaisseur de 2 jp., est courbée et se termine en un cône pointu et radiqueux. Sa volva très-adhérente ne monfre dans le bas que quelques plis
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circulaires peu proéminens. Au point où le pédicule s'y insère, elle offre un rebord très-peu saillant, oblique, rayé de quelques sillons perpendiculaires; au-dessous de ce rebord on en voit un second qui forme un autre cercle parallèle. Celte bulbe enfoncée dans le sol demeure chargée de débris terreux. L'odeur de cette plante ïiumide et fragile est indifférente, à peu près nulle. On trouve celte espèce rare et solitaire, dès le commencement d'août jusqu'en octobre, dans les lieux bien exposés, au bord des bois de hêtres et de pins. Elle doit être très-vénéneuse au rapport de M. Pauler. {^Sauvahelin ^ Bois Gentil ^ Bois de pins soiis la Croix blanche. Bosquets de Prilly.^
Am. solitaire à rosettes. Am. solUaria
Bulliard^pl. SgS. DeCand. Fl.fr.p. 208. Pers. Traité sur les Champ, comest. p. i86. Fries Syst. Myc. I^ p. 17 ( Ag. solitarius).
Ch. Jaunâtre de paille, blanchâtre sur les bords, luisant; parsemé de grosses plaques verrnqueuses grises, en forme de rosettes, dont le centre se relève en pyramide. Elles sont plus nombreuses au sommet du chapeau. Sa forme passe du convexe au convexo - plane et devient enfin un peu concave. Diamètre 4 ^ P« L'épiderme se détache assez bien, A son dépérissement, le chapeau prend des teintes rosaires, qu'on remarque aussi sur le pédicule, lise couvre d'une moisissure jaunâtre qui devient cenàréc {Mucor Jlavidus). La chair est blanc de neige, ferme, épaisse de 9 1.
Ft Blancs, très-nombreux, convexes, adhérens', mous, larges de 4 1.; ils se remplissent d'une poussière blanche. D'un à trois demi-f.
P. Long de 6 |- p., la bulbe comprise, épais de 1 f p.; blanc mat; très -solide. Une membrane blanche, finement striée, après avoir couvert les feuillets se détache et vient former un collier rabattu, pendant, plissé, couvert de stries et long de i p. A la distance de 3 |: p. du chapeau, le pédicule est étranglé; la partie au-dessus de cet enfoncement, se renfle en un bourrelet circulaire, silloné perpendiculairement; les points proéminens sont grisâtres; au-dessus de ce bourrelet se voient des peluchures blanches nombreuses, circulaires. La partie inférieure à l'étranglement montre
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une bulbe conique, jaunâtre, couverte de grosses rulcs plutôt qu'étaillense. Elle est large de i f p. Le bourrelet supérieur dépasse la bulbe en épaisseur d'une couple de lignes. La cliair est blanche. L'odeur, quoique bonne, n'a rien de trop remarquable. Celte amanite, qui doit êlre comestible, est très-rare chez nous; on la trouve au mois d'août dans les lieux boisés bien exposés et un peu découverts. Elle est ordinairement solitaire; cependant j'ai vu deux individus voisins. (Bois de pins sous la Croix blanche ^ Sanvahelin.^
i3. Am. solitaire à pied court. Am.nilida,
Var. a. — FtIcs Obs. Myc. /, p. 4. Am. nîtida « pirescenfi P. proxiwa » ,
Ch, Il sort de terre spliérique, revêtu d'une enveloppe blanche et cotonneuse. Après s'être évasé, il devient plane; il est blanc, le centre jaunâtre paille, luisant, tout chargé de plaques verruqueuses, plus grosses, plus serrées et gris brun au centre; plus petites et gris verdâtre près des bords; leur forme très-irrégulière, triangulaire, ou en polyèdre allongé; le centre relevé en arêtes souvent croisées; on ne voit aucunes stries sur les bords; l'épiderme s'enlève aisément. Diam. 4 1p« Chair blanche, peu ferme, épaisse de 6 1. , se maintenant assez épaisse près du bord.
F. Blancs, très-nombreux, entiers, convexes et adhérens par un contour régulier, larges de 5 1.; un seul demi-f. coupé perpendiculairemenf.
P. Blanc, taché de roussâtre, mat ; long de 3 p., épais de 10 l.j renflé coniquement dans le bas, un peu courbé; le pied termine en pointe fait une sorte d'angle avec le pédicule. Une membrane très-blanche, cotonneuse, finement striée, descend des feuillets et se terminant à la longueur de 6 à 8 1., indique un collier appliqué, mince, frangé et qui se détruit aisément. La volva très-peu apparente, ne laisse que quelques débris blanchâtres. La chair blanche, filamenteuse, est assez ferme et cassante ; l'odeur faible et peu agréable. Cet agaric a crû solitaire au bord d'un pré, sous des ombrages près d'un ruisseau ; à la fin de juin. ( Prilfy.^
Var. B.— ScJiinn. Sœll. 2, p. 'zSi. A. pustulatus.
Elle est d'un roux jaunâtre luisant, tachée de plaques brunâtres;
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à son dépérissement elle devient brun marron; les verrues petites, assez rudes, so'nt grises et ne prennent une teinte jaune d'ocre foncé que d'un seul côté du chapeau. Le diam. est de 3 p.; la forme convexo-plane. Les feuilles sont larges de 3 1. Le pédicule, blanc jaunâtre mat, se renfle coniquement dans le bas; il repose sur une sorte de bulbe liante de 7 1. Elle est partagée en deux par un étranglement, ou sillon circulaire; la partie supérieure offre une couronne formée de petits cubes brunâtres; l'inférieure se compose d'une ou deux couronnes de pareils carrelets plus petits et rougeâtres. L'épaisseur de cette bulbe est de plus de i {^ p. La chair de cette amanite est blanche. On la trouve dans les forêts.
i/[. Am. écailles bistrées. Am, irrora/a.
Schum. Sœll. I, p. 260. A. irroratus.
Ch. Un fond blanchâtre est couvert de fines écailles appliquées, couleur de bistre; ce qui donne à tout le chapeau une teinte bistre-jaunâtre clair; le centre plus foncé; l'aspect est lisse, presque luisant. La forme devient plane, les bords relevés; le centre offre une large protubérance conique. Diam. 4 p.; chair blanche, épaisse de 4 1.
F, Blancs, très - nombreux et serrés, convexes, libres, larges de 2^1-, minces, fragiles. Les demi-feuillets en nombre très-variable, peu nombreux, souvent anastomosés.
P. Il est au sommet d'un blanc roussâtre mat, strié comme d'un plissé très-fin. Le collier est formé de l'extrémité d'une gaîne supérieure qui se termine à i p, sous le chapeau. Ce collier offre des débris frangés, roussâtres. Au-dessous, le pédicule est roux jaunâtre, chargé de longs filamens roux, et au bas de mèches brunes appliquées en manière de grivelage. Il est long de 3 ^ p. , épais de 7 1., un peu sinueux, renflé au sommet; il se termine en une petite bulbe, dont la vol va est peu distincte. L'intérieur est creux; la tubulure, dont le diamètre est de 3 1., est tapissée d'une sorte de colon blanc fort délié. L'odeur est bonne.
Cette plante très-rare croît dans les lieux sablonneux des bois de chênes, ve^s la fin d'octobre. {Sauvabelin.)
ï 5 . Am . bistre j a u ne . Am . macula ta .
Sehœff. /. 90, A. maculatus. Batsch El. Jung. p. 5gi, A. nuleratus. Scop. edit. 2, p, 416. A. puslulatus.
Ch, Bistré jaunâtre clair; d'une teinte souvent plus foncée au centre ; il est humide, presque visqueux , cliargé d'un petit nombre de grandes plaques blanches, cotonneuses, faciles à détacher. La membrane qui abrite les feuillets dans le premier âge , est fort épaisse, blanche près du pédicule et plus loin nuancée à un cendré farineux ; le bord du chapeau offre alors une crénelure à comparlimens carrés, noirâtres, séparés par des fentes bien blanches; l'extrémité de ces carrés, joignant le bord de la membrane, tourne au jaunâtre. La forme de hémisphérique devient plane; les bords, qui se relèvent très-haut, sont striés à une longueur qui varie. Diam. 4 p.; chair blanche; étant tranchée on y remarque une ligne jaunâtre près de l'épiderme; l'épaisseur de la chair est de 3 1.
F, Très-blancs, assez nombreux, minces, rongés sur la tranche, fragiles, convexes, ascendans, adhérens , larges de 4 1- De i à 3 demi-f. coupés à angle droit, mais qui s'allongent en pointe à leur base; le plus long s'anastomose souvent avec l'entier son voisin.
V. D'abord jaune très-clair; puis blanc, presque luisant et lisse au-dessus du collier ; au-dessous hérissé de petites peluchures blanches rebroussées ; le bas prend quelques teintes de roux jaunâtre. Il est long de 5 p., épais de 5 1.; courbé légèrement en ^S"; sous le chapeau un peu renflé et marqué de fines stries. A i f p. du sommet se place un collier blanc, large de 3 1., détaché, irrégulier, flasque et plus ou moins caduque. La partie inférieure du pédicule s'épaissit insensiblement et se termine par une petite bulbe arrondie par-dessous , large de i p. La volva est adhérente; son rebord circulaire assez régulier est serré contre le pédicule. Autour de l'extérieur, on voit quelques grosses entailles perpendiculaires , distantes. Le pédicule est fragile, creux dans la vieillesse; sa chair comme au chapeau. L'odeur, qui tient du radis, est fâcheuse, vireuse. Cette espèce croît en été sous les hêtres; je l'ai aussi trouvée sous les sapins en pays montagneux. {Sauvabelin. Sur le mont Alhis pT'ès de Zurich.)
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i6. Am. satin gris. Am,avipla.
Pers. Syn.f. p. 255. Frîes Syst. Myc. /, p. 17. Ag. excelsiis. Pau- Jet^ t. Ili /?. 355, 1 1^ lierais, pi. 1 59. Oronge visqueuse , dartreuse
Ch. A sa naissance ovoïde, gris noirâtre, couvert de verrues; il devient convexo-plane, enfin plane, le centre un peu déprimé, les bords ondulés et non striés; il est alors gris roux, livide, comme satiné, couvert d'un chevelu très-fin, noir, appliqué, chargé de larges^ plaques verruqueuses , d'un gris foncé, peu nombreuses, irrégulières, confluenles , placées surtout au centre; elles disparaissent à la fin presque entièrement. Les bords du chapeau sont quelquefois blanchâtres. Diam. 5 ^ p.; chair blanche, épaisse de 5 1.
F, Blancs, nombreux, minces, mollasses, très - finement crénelés, assez droits, libres, quelquefois anastomosés, larges de 4^ 1. De I à 3 demi-f. arrondis et n'étant point tranchés perpendiculairement.
P. Long de 7 Y p. > épais de i p., solide, droit, un peu courbé dans le bas. Le collier est formé d'une gaine blanche, matle, venant iVen haut, striée sous les feuillets. Il est appliqué ; ses bords, se détachant peu, sont obliques, striés, frangés. Le bas du pédicule se renflant coniquement, forme une bulbe oblongue, pointue, épaisse de I Y p. La volva blanche, oblitérée, est haute de 17p.; les bords appliqués et peu apparcns; on distingue au-dessus des peluchures disposées en cercle, sur plusieurs rangs. Au-dessous du bord, ces peluchures sont plus grosses, rebroussées, irrégulières, rousses. L'odeur est peu remarquable. On trouve celle amanite sous les hêtres, au mois de juillet. {^Sam'abcUn,)
Am. grand bistre. Am. umhrina
Var. a.— Pers. Syn. f, p. 264. {excl. Syn. )
Ch. Il sort de terre bistre foncé, luisant, couvert de verrues très-blanches, farineuses, caduques; elles tranchent bien sur le fond. La forme, de sphérique devient conico-plane et à la fin concave; les bords non striés. La couleur s'éclaircit, demeurant bistré luisant; les verrues très-irrégullères, polyèdres, relevées au centre, sont toujours Irès-blanches; elles se maintiennent mieux sur les
boriîs du cliapcau. Le dlam. approclie de G p. On le voit qiiolquelois beaucoup plus pctil. Cliair blanclie , épaisse de 5 1.
/'. Blancs, assez nombreux, minces, mous, enliers, droits, libres, un peu ondulés, larges de 6 1. De 1 à 3 demi-f. coupés perpendiculairement.
P. Blanc, long de 5 p. (quelquefois n'excédant pas 3 p.), épais de 8 à 12 1., renforcé sous le chapeau. Une membrane blanche forme presque à la moitié du pédicule un collier frangé. Le bas du pédicule se renfle coniquement. La volva oblitérée offre un bord appliqué, souvent régulier, continu, oblique. Au-dessous de ce bord, on voit plusieurs rangs très-serrés de pelucliures blanches, prenant la forme de carrés longs, comme enfilés grain à grain. La chair blanche , cotonneuse, se détruit au centre. Celte espèce croît en été et en automne, sous les hêtres. (Sauvabelin.)
Yar. B. — Elle offre cette singularité cpie le collier se place à^ eu ■| p. au-dessus de la volva. Cette variété dont les dimensions sont plus petites , a le pédicule un peu courbé et les verrues plus nom- ]>reuses au centre. Elle est indiquée par M. Persoon. (^Bosquets de Prillj, Sauvahclin.^
ï8. A m. bistre unie. Am, pseudo-umhrina,
Pers. Sy7i. f. p. 254. Am. umbrina, var. pileo verrucis denudato. Bulliardf pl.b'j'j^fig. E, A. bulbeux? Paulet, lO^ lUrais.pl. i52, fig, 1. Oronge couleuvre?
Ch. Dès l'enfance blanc luisant sur les bords, gris satiné au centre; sans verrues; il est de bonne heure plane; le centre proéminent; les bords relevés; oblique sur le pédicule. Adulte, il devient tout gris noisette; le centre plus obscur; on y voit des pustules concolores, mais tellement aplaties et si peu distinctes, qu'elles n'y forment que de petites rides circulaires. Diam. 3 p.; chair blanche, molle, épaisse de 3 1.
F. Blancs, assez nombreux, couchés^ njinces , entiers , larges de 3 1. Un seul derai-f. coupé en Liais.
P, Long de 3 p., épais de 9 1., aminci dans le haut; renflé coniquement vers le bas et surtout au pied qui est courbé. Cette partie inférieure est d'une seule venue et ne forme aucune bulbe.
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Elle se teint faiblement de ronssàtre et se couvre de pelachures circulaires. Le collier est blanc ; la chair blanche et filamenteuse. On rencontre cette amanite sous les sapins, au mois de juillet. (Manloup.)
Anri. bistre des sapins. Am,jfantherina
' Var. a. — dii/ii (^exclus. Sjn.)
Ch. II sort de terre bistré plus ou moins noirâtre, couvert de plaques verruqueuses blanches, pas trop larges, molles; ces verrues à pointes anguleuses sont plus nombreuses sur les côtés, où elles se montrent confluentes dans la jeunesse. La forme de sphérique devient convexo-plane. La couleur bistrée, luisante, est plus noirâtre au sommet; les verrues s'enlèvent aisément et disparaissent souvent au centre; les bords n'ont aucunes stries; dans la vieillesse la teinte tourne au brun rouge. Diam, 3 fp.; chair blanche, assez molle, épaisse de 6 1.
F. Blancs, nombreux , minces, convexes, libres, larges de 5 1., souvent couchés; la tranche est légèrement plumeuse. De i à 3 demi-f. ; ils sont arrondis et leur base se prolonge,
P. Long de 3 ^ p. , épais de 1 p. ; un peu sinueux; aminci au sommet, qui est recouvert dans la longueur de i p. d'une membrane blanche, finement striée, molle et qui forme un collier large de 4 à 5 1., inégalement relevé ou appliqué. Le dessous de ce collier est sans stries et tourne au grisâtre. La partie inférieure du pédicule est d'un gris de perle très-clair, luisant; elle est chinée transversalement par des éclatures de l'épiderme ; le fond de la partie éclatée est blanc et les peluchures paraissent comme des raies roux brun. Ces chinures sont plus larges à mesure qu'elles approchent du pied. Un renflement bulbeux , épais de i 3^ p., forme la base; il se termine en pointe; il est roux noirâtre dans le bas et sa volva est rayée de crevasses circulaires. L'intérieur est plein d'une chair blanche, qui roussit au centre. L'odeur rebutante tient du radis. Cette amanite croît dès le commencement de juillet en société, sous les sapins. (Manloup.)
Var. B. — Le chapeau gris luisant, comme satiné, ne prend que
5 - p. de diam. ; il se couvre aussi de plaques blanches. Le pédicule n'a que 8 1. d'épaisseur ; il est solide , renflé coniquement dans le bas. Le collier se forme d'une gaîne jaunâtre , striée; ses bords sont frangés , déchirés. La volva blanche a ses bords sinueux et appliqués ; l'odeur fétide. Cette variété plus tardive se trouve à la mi-novembre. [Croisettes.y
Am. hérissée. Am, cinerea
Var. A.— Ag. cinereus. Otto, Versuch einer Beschreib. Agaric, p. 89. Confer. Pries Syst. Myc. I. p. i<^ {species inquirenda).
Ch. Dans l'enfance gris , sphérique , hérissé de verrues nombreuses, blanchâtres, adhérentes; il est alors ferme, dur. S'évasant il devient plane, gris tirant sur le noisette, plus clair au bord , farineux au centre. Les verrues toujours très-nombreuses , concentriques, persistantes, polyèdres, relevées à pointe de diamant, plus petites sur les bords, demeurent blanchâtres. Diara. 3|^ p. ; chair blanche, épaisse de 5 1.
F, Blancs, assez nombreux, minces et éraillés sur la tranche, convexes, libres, larges de 5 1. Trois demi - f. souvent anastomosés.
P. Long dans sa totalité de 4 2 P* > épais de 7 1. , droit, aminci au sommet; renflé coniquement dans le bas. Il est blanc; au-dessus du collier on le voit chiné de roussâtre. Ces chinures semblent être les restes de la membrane striée, appliquée et mince qui vient à s'éclater. Le collier blanc, oblique, peu élargi, descend jusqu'aux deux tiers du pédicule; il se détruit par franges rousses. Le bas du pédicule est remarquable par un rebord saillant, anguleux, chargé au-dessus d'écailles noirâtres. Ce rebord est crénelé tout autour. Au-dessous du rebord règne un étranglement plus ou moins profond , qui sépare le pédicule d'une bulbe conique, enfoncée en terre. Depuis le rebord à la pointe de la bulbe, on mesure i |- p.; chair blanche, cotonneuse. Il ne parait rien de rougeâtrc dans toute la plante. L'odeur peu agréable. On trouve cette espèce assez commune sous les hêtres , en été. {Sauvahelin.')
Var. B. — Ch. Cendré à œil rougeâtrc sur les bords, nuancé an
jaunâtre vers le cenire ; aspect farineux. Les verrues sont très-noin;-' breuses, petites, polyèdres, relevées en pointe, adhérentes; plus grosses à mesure qu'elles approchent du centre , où cependant elles finissent par se détruire. Il devient concave ; les bords se fendent. Diam. 3 ^ p.; chair blanche, dure, épaisse de 5 1.
F. Blancs, convexes, rentrant près du pédicule et adliérens ; larges de 5 1., finement crénelés, souvent couchés. Un seul denii-f. allongé en pointe.
P. Au sommet, blanc de la membrane finement striée c{ui l'enserre; le bas de cette membrane se rebrousse à lo ou ii 1. au-dessous du chapeau; elle se divise en plusieurs anneaux dislans , appliqués, dont les bords retroussés sont étroits. Le bas est tout couvert d'un fin grivelage brun et par lignes circulaires. Ce pédicule long de 2 "l p., épais de lo 1. , est légèrement flexueux. Le pied renflé et arrondi ne montre pour toute volva que les éclatures d'une écorce épaisse et grivelée. La chair blanche, ferme, commence à se détruire au sommet. L'odeur de cette plante solide, pesante, est peu remarquable. On la trouve sous les sapins, en été, jusqu'au commencement de septembre. {Chalet a Gobet. Majiloup.)
Am. rougreatre. Am, ruhcscens
Var, a. — BuUiaTii^pl. 3i6, Ag. verrucjueux. Vers. Syn. f.p. 2,54. Fries Sjst.Mjc. l^p. i8.
Ch. Couleur de chair, plus ou moins blanchâtre, tirant sur le jaunâtre, presque luisant, brouillé de taclies allongées, d'une teinte sanguinolente; les bords sont d'abord blanchâtres, puis rougeâtres; la superficie se charge de verrues qui ne sont trèsnombreuses que dans le premier âge; elles sont petites, molles, blanchâtres, farineuses, polyèdres, un peu relevées à pointe de diamant; souvent elles manquent tout-à-fait; on les enlève d'ailleurs très-aisément. La forme est d'abord conico-convexe, puis plane, le cenire relevé coniquement, à la fin concave; les bords non striés. Diam. 5 -^ ]». ; chair blanche, molle, épaisse de 7 1. , presque nulle sur les bords. Elle rougit étant exposée à l'air, surtout au-dessus du pédicule. Toute la plante prend même une teinte rouge foncé, après avoir été cueillie.
F. Blancs, nombreux, minces, mollasses, enliers, droits, adlicrens dans la jeunesse; ensuite on les voit remonter, après avoir fait un retour très-brusque tout près du pédicule. Ils sont larges de 5 1. Trois demi-f. coupés en biais.
P. Long de 6 p. , épais de 9 1.; renflé au sommet et s'élargissant insensiblement dans le bas, où il est courbé. La gaîne supérieure, blanche, s'éclate et se distribue en cliinures striées; elle forme un collier blanc, slrié, large de 9 1. , sinueux , mou, et se détruisant aisément. Au-dessous, le pédicule est tout chargé de fines peluchures rousses et molles. Le bas se couvre de teintes couleur de chair, bien foncées là où la plante a été touchée. Au pied, bulbe pointue, recouverte d'une volva adhérente, à rebord peu marqué, raboteuse, peluchée. Tout le pédicule est fragile. Sa chair blanche, molle, ne rougit que bien peu et seulement au bas, lorsque la plante a été cueillie. L'odeur est presque nulle. Cette variété, beaucoup plus rare que la suivante, croit ou solitaire, ou quelquefois géminée, au pied des hêtres, aux mois de juillet et d'août. [Sauvabelin.)
Var. B.'—Schœfftr^ t. 91 et 261. Ag. m^'odes. Bolton^ t. iZ^. Pers. Syn, f. p. 255. A. rubescens Q> circinnata. Fries Syst. Myc. /, p. 18.
Cil. Couleur de chair obscur, plus foncé au centre, mat. Il est tout couvert de verrues grises, plus ou moins concentriques; elles sont irrégulières, souvent confluentes, ridées, farineuses, assez faciles à enlever, ni trop proéminentes, ni décidément pointues. Dans la vieillesse elles disparaissent en partie. La forme du chapeau est successivement hémisphérique, convexe, plane et à la fin concave. Diam. 4^ P-J chair rougeâtre, surtout au centre; grenue, épaisse de 3 1. L'épiderme s'enlève assez aisément.
F. Souvent couchés, fragiles, convexes, adhérens; chaque feuillet répond à une strie de la membrane qui recouvre le pédicule; pour le reste, les feuillets sont semblables à ceux de la variété A.
V. Sa longueur ne va qu'à 5 2 P-^ l'épaisseur à 11 1. Le collier moins large montre des bords sinueux, frangés et qui prennent une teinte rousse à leur exîrémiié. La partie inférieure du pédicule est d'un couleur de chair obscur ; elle se charge d'un chiné de petites peîuchures rougeùtrcs, circulaires et plus grosses à mesure qu'elles
approchent du pied. La chair, de blanclie devient rougeâtre et d'une teinte plus foncée dans le bas. L'odeur est peu agréable. Cette variété croît solitaire dans les bois , ou même dans la campagne, sous des ombrages isolés. En automne. {^Aux Crolsettes, En Chamhlande. Saiwabelin.)
Obs. Cette espèce paraît avoir été confondue par les auteurs avec la suivante.
Am. âpre. Am. aspera
Var. K.'-^Pers. Syn.f.p. 256, Ahhildung der Schwœmme. Fasc. 3. Icon, I ? Pries Syst. Myc. I^ p,i^ {^exclus. pîur. Synon»)
Ch. Son enfance montre une boule aplatie, dont le fond blanc est chargé d'une foule de verrues grises. Il devient cuivre rougeâtre; le centre se colore de brun pourpre, tandis que la plante est encore jeune. Les verrues sont petites, distinctes, assez dures, persistantes, se détachant difficilement, très-nombreuses, polyèdres, munies d'une pointe assez longue, surtout celles du centre. Leur couleur est grisâtre vers les bords du chapeau, et brun rouge, même noirâtre, dans la vieillesse, au centre. La forme devient convexe et ensuite plus évasée. Diam. 5 p.; chair blanche, lavée de couleur de chair, épaisse de 6 1.
F. Blancs, nombreux, larges de 5 à 6 1., mollasses, entiers, droits, adhérens- Un seul demi-f. coupé en biais.
P. On le voit d'abord en cône renversé, débordant un peu le cliapeau sphérique qui repose sur lui; ses bords sont tailladés perpendiculairement; il s'allonge ensuite à 4 P> sur une épaisseur de 9 1. Il est un peu renflé sous le chapeau, droit ou légèrement sinueux. La membrane qui l'enserre dans le haut est blanche et chargée de stries, dont chacune répond à un feuillet; se rompant, elle se divise en fines chinures couleur de chair. A i ^ p. du sommet, elle forme un collier blanc, finement strié, large de 6 à 7 1.; les bords sont ondulés; le dessous couleur de chair et peluché. Dans la suite, le collier et la gaîne supérieure prennent une teinte jaunâtre soufre. Le bas du pédicule est grivelé de chinures d'un couleur de chair brun. Il se renfle coniquemcnt et s'assied sur une bulbe lurbinéc et pointue. Le rebord de la bulbe est mar-
que sans former d'élranglement; le haut est rayé de sillons verticaux ; sa teinte est couleur de cliair foncé. La chair du pédicule est blanche, fouettée de couleur de chair; cette teinte produit une marbrure plus foncée à l'intérieur de la bulbe. L'odeur est forte et fâcheuse. Cette plante fragile, mais pesante, croît solitaire sous les sapins, et plus rarement sous les hêtres, en août et septembre. {Manloup ; près des bains de Lalliaz ; Sauvabelin.^
Obs. La figure des Ahhildung etc. n'offre de ressemblance que pour la coideur du chapeau et la forme des verrues.
Var. B, — Ch. Couleur de chair sale, plus foncé au centre, tournant au cuivré, luisant; on n'y voit aucunes verrues même dans la jeunesse, sinon par places sur les bords. Il est de bonne heure plane; le centre relevé en bosse. Diam. 2 p.; chair rougeâlrCj épaisse de 2 1.
F. Larges de 2 -J- 1,
P, La membrane qui se détache 39 1. du sommet , pour former le collier , tourne au jaunâtre ; ses bords sont volontiers appliqués. Le pédicule est long de 2 ^ p. , épais de 5 1. Au-dessous du collier, sa teinte est couleur de chair, chiné de fines peluchures, plus grosses au pied, qui est peu renflé et se termine en pointe. L'intérieur est couleur de chair. Cette variété a peu d'odeur. On la trouve sous les sapins, au commencement de juillet. [Manloup.)
Var. Ce — Celle-ci se colore d'un bistré brouillé; lorsqu'elle est humide , cette teinte est assez obscure et tire faiblement sur le rougeâtre. Le chapeau devient tout-à-fait plane et l'on n'y voit presque aucune verrue. Son diamètre est de 2^ p. Le pédicule sinueux montre au bas de fines peluchures rougeâtres disposées en cercles ; le pied se renfle en manière de petite bulbe. Le collier de couleur soufre est strié; il se détache à sa partie inférieure. La chair est partout rougeâtre. On rencontre cette variété , aussi sous les sapins, en pays montagneux, au mois d'août. ÇPrès des bains (le Lalliaz.)
Obs. La gaine et le collier jaunes me paraissant caracléiiser cette espèce, j'ai cru devoir y rapporter comme variélcs ces Amanites sans verrues.
Am. à plaques soufre. Am. virescens
Pers, Sjn.fung. p. 255.
Ch. Son premier état offre un bouton jaune soufre, chargé au sommet de verrues grises tournant au jaune; il est luté au pédicule par une membrane blanche. La teinte du fond devient ensuite roux jaunâtre , plus claire sur les bords ; les verrues forment des plaques soufre-verdâtre; elles sont plus grosses au centre; on les voit farineuses, polyèdres, et nombreuses; elles finissent par devenir blanchâtres et s'enlèvent très - aisément. L'espace vide est luisant, même visqueux; à la fin , sa couleur passe au brun bislré, assez foncé au centre et plus clair à la circonférence. La forme de sphérique devient convexe et à la fin plane; elle se montre quelquefois 0vaIe.Diam.4p.; chair blanchâtre, spongieuse, épaisse de 4 ^'
F, Blancs, nombreux, minces, concaves on droits, adhérens; leurs pointes se terminent par des stries décurrenles; ils sont larges de 4 h Trois demi-f. arrondis.
P. Dans le haut il est blanc, ainsi que son collier formé d'une gaine supérieure finement striée ; ce collier assez régulier prend une largeur de '^ 2 1. ; ses bords sont frangés et de couleur jonquille. Au-dessous le pédicule se montre grivclé de fibrilles rebroussées et rousses. Sa longueur est de 3 ^ p. , sur une épaisseur de 8 1.; il est mou, un peu courbé; le bas se renfle insensiblement et se termine en une bulbe dont le rebord n'est marqué que dans la jeunesse. La volva adhérente n'offre que de grosses peluchures disposées en lignes circulaires. Elle prend des teintes verdâtres. L'odeur n'est pas trop désagréable. Celte jolie amanite croît en été et en automne dans les lieux humides des Jjois de hêtres. (^Sausahelirij aux Croisettes.^
Ani. ëcorchëe. Am. excoriaia
Ch, Roux jaunâtre très-clair, lisse, humide. Il est couvert d'une pellicule concolore très-mince, qui, se détruisant près du bord , y laisse un large espace blanc ; les extrémités de cette peau sont lacérées, et se rccoquilleraient, si leur humidité et leur
faiblesse ne les laissaient pas allachées au chapeau. On voit au centre et sur les bords quelques petites plaques vcrruqueuses vcrdàtres, assez peu nombreuses. Le chapeau, d'abord convexe, devient plane; le centre un peu déprimé. Diam. 3 4- p«; chair blanclie, devenant rousse, épaisse de 3 1., très-mince sur les bords.
F. Blancs, minces, rongés sur la tranche, larges de 5 1., adhérens de toute leur largeur, médiocrement nombreux. De i à 3 demi-f.
V. Blanc, presque luisant; long de 3 j p., épais de 5 1., aminci au sommet, renflé coniqueinent dans le bas, où l'on voit quelques fines peluchures rousses éparses. La gaine supérieure est blanche, matte, striée; elle commence à s'écarter du pédicule à la distance de 5 à 6 1. du sommet, demeurant pendante, à raison de son peu de consistance. Le collier qu'elle forme, large de 7 à 8 1., sinué, flasque, se détruisant aisément, est très-remarquable par une couronne de dents olivâtres, plus ou moins distantes, assez épaisses, charnues, cotonneuses, qui sont placées sous l'extrémité de ce collier. Chacune de ces dents est divisée au milieu par une raie. Le pied se renfle en une bulbe îurbinée ou globuleuse, et se termine par une pointe recourbée assez dure, qui se revêt dans le bas d'un coton blanc. La volva oblitérée n'est marquée que par quelques rangs de peluchures rousses exactement appliquées. La chair molle s'allère de bonne heure. L'odeur t!?l fâcheuse et à la fin très-fétide. Cette amanite, qui se distingue par sa mollesse et son humidité, a crû dans une forêt d'arbres mêlés, sous des sapelots; au commencement de septembre. (5ozV Gentil.)
Am. grand vaginé. Am. çaginata major
Ch. Gris livide, roussâtre, ou même noirâtre au centre, luisant, humide; il conserve quelquefois à sa surface des plaques blanches, restes de la volva. De conique, il devient convexe et à la fm plane; il porte dans la jeunesse un petit mamelon bien arrondi; dans la suite le centre est saillant en bosse. Les bords sont
Striés à la longueur de 6 1. Diam. allant à 6 p.; chair blanclie, épaisse de 4 !•
F, Blancs, pas très -nombreux, minces, mollasses, veineux à la base, convexes, libres, larges de /j à 5 1. Un seul demi-f. coupe tantôt un peu obliquement, tantôt perpendiculairement.
P. Blanc , mat comme de coton , chargé au sommet d'un furfuracé de très-fines mèches blanches. Il est long de 8 p. y compris la bulbe, épais de 8 1. à i pouce, fragile, droit ou un peu courbé, aminci dans le haut, renflé insensiblement dans sa partie inférieure. Une membrane grise qui couvrait les feuillets se montre quelquefois tendue du chapeau au pédicule, s'y attachant en forme de co^llier. Mais ce collier est peu régulier et fugace. Le pédicule porte de fines cannelures longitudinales, interrompues. L'intérieur est tubulé. La volva est une membrane blanche, épaisse, molle, qui engaîne le pédicule à la hauteur de a p.; ses bords sont souvent obliques, sinueux, mais entiers; ils ne sont jamais déchirés jusqu'au bas. L'odeur est peu agréable. Cette espèce croît en été et en automne, dans les forêts. (Bois de pins sous la Croix Blanche, Saw vabelin.^
Obs. Cette espèce et VAm. livide variecolore ^ forment un passage de la précédente famille à celle-ci, qui renferme les Amanites dépourvues de collier.
Am. livide variécolore. Am, Jiçida fuscescens
Var. A.—'Pers. Syn.f. 247* Ara. livida var. y fuscescens.
Ch, Blanc, à centre roussâtre, mat. Il devient gris livide, tournant quelquefois au violétâtre, le centre noirâtre. Il est successivement conico-convexe, convexe et enfin plane, à petit mamelon arrondi; les bords chargés de stries régulières, longues de 3 à 4 !• Diam. 2 f p.; chair blanche, épaisse de 2 fortes 1.
F. Blancs, nombreux, minces, mollasses, très-finement crénelés, larges de 2 à 3 1., même près du bord du chapeau, convexes, libres. Un seul demi-f. tranché obliquement; on les trouve en petit nombre.
P. Blanc, chiné de très-fines mèches appliquées roussâtres; souvent ces mèches sont peu visibles. On le voit à l'ordinaire sans col-
lier. Copciulanl, il porte dans la jeunesse un collier peu prononcé, oblique et très-fugace. La gaine qui le forme se décompose en légères chinures blanches. Le pédicule élargi au sommet, se renforce insensiblement dans le bas; il est un peu sinueux près du pied. Sa longueur est de 4 à 5 -J p. , sur une épaisseur de 2 J à 4 I. La \oWa blanche, molle, élargie , est haute de 1 1 p. ; ses bords sont sinueux, déchirés, détachés. L'intérieur est creux, tapissé d'un coton spongieux. L'odeur peu agréable. Toute la plante est fragile ; le chapeau se sépare aisément de la tige. On trouve cette amanite solitaire, sous les chênes, au mois d'août. (Sauvabelin,')
Var. B. — On rencontre aussi la même espèce toute blanche, chapeau et pédicule; elle périt, sans que sa couleur tourne au livide. A la fin d'août, dans les bois de diverses essences. {Près des Buchilles , Sauvabelin,^
Am. livide à pied chine. Am, lunda
Var. A. — Pers. Syn.f.p. zl^j. Am. livida. Stipes filrlllo-squcmosus .
Ch. Gris livide, conservant au sommet de larges plaques verruqueuses blanchâtres; sa forme est conique , les bords striés. Diara. 3 ^ p.; chair blanche, épaisse de 3 1.
F, Blancs ; à leur décrépitude ils prennent une teinte couleur de chair; ils sont droits, libres, larges de 3 | 1. Un seul demi-f. coupé perpendiculairement.
P. Remarquable par un chiné gris noirâtre, qui provient de fibrilles appliquées, très-serrées au sommet, et qui, s'écartant dans le bas, forment des chinures qui tranchent avec le blanc du fond. Il est long de 5 p., épais de 7 1., mince au-dessus; un peu flexueux, renflé graduellement dans le bas, qui se termine en pointe. La volva se détruit aisément; elle est par-dessous jaunâtre, marbrée de brun rouge. La chair du pédicule est blanche, cotonneuse et se corrompt au centre. L'odeur devient fétide. Cette plante habite les forêts d'arbres mêlés. A la mi-septembre; elle est très-rare. {Bois Gentil.)
Vak. B. — La teinte gris livide tourne au roux; le centre est noirâtre, luisant; des plaques cendré noirâtre, épaisses, cotonneuses,
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j)erslstcnt au sommet. La foririe devient plane, le centre relevé en une large bosse conique; les bords se reliaussenf; leurs stries sont longues de 7 à 8 1. Le diam. s'étend à 3 f p. Les feuillets sont convexes, nombreux, finement crénelés; ils brunissent sur la trancLc. Le pédicule long de 7 p., épais de 6 1., est légèrement courbé. Son grivelage noirâtre est formé de longues fibrilles appliquées, plus nombreuses à mesure qu'elles approchent de la base; le pédicule est fragile et admet une large tubulure. L'odeur peu marquante. Cette variété se trouve en troupes peu nombreuses, sous les hêtres; vers la fin de septembre. [Sauvabclm.)
Var. C. — BulUard, pi. 58? A. vaginé.
Ch» Blanc, luisant; le centre roux grisâtre est occupe par des plaques gris noirâtre, anguleuses; ces débris de la vol va forment de petits compartimens. La forme est plane, même un peu concave; les bords sont chargés de stries longues de 5 à 6 1. Diam. 2 4 P-j chair blonclie, épaisse de i 4 1.
F. Blancs, nombreux, minces, fragiles, entiers, convexes, libres , larges de i -j 1. De i à 2 demi-f. , qui manquent souvent. Ils sont tranchés perpendiculairement.
P. Blanc, chiné de mèches grisâtres rebroussées. Elles forment un grivelage plus fin à mesure qu'il ap])roche du sommet. Le pédicule est long de l\ p., sur une épaisseur de 6 1. L'intérieur creux est revêtu d'un coton spongieux. Cette plante est fragile; le chapeau se sépare aisément. L'odeur est peu sensible. La volva avait disparu. J'ai trouvé ces plantes au nombre de deux , sur un gazon à découvert, au chemin cVEssertines à Yverdu?i ; à la mi-septembre.
Am. livide à pied blanc. Am. Iwlda alhipes
Ch. D'abord blanc, luisant; puis gris livide; il prend aussi celte teinte, lorsqu'étant encore blanc, il a été cueilli; le centre tourne au noirâtre; il conserve quelquefois de larges plaques blanches, débris de la volva. Sa forme de conico- convexe devient plane; le centre est relevé en une petite bosse bien arrondie, laquelle finit par s'effacer; les bords sont marqués destries longues et fines. Diam. aîlant à 3 p.; chair blanche, conique, épaisse de 2 1., comme nulle sur les bords.
A3UN1TES. 3r
F. Blancs, nombreux, larges de i J- à 3 1., remontant et faisant un retour l)rusque près du pédicule, autour duquel ils paraissent laisser un espace libre, mais couvert de fines stries, dont chacune n'est que la prolongation de la pointe du feuillet; ils sont minces, mollasses, quelquefois crénelés. Un seul demi-f. coupé plus ou moins perpendiculairement.
P. Très-blanc, lisse, à la fin roussâtre et mat; long de 3 à 5 p., t'pais de 3 à 5 1., droit, renflé insensiblement dans le bas; l'intérieur tubulé, à parois cotonneuses. Volva blanche; un peu élargie dans le bas, en forme de sac ; les bords libres, découpés en franges; une partie du bord est presque toujours relevée et demeure long-, temps attachée au pédicule. La hauteur de la volva arrive à i ^ p. L'odeur est peu agréable. Cette espèce est assez commune en août et septembre, sous les chênes et les hêtres. (^Sauvabelin y Bois sous Venues, )
Ani. pied d'azur. Am. phimbea
Schœjjer^ t. 85 et 86. Ag. plurabeus. Fries Sjst, Mjc. /, p.ïl\' A^. vaginatus h.
Ch. Gris livide; le centre noirâtre, luisant; de convexe il devient plane ; à la fin le centre se déprime ; les bords striés à la longueur de 6 1. Diamètre 2 | p. Chair blanche, grise sous l'épiderme, épaisse de 3 L
F. Blancs; ils prennent dans la vieillesse une teinte azurée; ils ne sont pa's très-nombreux; droits ou convexes, libres , larges de 6 l.,même près des bords du chapeau ; on les voit souvent couchés. La tranche est remarquable par ses fines crénelures et par sa blancheur éclatante. Un seul demi-f. coupé perpendiculairement.
P. Blanc, à teinte azurée; long de 2 ^p., épais de 4 l.,méme au sommet ; il est droit ou courbé, renfxé sous le chapeau et dans sa partie inférieure. Il se couvre en entier d'un peluché très-serré et qui dans le bas se distribue en grosses mèches. Il est creux quoique assez ferme. La volva haute de g 1. est d'un blanc sale et mat; épaisse, élargie; découpée en lanières très-profondes et dont les sommités sont pointues. L'odeur est peu agréable. Cette amanite croît sur la terre , dans les forêts de hêtres ou de chênes, au commencement de Taulomne. (^Sauvahclin,)
3o. Am. livide naine. Am.fungiîès.
Var. a. «. Batsch Cont. I, p.SS, tah. XVU^ f. 79. Pries Syst. Myc, /, p. 14. A. vaginatus var. a pileo albido.
Ch, Blanchâtre , tournant au gris sur les bords et au centre; peu luisant. Il demeure long-temps conique évasé; à la fin plane, le centre relevé, les bords repliés. Ces bords sont chargés de longues stries. Diamètre 1 p. Le sommet garde quelquefois des plaques rousses débris de la membrane. Chair blanche, ferme, épaisse de
F, Blancs; plumeux sur la tranche; très-nombreux, concaves, puis arqués; après un retour arrondi ils se terminent en un cercle régulier; ils sont libres, larges de 3 1. Un seul demi-f. qui encore manque souvent.
P. Très-blanc, mat; aminci au sommet,, renflé coniquement dans le bas ; droit, épais de 4 à 5 I. ; toute la plante haute de 2 -ç à 2 ^ p. Le pédicule est finement strié près des feuillets. La volva, remarquable par son volume et son épaisseur, est haute de i l p.; elle se divise en 4 lanières profondes, très-élargies et pointues. La chair de la volva se fend perpendiculairement et se dédouble comme par feuillets. Une partie demeure adhérente au pédicule et forme une sorte de gaîne depuis la place où le sommet de l'autre feuillet de cette chair s'est détaché. Au fond intérieur de la volva, on voit encore une autre division de celle chair embrasser le pédicule circulairement, et s'en séparer par places. L'intérieur duipédicule est plein d'une chair blanche, ferme et qui se détruisant au centre n'y laisse qu'une tubulure étroite. L'odeur n'a rien de rebutant. On rencontre cette amanite sous les hêtres; les individus isolés. En automne; elle est rare. {^Bois Gentil ; près d'Etavé.")
Var. B. — On trouve souvent celte espèce beaucoup plus petite dans toutes ses dimensions.
3i. Am. jaune de paille. Am. Iwida pallescens.
Var. a. — Bulliard^ pi. ôiz,fig.M. A.vaginé. Pers.Syn.f. p. -2.1^-]. Am. livida a. pallescens,
Ch, Jaune paille grisâtre (doré grisâtre clair) sur les bords; le
centre tourne au nolràlre dans une grande largeur; la zone qui l'entoure est peu luisante. 11 est plane, le centre relevé coniqucment; les bords rehaussés sont chargés de stries longues de 7 à 8 1. Diamètre 3|^ p.; chair blanche, conique, épaisse de 4 1-, nulle sur les bords.
F, Bhmcs, nombreux, larges de 4 1.; convexes, libres, laissant autour du pédicule un espace strié. Un seul demi-f. coupé obliquement.
P. Jaune doré clair, tout chargé de longues stries fdjiilleuses, rousses et appliquées. Il est long de 6 p., épais de 7 1,, et quelquefois moins; flexueux, mince au sommet, renflé coniquement dans toute sa longueur. La volva est concolore, haute de 2 p.; ses bords se terminent obliquement; un côté se prolonge en une pointe appliquée au pédicule. L'intérieur est plein d'un coton blanc, qui se détruisant laisse une large tubulure. Ce pédicule est très-fragile et sujet à se fendre. L'odeur est peu marquante. Cette amanite rare a été trouvée sous les hêtres, vers la fin de septembre. (Sauvahelin).
Var. B. — Schœff. t. z5j. A. lacer (exclus. Syn. Scopoli), Ck, A l'ombre il est blanc; à découvert il prend une teinte paille, un peu bistrée au centre; à la fin la couleur tire sur l'orangé. Il conserve des débris de la volva quelques plaques grisâtres, épaisses et de différentes grandeurs; les bords qui finissent par brunir, montrent des stries longues de 6 1. La surface est très-visqueuse en temps humide. La forme d'abord campanulée devient plane. Diam. 3 ^ p.; chair blanche, épaisse de 1 1., comme nulle sur les bords.
F, Blancs; ne prenant un œil jaunâtre que dans l'état décrépit; ils sont nombreux, minces, larges de 3 ^ à 4 !• Leur plus grande largeur est près des bords. Ils sont légèrement convexes, adhérens et à la fin écartés du pédicule; entiers. De i à 2 derai-f. coupés per» pendiculairement.
P. Blanc ; au sommet une gaine striée se détache à 1 ^ p. , et quelquefois à 2 et même 3 p. du sommet, pour former un collier dont les bords sinueux, frangés, appliqués, deviennent roux. Au-dessous du collier, le pédicule se chine de peluchures d'abord blanches, puis roux grisâtre, molles, très-serrées, mais plus écartées, plus
grosses et d'une telnlc plus foncée, à mesure qu'elles s'approchent du pied. Le pédicule est long de 5 à 6 p. , épais de 7 à 9 1., aminci et courbé au sommet, renflé insensiblement dans le bas, recourbe au pied qui n'est point bulbeux et se charge d'un coton blanc; à la décrépitude le pied prend des nuances rose. La volva est blanche , charnue, plus ou moins détachée; elle offre aussi une pointe allongée et appliquée. L'intérieur plein d'une chair blanche et cotonneuse n'est pas sujet à se tubuler. L'odeur peu agréable devient à la fin pénétrante. Ces plantes croissent en nombre, au bord des bois de chênes et d'arbres mêlés ; quelquefois dans le pré et même à une grande dislance des arbres. En septembre. (^Bois de Cérj. Bosquets de Prillf.)
Var. C. — De gris jaunâtre elle devient plus décidément jaunâtre; le chapeau garde aussi quelques grosses plaques restes de la membrane; le pédicule long de 4 ^ P-j ii^ prend qu'une épaisseur de /j 1. Etant tout aussi mince au sommet , le chapeau s'en sépare aisément. Ce pédicule est blanc, ainsi que la volva; les chinures grises du pédicule forment un grivelage fort joli. Cette variété se rencontre au mois d'aoxit. {^Sauvabelin,)
Am. jaune bistrée. Am. umbrlno-lutca
Ch. Jaune bistré d'abord clair, puis plus foncé, nuancé au noirâtre vers le centre ; sans verrues. Il est visqueux. A la fin le jaune n'est plus qu'un bistré clair; les bords sont noirâtres par stries longues de 6 à 7 1. Le centre demeure aussi noirâtre. Il est d'aboril conique, à mamelon prononcé; à la fin plane, conservant une bosse centrale. Diam. 3 p. ; chair blanche, épaisse de 3 1. , nulle sur les bords.
F. Blancs; remarquables par un cordon de points noirs dont ils se chargent à la fin sur la tranche; ils sont nombreux, convexes, libres, larges de 3 1. Un seul demi-f. coupé perpendiculairement.
P. Blanc, tout chargé de fines péluchures appliquées en forme de stries entrelacées; il est long de 4 f P- » épais de 4 h, renflé immédiatement sous le chapeau; creux; les parois colonneuses ; renforcé coniquement dans le bas; volva membraneuse, se prolongeant plus d'un côté que de l'autre. T/odeur n'est pas fâcheuse. Sous les sapins, à la fin de septembre. ( Chalet à Gobet).
Am. brune. - Am. spadicea
Schœjfer, t. 246. A.badius? Boitons t. 49. A. pulvinatus. Pers.Sjn. f. p. 248. Am. spadicea a badia. Pries Syst. Myc. /, p. 14. A. vaginatus var. d.
Var. A. — Ch. Brun doré; noirâtre au centre, dans une assez grande largeur; d'une teinte plus claire et grisâtre sur les bords; il est luisant, plus ou moins visqueux; d'abord conique, puis s'cvasant, il devient à la fin plane, renflé au milieu en une bosse ronde; les bords relevés dans la vieillesse, sont striés à la longueur de 8 à 9 1. Diam. 3 p.; cbair blanche, épaisse de 3 1.
F. Blancs, assez nombreux, minces, entiers, convexes, libres, larges de 3 à 4 1.; cette largeur augmente près des bords du chapeau. Un seul demi-f. coupé à angle droit.
P. Blanc, lavé de roussâtre, presque luisant; long de 7 p., épais de 4 à 5 1.; épaissi au sommet; se renforçant insensiblement dans sa partie inférieure; il est sinueux. La volva haute de 2 p. est blanche, molle; elle s'élargit au-dessus et se termine en découpures sinueuses. Le pied est un peu courbé et pointu. L'Intérieur creux. L'odeur peu agréable. Toute la plante est fragile ; elle n'est pas commune. On la trouve en été et au commencement de l'aulomne, dans les bois de chênes. (^Sauvabelin.)
Var. B. — Elle diffère par sa couleur brun café ; aussi noirâtre au centre. Le pédicule prend jusqu'à 6371. d'épaisseur. [Même lieu et mêmes saisons. )
Var. C. — Celle-ci n'a que deux bons pouces de diamètre. Sa forme est conico-convexe, portant un mamelon conique. Les feuillets sont primitivement bien blancs; mais venant à dépérir, ou étant lésés, ils se tachent de brun châtain, surtout sur la tranche. Le pédicule, long de 4 p., épais de 4 ^-j i^'^st blanchâtre qu'Immédiatement au-dessous des feuillets; le reste se charge d'un chiné brun, provenant de fibrilles entrelacées, qui laissent à peine entrevoir un fond blanc. Ce pédicule est légèrement courbé. Cette variété a crû dans des débris terreux, provenant du sapin. En pays montagneux; à la fm de juillet. {Ihès des bains de Lalliaz.)
Am. brun dore. Am. inauraia
Pers. Syn. f. p. 248. Am. spadicea y subviscida? Schumach, Sœll. p. 268. Ag. Amanita var. ?
Ch. Jaune bistré, doré sur les bords; brun à son disque; luisant; humide et même un peu visqueux. Dans la jeunesse l'extrémité du bord est blanchâlre. Sa première forme montre une longue cloche . à bords perpendiculaires ; il devient ensuite plane, les bords droits , et à la fin concave. La partie extérieure est chargée de stries longues de 1 p. et plus, quelquefois bifides près du bord. Il demeure couvert de larges plaques grises, même noirâtres, irrégulières, épaisses, plus grosses au centre, et qui se détachent aisément. Diamètre 6 ^p.; chair blanche, épaisse de 8 1,, s'amincissant au point de devenir nulle sur les bords,
F, Blancs; à la fin ils prennent une teinte cendrée et brunissent sur la tranche; ils sont nombreux, minces, entiers, mous, cependant fragiles; quelques-uns bifides , droits ou convexes, libres, larges de 8 1. Presque toujours 1 seul demi-f. coupé à angle droit,
P. Près des feuillets il est quelquefois rougeâtre dans l'enfance; puis blanc et farineux; partout ailleurs sa teinte est gris cendré, ardoise; d'un aspect mat, cotonneux; ce qui provient de peluchures noires appliquées en manière de grivelage ; ces peluchures grossissant à mesure qu'elles approchent du bas, forment des cercles chinés, interrompus et disfans. La longueur du pédicule est de 8 à 9 p., sur une épaisseur de 10 à 12 1. Il est droit ou légèrement sinueux, renflé tout au sommet, plus bas mince et s'épaississant insensiblement jusqu'au pied. La chair a la consistance d'un coton spongieux, qui se détruisant laisse le pédicule creux. Il est fragile. La volva est dans la jeunesse d'un gris cendré, appliquée, les bords adhérens, cotonneux, très-irréguliers. A celle époque, on voit au bas du pédicule, à la distance de 1 p. de la volva, un anneau lout-à-fait appliqué, oblique, irrégulier, large de 10 à 11 1. Ce reste de la membrane montre un bord supérieur très - adLélent, et terminé par une ligne nolrâ!re très-oblique et Irrégulière; le bord inférieur est épais, cotonneux, cendré noirâtre et tend à se détacher. Dans l'état adulte, la volva, toujours enfoncée en terre
et chargée de débris, est très-difficile à observer. Elle recouvre une base obiongne. Sa hauteur est de i à 2 p. On la volt roussâtre, souvent revêtue d'un rang de peluchures gris ardoise, grosses et rebroussées. A l'ordinaire , on ne trouve que les débris de cette vol va, qui sont charnus , épais de3 à /j 1., teints de cendré d'un côté et de roux noirâtre de l'autre. Toute la plante est humide, molle et fragile. Son odeur, d'abord peu remarquable, devient fétide. Cette espèce, qui n'est pas très-rare, se trouve en été et au commencement de l'automne, dans les lieux humides des forêts de chênes, de hêtres et même de sapins. ( Sauvaheliti. Bois sous Fermes. Forêt de la Chandelar. )
Obs. Ce superbe champignon n'a jamais été de'crit, ni représenté dans aucune phinche à moi connue.
Am. aurore. Am.fulça
Var. a. — Bohon, t. 38. A. trilobus? Ahhlldung der Schwœmme ^ I. Heff, tah.i ? BidUard^pL bi-2.,fig\N. A.vaginé? Schceffcr, /. 9^. Ag. fulvus. Michéli Nova plant, gêner, pi. "jG^fig. "2.^ p. i83. Batsch Elench.fung.p. 53. A.fimbriatus. Hojrnann ISomencl. p. z<^. Pries Obs. Myc. /, p. 2. Am. fulva. Sjst. Myc. l^p. 14. A. vaginatus var. e.
Ch. D'abord jaune orangé, puis aurore; d'une teinte plus foncée, orangée au centre; luisant; de conico-convexe il devient plane; le centre relevé en une large bosse; l'extrémité des bords striée; la surface humide, quelquefois ridée. Diamètre atteignant 3 ^ p.; chair blanche, épaisse de 3 1., jaunissant près de l'épiderme.
F, Tirant sur le jaunâtre aurore; très-nombreux, convexes, adhérens , larges de 4 b Us conservent toute cette largeur près du bord du chapeau. Un seul demi-f., encore manque-t~il souvent.
P. Roux jaunâtre; couvert de peluchures farineuses appliquées; elles sont très-nombreuses et menues au sommet; dans le bas, on les voit distribuées par paquets, formant des chinures couleur du chapeau. Le pédicule est long de 4 7 P-j épais de 2 ^ à 3 1. , mince au sommet, renflé insensiblement dans le bas; droit ou un peu sinueux; quelquefois comprimé, et alors sa largeur est de 6 1. Il est souvent marqué d'un sillon près du pied. L'intérieur est creux;
les parois revêtues d'une chair blanclie et cotonneuse. La voWa eH fugace et laisse des débris souvent peu apparens. Cette amanite , fragile et délicate, n'a pas d'odeur distincte. On la rencontre en été, sous les sapins. ( Chalet à Gobet. )
Var. B. — Celle-ci, qui croit aussi sous les sapins, est d'un beau fauve jaunâtre clair. La volva, haute de i -^ p., est déchirée sur ses bords. [Près des Biickilles.)
Am. incarnate. Am. spccîosa
Pries Ohs. Myc, II, p. i. Syst. Myc.I^ p. 278. Ag. speciosus. FI. dan, t. 1737. D'Albert, et Schw.p. 142. Am. incarnata /3/3 Isevis.
Ch. Blanc, gris roussâtre au centre, visqueux. Il est convexoplane, à centre relevé. Diara. 3 p.; chair blanche, épaisse de 2 h
F. Couleur de chair, nombreux, s'agglulinant les uns aux autres; convexes, libres, larges de 4 ï- Us prennent une marbrure blanchâtre. Les demi-feuillets sont en petit nombre.
P. Blanchâtre et farineux sous les feuillets, ailleurs roux jaunâtre , lisse; long de 3 j p., épais ce 5 1., solide, peu renflé dans le haut, courbé, s'élargissant au pied en une bulbe conique. Le bas du pédicule montre des fibrilles écailleuses, rousses. La volva est blanche, appliquée, à bords très-irréguliers, haute de i ^ p. L'odeur est bonne.
Je n'ai vu cette plante qu'une seule fois, au commencement de juin, sur du terreau devant une maison, {^A Cour, sous Lausanne.')
Am. voivacée mineure. Am. vohacea minor
Bulliard, pL 33o. Schum. SœlL p. 248. Ag. médius. Fries Syst. Myc. /, p. 278 et 279. MichélilSov. pi. gen. pag. 182, iV'." 2.
Ch. Très- blanc, couvert de fines mèches soyeuses appliquées. Il est conique, évasé, surmonté d'un mamelon roussâtre. Il happe les doigts, si on le touche à rebrousse-poil. Diam. 14 à j5 I., hauteur 6 1. Quoiqu'il soit charnu et délicat dans la jeunesse, sa chair n'a cependant qîi'une ligne d'épaisseur.
AMAÎ^ITES. 39
F. D'abord blancs, puis couleur de chair, assez nombreux et épais, convexes, asccndans el libres; larges de 2 1. De i à Z demi-f.
P. Blanc, luisant; long de 2 p., épais de 1 4 !•» droit ou courl)é, ferme , fragile, renflé au sommet et insensiblement dans le bas, où il se charge de fibrilles roussâlres. Sa chair succulente admet une cavité tubulée. Le pied offre une petite bulbe oblongue , recouverte d'une volva blanchâtre ou jaunâtre, élargie, irrégulière, déchirée, haute de 4 à 6 1. L'odeur est peu agréable. Celle amanite , fragile et délicate , croit solitaire , dans les bois sablonneux et humides ; en élé et en aulomne. Elle est fort rare. [Saurabclin. )
iS^îK^Î
SECONDE CLASSE
Plantes dont l'enveloppe générale, membraneuse, ne demeure point adhérente au pied en forme de volva, mais dans la plupart des espèces laisse sur le pédicule un collier plus ou moins apparent, el dans toutes recouvre les feuillets dans le premier âge.
FAMILLE V. LÉPIOTES CLYPÉOLAIRES.
Feuillets blancs , ou de couleur très-claire. Gaùie supérieure,
Agaric ëiev ë. Ag. procerus
Bulliarii, pi. 583. A. couleuvre. Schœff. t. 22-23. Sowerby^ i, 150. Pers. Sjn. f, p. 267. DeCand. Fl.fr. p, 207. Fries Syst. Myc, /, p. 20.
Var. a. — Ou Blanchâtre lavé de bistre ; couvert d'un grivelé de mèches noirâtres. D'abord ovoïde, luté par-dessous d'une membrane blanche; s'évasant, il demeure plus ou moins conique; surmonté d'un mamelon large, brun et uni; les écailles qui l'entourent sont plus grosses et plus serrées; les bords du chapeau blanchâtres. Dans l'extrême vieillesse les mèches s'allongcanl , ne paraissent plus que comme un chevelu rayonnant. Diara. allant à 8 p.; chair blanche, cotonneuse, épaisse de 7 1.
F. Blancs, nombreux, minces, mous, entiers, convexes, libres
/fo LEPIOTES.
et arrivant sur un cercle, semblable à un moyeu, au milieu duquel s'enfonce le pédicule. Ils sont larges de 7 1., très-étroits vers le pédicule. A la fin ils brunissent sur la tranche. Les demi-feuillets sont en petit nombre.
P. Blanc au sommet, et plus bas cTiargé de chînures circulaires, formées de fibrilles écailîeuses noirâtres. Il est long de 6 p. à i pied et même plus; l'épaisseur atteint 1 p. On le voit droit ou un peu sinueux, cylindrique. Comme il traverse la chair du chapeau sans y adhérer, sinon à son sommet, cette fabrique le rend sujet à s'en détacher au moindre effort. Le collier blanc par -dessus, brunâtre au-dessous, frangé, est remarquable en ce qu'il se dégage du pédicule et devient mobile. L'intérieur admet une tubulure trèslarge, qui se prolonge jusque tout au haut; ce qui cause la fragilité du pédicule. Le pied se renfle en une bulbe allongée et terminée en cône renversé. L'odeur est bonne. Ce champignon commun, surtout dans les bois de sapins, croît en troupes, en été et en automne. Sa substance sèche permet de le conserver assez long-temps. Il est comestible. { Manloup , près des Buchilles^
Var. B. — Sous les hêtres cette espèce est plus petite, le diamètre c la longueur du pédicule n'étant que d'environ 4 P« Vers la fin d'octobre. ( Sauvahelin. )
Var. C. —Schceff. t. 18 <"/ 19, A. excoriatus.P^r^. Syn. f. l. c. A. procerus var. "} . Fries. Syst. 3Ijc. I. p. 21 .
Les mèches ne sont ici cju'un grenetis brun rouge clair, qui entoure le mamelon brun. Ce grenetis, s'éloignant du centre, forme des plaques labyrinthées, séparées par le blanc du fond. Vers les bords, ces plaques s'allongent en formes de lanières, dont les extrémités très-minces et laineuses se recoquillent tant soit peu; effet qui est bien rendu par la tab. 19, fig. V, de Schreffer. Le diam. est de 5 p. La forme devient plane, m«*me un peu concave. Les feuilleis sont aussi larges que dans la var. A; le pédicule long de 6 p., n'est épais que de 6 1. Il est couvert d'un grivelage brun clair. Ces agarics ont paru en troupe, dans mon pré, au bord d'un bosquet. En octobre. Cette même variété ayant cru à l'ombre du bois, élait plus petite et d'une blancheur remarquable. {Prillj.)
LÉPIOTES. 4l
A. petit élevé. ^. proccroîdes
Ch. Blanc jaunâtre; chargé de poils blancs, pluineux, croisés, caduques. Le fond, quoiqne luisant, est un peu poudreux, surtout autour du mamelon; les côtés rayés de petits plis dans divers sens. La forme est plane, même un peu concave , les bords repliés par-dessous; le centre occupé par un gros mamelon arrondi; surface sèche, comme papyracée. Diam. 1 p. 10 1.; chair blanche, relevée en cône dans le centre , épaisse de 2^1.; comme nulle dans une grande longueur près des bords. Elle est aussi sèche.
F. Blanc jaunâtre un peu plus foncé que le chapeau; très-nombreux; convexes, décidément libres, au point de laisser un cercle vide autour du pédicule; la chair même du chapeau s'échancrc pour former ce vide. La largeur des feuillets, qui est de 2 ^ 1., se prolonge jusqu'au bord du chapeau. Ils sont minces, secs, finement crénelés et comme plumeux sur la tranche. Un seul demi-f. arrondi.
V. Blanc mat au-dessus du collier, roussissant dans le bas. Il est long de 2 p. , épais d'un peu moins de 2 1. ; très-peu renflé au sommet, 011 il paraît s'enfiler dans un trou. Plus bas d'égale épaisseur; assez droit. Le collier placé vers le milieu de la longueur, est étroit de i 1., blanc el strié dans sa partie supérieure, brun roux dans le bas; il se détache du pédicule à la décrépitude. La chair blanche, luisante, montre au centre un corps moelleux et plus blanc. Le pied n'a pu être observé. L'odeur exactement celle de l'A. élevé {^A. procerus), dont ceci pourrait passer pour une variété petite et sans mèches. Cet agaric très-rare a été vu dans une terre cultivée près d'une vigne. Au commencement de septembre. {Contignj.)
4o. A. couleuvre. A. coluhrinus.
BuUiard ^ pi. 78.
Ch. Sphérique à sa naissance; alors brun rouge très -clair, chargé de petites pyramides brunes, terminées par une pointe crochue. Elles sont caduques (comme dans certaines vcsseloups).Lc chapeau devient hémisphérique, à centre un peu conique, enfin
conico-pîane. Le centre est brun rouge, couvert au sommet de ce* petites pyramiides; sur les côtés ces mèches s'étant dévelopées , forment des chinures drapées, brunes, disposées en raies concentriques irréguîicres, entre lesquelles parait un fond blanc soyeux, couleur qui domine près des bords. Cette tigrure est superbe. Les bords se fendillent. Diam, 5 p.; cliair blanche, compacte, épaisse de 7 1.
F. Blancs; dans la vieillesse ils deviennent roux et se tachent d'une poussière brune. Ils sont très-nombreux, minces, droils , âdhérens par la pointe; larges de 3 1. Les demi-feuillets sont en petit nombre, presque toujours anastomosés; ce qui fait paraître les feuillets bifides.
P. Long de 4 J P- ^ épais de i | p. Il est droit. Le collier le divise en deux ])art:es à peu près égales. La supérieure s'amincit coniquement dans le haut; elle est couverte d'une membrane descendant des feuillets, qui offre un drapé formé de longues fibrilles rousses appliquées , se nuançant au blanchâtre près du collier. Ce collier continuation de la membrane, ne devient point mobile; il se détache sinueusement à la largeur d'un pouce. Sa face supérieure est blanche ; l'inférieure demeure tigrée de pyramides brunes, analogues à celles du chapeau , et qui dans la jeunesse forment une couronne très remarquable. Ce collier est mince et mollasse. Au-dessous du collier, le pédicule est revêtu d'un peluché brun , sur lequel paraissent, surfont dans le bas, ces mêmes pyramides brunes, en forme de tigrure. La base offre un rebord renflé noirâtre, dont le dessous est coupé en biais. La chair est blanche , assez ferme près de l'extérieur; mais l'intérieur ne contient qu'une substance spongieuse, cotonneuse, plus tenue dans le bas. L'odeur pénétrante a du rapport à celle de l'Ag. clypéolaire. Je n'ai vu qu'une seule fois ce bel agaric dans la foret de Sauvahelin , sous les hêtres, au commencement de novembre ; mais j'ai pu l'observer à l'aise à Zurich, oîi il croît en quantité, au mois d'août, sur la terre, sous les marronniers de la promenade de Gessner. Chaque pied est séparé.
Obs. L'Ag. coulemré doit être distingué de i'Ag. élevé ^ ou comme espèce, ou tout au moins comme variété remarquahle. Outre la différence
{l;ins la leinle , on s'arrélera surtout au collier qui n'est poinl mobile , et à ces grosses mèches qu'il porte par-dessous. On conçoit que la membrane qui lute les feuillets dans l'enfance, se trouvant couverte des mêmes mèches que le chapeau, son côié extérieur les conserve après que la membrane s'est détachtc en forme de collier. Le manteau de cet agaric rappelle le Hydne emhriqué {Tljdn. imbricatum) eî le Bolet cendré {Bol. cincreus . )
4i. A. cljpéolaire. A. clypcolarius.
Bulliard, pi. 4o5 et boS^fg. z. Pcrs. Syn.f. p. 258. A, colubrinus et. DeCand.Fl.fr.p. 206. Ag. cnhoxyclieY.Sowerln^t. 14 varie'té.iViV^ Sfst. Mjc. I. p. 21 .
Var. a. — Ck. Le fond est d'un blanc éclatant, soyeux; un mamelon brun rouge, lisse, large de 6 I., occupe le centre; le reste est couvert de mouchetures de même couleur, concentriques et d'autant plus j)elites qu'elles se rapprochent des bords. Dans la vieillesse la couleur du mamelon et des mouchetures s'efface en partie et ne paraît plus qu'au centre. La première forme est cylindrique, les bords étant alors lûtes au pédicule d'une toile blanche. Le chapeau devient ensuite convexe, puis plane, les bords relevés et fendillés; ils sont chargés de petites apendicules, débris de la merabranc. Diam. 2.^ p.; chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Blancs, Irès-nombreux , minces, arqués, libres, larges de Q.-}j 1. Ils montrent quelques anastomoses. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc mat, filamenteux et chargé de grosses mèches blanches; quelquefois il se montre violétâtre chiné de blanc, un peu luisant. Sa longueur est de 4 P- j sur une épaisseur de 3 1. Il est droit ou un peu courbé; renflé insensiblement dans le bas, et terminé par une petite bulbe oblongue. Il est assez ferme , quoique creux. Le collier provenant d'une gaine supérieure, se relève à la distance de 6 1. en forme de godet, large de 2 I. La gaine paraît sur la fin brun rouge clair et striée; se détruisant, elle ne montre plus que des franges rebroussées et blanchâtres. Le collier est trèsfugace. Le pied courbé, roussâfre, est couvert dans la vieillesse de fines pcluchures brunes. L'odeur assez particulière est plus ou moins forte, quelquefois fort agréable. Ces plantes croissent séparées, mais voisines, dans les lieux sablonneux et humides des bois de hêtres, en automne. Cette première variété est rare. ÇSaurabclùi.)
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Var. B,— Pers. Syn.f.p. zb<j. A. colutrinus ^ pantherinus.
Ici le fond est blanc jaunâtre; les mouchetures très-nombreuses donnent au chapeau un œil rougeâtre; elles sont plus serrées à mesure qu'elles se rapprochent du centre; les bords sont remarquables par un duvet frangé jonquille. Le diam. atteint 3 p. Dans tout le reste, le chapeau est semblable à la première variété. Les feuillets convexes tirent à la fin sur le jaunâtre. La gaîne jaunâtre striée s'évasant par le bas, se relève par franges. Elles viennent former une sorte de collier en' s'appuyaut sur un amas de grosses peluchures jonquille, dont la partie inférieure du pédicule est couverte. La longueur de celui-ci n'est que de 2 ^ p. Son pied renflé est un peu rougeâtre. L'odeur est la même. Celle variété habite les sapins en été et en automne. On la trouve aussi , mais plus rarement, sous les héîres. (Bois de Roi'eréa, des Croisettes ; près des Buchilles. Bois de Ccrj. Sauvahclin. )
Var. C—- Abbtldungen der SchwŒmme ^ 3.^^ Heft. iab. 5. Pers, Sjn. f. p. 2.60. A. colubrinus ^ concentricus.
Le diamètre de cette petite variété (miniature de la var. A), excède rarement i j p. Les couleurs foncées et les mouchetures disparaissent dans lextréme vieillesse; le chapeau devient lisse; ses bords se rabattent sinueusement. Les feuillets larges de i -^ 1. tournent à la fin au couleur de chair. On ne compte que 3 demi-f. Le pédicule s'allonge à 2 p. et ne prend que i ^ 1. d'épaisseur. Le collier n'est visible que dans la première jeunesse et se détruit promplement. Au-dessous du collier, le pédicule est chiné d'un violet tendre , luisant. L'odeur est pénétrante. Ce joli champignon que M. Persoon dit rare, est très-commun chez nous. On le trouve déjà en été, sous les haies, dans les vergers, les jardins. 11 préfère un sol sablonneux, comme la première variété.
Var. D. — Pers. Sjn. f. p. 261. A. felinus. Fries Syst. Myc. /, p. 21. A. clypeolarius, var. C.
Son diam. n'est que d'environ 1 p. Le mamelon est noirâtre, et les mouchetures noires et grosses près du centre. Dans l'enfance, leur teinte est pourpre noirâtre, le centre noir. Les feuillets convexes, aussi libres. Le pédicule épais de 2 1., est au-dessous du
collier cliîné de roux et cLargé de fibrilles brunes. Le collier est souvent bien marqué, oblique, blanc et couvert d'écaillés brunes; il est toutefois sujet à varier. Tantôt la membrane couvrant les feuillets demeure fixée d'un côté au bord du chapeau, et alors le collier manque; tantôt elle se dégage pour former le collier, qui paraît souvent comme un anneau circulaire et mobile, à la manière de celui de VJg. élevé. L'odeur est mauvaise. Celte variété croît sous les sapins, vers la fin d'octobre. (^Bois cVEcuhlens. Bois au-dessous de V en ne s. )
Var. E Pers. Syn.f.p. 269. A. colubrinusT' cristatus. Boitons tah.j.
(mauvaise). Blichéli^ t.'j'è^fig. ^? Batsch Cont, 2. p. 59, /. Sy, f. 2o5. A. subantiquatus ? llaller Helv. i\ .° 2356. Fries Syst. Mrc. /, ;?. 22. A. cristatus.
Ch. Blanc soyeux, luisant; le cen trépasse au roussâtre; l'épiderme s'éclate en écailles courtes, redressées, comme granulif ormes; le centre relevé en bosse aplatie demeure uni; les écailles ne deviennent brunes que dans la décrépitude. De convexo-plane le chapeau devient plane; son diam. atteint 2 -5^ p. Chair blanche, épaisse de 2 1., d'une consistance fragile.
F. Blancs, nombreux , convexes , libres, mais approchant de trèsprès le pédicule; larges de 2 1.; entiers; ils ne paraissent finement crénelés que dans l'extrême vieillesse, et à cette époque ils se tachent de brun noirâtre près de la tranche. De 1 à 3 demi-f.; les extérieurs sont souvent de longueur inégale. On y voit quelques anastomoses.
P, La gaîne supérieure blanche et luisante se rebrousse à son extrémité en une membrane frangée, peu régulière et caduque, qui forme le collier. Le pédicule, long de 2 -^ p., épais de 2 ^ 1., droit, s'épaissit insensiblement dans le bas et prend des teintes jaunâtres et quelques fines peluchures rousses. Le pied est un peu globuleux. L'intérieur blanc est tubulé. L'odeur est peu agréable. Cette variété très-rare, croit sur la terre, au commencement de l'automne, dans les bois, en pays montueux. {^Bois de la chapelle au Jorat.)
A. rapacîion Liane. A, hisilon
Cil. Il est à sa naissance irès-blanc, mat, farineux, sans aucunes
(*) Iç-iov un voile.
Stries; conique et luîé au pédicu.'e d'une membrane blanche, assez épaisse, horizonlale. Dans la suite, le sommet se tache d'un couleur de chair obscur; le farineux abondant dont il est couvert, se détache par petits flocons, au point de salir les doigts: à la fm il devient luisant; le centre un peu roussâtre; sa forme a passé à l'état convexe, conservant un mamelon conique; les côtés bosselés, les bords repliés irrégulièrement; il finit par étie plane; le centre plus ou moins saillant; les bords se fendillent sans prendra jamais de stries. Le diam. atteint 9 1. La membrane laisse de nombreuses apendicules sur les bords. La chair est blanche et mince. Le chapeau est souvent placé obliquement.
F. Blancs, tirant sur le jaunâtre dans l'extrême vieillesse, nombreux, convexes, rentrans, adhérens, et à la fin un peu décurrens, larges d'une bonne ligne. 3 demi-f. , celui du milieu très-long.
P. Blanc luisant au sommet; plus bas d'un violélâtre couleur des taches du chapeau, chargé d'un farineux blanc. Il est long de 1 -^ p., épais au moins d'une ligne, droit ou un peu courbé, creux, renflé dans le haut, ne portant jamais aucun collier. Le pied qui n'est point tubéreux, tient à la terre par de petites radicules. On remarque autour quelques débris blanchâtres, comme les restes de quelque membrane. L'odeur est constamment bonne, un peu pénétrante. Cet agaric assez rare croit en société peu nombreuse, quelquefois en une petite touffe, dans les lieux sablonneux et humides, sur les débris des carrières de grès. Il se trouve dès le mois d'août à celui d'octobre, dans les forêts de diverses espèces. {^Sauvahelin. Aux Croisettes. Sous Venues. Bois de Cérj. )
Obs. Ce joli champignon que je ne trouve incîiqué nulle part, ne se rapproche d'aucun autre mieux que des variétés petites de VA. clypéolalre , et cela pour la couleur du pédicule, le lieu natal et une certaine odeur particulière.
A. annulaire bërissé. A. poljmices
BitUlard, pi. 540,/^. 3. A. annulaire. Bolton^ 1. 140. A. congregatus. Pers. Dlsp. me th. p. i^. Pers. Sjn. f. p. 269. A. polymices. Fries Syst. Mfc. I. p. 3o. A. melleus.
Ch. Fauve clair sur les bords, brun noirâtre au centre; il est
dans la jeunesse tout liéj issé de mèclïcs noires; elles se maintiennent épaisses et serrées au sommet; sur les côtés elles paraissent ensuite sous forme de fines pelucliures concentriques, moins sensibles à mesure qu'elles approchent du bord. Il est d'abord Lémisphérique, lu lé au pédicule d'une membrane formée d'un colon blanc qui se détache par mèches; s'évasant il devient convexo-plane, à large bosse centrale; les bords repliés; d'une forme assez régulière. Diam. i p. La surface est humide, un peu luisante sur les bords. La chair mince, blanche et cassante.
F. Blancs; vieillissant ils passent au rotix jaunâtre; ils sont assez nombreux , minces, décurrens, larges de près de 3 1. 3 demi-f. , celui du milieu très-long.
P. Au sommet, revêtu d'une gaîne blanche cotonneuse et striée; celle gaîne se détache pour former le collier; le coton blanc se montre même au-dessous du collier. Celui-ci, large de 4 !•> <?st irrégulier; tantôt rabattu, tantôt redressé; il est blanc, et dans la vieillesse il se tache de brun sur les bords. Le pédicule est long de 3 T- à 4 p., épais de 5 1., renflé dans le haut et tant soit peu vers le piecî, courbé, comme creux ; au bas, il est tout couvert de cliinures et de stries longlfudinales purpurines, rousses et même noirâtres près de la base. Le pied laisse entrevoir un fin coton jaune. Le pédicule est glabre, élastique comme toute la plante. L'odeur est désagréable. A l'époque de la frudificafion, ces plantes se recouvrent mutuellement et presque en entier d'une poussière blanche. Elles croissent en touffes implantées dans les vieux troncs de îiôlres. En automne. {^Aux Croisettes.^
A. annulaire à lames rouges. A. obscurus
Var. h. — Schccffer^t.'jl^.h.o\)SC\iY'as,.Pers.Syn.f.p. i-ji. A.polymices var. (voyez l'observ. au haut Je la page.) Bulliard, pi. ô/^3,fg. Q? A. annulaire.
Ch. Fauve rougeâtre, jaunâtre au centre, où il est chargé de pointillures noires, qui couvrent même quelquefois tout le chapeau. Les bords sont comme huilés et transparens dans la jeunesse; plus vieux, ils prennent de fines stries et paraissent goudronnés à l'extrémité. La plante croissant dans les forets de sapin, la couleur du
chapeau est d'un brun rouge très-foncé. On le voit d'abord convexe, bosselé, puis plane à centre saillant, les bords sinueux ; à la fin concave. Diam. 5 p. ; cliair blancîie, très-molle, épaisse de 6 1., presque nulle sur les bords.
F, De blancs ils deviennent d'un assez beau couleur de chair, parsemés de taches purpurin noirâtre. Ils sont nombreux , concaves , droits ou convexes, suivant la forme du chapeau; décurrens, larges de 4 à 6 1., recouverts dans le premier âge d'une membrane blanche assez épaisse. De 3 à 7 demi-f. La poussière séminale est blanche.
P. Au-dessus du collier, d'abord blanchâtre, puis couleur de chair, strié. Au-dessous, d'un changeant mordoré; quelquefois à teintes bleuâtres; au bas, brun jaunâtre. Collier blanc, tirant sur le couleur de chair, large de 5 à 6 1., irrégulier, plissé, frangé. Il disparaît souvent de bonne heure. Le pédicule est long de 5 à 6 -^^ p ., épais de 6 à 8 1., courbé, sinueux, renflé au bas, solide; chair blanche, molle et cotonneuse. Ces plantes croissent sur les troncs, ou même sur la terre, où il v aura eu de vieux troncs. Elles forment des touffes considérables, dont les individus sont liés parle pied. Leur odeur est bonne. Elles sont communes dans nos bois. En.aulomne. [Saus'abelin, Aux Croisettcs.^
Var. B. — Sans aucunes pointillures ni mouchetures. La couleur est d'un fauve jaunâtre, le centre plus foncé; les bords bruns et striés. Les feuillets couleur de chair changent au violétâlre. Le pédicule de celte dernière teinte et strié au-dessus du collier, se montre au-dessous roux olivâtre, et noirâtre dans le bas. Il est très-long. On trouve cette variété à la fin d'octobre, dans les troncs des haies. {PrlUf.)
Obs. Cette espèce se distinguera de VA. tête de Méduse par ses feuillets, et de VA. tête de Méduse jaune, par son collier qui ne jaunit pas. Sa taille est d'ailleurs plus considérable que celle des espèces voisines.
A. tête Je Méduse. A. aiinularius
Var. a. — BoJton, /. 141. A. melleus. Pauîet, Traité des Champ, t. //, p. 3o4, i3.^ lu'rais.pl. 148.
Ch. Il se nuance du blanchâtre sur les bords au jaune olivâtre; le centre brun, presque luisant. On n'y voit pas de mèches; mais le
sommet est couvert de petites pustules noirâtres, qui s'allongent et s'effacent en descendant sur les côtés. La forme est dès l'enfance conique; le sommet obtus et les bords repliés. Il s'évase sans devenir plane. Diam. i 4^ p.; chair blanche, lavée légèrement de couleur de chair; épaisse de 3 1. La surface n'est visqueuse que dans l'état humide.
F. Blancs , nombreux , minces , concaves , adhérens , entiers ^ larges de 2 1. 7 demi-f. Ils sont recouverts dans l'enfance d'une membrane blanche, laineuse.
P, Au sommet il est revêtu d'une gaîne membraneuse blanche, à stries laineuses, frangées, dont chacune répond à un feuillet: Le collier blanc, strié comme la membrane, est pendant, mais écarté, sinueux, large de 3 1. Il n'est éloigné du chapeau que d'une distance pareille. Au-dessous du collier, le pédicule est couleur de chair sale et mat. Sa longueur est de 47 P-j sur une épaisseur de 3 à 4 1* Il est un peu renflé dans le bas, courbé près du chapeau, flexueux, cannelé, surtout dans la vieillesse, sujet alors à se tordre; il est élastique, plein d'une chair de m.éme couleur qu'au chapeau, filamenteuse. Le pied se termine en pointe. Entre les pédicules s'insinue un coton jaunâtre peu abondant. L'odeur ii'est pas agréable. Cette plante croît en touffes très-nombreuses et ti'ès-serrées, sur les vieux troncs demeurés en terre; à la fin de l'automne. {Près de la Borde à Lausanne.^
Var. B. — Bulliard, pi. 877. A. annulaire.
Celle-ci prend un diamètre de 2-5 p. Elle est aussi sans mouchetures. Elle devient plane. Sa chair conique est blanche, épaisse de 4 1. Les feuillets aussi blancs sont larges de 4 1- Le pédicule long de 6 p., épais de 4 h > se colore étant humide d'un brun purpurin, chiné de stries blanc olivâtre, luisantes. La gaîne supérieure striée prend des teintes rougeâtres. Le collier est distant du chapeau de 9 1. La chair du pédicule est blanche. Cette variété a été observée à la fin d'octobre , sur les troncs , dans les haies. ( Prilly. Près du Pavement ^ au-dessus de Lausanne. )
Var. C. — Elle est nankin grisâtre; le centre est occupé par un drapé noir et rayonnant; ailleurs la surface est farineuse, ce qui
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provient de poils Lîancliàtres appliques. La forme fst de bonne lieure plane; les bords fendillés, un peu festonnés. Diam. i ^ p. La chair blanelie, conique. Les feuillets blancs prennent un changeant qui vient de ce que la tranche est brun purpurin. La membrane appliquée, striée au-dessus du collier, tourne au couleur de chair ; le dessous du collier est jaunâtre. Cette variété a cru en touffe sur un tronc de hêtre à la mi-septembre. {Sam'abelin.)
Obs. Suivant M. Paulef., la féfe de Méduse serait un poison dangereux.
!^Çi. A. tête de Méduse jaune. A. anmdarlus luteus.
Var. a. — Sowcrhy^ /. loi. A. stipilis?
Cil. Dans son premier âge, jaune verdâtre sale; convexe, à large bosse centrale brune, couleur produite par un très-fin grenetis; ensuite le centre se déprime, les côtés s'évasent et le chapeau devient plane et même un peu concave. La teinte est alors d'un jaune d'ocre foncé, tournant à l'olivâtre; quelquefois d'un jaune foncé couleur de rhubarbe; la surface est couverte de petits poils bruns, moins nombreux et plus écartés à mesure que la plante vieillit; le centre demeure brun, mais à une moins grande largeur; les bords se découpent en languettes, et se fendant profondément montrent de larges crevasses blanches. L'extrémité du bord est souvent verdâtre et lustrée. Diam. allant à 3^ p. A sa naissance, le chapeau est luté d une toile, dont la partie qui adhère au pédicule est formée de fds aranenx blancs, et celle qui abrite les feuillets est jaune soufre et d'une substance plus membraneuse. Chair blanche, ferme, conique, épaisse de 3 à G J.
F. Blanc sale tirant d'abord sur le jaunâtre, puis sur le rougeâtre; vieillissant, ils brunissent sur la tranche; ils sont assez nombreux, minces, entiers, larges de 3 1., concaves ou convexes; ils paraissent décurrcns lorsqu'ils tiennent le chapeau relevé. De 3 à 7 demi-f., celui du milieu très-long.
P. Dans l'enfance ventru et couvert de longues chinures farineuses jaunes et purpurines. Adulte, il prend une longueur de 4 à 5 p., sur 5 à 6 1. d'épaisseur; il est sinueux; un peu renflé au haut et au bas, sans cire brilbeux. Au-dessous du collier, on le
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"voit d'un couleur île chair tendre, strié et couvert de fines pcluchnres rougeatres. Le collier est jaune; d'abord rabattu, oblique, frangé; puis il se redresse; quelquefois il manque par places; sa largeur est de 6 1. Lorsqu'il se relève et se rapplique au pcdicule, son extrémilé inférieure forme un second rang de peluchures jaunes, qui semblent un autre collier irrégulier au-dessous du premier. On y remarque de nombreux poinls bruns. Une certaine humidité en forme de gouttes se manifeste par-dessous. Le pédicule est; chargé au-dessous du collier de longues stries, tantôt purpurines au milieu et jaune d'ocre au bas, tantôt brun rouge cliiné de verdâtre. Il est assez lisse, luisant et peu solide, élastique comme toute la plante; chair blanche, molle, cotonneuse. Ces agarics croissent en grosses touffes liés par le pied, sur les \ieux troncs ou dans leur voisinage; on le trouve quelquefois solitaire ; dans les lieux sablonneux des forets de chênes, de sapins, ou dans d'autres lieux ombragés; pendant tout l'automne. L'odeur est fétide. {^Sauvabeîin. Bosquets de Prilly, etc.)
Obs. La toiîe, le collier jaunes et les teintes de cette conlenr plus prononcées au pédicule, distinguent cet agaric. La teinte variable de ses feuillets en ferait une espèce intermédiaire entre les A. annulaire à lames rouges et les A. tête de Méduse ^ qui ont les feuillets blancs.
Var. B. — Son premier état offre un amas très-considérable de plantes très-serrées; de petits chapeaux sphériques, n'ayant que quelques lignes de diamètre, reposent comme des couvercles sur des pédicules allongés et ventrus. Ces tètes sont hérissées de petites mèches écailleuses, d'un beau jaune foncé, excepté au sommet, qui dans une grande largeur est brun, les mèches s'y étant détruites; les pédicules sont jaunes, poudreux; ils prennent des teintes purpurines sur le côté extérieur, La chair blanche devient purpurine après avoir été long-temps à l'air. Dans tout un côté de cette masse, les pédicules étaient blancs, et les tètes brun grisâtre ne montraient que quelques vestiges d'un furfuracé jaune. L'odeur fétide.
Etat adulte, — Ch. Fauvàtre, mat; d'une teinte claire indécise entre le jaunâtre et le rougeâtre; plus jaune au centre, qui est
chargé d'un poinllllé de poils noirs réunis en très-fines mècli^s 5 les bords huilés et striés dans la vieillesse. Il est de bonne heure plane, le centre un peu déprimé; les bords rabaissés deviennent droits. Diam. 3^ p.; chair blanche, molle, conique, épaisse de 41., très-mince sur les bords.
F. Blancs; ils ne prennent que bien faiblement un œil couleur de chair; puis ils jaunissent, et à la fin ils roussissent sur la tranche. Ils sont très-nombreux, minces, entiers, arqués, adhérens, larges de 3-^ 1. 7 demi-f.
P. Couleur de chair an-dessus du collier; au-dessous brun à œil rouge dans le haut et jaunâtre vers le pied; luisant, finement strié. Il est long de 4 f P-> épais de 4 1., courbé, renflé au sommet, ailleurs d'égale épaisseur. Le collier est le prolongement d'une membrane striée descendant du chapeau. Il est rougeâtre dans la partie attachée, et jaune soufre clair dans celle qui est étalée; sa largeur est de 4 l. La chair d'abord blanche, puis lavée de couleur de chair, est filamenteuse et se détruit de bonne heure; ce qui fait paraître le pédicule creux. Il est élastique, comme toute la plante. L'odeur d'abord mauvaise devient assez bonne. Cette variété se trouve aussi sur les troncs; en automne. {^Judessus de la Borde. Haies de Prillj. Au bas d'une vigne en St. Laurent, près Lausanne.^
Yar. C. — Ch, Jaune olivâtre très-clair; on voit au centre un pointillé noirâtre, mais si léger qu'il s'aperçoit à peine à l'œil nu ; il prend aussi quelques taches sous forme de points bruns. Il est de bonne heure plane, le centre relevé en bosse, les côtés ondulés. Diam, allant à 3 -ç^ p.; chair blanche, épaisse de 4 à 5 1., s'amincissant sur les bords.
F. Premièrement blancs; tirant ensuite sur le roux purpurin ; ce qui vient de la couleur de la tranche; décrépits, cette teinte devient plus foncée; mais elle se montre blanc jaunâtre vers les bords du chapeau. Ils sont nombreux, minces sur la tranche, épais à la base, entiers, décurrens par une pointe très-allongée; leur largeur est de 4 !• 3 demi-f. arrondis.
P. Long de G p., épais de 4 1.; rougeâtre et strié au - dessus du collier; renflé en trompette dans celle partie; le collier qui est
distant du chapeau de 9 1., tourne au jaunâtre; au-dessous, le pédicule est chiné de stries qui produisent un effet chatoyant du blanchâtre purpurin à l'olivâtre; plus bas on le voit noirâtre purpurin ; le pied roux jaunâtre; ce pédicule est sinueux; il est sujet à s'éclater par anneaux ; ce qui rappelle la fig. A de la pi. 377 de Bulliard. L'odeur fétide. Cette variété habite au pied des chênes; à la fin de septembre. [Boù de Céry.)
A. robuste. ^. rohiisius
Var. a. — D'Alb. et Schiv. p, xi^'j. Pries Syst. Myc. /, p. 26. Confer. Pries Obs. Myc. 2, /?. 7. Syst. Myc. I, p. 27. A. Personii.
C/i. Roux jaunâtre luisant surtout aux bords , même visqueux ; il est labyrinthe de taches noirâtres dues à de fines pellicules appliquées par mèches; par-dessus ce fond, on voit des plaques grises plus nombreuses au centre et sur les bords; elles doivent être les débris de quelque première enveloppe. Il est de très - bonne lieure plane; les bords minces sont repliés en un bourrelet étroit, qui se déroule dans la suite; ces bords sont légèrement sinueux, même découpés. Dans la vieillesse la forme devient concave et le centre noirâtre. Diam. allant à 8^ p.; chair blanche, ferme, dure, épaisse de i j p. Le chapeau est souvent placé obliquement.
P. Blancs, puis tirant sur le roux jaunâtre; assez nombreux, fragiles, épais et veineux à la base, bifides, anastomosés; un peu arqués, ou droits ou concaves; adhérens au même niveau, paraissant décurrens lorsque le chapeau est relevé. Ils sont larges de G 1. Un seul demi-f. Dans l'enfance on les voit lûtes d'une toile membraneuse, mince, comme transparente, visqueuse, disposée , obliquement; dans le haut cette toile est d'un blanc luisant; le bas qui repose alors sur la bulbe , est chargé d'un chevelu noirâtre distribué en fines mèches.
P. 11 ne paraît d'abord que comme une bulbe conique et pointue, d'un blanc mat. Il s'allonge ensuite à 4 jP-> l'épaisseur atteint I f p. L'espace entre le collier et le chapeau est blanc mat , strié, un peu étranglé au bas et renflé en trompette au sommet. La membrane qui lutait les feuillets , vient former 371. au-dessous un tollier mince, comme papyracé, qui se divise en deux parties; l'une
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su])c'rîeiJFe est liorîzon'aîe , large de 7 I. A la face de dessus blanchâlre cf, chargée de fines stries noires, distantes et régulières; par-dessous elle est brunâtre; la portion inférieure du collier demeure adhérente au pédicule dans une longueur de 3 1. Elle porte un chevelu noirâtre appliqué; son extrémité forme au bas un bourrelet circulaire noir, qui se détache à la largeur d'une bonne ligne. Sous le collier, le pédicule se courbe légèrement: en S; il se renfle coniquement; quelquefois le renflement n'est que d'un seul côté, l'autre se montrant concave; iî est tout chiné de peluchures rousses, plus ou moins disposées en cercles et qui coupent bien avec le blanc du fond. Il se termine en une pointe obtuse et recourbée. La chair est blanche et dure. L'odeur trèsfétide, comme d'huile rance. Celle espèce, remarquable par sa pesanteur et sa solidité, croît solitaire en automne, sur la terre, dans les bois de différentes espèces, surtout dans ceux de sapins. Elle est assez rare. [Bois Gentil. Bois de Cérj, Manloup» Près des Buchilles, Sous Vennes. Sauvabelin?)
Yar. B. — J'ai trouvé cet agaric de dimensions plus petites sous ]es, pins; son diam. n'excède pas [\~ p. La teinte du chapeau était plus uniforme. J'y ai remarqué, à 6 1. du bord, une ligne interrompue par intervalle, formée d'une pellicule brune roulée sur cile-méme, débris sans doute de la membrane. A la fin de novembre. [Bois sous la Croix: blanche,^
A. roux collelë. A. demis sanniil us
Ch. Roux livide clair; le centre plus foncé, visqueux; il est j)lane, muni d'une grosse bosse centrale bien arrondie. Diam. i| p.; chair gris de corne au centre, où elle est épaisse de 2 1.; blanche et très-mince sur les côtés.
F. Eîancs, nombreux, minces, finement crénelés, ou plutôt comme plumeux sur la tranche; ils sont convexes, libies, larges de 1 1. Un seul demi-f. arrondi.
P. Blanc, chargé de longs filamcns noirâtres, entrelacés au point de former comme un réseau. 11 est long de '^\ p., éj)ais de 2^1., très-peu renflé au sommet et aminci insensiblement dans le bas. Le collier est formé d'une membrane descendant du chapeau.
Celle membrane, qui tourne à la fin au grisâtre, est farineuse, drapée; sans aucune strie; elle est appliquée et se délaelie plus ou moins dans le bas, pour former à 7 1. sous les feuillets, un collier pendant, dont les bords sont irréguliers. L'intérieur est plein d'une chair blanche; le centre roussâtre offre un corps cylindrique, qui peut être détaché. L'odeur peu agréable, tient un peu du raifort. Celte lépiote très-rare, a crû solitaire sous les sapins. En septembre. (^Près du Chalet à Gobet.y
Obs. Quoique cette espèce semble appartenir aux Lépiotes visqueuses (Fam. 7), cependant je dois la placer dans celle-ci à cause de sa gaîne supérieure.
A. taché de noir. A. denigraius
Pers. Sjn. f. p. iS-j. Fries Syst. Myc. /, p. 3o.
Ch. Brun rouge, luisant, à bords noirâtres, marqué de taches ou plutôt de points noirs, plus sensibles au centre. Il est dès l'enfance convexe, presque hémisphérique, régulier. Diam. 7 1., hauteur 4 1.
F. Pioux blanchâtre, nombreux, concaves, décurrens, larges de 1 1. 7 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet; dans le bas brun rouge noirâtre , chargé de longues stries concolores. îl est long de 1 v p., sur une épaisseur de 2 1., solide, un peu courbé, renflé insensiblement dans sa partie inférieure. Il porte le chapeau obliquement. Une membrane blanclie lute coniquement le chapeau dans l'enfance ; elle vient former ensuite un collier oblique, placé à 3 1. sous les feuillets. II est blanchâtre, large de i ^7 1. , relevé en godet, sinueux et bien apparent. Cet agaric croît sous les sapins; en automne. Il est rare. {^ Aux Crois ettes.')
A. tige d'ognon blanche. A. cepœstlpes creiaceus
Bulliard^ pi. "àjl^ i^K. cxé.\.t,.cé). Soiverhy, t. 2, fig. blanches. Pers. Syn. f. p. 416. Coftfer. Fries Syst. MjC. /, p. 2S0.
Cil. Blanc de craie; son épidémie s'éclate et montre des chiniircs roussâîres concentriques; pins rousses et j)Ius nombreuses vers le centre; elles se détachent sous forme de j)elits flocons cotonneux, farineux, denses à certaines places et rares à d'autres; ces
fines mèciies sont très-caduques et tombent au moindre frottement. Les bords sont frangés et couverts d'éclatures qui jouent les stries; les mèches étant tombées , les 'bords paraissent très-finement striés à la longueur de 6 à 7 I. Le chapeau est de bonne heure conique et pédicule (ne sortant point d'une volva). Il devient rarement plane, jnais s'évasant il conserve la forme d'une cloche élargie j le sommet en mamelon proéminent brun et très-marqué. Diam. 24 P- ; chair blanche, cotonneuse, épaisse de 1 1.; très-mince, comme nulle sur les bords. La poussière séminale est rougeâtre et couvre les chapeaux inférieurs.
F, Blancs, à œil changeant du grisâtre au jaunâtre; ils deviennent à la lin rougeàtres. Ils sont nombreux, entiers, mollasses, larges de 'i\ I., ondulés, libres. L'espace qu'ils laissent vide autour du pédicule est jaunâtre.
P. Long de 47 p., épais de 2 |-1., aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas en forme de fuseau; sa plus grande épaisseur est là de 4 1. Il est courbé, sinueux. Sa surface unie, d'un blanc mat, tirant par places sur le roux jaunâtre. Au milieu de la tige est placé un collier membraneux, d'abord appliqué, puis horizontal et enfin déprimé; large de 1 ^ 1,, à bords frangés, irréguli('rs. Ce collier tend b. se détacher et à devenir libre (comme celui de i^g. élevé). L'épiderme du pédicule s'éclate par anneaux; le ■vide entre ces anneaux est d'un blanc luisant. Le pied est muni d'un coton blanc, se prolongeant en fibrilles qui rendent la plante adhérente au tan. Le pédicule cède à la pression, quoique plein d'une chair cotonneuse, filamenteuse. Cet agaric croît en touffes souvent énormes , réunissant près d'une centaine d'individus de toutes tailles. L'odeur en est agréable et j)articulière. Sa substance est très-sèche. Je dois à M. Barraud la connaissance de ce^ champignon rare, qu'il a trouvé deux fois dans ses oerres chaudes, en juin et septembre.
Obs. La fig. de Sowerby est excellent?. Il parait que cette espèce, qui n'est point un coprin ^ n'a pas élé vue par MM. Persoon et Fries.
bi. A. tigô d'ogiioii jaune. A. cepœsfioes lideus.
Pcrs.Sjïi.f.p. 4 1 6. Bolton II, Theil, p, 8 (^traduction de TFildenow\
tab. 5o. A. luteus. Sowcrby^ t. 1. D'Alb. et Schw. p. 149. A. lép. fJammula. DeCanJ. FI. fr. p. 202.
Ch. Jaune soufre; tout couvert de peluchures concolores, farineuses, plus ou moins concentriques. Il est d'abord conique, fermé par -dessous, luté au pédicule; il prend ensuite la forme d'une cloche surmontée c"un mamelon conique; il est sec, comme papyracé ; les bords sont finement striés dans la vieillesse. Diam. I ^ p., hauteur 8 1.; chair presque nulle, sèche, molle et se déchirant comme un papier brouillard.
F. Concolores, nombreux, minces, ascendans, adhérens, larges de 2 ' L, mous; à la fin comme papyracés. Un seul demi-f.
P, Concolore, couvert dans toute sa longueur d'un farineux ou fin peluché de même couleur. Il est long de 2 p., droit ou courbé. Un collier placé à i p. sous les feuillets, divise le pédicule comme en deux parties. Celle de dessus, mince de 1 v l.j est creuse; celle du dessous assez solide se renfle en forme de fuseau, à l'épaisseur de 4 à. 5 1. Le collier redressé en godet, offre une membrane soufre, farineuse, persistante, frangée, large de i 1. La base arrondie de ce fuseau se noie dans des peluchures soufre , qui couvrent une petite masse, de laquelle sortent ces champignons en faisceau de 4 à 5 individus; cette masse radicale montre quantité de petits grains globuleux soufre, que je crois être les élémens d'autant de plantes nouvelles. Vieillissant, l'agaric se dessèche, moisit, mais ne se fond point en une eau noire; au contraire, il se conserve bien et très-long-temps. L'odeur est peu agréable. Ce champignon joli et rare avait crû dans la tannée, sur couche, vers la fin de septembre. Il m'a aussi été communiqué par M. Barraud.
Obs. La description de Bolton s'écarte de ceci en divers points. Suivant cet auteur et MM (TAllert. et Schw.^ ces plantes croîtraient aussi en plein air sur les troncs de pins. M. Fries^ c^ai paraît n'avoir pas vu "cette espèce , rejette dans son A. muricatus b des synonimes qui lui appai.iennent. P^. Fn'es Svst. Mjc, /, p. 245 et 280.
A. en trompette. A. iuhœjormls
Schœffrr, t. 248. Ag. tubseformis. Paulet , 7" Iwraison , pi. "i^^fg.
2, 3 (Langue du noyer); iotn. //, p. m. Pries Sy st. Myc. /,
p. 176. A.ltpideus b.
Ck, Dans l'enfance, convexe irrcgiilicr; gris jaunâtre drapé; plus vieux, la couleur s'éclaircil et devient Isabelle; il est chargé de fines mèclies concolores, qui étant distribuées par compartijnens, lui donnent un aspect marqueté; sa forme est convexe, oblongue; le centre un peu conique; les bords très-repliés; son diamètre à peine 2 p. La chair dure, ferme. Les bords sont chargés de larges appendices, restes d'une membrane qui couvrait les feuillets.
F. Blancs, très-minces; étroits, les plus larges n'excédant pas une ligne; décurrens à la longueur de i j p.; ils sont très-remarquables par leurs anastomoses si fréquentes qu'elles forment comme un réseau à mailles rhomboïdales très-allongées. De i à 3 demifeuillets assez courts. Une toile membraneuse blanche abrite les feuillets dans leur enfance,
P. Long de S^-p., épais de 10 1., renflé au sommet en trompette; il se recourbe et présente le chapeau horizontal; le milieu est un peu ventru; il est blanc, mat, couvert d'un drapé cotonneux; le bas du pédicule est roussâtre; il se recourbe et se termine en pointe. Chair ferme. Cet agaric était implanté perpendiculairement dans le bois pourri, au bas du tronc d'un vieux peuplier; à Moudon sur la place d'armes; vers la fin d'août. Plusieurs individus croissaient en société. La planle éîait encore dans sa jeunesse.
FAMILLE VI. LEPIOTES GKEKUES.
Feuillets blancs ; collier qui termine une gaine inférieure.
A. ocracé jaune. A. granidosus
Vak. a. — Bastch , t. ^', fg. il\; et t. i^tf^g. 97. Bolton^ l, bi.fg. i. Pers. Syn. f. p. ibl^, DeCaml. Fl.j'r. p. 204. (A. jaune d'ocrc.) Frles Syst. Myc. /, p. 24.
Ch. Jaune citron, plus foncé au centre; brunâtre au point central; couvert d'un grenetis très-fin et plus apparent dans le milieu. Il est d'abord convexe, portant un petit mamelon au centre;
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à la fin plane, plus ou moins bosselé; le centre tléprimé. Il porlc quelquefois au bord des aj)pendicules, restes de la membrane couvrant les feuillets. Diain. i^ j).; chair blanc jaunâtre, épaisse de 1 bonne 1., se maintenant éj)aisse sur les côtés.
F. Blancs; prenant à la fin un œil d'un changeant jaunâtre; ils sont nombreux, minces, arqués, adhérens si profondément qu'on les dirait libres; entiers, larges de i\ 1., veineux à la base. De '^ à 7 demi-f.
P. Jaune brun; de teinte plus claire sous le chapeau; mal; long de 2r, p., épais de '6 1. Il est renflé au sommet, aminci dans le bas , souvent ondulé. La partie inférieure est chargée de fines peluchures blanches, plus grosses près du chapeau, où elles viennent former une espèce de collier déchiré. L'intérieur montre une douve épaisse colorée comme l'extérieur; au centre est uu cylindre de chair moelleuse blanchâtre. L'odeur est amère, peu agréable. Cet agaric est assez commun dans les mousses, sous les sapins et les pins, jusqu'en novembre. [Manloiip ; près des Buchilles j bois sous la Croù: blanche j elc.)
Ous. Il VcTrie au blanc jaunâtre.
Yar. B. — Ch. Sa première teinte est jaune citron, le sommet concolore, les bords blanchâtres. Ensuite on le voit nuancé du jaune citron foncé sur la circonférence, à l'orangé, puis au brun, qui est la couleur d'un petit mamelon central. Le chapeau est lisse, mais chargé de fines rides divergentes, très-rameuses. Sa forme est de bonne heure convexo-plane, les bords réfléchis; à la fin plane. Diam. allant à a p.; cliair blanchâtre, épaisse de i 1.
F. Blancs, tournant ensuite au jaunâtre, nombreux, minces, finement crénelés, arqués; on les voit dans la jeunesse arriver sur le })édicule liés ])ar la pointe et s'en détachant aisément tous ensemble; dans la suite, ils deviennent adhérens et décurrens par la pointe à différentes hauteurs; leur largeur est de 2 1. 7 demi-f. tortillés,
P. Blanchâtre au sommet, brun rouge dans toute sa partie inférieure, qui est farineuse. 11 est long de 2 | p., épais de 2 \ 1., renflé sous le chapeau, tortueux, renforcé et courbé vers le pied; l»cu solide; l'huraidilé des mousses dans lesquelles il croit le détruit
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de bonne heure. Collier de pelucliures jaupâtres , frangé, irrégulier, petit et caduque. Odeur fétide. Cette variété est assez commune dans les forêts de différentes espèces. {J^laiiloup. Saus'ahelin^
A. ocracé rouge. A, granulosus cinnabarinus
Bulliard, pi. 362. D'Alh. et Schw. p. 147. Granulosus var. gg cinnabarinus.
Ch. Jaune d'ocre rouge ; tantôt entièrement couvert d'un fin grenelis qui le rend comme chagriné, tantôt seulement ridé. Il est d'abord convexe, puis plane; à la fin les bords se relèvent. Diam. 1^ p.; chair ocracée, épaisse de 1-^- 1.
F, Blancs, nombreux, convexes ou droits, adhérens, à la fîn libres ; larges de i ^ !• 7 demi-f.
P. Couleur du chapeSu, mat, blanchâtre et farineux à son sommet; long de I p., épais de 2^ 1.; courbé, renflé ou aminci dans le bas. La gaîne , qui est inférieure, se couronne d'une espèce de collier déchiré, formé d'un amas de pelucliures blanches rebroussées. De pareilles pelucliures couvrent cette partie inférieure du pédicule et tranchent bien sur sa couleur. L'intérieur est coloré; ce qui est conforme à la remarque de Bulliard. Cet agaric, beaucoup plus 'are que les ocracés jaunes , se trouve dans les forêts de sapins; en automne. [Près des Buchilles, Manloup. Chalet à Gobet.)
A. pourpre à collier. A, dellcatus
Var. a Fries Syst. Myc. /, p. 23. D'Aîb. et Srhtv. p. 146. A. L.
mesomorphus ySiS roseus {Excl. Sjn. A. delicalus Batsch.)
Ch. Dans l'enfance d'un pourpre obscur; mat, farineux; des appendicules blanches demeurent sur ses bords; il est alors hémisphérique. Il conserve long-temps une bosse centrale et devient enfin plane; les bords droits et très-minces; sa teinte est indécise entre le purpurin et le blanc jaunâtre. Il se charge d'une poussière grenue; dans la vieillesse ce grenetis disparaît et les côtés lisses sont un peu luisans; les chapeaux se recouvrent mutuellement d'une poudre séminale rouge. Diam. 1 p. 8 1.; chair rosée bordée de pourpre; épaisse de 1 1.
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F. Elancs, à œil pinpuiln près des bords du chapeau. Ils sont nombreux, convexes, ondulés et entiers sur la tranche, adhérens, larges de 2 1. 3 deml-f.
P. Pourpre; tout chiné de longues stries blanches; long de vl p., épais de 1 -j à 2 1. dans son état comprimé, ce qui lui arrive dans la vieillesse; il est sinueux; d'égale épaisseur. Des peluchures blanc jaunâtre, peu nombreuses et caduques occupent le bas et viennent former au sommet une sorte de collier irrégulier, interrompu, qui disparaît de bonne heure; le pied renflé se charge d'un coton blanc. La chair purpurine forme un corps moelleux qui se détache d'une écorce plus foncée. L'odeur est bonne et pénétrante. Ces agarics huinides, fragiles, croissent en troupe, souvent liés par le pied, dans les gazons des prés, sous les ombrages des bosquets. Au commencement de novembre. ( Prilij. )
Vab. B. — La couleur du chapeau est plus constante; d'un pourpre un peu sombre, mat; il est tout couvert d'un très-fin grenetis, plus marqué au centre, qui en devient presque noir. La membrane blanche qui le lute dans son enfance est claire, quoique peluchée. Le diam. est de 2 p. Les bords à la fin se relèvent. La chair prend une épaisseur de 2 1. La teinte purpurine des feuillets se remarque aussi près du pédicule; ils sont très-nombreux, minces, crénelés, concaves ou droits, libres, larges de 2 1. On compte jusqu'à 9 demi-f. Le pédicule prend une épaisseur de 3^1, Il est Tin peu renflé à ses deux extrémités. Les peluchures, dont sa partie inférieure est revêtue et qui forment le collier, sont plus blanches. Le pied courbé est muni d'une filasse blanche. Le corps cylindrique qui occupe le centre du pédicule est jaunâtre. L'odeur est indifférente. Cette variété très-rare croît en touffes serrées, dans les mousses, au pied des grands arbres, des chênes, etc. Je ne l'ai pas trouvée sous les sapins. Sa saison est l'automne jusqu'en novembre. {^Sauvabclin.^
Obs. Ln différence essentielle entre les deux varie'lés de cette belle espèce est dans les feuillets, qui sont ici libres et crénelés; quoique cet état puisse aussi de'pendre de l'âge de la plante ; car il arrive
souvent que des feuilleis aclheieiis dans l'enfance, s'ecaiient ensuite du pédicule.
A. grenu rosatre. A. car char ias
Pers. Syn. f. p. 263. D'Alb. et Schw."^jf. 146, Pers. Icun. pict. rar, tab. V , fig. i, 2? 3.
Var. a. — Ch. Couleur de chair grisâtre, couvert d'un très-fin grenetis brun, dont les pointes sont à peine visibles. Il est d'abord convexe, mamelonné, puis plane à bords relevés et rabaissés irrégulièrement. Diam. i f p.
F. Blancs, concaves ou droits, adhérens, nombreux, larges de 2 1. 7 demi-feuillets tortillés, anastomosés; les extérieurs très-petits. Ils sont recouverts dans la jeunesse d'une membrane qui adhère au pédicule en forme de cône renverse; elle est couleur du chapeau et couverte des mêmes peluchures brunes.
P. Long de 2 p., épais de 2^ 1., un peu sinueux. Au-dessus du collier, renflé, blanchâtre et lisse. Collier persistant, large, sinueux, irrégulier. Au-dessous, le pédicule est couleur du chapeau, couvert de peluchures semblables à celles de la membrane formant le collier; il est courbé au pied et renflé en une petite bulbe. L'odeur plutôt amère que nauséabonde. Ces plantes croissent en société, dans les mousses, sous les sapins; en ïx\ilon\iiQ. {^Manloup ; près des Buchilles , aux Croisettes.^
Var. B. — Pers. Sjn. f. p, 264. A. gianulosi:s S totus forme aîbidus ?
Le diam. n'excède guères i 7 p. Cette variété est un vrai Protée. Tantôt toute blanche, tantôt couleur de chair fort tendre, à mamelon plus foncé, ou sans mamelon; dans la vieillesse tendant à jaunir, ou à roussir; surtout au centre. Tantôt la surface est tout unie, sans aucuns plis, ni grenetis; tantôt elle est couverte de petits plis, ou rides rayonnantes et interrompues, et d'un très - (în grenetis autour du mamelon. Ces agarics sont pour tout le reste fort semblables à la première variété. On les trouve dès le milieu jusqu'à la fin d'octobre, {Dans les mêmes forets de sapins j au bois de Cery. )
FAMILLE VIT. LEPIOTES VISQUEUSES. {Limctcium Frics.)
* ) Cofuparez VA. à donts blanclies, A. mngnaius, et autres voisins
de la Gymuope.
A. blanc visqueux lépiot. A. cossus
Soiverhy^ t. 121. Pries Ohs. Myc. //, p. 144. SchceJJ. /. 238. (A. nitens?) Bulllard, t. 536? (A. leucocepliale?)
Ch. Blanc, le centre jaunâtre, très- visqueux. Il est luté dans l'enfance d'une loile blanche, claire et brillante. Sa teinte lire alors sur le roux jaunâtre. Dans la vieillesse, le centre se détache souvent sous la forme d'une grosse écaille jaunâtre. La forme est tour à tour hémisphérique, convexe, puis plane, bien orbiculaire, portant souvent un mamelon conique, mais très -élargi; à la fin le centre se déprime. Diam. de 4^ à 6 p.j chair blanche, épaisse de c) lignes.
F. Blancs, très-peu nombreux, assez épais, larges de 4 b? droits et décurrens pour s'arrêter au même niveau, entiers, mollasses, veineux à la base ; ces veines se ramifient et remontent jusques près de la tranche. De i à 3 demi-f, tortillés; celui du milieu très-long.
P. Long de 34^ p., épais de i ; soutenant obliquement le chapeau; solide, aminci au sonimet, renflé et recourbé au bas; blanc, visqueux, luisant au-dessus du collier. Ce collier placé à 4 b audessous des feuillets, n'est que l'extrémité d'une gaine qui enserre le bas du pédicule. 11 paraît comme des franges rebroussées , blanches, minces et filamenteuses. Il descend sur le pédicule à mesure que la plante vieillit et finit par disparaître tout à fait. Le bas du pédicule est strié, garni de peluchures rousses. Le pied un peu renflé se termine en pointe. Toute la plante est toujours irès-visqueuse. L'odeur bonne devient à la fin fétide. Cette espèce remarquable croit solitaire, ou par petites touffes sous les pins; à la fin d'octobre et en novembre. On la trouve en abondance au bois de pins , sous la Croit: blanche , et au bois Gentil.
A. collier blanc sur terre. A. mucùliis epigœiis
D'AU), et Schw.p. 148. A. mucidus '}y epigaeus.
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€h. Blanc, mat, le centre très-Iégèrcment roussâtre. Il est d'abord liémisphéri'jiie, puis conico-convcxe ; ployé irrégulièrement sur les côtés, même un peu lobé, penché sur le pédicule et plus ou moins excentrique. Diam. \l\\.\ cîiair blanche, épaisse de i 1.
F. Très-nombreux, blancs, couverts de certains petits débris blanchâtres; ils sont sujets à se tacher de roux noirâtre; arqués ^ rentrant profondément, libres, crénelés, larges de 3-j 1. 3 demifeuillets; les extérieurs fort petits.
P. Long de i^p., épais d'à-pelne 3 1., renflé au sommet, courbé, tortueux, solide, blanc. Au-dessus du collier, il est luisant d'un côté, et de l'autre, savoir celui vers lequel le chapeau est penché, on le voit farineux et strié. Au-dessous du collier, il est mat et pointillé de roux jaunâtre. Le collier placé à 3 ou /j 1. sous les feuillets , ne consiste qu'à des peluchures irrégulières , mais très-distinctement rebroussées et s'évasant en trompette. Le pied montre une petite bulbe arrondie et assez dure. L'odeur est bonne. Ces plantes croissent dans les forêts de hêtres, sur la terre j en troupes, chaque individu isolé. On les trouve dans la société de l'Ag. bordé de brun {^A. discoxanthus)', au mois d'août. Cette espèce est fort rare. {^Sam'abelin. )
A. collier blanc des hêtres. À. macidus
Pers. Syn. f. p. 2,66. Pries Syst. Myc. /, p. 28.
Ch. Blanc, tournant enfin au jaunâtre. Il se couvre de gouttelettes d'une eau limpide, qui se desséchant laissent une marbrure de petites taches rousses. Il est exactement convexe; non strié. Diam. 8 1.; chair blanche, épaisse de i -^ 1.
F. Blancs, nombreux, arqués, bbres, larges de i f L De i à 3 demi-f.
P. Très -blanc et lisse au-dessus du collier; au-dessous il est tout couvert de petites peluchures rousses; leur sommet se rebroussant forme un petit collier irrégulier et frangé. Le pédicule a i3 1. de longueur sur 1 1. d'épaisseur. Il est renflé au-dessus j courbé, aminci dans le bas; ferme, quoique tubulé d'une cavité étroite; le pied prend des chinures noirâtres. L'odeur est bonne, un peu pénétrante. Cet agaric a trîi solitaire dans le terreau formé
dans un vieux tronc de Ijclre. A la fin de septembre. {Bois sous Vemies. )
A. collier blanc des sapins. A, illinitiis
Var. a. — • Scopoli^ FI. Carn. t. Il, p. 43o. A. valens. ex una basi multiplex. Frics Ohs. Myc. 2,/?. 8, 9. A. illinitus car. unicolor, Syst. Myc. /, p. 23.
Ch. Blanc, puis tournant au jaunâtre; convexo-plane, à large bosse centrale, chargé autour du centre de rides fines et rayonnantes. Il est un peu visqueux. Diam, 2 ^ p. ; chair blanche , épaisse de 3 1.
F. Blancs, nombreux, entiers, minces, larges de 2 1., légèrement arqués, rentrant profondément et libres. 7 demi-f. arrondis.
P. Long de 2 f p., épais de 3 1., courbé, tortueux, d'égale épaisseur, solide; blanc, luisant au-dessus du collier; au-dessous chiné, ou plutôt sali de peluchures rousses. Le collier peu apparent, paraît être l'extrémité d'une gaine inférieure; ce bord est oblique; il se détache en pellicules frangées, étroites, qui viennent à roussir. Le pied est une petite bulbe arrondie et dure. La chair est blanche, filamenteuse. L'odeur est bonne, pénétrante, semblable à celle de VAg. clypéolaire. Ces agarics croissent en petites touffes, liés par le pied, au bas des sapins; au commencement de l'automne. Espèce très-rare. {^Bois sous Venues.^
Var. B. '—Frics Obs. Myc. 2, p. 9. i^ar. disco obscuriori i'ario. Fries Sys!. Myc.l, p, 23. A. illinitus B.
Ch. Conique, puis conico-plane; le centre relevé. Il est blanc, mat; le centre d'un roux un peu noirâtre; jaunissant autour de ce centre; humide plutôt que visqueux. Diam. allant à 2 p.; chair peu compacte, épaisse de 2 1., blanchâtre.
F. Blancs, très-nombreux, arqués, libres, vaguement crénelés, assez épais, mollasses, cependant fragiles, larges de 3 1. De i à 3 demi-f.; les extérieurs sont d'une longueur variable,
P. Long de i |^ p., épais de 2^ l., renflé sous les feuillets, un peu luisant et vaguement strié au-dessus du collier; au-dessous pointilllé de brun; ce pointillé est dû à de très -fines peluchures. Les pellicules formant le collier sont tachées de brun. Le pédicule
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s'amincif dans îc bas; il est renforcé et recourbé an pied qui est bulbeux comme à la var. A. II est fragile, sujet à se fendre. La cbair présente un corps filamenteux blanc, placé sous une écorce gris de corne. L'odeur comme à l'autre var. Toute la plante est bumide. Ces agarics croissent isolés, sous les sapins, à la fin d'août. ( Zurich , au Sihlh<">lzlein. )
(il. A. Llaiic sale à collier. A. subccwus.
ScJium. Sœî/. 2, p. 262. A. subcavus. Flor. Dan. fig. yyS. Ag. nitidus? Fries Syst. Myc. 1, p. 28. A. subcavus.
Ch. Blanc sale, jaunâtre, lisse; d'abord bémispbérique, puis conico-convexe, bosselé, strié vaguement sur les côtés. Hauteur i p. Diam. i -\ p. Dans l'enfance, il est luté d'une filasse blancbe, dont il conserve au bord des vestiges très-apparens. Cbair presque nulle.
F, Blanc sale; dans la vieillesse, ils prennent une teinte cendrée; ils sont très-nombreux, minces, concaves, rentrant profondément, adhérens, même un peu décurrens , larges d'une bonne ligne. 7 demi-f.
P. Long de 4-j P-> é{)ais de 1 ~ 1,, fisLuleux, courbé au sommet, ondulé, d'égale épaisseur, blanc, luisant comme du salin, roussâtre au bas; il porte cpielquefois un fragment de collier. Le pied se renfie en une très-petite bulbe. L'odeur est un peu amère. Ces agarics croissent liés par le pied, au nombre de trois ou quelquefois davantage, sur les vieux bois de sapin, ])lacés en terre, ou à côté de ces bois. Dans les forêts. Au mois d'août. Ils sont rares. ( Sauvabelin. Bosquets du champ de Va'u\ )
A. blanc dessous visqueux. A. olwciceo albus
D'AU), et Schvf. p. 178. A. limacinus i^P umbonatus. Frics Obs. Myc. t. \^p. 5; et Syst. Myc. l^p. 35. A. olivaceo-albus.
Ch. 11 se nuance du blanc jaunâtre sur la circonférence, au roux et enfin au brun qui est la teinte du centre. Dans le premier âge, on le voit conique à mamelon pointu, luté au pédicule par des fibrilles blancbes. Ensuite il devient successivement convexe, plane et à la fin concave; les bords relevés Irès-baut et irrégulièrement; souvent ils se referment par-dessus presque entièrement; le mamelon persistant à demeurer pointu. Diam. 2 p., surface visqueuse.
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F. Blancs, peu nombreux, minces, décurrens, larges de 3 l.Ils se bifurquent à leurs deux extrémités; ils sont veineux à la base. De I à 3 demi-f.
P. Blanc, assez luisant, légèrement teint de roussàtre dans le bas. Les fibres qui lutaient le chapeau laissent au haut du pédicule des peluchures qui jouent quelquefois les vestiges d'un collier. Il est long de i ^ p., épais de 3 1., élastique, comme creux ; un peu courbé et renflé à la base, sans être précisément bulbeux. Cet agaric se rencontre dans les forêts de diverses espèces; en automne. (^Saui'abelin. Boii des Croiseîtes.)
A. olive et noir sur jaune. A. vitellum
D'Alb. etSchw. p. 179, t. X. fig. 4. Frics Ohs. Mjc. 2, p. 10. Syst. Myc. /, p. 35. A. hypotheius. Schum. SœU. 2, p. 821. A. pyxidatus? (exclus. Syn. Bull,) Sofverby, t. 8. A. limacinus var. major.
€h. Dans la première enfance olive noirâtre, le sommet plus moir; puis gris jaunâtre, verdâtre sur les bords et noirâtre au centre; couvert d'un fia chevelu noirâtre, appliqué, rayonnant; ce qui rembrunit la couleur dans la vieillesse, au point qu'il paraît souvent tout brun vioîétâtre; le centre demeurant noir dans une grande largeur. Il est très-visqneux. La forme est d'abord conicoconvexe , puis convexo-plane à petit mamelon proéminent; à la fin concave; les bords un peu rabattus et sinueux; d'autres fois trèsrelevés. On y voit souvent des stries. Diam. 1^ p., "allant jusqu'à 3|-p.; chair blanche, jaunâtre sous l'épiderrae; dans la décrépitude elle prend des teintes rouge orangé; elle est conique, spongieuse, épaisse de 3 1. Voile fibrilleux blanchâtre, clair et brillant; quelquefois ce voile manque totalement, même dans le premier âge.
F. Ils passent du blanc jaunâtre au soufre clair; ils sont assez peu nombreux, minces et entiers sur la tranche, épais à la base, concaves, droits ou convexes; décurrens, larges de 3 à 6 1., veineux à la base et souvent anastomosés. 3 demi-f.
P. Jaunâtre pâle; plus jaune sous le chapeau, blanchâtre dans le bas, un peu luisant, chargé de cannelures interrompues, tuberculeuses, et de fibrilles roussâtres. On y voit souvent des teintes
68 LiPIOTES.
orangées dans le milieu et purpurines près des feuillets. Il est long de 4^ Pj épais de 4 à g 1., plein d'une cliair semblable à celle du chapeau; ferme, à la fin creux, ondulé, un peu renflé au ventre, souvent bosselé, aminci au pied, qui s'enveloppe d'un coton blanc, dont il adhère aux feuilles du pin ou du sapin. L'odeur est peu sensible. Cette espèce croît en société, aux mois de novembre et de décembre. {^Bois sous la Croix blanche. Bois de Cérj.)
FAMILLE VIII. LÉPIOTES INCARNAT DESSOUS. (Incamafifoliœ.)
Feuillets couleur de chair.
A, abricot des marais. A. laïus
Pers. Sfn.f. p. 276 Fries Syst. Myc. I, p, ziS.
Ch. Dans le premier âge blanchâtre, farineux surtout à sa sommité , puis jaune abricot; à la fin d'un changeant lustré, produit par des bandes rayonnantes qui alternent de jaune doré et d'un très-léger purpurin. Il est d'abord hémisphérique, un peu bosselé, puis conique, les bords éclatés; enfin plane, le centre protubérant dans une grande largeur; les bords relevés, fendus et lobés d'une fissure à l'autre. Diam. excédant 4 p.
F. Gris couleur de chair , rayés de veines blanches perpendiculaires; ils sont assez larges, arqués, un peu décurrens, crénelés. Une membrane blanche les abrite dans l'enfance. De i à 3 deml-f.
P. Blanchâtre luisant, chargé de longues stries rousses au bas et grisâtres dans le haut. Il est long de 6 p. et plus, épais de i p. , courbé, ondulé, renflé dans sa pariie inférieure, un peu bulbeux. Collier étroit, appliqué, irrégulier, frangé, placé dans la vieillesse obliquement vers le milieu du pédicule. Cette belle plante croît en nombre, dans les lieux marécageux des forêts de sapins. ÇMa/iloup. Bois de la Chandelar. Foret de Peccau près du Chalet à Gobet. )
A. abricot ridé. A. caperaiiis
Pers. Syn.f.p. 278. Ohs. Myc. /, p. 48. Fries Ois. Myc.I, p. 5. Syst.Myc. /, p. 241. Flor. Dan. tab. 1675. Bulliard, pi. 697, fg. £, M, N, O, P ( A. pudique ?)
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Ch. A sa naissance, on le voit ovoïde, allongé, le sommet d'un couleur de chair blanchâtre et plus bas jaiineabricot.il est luté au pédicule par une membrane nankin, fornnant un bourrelet entre les bords du chapeau et le pédicule. Il varie ensuite du jaune abricot au jaune paille; le centre légèrement purpurin et farineux; sa surface est matte, couverte de mèches blanches très-fines et distantes ; elle est de plus ridée de stries rayonnantes, mais interrompues. Sa forme devient conique; ensuite elle s'évase ; enfin les bords, qui sont minces, se relèvent assez haut et se fendent quelquefois en étoile; un large mamelon demeure proéminent. Diam. 3|^ p. ; chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Blanc grisâtre, tirant sur le couleur de chair; à la fin jaune d'ocre foncé, assez épais, dentelés en scie, faiblement arqués, ou convexes, décurrens par la poinle, larges de 3 1. Demi-f. en nombre très variable; de i à 7.
P. Long de 4 p., épais de 3 1.; blanc luisant; droit ou légèrement courbé, solide, cylindrique. Au-dessus du collier, il est chargé de fines peluchures, qui forment des chinures jaunâtres, dont l'effet produit un changeant sur le fond roussâtre. Le pédicule est aminci dans cette partie. Un collier membraneux se place un peu au-dessus de la moitié de sa longueur; il est appliqué , oblique. Il est divisé en deux parties, par un rebord anguleux ; la supérieure est striée, blanche et se charge d'une poussière orangée; l'inférieure est unie et matte. Ce collier, large de 3|-1., est sin ux; il se détache aisément et tombe en lambeaux ; le bord supéri 'ur se tache de noirâtre. Au pied , un renflement arrondi, trop \ etit pour être une bulbe, est revêtu d'une pellicule mince, dont on peut détacher les bords; cette pellicule joue la gaine ou la volva. La partie inférieure au collier se couvre de longues stries jaunâtres et de fibrilles rousses éparses. L'odeur est peu agréable. Cette belle espèce croît isolée, ou en société peu nombreuse, dans les lieux secs des forêts de chênes ou de hêtres. En automne. Elle est assez rare. {Saiwahelin.)
6Q. A. sphalëromorphe. A. sphaleromorpJius,
Bulliard , t. bI^o,fig. 2. Fries Syst.Myc, l^p. 2,4. A. sistratus?
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Ch. De îiénîisphériq'je , ii devient convexo plane; jaunâtre (T'ocre et lisse sur les côtés; le centre, qui est un peu déprimé, se charge d'un coton blanc, qui semble farineux et se détache vers les bords en mèches très-fuies. Diam. 9 à lo 1. La forme est souvent un peu oblongue ; les bords sont sujets à se fendre, La surface est sèche; la chair blanche, épaisse de 1 1.
F. Concolores, tirant un peu sur le couleur de chair (nankin), assez nombreux, épais. Ils sont singulièrement ridés, munis de veines ou petits contreforts verticaux très-nombreux, dont la som- Txriï^ fait paraître la tranche crénelée; arrivant sur les bords du chapeau, leur extrémité tend à devenir bifide. lis sont droits et adhérens au pédicule, après avoir formé un petit arc; ils semblent liés par la pointe. Leur largeur est de 2 1. De 1 à 3 demi-f. tortillés.
P. Long de I j-p., épais de 1 fortes lignes; un peu renflé et courbé dans sa partie inférieure, dont l'extrémité est oblongue. A 4 1. sous le chapeau, se place un collier bien marqué, couleur du chapeau. 11 est de même fabrique que dans \ A, abricot ridé. Ce collier tantôt horizonlal, tanlôt oblique, est prêt à se détacher du pédicule. La portion du pédicule au-dessus du collier est chargée de peluchures farineuses allongées, aj^pliquées, débris de la membrane qui a formé le collier ; le fond , ainsi que la partie inféjieure du pédicule, sont d'un blanc soyeux , tendant à roussir dans le bas. La chair est blanche, pleine, assez ferme. L'odeur n'a rien de remarquable. Ce champignon, assez rare, croit sous les chênes^ au mois d'août. {^Sauvahelin.^
A. cuivré îépiot. A, cupreus
Yar. a. — Ch. Fauve rougeâtre clair, assez luisant, même visqueux en temps humide; il est premièrement convexe, bosselé, les bords repliés irrégulièrement ; puis convexo-})Iane, le centre relevé; enfin plane, les bords un peu sinueux. Diam. 3^ p. La peau s'enlève aisément. Chair blanche, épaisse de 8 1.
F. D'abord bien blancs; ils tirent ensuite sur le couleur de
chair; ils sont nombreux, minces, légèrement arqués, rentrans;
à dent décurrenlr; larges de 3 1. 7 dcmi-f.; celui du milieu altcint
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presque le pédicule. Ils sont couverts dans l'enfance d'une loile araneuse blanche, assez épaisse.
P. Long de 2 ^ p., épais de 6 1., renflé au haut ; une gaîne formée de fibrilles blanchâtres descend des feuillets et forme une sorte de collier, qui se détache par franges à 7 1. au-dessous du chapeau. Le pédicule est blanchâtre, mat, chargé de longues stries fibrilleuses, rousses au bas. Le pied forme une bulbe rousse, turbinée, à bords saillans. L'odeur est faible. Cette plante est assez commune en automne, sous les sapins. ( Bois des Croisettes. )
Var. B. — Ch, Brun rouge clair, luisant, fouetté surtout aux bords de chinures brunes, rayonnantes, inlerrompuesj ce qui lui donne un œil brun-doré au bord. Il est piano-concave, un côté rabattu et l'autre relevéj oblique sur le pédicule. Diam. 3 p.j chair épaisse; l'épiderme se détache avec facilité.
F, Comme ci-dessus. Fragiles,
P. Long de I ^ p. Le bord de la gaine venant aussi d'en haut, est appliqué et n'est marqué que par une ligjie circulaire, irrégulière, brun rouge. Le pédicule est blanc au-dessus, et fouetté de brun rouge au-dessous, où il est fibrilleux. Le bas est aminci et recourbé. L'odeur n'est pas désagréable. Cet agaric a été trouvé à la descente de Chésières y sur la terre dans un bois de sapin, au mois d'août.
Obs. La pre'sence de la gaine supe'rieure disliiigne cette espèce des variétés corlinaires de VA. ravier {A.Jàstlhills). Le même caractèie et -les feuillets tournant au couleur de chair la séparent aussi de VA. taché de rouille (A. halius).
A. aimatosperme. A. Jiœmalospermiis
Var. h..»^Bulliard^ pi. 693 if g. l? Pers. Syn.f.p. 2.61 ? DeCand. FL JT. 2,/?. 206 ? Fries Syst. Myc. /, p. 28a ^.
Ch. Roux couleur de chair , visqueux , taché de points bruns allongés. Il est dans l'enfance convexe et lu té de fibrilles araneuses; ensuite plane, muni d'une bosse assez large, entourée de rides; les bords sont fendus et noirâtres. Diara. 1 p.
F. Griscouleur de chair; ils deviennent ensuite d'une teinte plus
obscure; ils sont minces, peu nombreux, larges de prés de 2 î.^ droits, adbérens ei un peu décurrens. De 3 à 5 demi-f. , souvcnî anastomosés.
P. Blanchâtre au sommet; de là il se nuance au jaunâtre et au brun violet, noir vers le pied; il est luisant, long de i p., renflé dans le haut, courbé, aminci dans sa partie inférieure. Le collier est membraneux, blanchâtre, large d'à peine i 1., relevé en godet ; il se charge en dedans d'une poudre brune. L'odeur n'est pas mauvaise. Ces plantes croissent sur la terre tranchée au bord des chemins, dans les bois de chênes. En automne, {^Sauvahelin. )
Obs. Il est remarquable que cet agaric luté dans le premier âge de fibres araneuses, porte cependant un collier membraneux.
Var. B. — BiilUard, t. 596 f.g. /, //'//. E.
Ck. Brun rouge sale, le centre noirâtre à une grande largeur; les bords soyeux de chinurcs grises rayonnantes; la teinte sombre provient de larges mèches appliquées, mais tellement incrustées que la surface parait unie et lisse. Dans la jeunesse, le centre est ombiliqué; on y voit même un pli, qui s'étendant jusqu'au bord y forme un lobe; la forme générale est convexe, puis convexoplane. Diara. i -^ p.; chair ferme, très-mince.
F. D'abord gris jaunâtre, puis tirant sur le couleur de chair sale; blancs et très-finement crénelés sur la tranche; nombreux, un peu ondulés, rentrant profondément, larges de 2 ^ 1. 7 demi-f.
P. Long de i^ p., larges de 2 1., très-courbé; gris jaunâtre au sommet; cette teinte qui occupe le dessus et le dessous du collier est chargée de stries et luisante. Le collier, aussi gris jaunâtre, est redressé, oblique, irrégulier, frangé, large d'une forte ligne. Le pied noirâtre est recourbé en une petite bulbe arrondie. L'odeur est bonne. Deux individus séparés avaient crû dans un terrain tranché. Au commencement de novembre. (^Chemin audessous du cimetière de Pierre de Plan.^
A. coroniîle. A. coronillus
BuUiard, t. 597 ,f:g. /, ////. C,F,G. DeCand. FI. fr. p. 202. Pries Syst. Myc. /, p. 282. . .
Ch, Koux rougeâtre, à demi-luisant, un peu visqueux; il est
plane; à mamelon brunâtre, conique, mais peu relevé. Diam. 10 1.; cbair épaisse de i î. , mince sur les bords, ferme.
F. Couleur de cliair grisâtre clair et sale; nombreux, épais, arqués à retour adhérent; finement crénelés et blanchâtres sur la tranche; larges de près de 2 1. 7 demi-f, arrondis.
P. Long de 2 p., épais d'une forte ligne; droit, ferme, blanchâtre luisant au-dessus, brun dans le bas; luisant, revêtu d'une écorce tordue en spirale et qui se détache plus ou moins aisém.ent. Un petit collier blanchâtre ne paraît que sous la forme de débris fibrilleux. La chair est pleine. L'odeur est mauvaise. Cette espèce rare cix)ît dans les gazons, à découvert. En octobî^e. ( Coteau septentrional de Monthenon. )
Obs. Cet agaric très-voisin de VA. semiorliculaire en diffère par la couleur du chapeau, par sa forme, par l'odeur rebutante et surtout par la teinte plus claire des feuillets.
FAMILLE IX. LÉPIOTES ÉCAILLEUSES. {SquamOSCE.) Feuillets jaunes. Chapeaux écailleux,
A. écailletix. A. floccosiis
Var. A.—'SchœJfer^ t. 61 . A. floccosus. Sowerlj^ t. 284. BuUiard^ t. 266. A. squamosus. DeCand. FI. fr. p. 201, Fers. Syn. f. p. z^i'^. A. squarrosus. Fries Obs. Myc. II, p. ig. Syst. Myc. l,p. 243.
Ch. Le fond est d'un beau jaune-doré au centre, d'une teinte sulfurine sur les bords; il est tout couvert de mèches brunes redressées; la forme de convexe devient plus évasée, le centre relevé; les bords à sinuosités courtes. Il est quelquefois excentrique. Diam. 4|-p. ; souvent l'épiderme s'éclatanl laisse entrevoir une chair jaunâtre, qui est épaisse de 6 1., solide, compacte, pesante, comme toute la plante. Dans l'extrême vieillesse les mèches s'allongent, s'effacent, même au centre du chapeau, ainsi que sur le pédicule, et l'on n'y voit plus que des fibrilles éparses. Chair blanc jaunâtre, ferme, épaisse de 5 à 6 1.
F. Jaunâtre à changeant olivâtre, luisant, se tachant de rouille là où ils sont blessés; ils sont nombreux, minces, très - arqués , adhérens par une pointe un peu décurrenlc, fragiles, larges de
4 1. 7 dernl-f. Une toiie fibriileuse iaunàtre et biillan!e les abrite dans renfance.
P. Long de 4 4- P-? épais de G ]. , renflé au sommet, s'amincissant dans le bas, sinueux; blanc jaunâtre, lisse et luisant au-dessus du collier; au-dessous, couleur du chapeau et chargé des mêmes mèches brunes et redressées. Le collier est pour l'ordinaire formé d'un cercle de ces mèches , plus grosses, rebroussées et irrégulièrement disposées, sur lesquelles viennent descendre des fibrilles qui se teignent d'une poudre brune. Quelquefois, l'individu étant très-vigoureux, le collier est conîinu dans une grande partie de la circonférence; il est alors rabattu, pendant, large de 4 1., trèsmince, flasque, brun foncé au-dessus, jaunâtre par-dessous. Le pied se couvre de stries rougeâtres et se termine en pointe. L'odeur est bonne, quoiqu'un peu amère et pénétrante. Ces plantes très-belles, croissent en touffes, liées par le pied, tantôt sur les troncs, ou au pied de divers arbres languissans, des chênes, des arbres fruitiers, tantôt sjir la terre sous les sapins. En automne, jusqu'en novembre. {jSlaiilovp. Bois Gentil, Sauvahelin. Bois d'Ecublens. Contignj, au pied d'un poiric?\ Chemin du Bois Gentil, dans la fente d'un cerisier,^
Sous-varictf^. — Il varie à chapeau presque entièrement dépourvu de mèches, même dans la jeunesse; et le pédicule beaucoup plus mince. ( Contigny.^
Var. ^.•^Schœffer^ t. 209. A. filamentosus ? Balsch , fig. n5. A. aurivellus ? Pcrs. Sjn.f. p. 268. A. squarrosus yS? Fries Syst. Myc. /, p, 7.1^1. A. aurivellus?
Le chapeau est ce qui offre ici le plus de différences. Le diam. ne va qu'à 2^ P« Sa forme est plus conique, bosselée, plus ou moins difforme; les bords repliés, frangés et chargés de mèches brunes et laineuses. Le centre est un peu rougeâtre; les mèches sont fines, assez peu nombreuses, même dans la jeunesse; très-menues au centre, d'oîi elles disparaissent ensuite; ces mèches qui ne montrent autour du centre qu'un simple pointillé, augmentent de volume jusqu'au bord, où elles sont bien marquées et assez serrées. Les feuillets jaune-verdàtre dans le premier âge, n'acquièrent qu'une ligne de lar-
gcur; 1rs demi-f. oxtéiieurs sont trcs-pelits cl souvent anastomosés. Les mèches du pédicule diminuent de gr-^:sour à mesure qu'elles s'éloignent du collier. Leur couleur se nuance du jaunâtre au brun rouge vers le bas. La partie inférieure perdant à la fin ses mèches, devient plus ou moins unie, d'an brun mat. Le pied radiqueux forme une masse brune, d'où partent plusieurs individus. La chair du pédicule est blanche, puis roussûtre, marbrée de blanc au centre; dure surtout vers l'extérieur. L'odeur amère. Ces agarics ont crû en petites touffes dans le tronc d'un vieux chêne vivant» En novembre. [Haie vis-à-vis du Pas'ement. )
Obs. Les agarics filament o sus de Schœffer et aurivellus de Batsch ne différant essentiellement de XA.floccosus ou squarrosus qu'en ce c[ue leur pédicule est dépourvu de mèches , il pourrait se fdire que ces auteurs eussent dessiné des individus sur le déclin , où ces peluchures avaient disparu. Le collier de Vaurivellus de Batsch qui doit être membraneux, ne serait pas non plus un caractère distinctif ; car nous voyons que dans la var. A, lorsqu'elle est luxuriante ^ les mèches du collier se réunissent en une membrane continue.
Var. C— Schœffer^ t. 80. A. pilosu.^? Pers. Syn.f.p. 3ii. A. reflexus. Pries Obs. Myc. 2,/?. i5. A. reflexus. Sysî. Myc. /, p. 243. A. squarrosus var. y.
Il est plus petit dans toutes ses parties, le diamètre n'allant qu'à 2 p. La forme est d'abord conique, à la fin plane; les mèches petites, serrées au centre, qui en prend une teinte foncée. Les feuillets pas très-nombreux, larges de 2:7!., convexes, minces sur la tranche, épais à la base. Le pédicule long de 3 p., épais de /j 1., est tortueux, renflé au milieu; blanchâtre immédiatement sous les feuillets; plus bas d'un beau jaune dore plus foncé que le chapeau, chargé de stries couleur de feu; il est couvert dans la iongueur de plus de 2 ]). d'écaillés brunes circulaires et rebroussées. Elles ne forment pas de collier distinct. Le bas est tortueux et aminci. L'odeur est passable. On trouve cette variété en octobre , sous les hêtres. {^Sauvahclin.)
A. bouton d'or. A. iuherculosus
Scltœffer , t. 79. Index ^ P^S' 34- ^'{/' • ■■ fauJcm JIolzc. Frics Sysf, Mycl.p.zl^!^.
Ch, D'un beau jaune, rougeâtre au centre qui est couvert d'écailles de celte teinte, nu ices et appliquées; elles s'étendent, dans la jeunesse, concentriquement sur une partie du disque; quelquefois elles le couvrent tout entier. Il est d'abord hémisphérique, puis convexe, enfin plane, à large mamelon; les bords relevés; le centre se déprime dans la vieillesse. A cet âge le diam. atteint 3 p. On trouve communément cet agaric convexe et plus petit. La surface est gluante. Des vestiges de la membrane demeurent attachés aux bords. Chair jaune, compacte, épaisse de 3 1.
F, Soufre; à la fin d'un jaune foncé, tachés de très-petits points rouges, plus visibles sur la tranche; ils sont minces, finement crénelés, nombreux, convexes, adhérens, larges de 2 à 4 1« De 3 à 7 demi-f. Une toile membraneuse, assez épaisse, soufre et chinée de peluchures rougeâtres, couvre les feuillets dans l'enfance de la plante.
P, Long de i^P*? épais de 44 1-^ solide, courbé, renflé au sommet, aminci au bas, soutenant obliquement le chapeau; il est jaunâtre et lisse au-dessus du collier. Ce collier, qui est la continuation des peluchures brun rouge qui couvrent le bas du pédicule, se détache en godet; il est large et apparent dans la jeunesse, puis on le voit déchiré; ces peluchures ou écailles, communes à la membrane , au collier et au pédicule , disparaissent plus ou moins avec l'âge. Le pied est renflé; brun rouge. L'odeur est bonne. Cet agaric, d'un aspect agréable, se trouve fréquemment sur les vieux bois ouvrés; quelquefois dans les forets, sur les menus rameaux tombés. En été et en automne.
A. petit doré des prés. A, murlcatus
Frles Ois. Myc. 2, /?. 12. Syst. Mye. /, p. 2^^. A. muricatus a,
Ck. Dans son premier âge, jaune doré, parsemé de quelques mouchetures rouges au centre; dans la suite il se montre uni, tirant sur l'orangé. Il est de bonne heure convexo-plane; les bords deviennent sinueux, le centre demeurant saillant, Diam. i p. 8 I.; chair jaune, ferme, épaisse de 2^ 1.
F. D'abord jaunes, puis orangé luisant; ils se tachent de brun.
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lis sont nombreux, minces, larges de 2^ à 3 1., convexes, adliérens. 3 demi-f,
P. D'un beau jaune clair au-dessus du collier; au-dessous orangé, couvert de fines mèches brunes. Il est long de i -^ p., épais de 2 1., portant le chapeau obliquement, renflé au sommet. Le collier n'est point proéminent, mais seulement marqué par ces mêmes peluchures qui se terminent circulairement. Le pédicule est ferme, dur, plein d'une chair orangée. Le pied se termine en une petite bulbe arrondie. L'odeur est bonne. On rencontre cette espèce sur les gazons au bord des bois de pins. En octobre. (^Bois sous la Croix blanche. )
Obs. Cet agaric se distingue de VA. des terres glaises A. {A. lîmulafus) {Fam. 30» lîon seulement par ses couleurs beaucoup plus belles, mais surtout par la présence d'un collier peluché.
A. flammèches. A. flammcins
Var, K.-^Batsch, El.fung. p. 87, tab. Vllffig. 3o. Pries Syst. Myc. /,
Ch. Un fond jaunâtre est tout couvert de mèches brunes, fines, triangulaires, dont la pointe est tournée vers le bord; ces mèches appliquées, rayonnantes, embriquées et formant des cercles concentriques, deviennent plus larges à mesure qu'elles s'éloignent du centre. L'effet général de la couleur est brun rouge. Il est dans l'enfance conique, luté au pédicule d'une toile fibrilleuse jaunâtre; puis convexe, le centre peu saillant, puis plane; à la fin concave, les bords redressés et fendus. La forme est bien orbiculaire. Diam. 1 p.; chair jaunâtre, épaisse de 2 ^1.
F. D'abord jaunâtres, puis tirant sur l'olivâtre, plus jaunes sur la tranche; enfin cannelle olivâtre foncé; ils sont nombreux, droits ou convexes; dans la jeunesse ils offrent une longue décurrence par forme de stries; leurs extrémités se terminent en une ligne circulaire brunie de la poussière séminale. Cet effet joue un collier araneux placé à i ou 2 1. au-dessus du collier lépiote. Ces feuillets sontluisans, minces, larges de 2^ 1. 3 demi-f.
P. Jaunâtre à teintes rougeâtres , luisant , chargé de petites écailles brunes rebroussées; les plus grosses forment une sorte de
^8 LErïOTES.
collier irréguiier à 3 1. sous le chapeau. Il est long de i p., épais de 3 1., droit ou courbé, un peu renflé au sommet; vers le pied recourbé, un peu bulbeux et chargé de colon. Il est assez solide. L'odeur est très - amère. Cet agaric habite les forets de sapins. En automne. ( Aux Croisettes. )
Var. B. — Fers, Syn.f. p. zj\. A. rliabarbarîmis?
Ch. Jaunâtre luisant; au centre large plaque brun mat; le reste €st couvert de fibrilles et de fines mèches brunes rayonnantes, plus épaisses sur les bords. De conico - convexe, il devient convexoplane. Diam. 2 p. 2 1. ; chair jaunâtre , épaisse de 3 ^ 1.
F. Jaunâtre, puis d'un beau cannelle foncé tirant sur l'olivâtre; îuisans; la tranche jaunâtre, vaguement crénelée; ces couleurs offrent un changeant brillant. Les feuillets sont assez nombreux, légèrement arqués, à pointe un peu décurrente; minces sur la tranche, cependant fermes; larges de 2 ^ 1. Ils se remplissent d'une poussière cannelle. 3 demi-f.
P. Long de ajp-, épiis de /, 1., jaune luisant; solide, renflé au sommet, courbé, renflé au pied, qui se termine par une racine pointue et cotonneuse. La partie voisine des feuillets est couverte de fibrilles rouges, petites, mais assez denses; à 8 1. au - dessous du chapeau, des pcluchures plus grosses forment un collier brun, irrégulier, interrompu, appliqué; le bas du pédicule est couvert de ces peluchures plus ou moins rebroussées, souvent placées en zig-zag, ou point d'Hongrie. La chair est jaunâtre. L'odeur peu sensible, surtout les plantes étant vieilles. Elles croissent sous les pins et les hêtres, en petites touffes, liées par le pied, vers la fin de novembre. Cet agaric est rare. ( Bois sous la Croix blanche. Sauvahelin, )
Var. C. — La teinte générale est brun rouge; les bords tournent au jaunâtre. Dans l'enfance le chapeau est luté par des fibrilles Idanchàtres. Les mèches, peu distinctes n'offrent qu'un drapé ravonnant. Les feuillets sont d'un changeant brillant, du jaune sur la tranclie à l'olive de l'intérieur; ils forment un arc bien arrondi avant leur décurrence qui est assez marquée. Le pédicule est épais de 5 1. , long de 2 p., d'égale épaisseur; le pied arrondi. L'odeur dé-
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ciilémcnt amèrc. Ces planles, qui sont lium'ules, ont crû sur la terre, sous les chênes, en octobre. ( Bois de Céry. )
FAIvriLLE X. LÉPIOTES JAUNES DESSOUS. {HypOCrOCCCP.) Feuillets jaunes ou jaunâtres. Chapeau uni.
A. des troncs pied \i mcches. A. caudicinus
Var, a. — Buîliard, pi. 543, fig. O, P. A. annulaire. Pcrs. Syn.f. p. 271. Traité sur les Chawpig. comest.p. 189. D^ Albert, et Schw. p. i 5o. DeCand. Fl.fr. p. 2o3. Frles Sys/. Myc. l^p. il^b. A. niutabilis.
Ch. Brun rouge au centre, qui est entouré d'une zone jaune orangée; les bords couleur du centre; ils sont huilés dans l'élat Immide. Il est d'abord convexe; muni d'un mamelon dont la première forme conique s'élargit et s'aplatit; tout le chapeau devient à la fin plane. Diam. atteignant 3 p., surface matte ou un peu luisante. Chair blanche, large de 3 1., conique; très - mince sur les bords.
F. Couleur du chapeau, devenant plus bruns, nombreux , minces, larges de 3 1. , concaves, décurrens. 7 demi-f,
P. Brun, plus clair et luisant au sommet, noirâtre dans le bas; tout chargé de fines peluchures écailleuses. Le collier, placé à 61. sous le chapeau, est produit par une membrane blanchâtre qui lulait le chapeau; il se teint de brunâtre; il est bien apparent, redressé ou renversé; quelquefois déchiré, irrégulier. Les peluchures du pédicule sont sujettes à se détruire dans la vieillesse. La longueur du pédicule est de 3 ^ p. ; sur 2 à 3 1. d'épaisseur; il est renflé en trompette au sommet, courbé, solide. L'odeur est bonne. Ces agarics, très-communs dès le mois de mai , croissent en touffes sur les vieux troncs. {^Partout dans les forets,)
Var. B. — Ch. Sphérique dans l'enfance; sa teinte est alors d'un basane rougeâtre, furfuracé surtout sur les bords; il devient brun purpurin au centre et le reste jaune foncé; les bords huilés. On le voit à la fm plane; il porte un mamelon mal prononcé. Diam. allant à 2 p. La chair d'abord jaunâtre, devient blanche. La membrane épaisse et couleur du chapeau, qui recouvre les feuillets
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dans l'enfance, forme un pli anguleux et rentrant avant d'adhérer au pédicule.
F. De jaunâtres ils deviennent cannelle; leur largeur est de i I. Dans la jeunesse, on les voit liés de l'un à l'autre par la pointe; du reste ils sont semblables à ceux de la variété A^
P. On voit immédiatement au-dessous des feuillets un cercle étroit d'un assez beau jaune, et plus bas, toujours au-dessus du collier, une teinte pourpre très-foncée et luisante. Le collier est roussâlre, redressé, irrégulier, déchiré; à la fin il n'offre plus que des débris bruns. Le pédicule est long de i-jp., épais de 2 I., renflé et courbé au sommet, aminci dans le bas; là il prend une teinte brun mordoré et se charge entièrement de fines écailles rebroussées. L'odeur d'abord mauvaise devient bonne. Ces agarics croissent en nombre, souvent liés à d'autres par le pied, dans les vieux aulnes et sur les frênes gâtés. En juillet et août. (Saiwahelin.)
A. des troncs collier peluche. A. midahllis
Schœff. t. ^. A. mutabilis {excl. Syn. Batsch. )
Cil. Zone; d'un bel orange au centre, et jaune sur les bords; humide, mat comme gras. De convexe, il devient plane; à la fin le centre se déprime, sans qu'on y voie jamais de mamelon. Diam. 2 p.; chair blanche, épaisse de 2 I. Les chapeaux se chargent mutuellement d'une poussière noirâtre.
F. Cannelle, nombreux, minces, convexes; les entiers sont un peu décurrens; larges de 3 l. 7 demi-f.
P. Jaunâtre sous les feuillets; brun et strié dans le bas. Il est couvert de fines peluchures au-dessous du collier , qui est luimême composé de ces peluchures peu marquées. Longueur 2 ^p.; largeur 2 1. L'odeur est bonne. Celte plante croît en touffes sur les troncs; en novembre. (^Aux Croisettes,)
Obs. Cette espèce se distingue essentiellement des voisines par son collier formé de peluchures et non d'une membrane continue.
A. des troncs pied uni. A. margînaius
Var. a.— Batsch. Cont. s, /?. 65, tah. "^i^fig. 207. A.marginatus. Pers. Syn,f,p, 272. A. caudicinus var. /S denudatus.
Var. a. — Ch. Jaune foncé, couleur de cire brûle; rouge brun ■au point central, et sur les bords lorsqu'il est bumide; s'il vient à sécher, une zone jaune matte, comme drapée, paraît autour de ce centre brun. L'aspect est mat; les bords Imilés, striés. De hémispliérique, il devient convexe et à la fin plane; il porte qnelqiiçfois un mamelon peu indiqué; vieillissant il montre une légère dépression au centre. Diara. allant à i 4- p.; chair concolorc; mais on y observe une raie brune bien distincte au-dessus des feuilleîs,
F. D'abord concolores, puis plus rougeâtrcs, nombreux, concaves ou droits, un peu décurrens , larges de 1 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Au sommet concolore, farineux; dans le bas olivâtre, luisant, chargé de longues stries brunes et blanchâtres, farineuses; le pied noircit. Le collier, situé à 3 1. sous le chapeau, est petit^ peu apparent, irrégulier, d'abord blanchâtre, puis brun. Le pédicule est long de 2^ p., épais de 1 1., droit ou un peu courbé , souvent comprimé, renflé insensiblement dans le bas; le pied se charge d'une lllasse blanche. Chair jaunâtre , enfermée dans une écorce brune; à la fin tubulée. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent sur les vieux troncs de sapin , chaque individu isolé. En automne. ( Aux Croisettes, Bois de Céry. Près du Chalet à Gobet. )
Vàr. B. — Ch. Jaunâtre, rougeâtre au centre, huilé sur les bords; il est convexe. Diam. lo 1.; chair blanche, épaisse de 1 1.
F, Concolores, tirant sur le couleur de chair; très-nombreux, minces, concaves, un peu décurrens, larges d'une forte ligne. 3 demi-f.
P. Au sommet couleur des feuillets; sous le collier, blanchâtre; plus bas il se nuance du brun au noirâtre vers le pied; il est luisant, chargé de quelques fibrilles rousses éparses. Sa longueur est de 2^ p., sur une épaisseur de 2 faibles lignes. Il est creux. Le collier est formé d'une membrane circulaire appliquée, large d'une bonne ligne, brune, très-finement striée, bien apparente et cependant caduque. L'odeur est bonne. Deux individus ont cru implantés dans un vieux tronc de hêtre. Au commencement de septembre. ( Aux Croisettes. )
Var. C. —-Pers. l. c. A. caudicinu-: 7, médius. SuhsoUtarius minor.
La couleur du cLaprau est d'un jaune foncé, luisant; le diam, de 5 1.; la cliaîr jaunâtre. lies feuillets d'abord jaune clair, deviennent cannelle clair. Celui-ci avait crû solitaire sur un tronc de sapin. En octobre. ( Manloup.)
A. doré lépiot. A. aureus Icpiola
Bulliardy pi. ç^i. Scçcerby, pL-j-j? Pers* Syn. J". p.^G^, D'Ail, et Schw. p. 149. Fries S) st. Myc, !<, p. z/^i.
Ch. D'une belle couleur oiange, plus foncée au sommet qui est couvert d'un grenetis tuberculeux; l'aspect est mat. 11 est dans l'enfance conico-eonvexe, puis hémispliérique, les côtés bosselés; il s'évase à la fin sans devenir plane. Diara. environ 1 p.; chair jaune, épaisse de 4 1.
F. Orange clair; d'une teinte superbe; ils sont nombreux, minces, coucLés, onduk's, larges de 2 1., arqués, adhcrens avec quelque décurrence. Une toile fîbrilleuse jaunâtre les abrite dans le premier âge. 3 deini-f.
P. Jaune luisant sous le chapeau; orangé dans le bas, chargé de pcluchures qui se changent ensuite en stries et fibrilles rougeâtres. On le voit d'abord conique et singulièrement ventru; il s'allonge à 2 -| p.; son épaisseur est de 4 à 5 1. Il est renflé au sommet et au pied en une grosse bulbe oblongue; il se courbe tant soit peu; il est solide. Le collier brunâtre, redressé, frangé, irrégulier, interrompu. Le pied se couvre d'un coton blanc. La chair est jaune et ferme. L'odeur bonne et douce. Cet agaric assez rare croit en été et en automne , dans les bois de chênes et de hêtres; les individus souvent géminés. (SaiH'abcà'n.)
A. manchon pied long. A» macropiis, (Fries non Pers
Fries Sysf. Myc. I , p. 21 5. BuHîard, pi. 527,/^. i. A. aimatochèle (^excl. syn.) Confer. Fries l. f. p. 214.
Ch. Fauve rougeâîre, à centre brun; presque luisant, soyeux; lorsqu'il vieillit ou vient à sécher, on voit quelques légères chinures noirâtres sur les bords; de convexe,^ il devient plane, à centre relevé; bien orbiculaire, régulier; les bords minces. Diam. 3 ^ p.; chair roussâlre, spongieuse, épaisse de 3 l.
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P. Cannelle clair, à changeant orangé, luisant (d'une teinte à {ieu près la même dans tous les âges). La poussière séminale les tache de raies perpendiculaires noirâtres. Ils sont assez nombreux, mindes, entiers, convexes, rentrans et adhérens, larges de 6 I. 7 deir.i-f.
P. Long de 4 p., épais de G 1., droit, cj lindrique ; blanc, luisant, chargé de longues stries fibrilleuses et de fines peîucbures cannelle; vers le milieu, ou même plus bas, on remarque une ràio circulaire brune, formée par l'extrémité de ces fibrilles brunes venues du sommet et s'arrèlant à la môme hauteur. Ce n'est pointle rebord d'une gaine inférieure; c'est une pellicule étroite, fugac;e , cependant bien visible et qui peut se détacher. Le pédicule dégale épaisseur dans le haut, se renfle coniqueiiient vers le pied et y forme une sorte de bulbe oblongue et courbée. La chair esl bîanche,
assez ferme, mais fragile. L'odeur est peu 2gréa?>"le; elle ne li<^ut pas du raifort comme dans les Ag.fastih'dls. Celte espèce, dont le port est élégant, croît en troupes dans les mousses, sous les sapins, vers la fin d'octobre. Elle est rare. {^Bois de C('rj\^
Obs. La figure de Bulliard est ressemblante, sauf la couleur trop pâle, qui rendrait la plante desséchée.
A. togulaire. '' A. togulafis
Bulliard ^pl. SgS tfig. II. Pers. Syn.f.p. 262. DeCand. Fl.fr. p. 2c6". A. en toee.
Ch. Sa première couleur est abricot clair; il devient ensuite jaune-nanliin, revêtu d'un soyeux blanc, plus sensible aucenlre; il est luisant, sec. D'abord campanule; les bords repliés, fermes, lûtes d'une membrane blanche, qui se déchirant laisse des bandes tendues sur les bords du chapeau. Il s'évase et devient à la fin plane. Diam. 2 p. Les bords se fendant profondément dans k vieillesse laissent voir une chair blanche. Celte chair est épaisse de 3 lignes.
F. Blanchâtres sous la toile; ils passent ensuite au roux orani^é; d'une couleur plus foncée que le chapeau; i^s sont nombreux , un peu arqués et tortillés, légèrement décurrens, larges de 2 1., crénelés sur la tranche. 3^7 demi-f.
P. Blanc, presque luisant, chargé de longues stries et chinn-
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res orangées, plus inarquérs au-dessous du collier. Le pédicule est long de 1 }j p., épais de /| -^ 1., très-peu renflé au sommet et insensiblement dans le bas; il est légèrement courbé, solide. Le collier placé àc)]. sous le chapeau, est blanchâtre mat, slrié à sa face supérieure, large de plus de 2 1. Il est oblique, se relève en godet et se charge d'une poussière orangée. Le pied se termine en s 'arrondissant. L'odeur n'a rien de fâcheux. Cet agaric rare croît au commencement d'ocîobre, sous les chênes et les hêtres. [SauvabcUn. Bois de Roveréc , des Croisettes,)
8Ô. A. iléopode à collier. A. mycenoïdes.
Vab. A, — Fries Srst. Mrc. If p. zl^S {exe/, syn. Files Obs. Mye, i, p. 38.)
CJi, Brun rouge clair, étant humide, le centre obscur, un peu visqueux; à demi transparent, comme de cire. Etant sec, fauve jaunâtre, luisant, chargé sur les bords de stries longues et fines. Il est d'abord campanule, puis convexe, enfin plane. Diam, 9 1.; cjiair très-mince.
F. De jaunâtres, ils deviennent concolores, assez nombreux, arqués, décurrens par la pointe, finement crénelés et blanchâtres si'r la tranche, larges de i 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Long de i ^p., épais de i 1., fisîuleux, quoique ferme, droit; au haut roux et chargé de points farineux jaunâtres; au bas brunâtre, couvert de longues chinures blanchâtres. Dans la vieillesse, il devient brun violétâtre mat, le pied noircissant. Petit collier placé à 3 1. sous les feuillets , membraneux ; d'abord jaunâtre , puis cannelle; rabattu ou redressé, fugace et manquant souvent. L'odeur bonne. Ce joli champignon croît en automne jusqu'en novembre, solitaire, dans les mousses, sous les sapins; mais on le trouve presque toujours implanté dans quelque petit copeau de ])ois, ou dans la tige de quelque mousse. [Aux Croisettes. Manloup. )
Var. B. — Ch. Fauve jaunâtre, unicolore; luisant, hémisphérique; les bords striés brunissent à l'extrémité. Diam. 6 1.; chair jaunâtre, épaisse de i 1., très -mince sur les bords; substance sèche.
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F. Concolores; bruii rouge el eiiliers sur la Irancîie; iioiubrcux, minces; presque planes; rentians et dccurrrcns aprùs un lelour arrondi; larges de 2 bonnes lignes. De i à 3 demi-f.
P. Concolore au-dessus du collier; au-dessous roussalre, plus foncé vers le pied; il est long de 1 {• p. , épais de | 1., renflé sous le cliapeau; plus bas d'égale épaisseur; flexueux. Le collier placé à 2^ I, des feuillets est d'abord grisâtre, appliqué, strié et se détache en petites peiuchures brunes. L'intérieur à cliair jaune est tabulé. L'odeur peu agréable. Cet agaric régulier a crû solitaire sous une haie; au commencement de novembre. Ç Pri/ij.)
Var.C.^ BuHiard, p/. 578,/^. O , N , U. A. iléopode. Ba/sch Conf. 2, p. 69, tab. 38, fig. 208. A. mutahilis. Frles Sjst. Myc, /, p. 246. A. mycenoïdes var. major.
Ch. D'un fauve d'abord blanchâtre, puis jaunâtre, luisant. Il se montre premièrement conique, à mamelon pointu; on le voit ensuite tantôt convexo-plane, les bords inégalement rabattus; tantôt
campanule, bosselé sinueusement , le mamelon toujours saillant s'étant élargi. Diam. i4 p.; chair jaunâtre, mince de i 1., et si fort atténuée sur les bords que le chapeau en devient faible et pliant.
F. Concolores, tirant sur le cannelle; assez nombreux, arqués, ascendans ou concaves, suivant la forme du chapeau, adhérens, paraissant même décurrens, quand le chapeau est plane. Ils sont ondulés; larges de 2 1. 7 demi-f.
P, Brun violétâtre dans la jeunesse; plus noirâtre étant vieux; couvert de chinures soyeuses d'un blanc jaunâtre, surtout près des feuillets. Il est long de i\ p., épais de i à i 4 b , peu solide; flexueux, d'égale épaisseur. Le collier bien marqué dans son premier état, est formé d'une petite pellicule blanche, irrégulière, frangée, déchirée, fort étroite; quelquefois ce collier est appliqué, finement strié et couvert d'une poussière cannelle tombée des feuillets. Le pied est renflé, revciu d'un coton blanc. Cet agaric rare croît en nombre sur la terre, dans les fossés au bord des bois de sapins. En novembre. {Manloup.')
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8i. A. m ésomorphe. A. mesomorphus,
Vat.. a. — Bulliard, tah. 5o6 , fig, I. DeCand. Fl.fr. p. 2o5. Pers. Sjn. f.p. 1^1. Pries Syst. Myc.l^ p. 28.
Ch. Étant humide, brun rouge foncé, et à cette époque strié sur les bords; plus sec, il devient ocre foncé et les stries disparaissent; quelque temps le centre demeure seul brun rouge et coupe Lien avec la teinte des côtés. Il est de bonne heure jdane; l'extrémité du bord un peu repliée; le centre relevé en une bosse assez large; à la décrép'tude les bords retombent et la forme devient coiîvexe. Diara. allant à 1 p.
F. D'abord bianchâfres , puis concolores , luisans, quelquefois tirant un peu sur l'olivâtre; ils sont nombreux, convexes, adhérens et décurrens par la pointe ; blancs et finement crénelés sur la tranche, larges de i 4 1. 3 demi-f.
/-*. Blanc et couvert de points farineux au-dessus du collier ; ])lus bas chiné d'un jaune paiiJe et brun violet noirâtre vers le j)ied ; iîiisanl, so^/eux; long de 2 p., épais de 1 17 1.; renflé au sommet, lin peu fiexueux, courbé et renforcé au pied en une petite bulbe. liC collier est blanchâtre, large de 1 1. , placé presque au milieu de la tige; oblique, redressé, j)uis rabattu, chargé à sa face su- ])érieure de stries fines, profondes et régulières. Une poussière séminale ocre foncé se répand sur le pédicule et sur le collier. Ces agarics fort rares croissent isolés dans les sentiers herbeux des bois et le long des chemins; vers la fin de septembre et en octobre. L'odeur est un peu amère. {^SauvaheUn ; chemin vicinal aux Croiscttes. )
Yar. E. — Elle ne diffère que par le pédicule, qui est d'un blanc soyeux, chiné, très - luisant. ( C/i(?//z/« cîe Chamblande ; h la nii~ octobre , )
Oes. La figure de BirVdard montre des feuillets d 'ciclément blancs; mais il peut y avoir eu négligence de l'artisle, ou bien les plantes peuvent avoii^ été peintes dans leur premier iige.
8'-^. A. ocrelépiot. . A. blatlarius.
Frics Sjst. Myc. I, p. 246. Lame] lis likeris aquosè cinnamoneis.
La description de VA. mésomorphe imr. A. convient lellcment à cet agaric, que je dois me contcnler de noter les différences , qui paraissent louLefois trop essentielles, pour ne pas distinguer ceci comme espèce. Avant de devenir plane, le chapeau prend une forme conique; il est un peu ridé; la chair est rousse; les feuillets, dont la teinte est d'un beau cannelle orangé très - clair, rentrent si profondément qu'ils paraissent libres; leur largeur, qui est de 2 1., se prolonge jusque vers les bords du chapeau. Souvent le collier se trouve relégué tout au bas du pédicule. Ces agarics, qui diffèrent ainsi de VA. mésomorphe , surtout par la teinte et la forme des feuillets, se trouvent en plein champ; au mois de novembre. {^Dans un champ voisin du Bois Gentil. )
A. sylophile. A. xyloplillus
BulUard, pL b'io,fig. II. A. xylophilus? Fries Syst. Myc.l^p. il^l^. A. junonius var. ininor?
Ch. Jaune d'ocre clair, mat; l'extrémité du bord souvent huilée; de conique il devient plane et conserve un mamelon assez large et bien prononcé. Diam. i p.
F. Orange; pas très-nombreux, assez droits, ondulés, arriv^ant de toute leur largeur sur le pédicule, décurrens par stries bien marquées; larges de 1 1. 3 demi-f,
P. Long de a-| p., épais de 2 1., courbé, renflé au haut et coiiiquement dans toute sa partie inférieure; blanchâtre sous les feuillets; au-dessous du collier, couleur du chapeau, un peu plus grisâtre, mat, sans aucune écailie ni fibrille sensibles; il est mollasse plutôt que fistuleux; le pied en forme de buibe allongée se revêt d'un coton blanc. Petit collier brun, rabattu, irrégulier et peu signifiant, placé à demi-pouce au-dessous du chap^^au. Quelques individus réunis par le pied, croissaient imjdantés dans une planche formant un escalier dans la terre; à la fin de novembre et an commencement de février. {^Au-dessus du pont de la Borde près de Lausanne.^
OiJS. La couleur des feuillet ; empêche qu'on ne considè e ceci conirae une variété de VA g. des troncs pied uni.
FAMILLE XI. LÉPIOTES MOUCHETEES. {LcpîdomycefesJ)
Feuillets couleur de chair.
A. radiqueux musqué. A. radlcosus
Vab. a. — BidUard, pi. 160. Pers. Syn. f. p.zGS? DeCandolle Fl.jr. 2, p. 204 ( Ag. à racine de navet). Pries Syst. Myc. /, p, 242.
Ch, Blanchâtre ou fauve (jaunâtre tirant un peu sur le rougeàîre), couvert de mèches triangulaires, appliquées, rousses, puis brunes. Elles ne paraissent dans l'enfance que comme des taches; on les voit quelquefois former une sorte de couronne à 4 1. du bord. Dans l'exlrôme vieillesse, la couleur est d'un brun rouge luisant, et les mèches ne sont plus que des taches noirâtres. Surface lisse, visqueuse, surtout dans la jeunesse. Il est d'abord hémisphérique, le sommet aplati; puis convexe; ensuite plane, régulier , à bords repliés ; à la fin concave , les bords relevés trèshaut et sinueux. Diam. 4 p.; chair blanche, ferme, cassante, épaisse de 6 1. Les chapeaux se couvrent l'un l'autre d'une poussière brun rouge.
F. Sous la membrane, gris couleur de chair, puis roux cannelle })urpurin, blanchâtres sur la tranche; nombreux, minces, arqués, adhérens; dans la vieillesse ils paraissent libres; larges de 5 1. La membrane qui les couvre est blanche, peu épaisse et fibrilleusc. 7 demi-f.
P. Long de 6 p. et plus, la racine comprise, qui est longue de 2 "1 p.; l'épaisseur est de 8 1. vers le collier. Ce pédicule est renflé, blanc et farineux sous les feuillets. Le collier est roussâîre, puis brun, membraneux, large de 2 1., irrégulier, frangé, placé à 9 1. sous les feuillets. Au-dessous du collier, le pédicule se renfle en une bulbe ovoïde, épaisse de i r.., couverîe de mèches appliquées, triangulaires, brunes; elles se rebroussent au bas de la bulbe. Celle-ci s'anondissant par- dessous, une racine perpendiculaire vient, pour ainsi dire, s'y implanter; l'étranglement entre la bulbe et la racine étant marqué. D'autres fois le renflement bulbeux est peu prononcé. L'odeur est très -bonne, de poire musquée ou de violcUr. Ces plantes solides et pesantes croissent liées à deux ou
trois par le pied, sur les vieux troncs, ou dans les terrains éboulés, sablonneux et humides des forets de hêtres ou de chênes. Eu été et en automne. {^Sauvabelin, Aux Croisettes, Bois sous Venues. Près des Buchilles. )
Var. B. — Son enfance offre un bouton recouvert d'une membrane épaisse, qui le lute au pédicule et se prolonge sur lui; les bords de cette membrane se frangent en se recoquillant. Le pédicule est alors blanc, ventru au point .d'être fort disproportionné avec ce bouton qui le surmonte. Adulte, le chapeau est brun roux au centre et brun jaunâtre sur les bords , très - visqueux ; sans mèches, mais portant près du bord un petit liseré brun. Le diam, atteint 4 i P- Les feuillets ne diffèrent de ceux de la var. A, qu'en ce qu'ils ne sont pas blancs sur la tranche. Le pédicule long de 4|-p., n'est pas si bulbeux; brun olivâtre, plus clair au-dessus, tout hérissé dans le bas de peluchures rebroussées. Le collier large de 2 à 3 1. , se divise en deux parties , l'inférieure appliquée et lisse, la supérieure renversée et frangée. L'odeur aussi très-bonne. Ces plantes se trouvent en automne, dans les mêmes lieux et aussi sous les sapins. ( Au Bols Gentil, )
x\. soyeux du chêne. A, serico-drylnus
Paulet , Traité des Ch. t. 11^ p. 3o2. i3® lierais, tàb. \ùfi. Hypophillum sericeum.
Ch. Dans la jeunesse, il est blanc jaunâtre d'ocre, un peu luisant; remarquable par des mèches blanches, éparscs, rares, redressées en petites pyramides , et nombreuses sur les bords. Le centre offre souvent une teinte brune. A la fin le chapeau devient brun rouge foncé, couleur qui semble due à des filamens qui se détachent et ne sont pas visibles sur les bords. Il est d'abord convexe, puis conico-convexe, à mamelon pointu, enfin plane, le centre demeurant proéminent. Une membrane lute le chapeau dans l'enfance et laisse sur ses bords des appendicules blanches, frangées. Diam. 4 p.; chair blanche, mollasse, épaisse de 8 à 9 1.
F. De gris rougeâtre sale, ils deviennent olive rougeâtre foncé; la tranche brune et crénelée. Ils sont nombreux, arqués, rentrans;
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dans la \ieillesse décurrens par la pointe j minces, larges de 4 à 5 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Long de 4 p«j épais de 6 à 7 1., courbé, d'égale épaisseur; seulement un peu renflé dans le bas; plein, solide, dur. Dans Tenfance, il est blanchâtre, couvert de fines peîuchures blanches, nombreuses au-dessus, éparses dans le bas. Des vestiges de la membrane blanche forment un collier irrégulier, fibrilleux, qui disparaît tout-à-fait dans l'âge mur. A la lin, le pédicule devient brun olivâtre, presque noir, surtout au bas; là il montre un joli grivelage de peîuchures blanches appliquées, qui tranchent bien avec le fond. Le milieu du pédicule est roussâtre et fibrilleux. Sa chair est filamenteuse, blanche au sommet, olivâtre au pied. Ces plantes croissaient en touffes liées par le pied , implantées dans un tronc de chêne abattu. {Scie à lois auPas des ânes sous Monthenon^
A. serpent bicolore. A, serpentiformis
Vau. a. — Pries Sysî.Myc.I^p. 176. K.\^Yi^ç\x^ .P iléus variât convexus...
Ch. Blanc jaunâtre; chargé de mèches blanches, molles, qui se détachent comme de petits flocons laineux; elles sont disposées en cercles concentriques assez distants; quelques écailles plus grosses et plus fermes se montrent au centre. La surface est peu luisante, sèche, sonnant sous la main. La forme convexo-plane, bien orbiculaire ; les bords se replient par-dessous en manière de petits bourrelets. Diam. i| p. Les chapeaux se recouvrent d'une abondante poussière brune. Chair blanche, ferme, conique, épaisse de 4 1. Elle descend dans les feuillets et s'y entrelarde par couches très-fines.
F. D'un beau cannelle foncé , à changeant luisant. Ils se chinent d'un farineux blanchâtre. Ils sont un peu arqués et relèvent le chapeau; descendant sur le pédicule, ils adhèrent à la môme hauteur et paraissent liés de l'un à l'autre; leurs pointes se prolongent en stries blanches et courtes; la tranche est mince et crénelée; leur largeur de 2 ^ 1. De i à 3 demi-f. , celui du milieu très-long.
P. Blanc, luisant, tout chargé de pellicules comme embriquées, appliquées, et dont l'extrémité molle, cotonneuse, se rebrousse ça et la en peîuchures assez étroites. La poudre séminale brune se répand
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par cliinurcs sur le haut du pédicule. Le pédicule est long de 6 p., épais de 5 1., sa forme bien cylindrique ; il s'amincit près du chapeau et au bas il diminue insensiblement d'épaisseur pour se terminer en pointe. Il se courbe en un arc régulier qui présente le chapeau liorizontalement. Sa chair blanche au sommet se nuance dans le bas à l'olivâtre, l'écorce demeurant blanche ; cette chair est ferme , comme toute la plante, qui est sèche, élastique. L'odeur nulle. Deux individus ont été trouvés dans un grenier à bois, implantés dans un vieux tronc de peuplier. En novembre.
Var. B. — Batsch El. fung. p. 89. A. serpentifoiinis. LamelUs palUdis-' simè fuh'eUis. Pries Syst. L c. A. lepideus C.
Un petit mamelon conique paraît au chapeau 5 les écailles fines, relevées, sont peu nombreuses au centre; rousses et plus niuilii)liées sur les côtés ; les bords se chargent d'appendicules membraneuses et frangées. Les feuillets nombreux et droits sont d'un gris tirant sur le purpurin. Le pédicule long de 5 p., renflé au sommet, un peu flexueux, porte un collier composé d'un double rang de flijes peluchures devenues brunes de la poussière des feuillets; ce collier est placé à 3 I. sous le chapeau. Dans tout le reste, cette variété est exactement semblable à la première. Elle a aussi été trouvée dans un grenier, implantée très-profondément dans un tronc de peuplier. A la fin d'octobre.
Oes. La comparaison entre les deux variétés montre qu'elles appartiennent à la même espèce. Dans ceux-ci plus jeunes, les feuillets n'ont pas encore acqjiis la teinte du dernier âge, et le pédicule a consi^rvé son collier qui avait disparu dans la var. A. Ces plantes entrent dans les lentiscyphi de M. Fries, dont il voudrait faire un genre Lentinus, distinct des Agarics, dans son Syst. Orb. J^egetah. pars /, pag. 77.
A. dendi ophile. A. Icpidomyccs
Var, A. — D'AIb. et ScJiw. p. i55, tab. iz^fig. i. Varie tas epixyla. Fries Obs. Myc.i^ p. 21. A. pholideus. Var. in iruncis Iccta. Syst. Myc. I, p. ::i9 (excl. phîr. synon.).
Ch. Gris à mèches noirâtres, dans l'enfance; puis grisâtre sur les bords, roux bistré au centre, enfin ocracé grisâtre, toat cou-
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yert de fines mècîies brunes appliquées, plus grosses et noirâtres au centre; aspect mat; de convexo-plane, il devient plane; quelquefois divisé d'un seul lobe, en forme de cœur. Diam. i p., 4 '• Chair grisâtre, succulente, humide, épaisse de 1 1. Poussière séminale noire.
F, D'abord couleur de chair sale, puis brun violet, plus foncé sur la tranche; convexes, rentrans et adhérens, larges de 3 1., assez nombreux. De 3 à 7 demi-f.
P. Long de 16 1., épais de 3 1., courbé, présentant le chapeau obliquement, renflé coniquement dans le bas; blanc et farineux près de l'insertion des feuillets. Il est divisé au milieu par l'extrémité d'une gaîne très-oblique et blanchâtre ; ce bord de gaine jone le collier dans la jeunesse et n'embrasse souvent que la moitié du pédicule; il se termine par des stries fibrilleuses brunes. Ce qui est au-dessus de ce rebord est blanchâtre et strié; le dessous rougeâtre , fibrilleux , couvert de petites écailles soit mèclies brunes. Le pied se renfle et devient même un peu bulbeux. L'odeur est passable. J'ai trouvé plusieurs années de suite, cette jolie lépiote, sur le tronc d'un vieux peuplier vivant, dans la haie du domaine de l'Ermitage sous Samahelln ; en été et en automne.
Vau.B. — Gris rougeâlre, le centre pointillé de noirâtre dans une grande largeur; mat, comme drapé ; cependant presque visqueux. Il est d'abord conique, à mamelon peu relevé; on le voii alors luté de fibrilles blanchâtres ; il devient ensuite plane. Diam. ïi 1. Chair blanche, épaisse de 2^1.
F. D'abord blanchâtres, puis couleur de chair sale et obscur; nombreux, fermes, convexes, adhérens avec quelque décurrence ; minces et crénelés sur la tranche. 3 demi-f.
P. Long de 1 1- p. , épais de 1 ^ 1. Courbé vers le chapeau de manière à le présenter horizontal, étant lui-même implanté à angle droit dans un tronc d'arbre; il est solide, blanchâtre et luisant sous les feuillets, rous^âtre au bas; chargé de stries et fibrilles rougeâtres ; vers le haut on observe le bord très-peu marqué d'une gaîne fort oblique. Ces champignons croissent sur les hêtres languissans; en octobre. Ils sont rares. {Sauvabellri),
Obs. La présence d'une gaîne est ce qui distingue le mieux celte es-» pèce des deux suivantes.
A. moucheté humide. j4. lepidonudipcs
Var. A. — Ch. Olive très-foncc, noirâtre au sommet, couvert d'un chevelu de fibrilles rayonnantes, noirâtres, qui se détachent en forme de mèches appliquées , disposées irrégulièrement. Il est d'abord conique, les bords repliés; à la fin plane, les bords relevés d'une manière inégale, le centre demeurant conique. Le cha-^ peau est à sa naissance lutéau pédicule d'une membrane blanchâtre, solide, quoique claire. Il est placé obliquement. Diam. allant à 1 1- p. Surface humide. Chair d'abord grisâ'.re, succulente, puis blanche au-dessus et gris de corne sur les feuillets j épaisse de 1 ^ 1.; son épaisseur se prolonge sur les bords.
F. Blancs; prenant à la fin une couleur brune tirant sur le purpurin ; ils sont nombreux, entiers, larges de 3 à 3 j l.; concaves, puis convexes, adhérens; minces et rongés sur la tranche. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant d'un chiné changeant à ondulations fort courtes; il se couvre de fibrilles éparses, plus nombreuses près des feuillets où elles se chargent d'une poudre noire et humide, surtout sous le chapeau du côté où il se replie. Ces fibrilles sont rousses dans le bas. Le pédicule est long de 2 1^ p. , épais de 3 à 5 L, renfié au sommet et même comprimé, courbé, ondulé, s'épaississant dans sa partie inférieure. Le pied renforcé se courbe, s'arrondit et se termine par une radicule aplatie. La chair blanche admet une large cavité. L'odeur est peu signifiante. Cet agaric croit solitaire, ou en petit nombre, dans les vieux troncs tenant à la terre et dont l'intérieur tombe en putréfaction. Au mois d'octobre. {Haie àla montée du Pm'ement au-dessus de Lausanne.)
Var. B. — Frles Ols.Mjc. 2, p. 181. A. fibrillosus ^ dendrophllus ?
Ch. Bistré, couvert de petites mèches noirâtres bien distinctes. Il est convexe, lobé profondément jusqu'au pédicule, qui est excentrique. Diam. 8 à 9 1. Chair blanche et mince.
F, Brun violet; pleins d'une poussière noirâtre; très-convexes, adhérens; assez peu nombreux, larges de près de 2 I. Un seul demi-f.
P. Blanc, solide, long de 9 1., épais de 2^ 1., courbé, d'égale épaisseur; un peu luisant; garni de quelques mèches brunes, plus
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apparentes au pied, qui n'est pas bulbeux. Cette plante assez délicate, humide, était implantée dans un tronc. A la côte de Monthenon\ au mois de juin.
A. moucheté du frêne. A, Gunneri
Gunner Flor. JSorw. p. I25, tab. Vil , fig. ^ — 10. A. ecliinatus {excl. sjn. ). Fries Syst. Blyc. I, p. 285.
Ch. Étant jeune, roux bistré, plus clair sur les bords, mat, tout couvert de fines mèches noirâtres appliquées; il est d'abord hémisphérique, puis convexe bosselé, à centre conique; il devient ensuite plane, le centre toujours relevé coniquement. Alors bistré livide; les bords plus clairs tournant au gris violétâtre; les mèches brunes, serrées au centre, sont très-peu nombreuses sur les bords. Dans l'extrême vieillesse , les mèches ont entièrement disparu, ou à peu près; il n'en reste souvent qu'une petite couronne qui entoure le centre nu. A celte époque, ce centre est jaunâtre; le reste offre un drapé d'une couleur fichée de gris et violétâtre. La surface est chargée de fines rides rayonnantes. Diam. allant à 2 p. Chair blanchâtre, mollasse , humide, épaisse de i-j 1« Les chapeaux se chargent mutuellement d'une poudre noire.
F, Sous le voile, blancs, puis gris rougeâtre, enfin violet noirâtre; nombreux, minces, fragiles, vaguement crénelés et noirâtres sur la tranche près du bord du chapeau; finement crénelés et blanchâtres près du pédicule; ils sont convexes, auhérens sans décurrence , larges de 2^1. De 3 à 7 demi-f. ; celui du milieu très-long. Ils se remplissent d'une poudre noire. La toile qui les abrite est une membrane blanche, très-fugace, qui au moment où elle se détache, laisse des appendicules en forme de collier, ou plutôt de portions de collier; mais ces vesliges disparaissent promptement.
P. Long de i\ p., épais de 3 j 1. D'abord blanc, fibrilleux , luisant , couvert de points farineux près des feuillets ; puis il se salit de la poussière séminale qui colore ces fibrilles , lesquelles ne méritent pas d'être appelées mèches et forment de légères chinures. Le pédicule est creux, aminci et courbé près du chapeau qu'il supporte obliquement; renflé coniquement dans le bas; le pied est renforcé et forme une petite masse d'où partent plusieurs individus.
L'odeur esl bonne. Cet agaric humide et délicat a été observe plusieurs années de suite, dans un vieux Ironc de frêne. On le trouve au printemps et en été. ( A Prillv su?- tnonjojids.)
A. ocreux à mèches. A. ochrokpos
Fries Obs. 3fyc. 2, p. 22,. A. phoUdeus var. lutescens ?
Ch. Ocracé, couvert de petites mèches brunes; conico-convexo; d'un bon pouce de diamètre.
F. Couleur de chair sale, nombreux, minces.
P, Couleur des feuillets au-dessus du collier, roussAtre au-dessous. Long de i p., épais de 2 1., courbé, un peu renflé au pied. Collier blanc, large, mince, régulier, n'étant pas strié et se détachant du pédicule. Celte espèce solide et très-rare, croît implantée dans les arbres , sur la fin de l'automne. ( Saiivahelin, )
A. couvert de suie. A. ecliînalus înermis
D'AU, et Schw. p. 204. A. P. echinata ^ inermis.
Ch. Noir de suie, tournant à l'olivâtre; là où -le chapeau en touche d'autres, il est d'un jaune bistré obscur; chargé d'un drapé concolore, poudreux, grenu, très-serré, n'offrant aucunes mèches distinctes; les bords sont frangés, garnis de débris fîbrilleux, restes de la membrane. Il est de bonne heure convexe , à mamelon vague, très-peu marqué; les bords repliés très-irréguiièremenr, bosselés. Diara, 10 à ii 1. Chair presque nulle et cependant un peu tenace.
F. Violet pourpre assez beau ; ils noircissent ensuite et plus promptement vers les bords du chapeau; ils sont nombreux, minces, entiers, convexes, rentrant profondément et libres; liés ensemble par la pointe; larges de i-]. Ils sont tortillés, surtout près du bord du chapeau; une ])oussIère noire forme des raies perpendiculaires sur les feuillets. 8 demi-f. arrondis. Une membrane épaisse, couleur du chapeau, drapée, peluchée comme lui, recouvre les feuillets dans l'enfance.
P. Long de 1 | p., renflé sous le chapeau, plus bas aminci; il se renfle ensuite coniquement en forme de fuseau et s'arrondit pardessous; son épaisseur est au milieu de i | 1. et au bas de 2 I. Sa
couleur est d'an pourpre sale; à demi luisant dans la jeunesse; puis il se couvre d'un farineux noir olivâtre, et se charge de quelques débris de la membrane, qui n'y forment aucun collier régulier. Sans être creux , il cède sous les doigts et paraît élastique. Étant tranché perpendiculairement, l'intérieur montre une tubulure menue pleine d'une chair blanche et spongieuse; les bords de la chair sont purpurins de la teinte de l'extérieur. Le pédicule courbé, sinueux, laisse souvent pencher le chapeau. Le pied est enveloppé d'un coton blanc, qui tient à de nombreuses radicules déliées, blanches, dont le terreau, dans lequel ces plantes végètent , est marbré. L'odeur est bonne et un peu pénétrante. Ces agarics croissent au printemps, liés par le pied, à 3 ou 4> sur la tannée, dans les couches. ( Chez M, Barraud.')
FAMILLE XII. LEPIOTES COMESTIBLES. {Campestres.)
Feuillets devenant noirs (^e.rcepté dans l'A. comestible tout blanc).
Pratellœ P ers. pro parte.
A. comestible a mèches. A. campesiris
Var. a.— Schœffcr^ t. 33. BulUard^ pi. i34. A. edulis. So^verhy^ t, 3o5 et 304? Pers. Syn.f.p. 418. Pries Syst. Myc. /, p. a8i. DeCandolle FI. fr. p. 1 67, fcr. B.
Ch. Il ressemble dans son enfance à un ognon aplati au-dessus; blanc, faiblement grivelé de mèches, qui ne sont alors que de fines pellicules laineuses appliquées, roussâtres, puis rougeâtres. Il devient blanchâtre tirant sur le jaunâtre, luisant, à changeant violétâtre; les mèches noirâtres, plus grosses au centre, se détachent en forme d'écaillés. D'autres fois c'est à l'inverse, le centre blanchâtre peu velu et les bords violétâtres garnis de mèches plus prononcées. Décrépit, sa teinte est souvent d'un jaune doré luisant. Après s'être évasé, on le voit hémisphérique, puis convexe, enfin plane, le centre un peu protubérant. Diam, 4 p- allant à 5 ^ p. Chair blanche, ferme, épaisse de 8 1. Une membrane blanche qui lulait le chapeau , laisse souvent des appendices sur les bords.
F. Passant du couleur de chair au violet gris, puis au violet
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noirâlre et enfin noirs; nombreux, minces, entiers, convexes, suivant le contour du chapeau, lentrant profondément et libres, larges de 3 à 5 I. De 3 à 7 demi-f. , les extérieurs très-petits.
P. Long de 1 p. (quelquefois beaucoup plus), épais de 9 1., blanc, luisant, renflé au sommet, le plus souvent aminci et quelquefois un peu renflé dans le bas. Il est muni d'un collier blanc , rabattu , frangé et qui devient brun. On le voit un peu courbé à sa base. La chair blanche montre à la fin une tubulure pleine de coton dans le bas. L'odeur est bonne. Ce champignon , qui croît solitaire , ou lié à d'autres par le pied , se trouve en août et septembre sur les pelouses, le long des chemins , sur les promenades et dans les lieux découverts des bois. {A Montbeuon ; sur la promenade de Moudon ; près des Buchilles ; à Lalliaz.')
Var. B Pcrs. Syn.f.p. 418, var. ^ vaporarius. D'Alh. et Schw. p.
204. Paidett i'^ livrais, pi. i3o. Champignon ordinaire ou de couche.
Ch. Brun bistré tirant sur le rougeâtre ; cette couleur est due à de nombreuses écailles , concentriques , fines , appliquées et qui laissent entrevoir un fond blanchâtre j la surface est rude au toucher. Il est d'abord en boule aplatie , luté par d'épaisses fibrilles cotonneuses; ensuite il s'évase et le centre se déprime. Diam. de 1 1 p. et même beaucoup plus grand. Chair blanc-rougeâtre, ferme , épaisse de 6 1. Elle s'étend de la môme épaisseur jusque près des bords.
F. Dans l'enfance blanc -couleur de chair, puis roux-rougeâtre , très-nombreux , serrés , arqués, adhérens, larges de 2 1. ; 7 demi-f. , celui du milieu très-long.
P. Blanc-rougeâtre et soyeux au sommet; brunâtre dans le bas. Long de 9 1. , épais de 6 1.; il s'amincit coniqnement pour atteindre le chapeau; le collier de même fabrique que dans l'autre variété , est strié de blanchâtre à la face supérieure, et de roussâlre au-dessous. Le pied se termine en s'arrondissant. L'odeur est bonne. Ces agarics , qui acquièrent souvent un volume plus considérable , ont crû sur les couches de M. Earraudj au mois de mai.
A. comestible des forets. A. campestrîs syhaticus
Schceffcr^ t. zl^l. A. sylvaticus. Comment. Pers. p. 55. Bastch El. Fung, p. 57. A.laceratus. Fr'tes Syst. Myc. I,p. 282 {in nota),
Ch. Blanc ; couvert de fines mèches pourpre foncé qui rendent le milieu noirâtre. De là elles se répandent concenlriquement sur le chapeau, diminuant graduellement de volume, et se montrant vers les bords très-légères , comme des poils appliqués. Dans la vieillesse elles se changent en un long chevelu et disparaissent même entièrement; alors le centre est brun-rouge, entouré souvent de taches jaunâtres; les bords gris violétâtre. La grandeur du diamètre varie de 1 ^ à 3 ^ p. La surface est assez sèche. La chair blanche est épaisse de 3-*" ^'
F. Dans l'enfisnce d'un beau couleur de chair; puis d'un changeant gris purpurin au gris olivâtre; ils passent enfin au noir violet. La tranche blanchâtre dans la jeunesse, devient noire. Ils sont larges de 3 1., très - nombreux, minces, entiers, convexes, renlrans et libres. De i à 3 dcmi-f.
P, Une membrane blanche, striée, descendant du chapeau, vient former tantôt à 5 I. du sommet, tantôt beaucoup plus bas, à i3 1., un collier plus ou moins détaché, souvent pendant, irrégulier, oblique. Le pédicule long de 3^ p., épais de G 1., est , un peu renflé au sommet et insensiblement dans le bas; légèrement flexueux. Le pied épaissi en fuseau prend souvent une teinte d'un jaune assez décidé. Ce pédicule plein d'une chair blanche , finit par n'être pas très-solide ; on le voit même quelquefois comprimé au bas, dans la vieillesse; il devient fragile. L'odeur trèsagréable, tient un peu de la vanille. Cette variété croît dans les forêts de chênes; quelquefois sur les troncs mousseux; les individus isolés. En septembre. {Sauvabelùi.)
9J. A. comestible des bois morts. A. campes fris Ugnorum.
Ch, Bistré clair tirant sur le rougeâlre; chargé de fibrilles trèsfines et de mèches éparses et peu nombreuses; à peu près luisant, convexe, à large bosse centrale. Diam. j) à 10 1.; collier étalé, bien marqué; feuillets libres; pédicule blanchâtre; long de 1 p., épais de 2 1.; à part la pelilcsse de ses proportions, cet agaric est tout- à-
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fait semblable à VA. comestible à mèches {^h. campestris^ , dont il serait la miniature. 11 a été trouvé sur des escaliers en bois de chêne, dans mon jardin; au commencement de septembre. Et encore sur une marche d'escalier de grès; au premier août.
9r). A. comestible uni. A. arvensis,
Vab, A. — ScJiceffcr, t. 3io^/3ii. A. arvensis. BuUiard^pl. 314, lettres L, M. Ag. comestible. Pers, Syn. f.p. 418. A. edulis (var.). . Pries Syst.Myc. I^p. 282. A. campestris (var.).
Cil. Très-blanc, savonneux, luisant; il prend avec l'âge une lein te jaunâtre, plus marquée au centre; on le volt aussi quelquefois dans la vieillesse d'un jaune d'ocre assez décidé. Il est souvent tesselé, couvert de raies labyrinthiformes. En temps humide, les bords prennent une teinte violet ardoisé. Il est dans l'enfance hémisphérique, aplati, hité au pédicule d'un voile blanc, cotonneux; ensuite le centre s'abaisse; les bords demeurent long-temps repliés et chargés d'appendices; il devient enfin plane, le centre proéminent. Diam. 3^ p. Chair blanche, épaisse de 8 I.
F. De blanchâtres, ils changent successivement au rosaire, au gris bleuâtre ou violétàtre, au brun roux et à la {\n au noirâtre, ce qui est la teinte d'une poussière dont ils se chargent et qui les rend un peu nébuleux. Ils sont nombreux , minces; d'abord droits, puis convexes, rentrans et adhérens; la tranche crénelée; leur largeur de 5 à 6 1. Les demi-f. en nombre très-variable, jusqu'à 7. Les feuillets peuvent être délachés de la chair.
P. Blanc luisant au sommet; roussâtre dans le bas; quelquefois légèrement chiné de pehichures appliquées. Il est long de ^4^ P-7 épais de 5 à G 1., solide, renflé au sommet, courbé vers le bas, où il est tantôt aminci, tantôt renflé. Le collier, placé à 5 ou 6 1. du chapeau, est oblique, large de i à 2 I., divisé au milieu en deux parties; l'inférieure montre une membrane unie qui se détache irrégulièrement; la supérieure demeure appliquée et se couvre de fines stries noires. Ce collier se détruit aisément et disparait souvent dans les vieux individus. Odeuc très-agréable, tenant de la poire ou de la violette; mais quand la plante vieillit, elle tient du radis, même à un point très - marqué. Ces aga-
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ries, assez rares chez nous, croissent en nombre dans les prés gras et bien exposés, le long des haies, au bord des vignes; au mois de juin, jusqu'en août, [Chamblande ; Pully; à la Solitude près de Lausanne ; prairies de Monrion; auprès de Zurich.')
Var. B. — Paulet^ pi. i34» fig' i et 2. Paturon blanc.
Ch. Blanc, soyeux; ce n'est que sur les bords qu'on aperçoit des filamens roussâtres; ces bords se teignent de violétâtre; surface assez sèche, sonnant sous la main. Il est convexo-plane; le centre relevé en une bosse aplatie au sommet, laquelle se charge d'un grenelis à gros grains, roussàtre. Autour de celle bosse règne une dépression circulaire; les bords perpendiculaires. Diam. 2 j p.; chair blanche, vineuse au-dessus des feuillets; épaisse de 5 I.
F. Violet brun obscur; ils tendent à noircir sur la tranche et à l'intérieur lorsqu'ils sont touchés; ils sont nombreux, arqués, libres, larges de 3 ^ I. 7 demi-f.
P. Blanc luisant, soyeux au sommet; il se teint à cette place d'une poudre violet brun. La gaîne supéi'ieure fournit un collier fort élroîl, relevé, frangé. Le pédicule long de i ^ p., épais de 5 1., est courbé; un peu renflé au ventre; le bas qui s'amincit est teint de jaune et chargé de fibrilles rousses. La chair blanche se change au centre en une substance moelleuse. L'odeur peu marquée tient du raifort. Cet agaric a crû solitaire, dans un lieu découvert, sur la terre, au bord d'un chemin, dans le bois. Au mois d'août. {^Sauvabelin?)
A. comestible tout blanc. A, arçensis tofus albus
Var. h..--^ Vaillant Botanic. Paris, pag. 76, N^ 8. Fnngus totus albus edulis. Michéli, p. 171 , iV^ 7 , i^el 9. Ilaller Hist. p. 167, tom. 3 , ZV*' aS 5 5. Bulliard, />/. 5 14 , lettr. N , O. Fries Sfst. Mfc. I, /?. 280. A. cretaceus, ( excl. sjn. Bulliard.)
Ch. Dans l'enfance il tourne au grisâtre; adulte il est blanc , un peu luisant; le centre prenant une teinte jaunâtre; sa surface est sèche, sonnant sous la main, tantôt unie, tantôt distribuée en trèspetits compartimens grenus; ce qui semble provenir de l'éclature de l'épiderme, sans former de mèches prononcées. Le centre jaunâtre est quelquefois entouré d'une zone grisâtre fort étroite. Il est dans
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le premier âge, campanule, le sommet aplati; à cette époque, la membrane qui le lute au pédicule fait un rebord tout autour; ensuite la forme de convexe devient tout-à-fait plane, orbiculaire; le centre relevé en une petite bosse arrondie très-peu saillante. Diam. 3 |- p. Chair blanche, molle, cotonneuse, épaisse de 5 1., conservant de l'épaisseur jusque près des bords. L'épiderme s'enlève avec facilité.
F, Blancs, prenant à la fin un très-léger œil couleur de chair; nombreux, convexes, libres, minces; la tranche roussit; leur largeur de 4 !• De I à 3 demi-f.
P, Blanc, luisant, soyeux, chiné dans le bas de grisâtre. Il est long de 2 l p., épais de 4 à 5 1., droit ou un peu courbé en 6*, mince au sommet, renflé insensiblement jusqu'au pied qui se termine comme en fuseau, en une bulbe oblongue, un peu courbée. Le collier est formé d'une membrane blanche, frangée au bord, large de 3 1. Il est placé à i p. sous le chapeau. On ne peut déterminer si celte membrane vient du sommet ou du bas du pédicule. Le collier est oblique, renversé sur sa partie inférieure. Le pédicule, qui est sec, mou, cédant à la pression, offre à l'intérieur une large tubulure, dont les parois sont blanches et soyeuses. L'odeur assez faible et bonne. Cet agaric croît en troupes dans les prés, en septembre. (// Montmélian près Sauvahelin ; sur mon fonds à Pi'iUj\)
Var. B. — Cette variété est blanc jaunâtre , soyeuse dans la vieillesse. Les feuillets blancs dans tous les âges ne subissent aucun changement de couleur ; leur largeur est de 5 1. Le collier est bien décidément le produit d'une gaîne membraneuse descendant du chapeau. Ces plantes ont crû dans une vigne, sous Lausaune. En octobre.
Obs. La seule chose cjui puisse donner du doute sur le synonime A. cretaceus de Pries ^ c'est qu'il dit que les lamelles brunissent, lamellœ^.. demiim verb fuscœ,
A. boule de neige. A. cdiilis
Fers. Syn.f. p, 418. DeCandoUe Fl.fr. p, iSy, var, cl. Paulet, pi» i33. La boule de neige.
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Yar. a. — Ch. Dans l'enfance sphériqiie, blanc, tirant ensuite sur le verdâlrc, lulé exactement au pédicule par une membrane blanche; on le voit successivement convexe, conico-plane et enfin plane; les bords même un peu relevés. Adulte, il est blanc, luisant. Dans l'extrême vieillesse, il prend une teinte jaunâtre, puis cuivrée; l'épidcrme s'éclate alors en fines mèches, cpii ne sont que des pellicules exactement appliquées. Diam. 4 à 5 p. Des appendices, provenant de la membrane, demeurent quelquefois sur les bords. Chair blanche, épaisse de 6 1.
F. D'abord blancs, puis d'un couleur de chair tirant sur le lilas, enfin noirs; très - nombreux , minces, entiers, droits, libres, larges de 3 à4 1. De i à 2 demi-f. , rarement 3.
P, Long de 4 P-5 épais de 9 1., un peu courbé près du chapeau, renflé coniquement dans le bas; la membrane striée, descendant des feuillets, forme un collier d'abord rabattu, puis relevé, large, sinueux; au-dessous du collier, le pédicule se tache de roussâtre; il se recourbe au pied, qui est terminé par une bulbe arrondie. Chair blanche; le centre offre une tubulure d'abord I)leine d'une moelle blanche et ensuite creuse. Odeur délicieuse, tenant de la vanille. Cette belle espèce, assez commune, habite les bois de sapin; en été et en automne. Elle est comestible. {31anloup', près du Chalet à Gobet.)
\ \K.YS,—-Bulliard^ pi. hl^o^fig. I. A. melanosperiae.
Elle est plus petite dans toutes ses dimensions; le diam. du chapeau étant de 3 à 3| p.; la longueur du pédicule de 2 j p., sur une épaisseur de 5 à G 1. Le sommet du chapeau prend quel- • ques teintes verdâtres qui tournent ensuite au jaunâtre. Étant devenu plane, il conserve souvent une largebosse au centre. Les feuillets d'abord gris blanc, deviennent lilas-gris et à la fin noirs; on compte de 3 à 7 demi-f. Le pédicule se colore de jaunâtre dans le bas ; le collier est placé au milieu de la tige, qui est un peu courbée. L'odeur, quoique agréable, est moins prononcée que dans la première variété. Le pied s'implanle dans les aiguilles du sapin par de nombreuses radicules blanches. Cet agaric se trouve en septembre. ( Aux Croiscttes.)
FAMILLE XIII. LÉPIOTES DES PPxÉs. (Pm/f/lSeS .)
( Pratcllœ Pers. pro parte. ) Feuillets gris rougedtre , ou olivâtres , devenant bruns.
A. précoce. A. jnœcox
Var. a. — Pers, Syn. f. p. 420. Frics Syst. JSIyc. /, p. 282. Schœff. f.zij. A. candicans. Batsch Elench.f.p. 77. A. niveo-brunneus.
Ch, Blanc luisant, prenant avec l'âge une teinle jaune; on le voit hcraispliérique, puis conico-convexe, enfin plane, plus ou moins régulier; tesselé surtout au centre, ridé dans la vieillesse; humide, nicme visqueux en temps de pluie. Diam. i^ p. Cliair blanche, épaisse de 2 1.
F. De blancs ils deviennent gris olivâtre, enfin brun roux; ils se chargent d'une poussière noirâtre; ils sont très -minces, finement crénelés dans la jeunesse, légèrement arqués, adhérens, nombreux, larges de 2 ^ 1. 7 demi-f., les extérieurs très-petits.
P. Long de i| p., épais de i~ I-, blanc, fouetté de roussâtre dans le bas, renflé insensiblement et un peu courbé dans sa parlie inférieure; ferme, dur, mais tubulé dans la vieillesse. Une membrane blanche, assez épaisse, cotonneuse, peluchée, qui recouvre les feuillets dans l'enfance, se détache des bords du chapeau et demeure adhérente en forme de gaine striée, au haut du ])édicule, dans la longueur de /, à 6 I. Se dégageant par le bas , elle forme un collier, dont les bords perpendiculaires sont obliques et frangés. Ce collier est très-fugace et manque lout-à-fait dans les adultes; il se tache d'une poudre noirâtre. La chair blanche est filamenteuse, soyeuse. L'odeur est bonne et douce. Cet agaric est commun en été sur les pelouses et au bord des champs, ( Monthenon , champs de Contignjy etc.)
Yar. B. — Elle ne diffère guèrcs que par ses dimensions plus grandes. Son diam. atteint 2 | p. Ses feuillets acquièrent une largeur de 6 I. Son pédicule s'allonge à 2 J p., il se renfle sous le chapeau; son épaisseur est d'ailleurs assez égale. L'odeur lient de la poire, dans la vieillesse. Au mois de mai. {Sur Mcntbcnon.')
Var. C. ■— D'A/b. et ScJiw. p. 2o5 {umlonem... paulb profundius colaratum ). Schumacher SœlLp. aSg ( A. sestivalis ).
Ch. Ocre rouge au centre; de là il se nuance de différentes zones; la première à œil violétâtre, plus loin jaunâtre sale, et les bords brunâtres, lesquels sont souvent huilés. Il est mat, humide et comme gras. Tel est son état s'il a crû à l'ombre des forêls. S'il se trouve dans un lieu découvert et sec, ces couleurs font place à un blanc jaunâtre, le centre souvent noirâtre. Il est d'abord convexe, le sommet relevé coniquement; ensuite plane, le centre demeurant proéminent; souvent l'épiderme venant à s'éclater, la surface est tesselée. La membrane blanche, à demi-transparente, qui couvrait les feuillets, laisse souvent des appendices au bord du chapeau. Uiam. 2 -i^ p. Chair blanchâtre, épaisse de 3 j 1. , se prolongeant dans une épaisseur assez égale. La partie qui touche les feuilleis est gris de corne. L'épiderme ne s'enlève pas aisément.
F. De blanchâtres ils deviennent gris rougeâtre, enfin brun olivâtre, luisans; la tranche plus foncée, marquée de points bruns. Ils sont adhérens à pointe décurrente, larges de 4 !• I^u reste, comme à la var. A.
P. Long de 3 ^ p. , épais de 3 à 4 1., un peu renflé et strié dans le haut, ondulé, courbé et renflé au bas en une petite bulbe. Il est blanchâtre, luisant, chargé au pied dans la vieillesse de stries brunâtres. La gaîne qui se tennine à 6 1. sous le chapeau , est de même fabrique que dans la var. A, ainsi que le collier. Le pied est garni d'un coton épais et muni de longues radicules blanches qui tiennent à un réseau {thallus) assez remarquable, lequel adhère aux feuilles pourries du hêtre et aux coques de la faîne. L'odeur, qui tient de la poire dans la jeunesse, devient ensuite décidément mauvaise. Cet agaric croît en société, dès le mois de mai, dans les forets. {Sau^>abelin.)
Var. D. — J'ai trouvé le champignon décrit à la précédente variété de beaucoup plus petites dimensions; son diamètre n'excédant pas I :i p. Le chapeau blanc jaunâtre, à centre noirâtre. Ceux-ci habitent les mousses au pied des chênes; et sur les troncs même; dès le mois de mai jusqu'en juillet. {Dans Ici même foret,)
LiriOTES. io5
Var. E. — D' Albert, et ScJiw. l. c, in cortîce çaporario.
Ch. Jaune d'ocre grisâtre clair; plus gris sur les bords; d'un œil mat, conico-convexe. Les chapeaux se touchant sont quelquefois comprimés. Diam. i\\i. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 1. Elle conserve une épaisseur presque parallèle sur tout le chapeau.
F. Grisâtres, nombreux, arqués, crénelés, adhérens , à dent décurrente, larges de 3 1., minces, un peu veineux à la base. Ils ne se détachent pas aisément de la chair. 7 demi-f.
P. Blanc au sommet; dans le milieu chargé de fibrilles appliquées, qui forment des stries rousses et noirâtres, le bas jaunâtre et cotonneux. Il est long de 3 p., épais de 6 L, renflé près du chapeau et coniquement dans sa partie inférieure. Le pied se couvre d'un coton blanc et il émet de longues radicules blanches. La première enveloppe fournit des fragmens membraneux, tendus dès les bords du chapeau et adhérens au pédicule. Ils laissent des appendices au chapeau; mais ils ne forment pas de collier. La chair est blanche, molle, spongieuse. L'odeur un peu fade lient de la farine nouvelle. Ces agarics ont crû, les individus souvent géminés, sur les couches de M. Barraud. Au mois d'août.
A. lëpiot des prés. A. ohturatus
Var. K.^lSHcheH Nopa PL gen.p. x-jiy iV^ 7. Schœff. tah. 5i. A. cereolus. Pries Syst. Myc. I,p. 283. A. ohturatus. Paulet, zo^ IIvrais, tah, xol^^fig, 6 his. Fausse houle de neige.
Ck, Dans l'enfance blanc, lisse, savonneux; puis jaune; quelquefois brunâtre sur les bords; la saison étant humide, ils sont huilés et prennent même une teinte bleuâtre ou violet ardoise ; en temps sec la surface se tessèle, même par des raies profondes. Il est d'abord hémisphérique, luté d'une membrane blanche et cotonneuse; il devient conico-convexe, et à la fm plane; de petites appendices demeurent souvent sur les bords. Diam. allant à i f et même 1 p. Chair blanche, épaisse de 4 1.
F. D'abord blancs, puis passant au couleur de chair, puis au gris violétâlre ou bleuâtre; ensuite au roux briin, enfin au brun olive; ils se remplissent d'une poussière noirâtre, sans devenir ni
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noirs ni moucliclés; ils sont assez nombreux, minces, très- finement crénelés; d'abord droits, puis convexes, renlrans et adhérons; larges de '2 à 4 1. 7 demi-f.
P. ïilanc, mat ou luisant; il paraît ensuite cliiné de stries brunes; il est long de a| p., épais de 2 j 1., droit ou ondulé, solide, ferme. A 4 à 5 1. au-dessous du chapeau il porte un collier, c[ui est une portion rompue et détachée de la gaine supérieure. Ce collier appliqué, long de 2 1., est divisé au milieu en deux parlies; l'inférieure, cotonneuse, matte, se soulève par le bas et se détache en lambeaux sinueux; la partie supérieure demeure assez long-temps appliquée, et se montre toute plissée et sillonnée de fines stries perpendiculaires à dents pointues au-dessus; le bas de ces stries se rebrousse en deliors, et s'appuie sur la partie inférieure et unie du collier. Ces stries deviennent noires de la poussière des feuillets. Elles rappellent les articulations de la Prclc {Equisetumy Ce collier d'ailleurs très-fugace et comme mobile, s'entrouvre, se détache et disparaît souvent dans les vieux individus. Le pied est tantôt pointu, tantôt renflé en une petite bulbe arrondie. L'odeur bonne dans l'enfance tient de la poif e ou de la violette; la plante étant vieille, elle prend celle du raifort. Cet agaric, qui est très-commun, croît solitaire, ou en société peu nombreuse, dans les prés et les champs; dès le mois de mai jusqu'en automne et même assez tard. (^Prés des Faux allant à Saiivahelin. Contignj. Pullj, Chainhlande. Renens.)
Var. B. — Son diamètre n'excède pas 11 à 14 1. Sa couleur est d'un jaune d'ocre mat; dans la décrépitude, il devient blanc, entouré d'un large bord noirâtre et strié; il est alors tout - à -fait ])lane, de convexe qu'il était dans le premier âge. Les feuillets passent au roux clair et sont imprégnés d'une poussière noire. Ils sont moins nombreux et paraissent décurrens lorsqu'ils soulèvent le chapeau. Le pédicule long de 1 ^ j)., est épais de 3 1. L'odeur devient mauvaise. On trouve cette variété dans les mêmes lieux, [Prilly. Pul/j. A Cour sous Lausanne.)
Obs. Cette espèce doit être couiestiblf;, MichcU parait avoir indiqué la jolie fabrique du collier par ces mots : « Gcmino et perangusto an." nulo, »
LÉnOTES. 107
A. semi-orbiciihiilc. A. semi-orhicularis
Bnlliard, pi. l^ll^fig. \. DeCand. Fl.fr. 2, p. i55. Schœffcr ^ (. 2o3. A. pusillus?
Ch. Fauvûtre ( couleur de gants peau de chien), luisant, lorsqu'il est sec; un peu visqueux et les bords tirant sur le gris bleuâtre en temps humide ; on voit alors sur les bords quelques stries courtes et écartées. Dans l'extrême vieillesse ces bords sont brunâtres et un point brun paraît au centre; la surface se tcssèle et se ride, dans la sécheresse. Il est d'abord hémisphérique, puis convexe à centre relevé, les bords crénelés, enfin convexo-plane, un peu déprimé au centre. Diam. de 8 à 9 1.; hauteur de 3 à \ 1. Chair roussâtre, épaisse d'une bonne ligne.
F. D'abord gris rougeâtre, puis cannelle bistré; ils se remplissent d'une poussière noirâtre, qui les fait paraître pointillés. Ils sont assez nombreux, minces, convexes ou arqués, adhérens de toute leur largeur, même un peu décurrens par la pointe; larges de 2 1. La tranche est poinlillée de blanc. De 3 à 7 demi-f. arrondis.
P. Long de if p., épais de 1 I., couleur du chapeau, luisanl ; quelquefois un peu rougeâtre dans le bas; tantôt droit, tantôt sinueux; sous les feuillets renflé et couvert de stries farineuses; il est solide; Técorce jaunâtre se détache aisément et laisse voir la chair en forme de cylindre, rousse, tenace, semblable à une petite corde. Une poussière d'un noir rougeâtre tombe sur le pédicule; on y voit même quelquefois les vestiges d'un collier membraneux. Le pied se renfle en une très -petite bulbe. L'odeur est bonne. Ce joli agaric croît solitaire, ou en société, dans les prés secs, le long des chemins, au bord des champs; dès le mois de mai jusqu'en octobre. ( Chauihlande , Prillr, aux Faux sous Sauvabclin , à V entrée de SauvaheUn sur le gazon. ^
Obs. Comparez VA. bouton des près {A, an'ulis).
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FAMILLE XIV. LÉPIOTES VERTES. {VlridulcB.) ♦ {Pratellœ Pers, pro parte ^
Feuillets devenant noirs ou bruns. Chapeau vert ou jaune, visqueux. *) Game inférieure peluchée ^ dont le sommet se rehrousse en guise de collier.
TOI. A. vert de gris. A, œruglnosus.
Sowerhy ^ t. :i64. Pers. Syn. f. p. l^x^. {^exclus, nonnullis synon.) Batsch. Cont. i,pag. 83. A. beryllus {fig. 2i3? mala).
P. D'abord du plus beau vert de gris luisant, le centre un peu plus clair; il est luté d'une membrane blanche lavée de verdâtre, qui se détache en fines mèches; ces mèches se distribuent dans la suite par lignes concentriques sur les bords du chapeau; le centre devient jaunâtre, et les côtés se décolorant au déclin de la plante, tournent au blanchâtre; les bords se chargent de teintes bleuâtres; la surface est très-visqueuse. La forme d'abord conique, devient à la fin plane; le centre déprimé. Diam. allant à 2 1" p. La chair devient rousse; elle est spongieuse, épaisse de 4 !•
F. Gris violctâtre; puis gris et à la fin de couleur olive; ils sont assez nombreux, minces, très-finement crénelés, convexes, un peu décurrens; larges de 2 ^ I. 7 demi-f. tortillés, veineux à la base.
P. Au-dessus du collier il est uni, d'un beau vert d'eau; au-dessous verdâtre, mais tout couvert de fines peluchures blanches, débris de la membrane générale; ces mèches redressées sont plus grosses vers le bas; elles s'enlèvent très-aisément. AGI. sous le chapeau, ces peluchures se rebroussent pour former un petit collier en trompette, frangé, qui brunit de la poudre tombée des feuillets. Le pédicule est long de 2 p., épais de 4 à 6 1,, courbé, d'égale épaisseur, solide. Sa chair est verdâtre. Il s'implante dans la terre par des radicules blanches, farineuses, plus ou moins menues et nombreuses; la terre est mêlée tout autour de débris blanchâtres. L'odeur est de radis, même assez forte. On trouve cette espèce dans les bois et sous les haies; en automne et jusque fort tard en décembre. ( Aux Croisettes, En Comaloup sous la Cité à Lausanne. )
LEPIOTES. 109
A. azuré. A. cyaneus
Bulliardypl, 170 et 53o. Bolton^ t. i43. ScopoU fL carn. p, 447. A. acuminatus (sfipes pileo concolor),
Ch. Bleu clair sur les bords; de là il se nuance au verdâtre, puis au jaunâtre ; le centre vert obscur; il est tout couvert d'une glu tenacCv Sa forme est plane; le centre relevé en une bosse conique. Diam. i -j^ p. On le voit quelquefois lobé, difforme. Chair blanche, verdissant sous l'épiderme; épaisse de 1 ^ 1.
F. Gris violétâtre clair, luisans, nombreux, minces, légèrement arqués, décurrens par la pointe, larges de 2^1., finement crénelés et brunissant sur la tranche. 3 demi-f.
P. Bleu clair, couleur du chapeau; long de 2 p., épais de près de 3 1., courbé près du chapeau; d'égale épaisseur. II ne porte aucun collier distinct; mais il est chargé, surtout au milieu, de peluchures plus ou moins rebroussées, disséminées, distantes et qui se colorent d'une poudre brune. La chair blanchâtre, molle, pleine dans la jeunesse, tend à se détruire au centre. Odeur de radis. Ces agarics ont crû dans mon verger, au commencement de novembre.
Obs. Cette espèce se distingue de VA. i'erdet des troncs , non seulement par le lieu natal, mais surtout par les feuillets du double plus étroits. Ce dernier caractère, la chair blanche, et les peluchures rebroussées du collier, la séparent de VA, verdet des feuilles.
**) Pédicule uni', collier formé d'une pellicule membraneuse.
io3. A. azur à collier. A, çiridulus,
.Var. a.— Schœffer, /. i. A. viridulus. Jlaller Hist . N. 2444.
Ck. Blanc à centre jaunâtre ; les bords bleuâtres tirant sur le violet; il est très-visqueux; d'abord conico-convexe, portant à son milieu une large bosse souvent fort élevée; à la fin sa forme est convexe. A sa décrépitude, les bords se couvrent de siries et se teignent de la couleur des feuillets. Diam. i f p. Chair épaisse d'à peine 2 1.
F. D'abord couleur de chair très-clair, puis brun violet; assez nombreux, larges de 5 1., ondulés sur la tranche, qui est blanche;
IIO LEPIOTES»
convexes, adln'rens de toute leur largeur et à des hauteurs inégales. 3 demi-f.
P. Blanc, d'un luisant cLiné; long de 2 f p., épais de \ 1., faible, creux; vers le milieu, il est pourvu d'un petit collier violétâtre, strié, oblique, irrégulier, appliqué, très-fugace. Le pédicule est courbé et aminci au pied. Cet agaric croît en petites touffes dans les herbages; en automne, même en novembre. [A V occident de SauvahcUn sur la hauteur. Bois Gentil. )
Var. B. — Schumacher, p. ihl^, A. Leryllus. {excL Syn. Batsch ). Bolton^ ^a^. 3o, A. politus. Tow.I^p. 5i. de la Iraduction.
Le collier est horizontal, ondulé; sa face inférieure est vert d'eau, et la supérieure brun violet, colorée de la poussière séminale. Le pédicule n'acquiert que 1 1 p. de longueur, sur une épaisseur de 2 1. L'odeur de radis est ici très-prononcée. Cette variété se trouve sous les sapins, au commencement de novembre. ( Près des Bucliillcs, )
A. veineux du hêtre. A, rugulosus
Fries Ohs. Myc. a, /?. 84. A. myosotis, i^ar. faginca.
Ch. Jaunâtre, à œil verdâtre sur les bords, l'extrémité venant à brunir au déclin de la plante. II est piano-convexe, un peu ovale et bosselé; le centre relevé et brunâtre; il est très- remarquable par des veines ou rides rameuses, tortillées, presque labyrinthées, qui couvrent le chapeau, en partant dès le centre; elles sontmoins marquées sur les bords. Diam. le plus long 10 1. Chair blanc jaunâtre, épaisse de 1 ^ 1.
F. Roux violétâtre, pleins d'une poussière noirâtre; médiocrement nombreux, convexes, adhérens à pointe décurrenle; blanchâtres et vaguement crénelés sur la tranche, larges de près de 2 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Long de 1 1 p., épais de i^^ 1., renflé, blanc et luisant audessus du collier; au-dessous chiné de brunâtre. Le collier n'est qu'une pellicule appliquée, large de moins de il., striée, interrompue, fugace, oblique. Il se couvre d'une poudre brune. Le pédicule est légèrement sinueux, courbe et pointu au pied, où il se renforce; il est assez solide. Chair pleine; comme au chapeau.
LEnOTES. III
L'odeur peu agréable. Celle plante rare a crû sous les boires, iinplanlée dans une racine. Au commencement de septembre. (Sauiaùelin. )
Obs. Celte espèce a de grands rapports avec 1'^. semi-orhiculaire.
io5. A. glaireux des prés. A, viscosus pratorum.
Pers. Syn.f. p. 418. A. nilidiis? Fn'es Ohs. Myc. z,p. 3^. A. myosotis. Pileo f-'iscoso olii^aceo {exclus, syn, Frles Myc. /, p. 290. Piîeo i'iridi oVu'aceo).
Ch. Blancbâlre tirant sur le gris violet, plus clair sur les bods; le centre roux dans une grande largeur; décrépit il devient jaune paille. Il est plane; le milieu relevé en une bosse conique; sa surface est couverte dune glu tenace. Diam. 1 p. Chair conique, molle, épaisse de i j 1., mince sur les bords, blanche et rousse sur les feuillets. L'épiderme peut être détache en entier avec la plus grande facilité; la chair immédiatement au-dessous tourne au violétâtre.
F. D'abord blancs, puis passant au violet rosâtre et enfin au violet gris. Ils se chargent d'une poudre» noire. Ils sont assez nombreux, minces, convexes et décurrens par la pointe; blancs et irèsfinement crénelés sur la tranche; larges de 2 1. 3 demi-f. arrondis. P. Blanc, luisant; long de 1 1- p., épais de 1 ^ 1. , renflé au sommet, courbé au milieu; le bas roussâtre se termine en une petite bulbe. Au milieu de la tige, ou même plus bas, on voit un pcîit collier appliqué , formé de pellicules irrégulièrement disposées , frangées, très-minces et molles; elles brunissent de la poudre qui les couvre; ce collier est très -fugace. Au-dessus, le pédicule se charge de celte poudre brune, qui y marque des stries, surtout du côté 011 le chapeau penche. L'intérieur est tubulé; sa chair est aqueuse , même visqueuse. L'odeur tient du radis. Ces agarics croissent en petit nombre dans les prés; les individus isolés , quelquefois géminés. Au commencement de novembre. (Dans mon verge?-, sous ma maison.^
Obs. Ceci diffère de VJ. i-erdet des prés {A. myosotis) non seulement par l'absence de toute teinte verte, mais encore par la substance de son collier plutôt membraneux cpie fibrille ux.
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*** ) Collier fihrilleux , voisin de celui des cortinaires ; gaine plutôt supérieure ^ descendant des feuillets.
ïo6. A. verdet des prés, A. myosotis.
Pries Sfst. Myc. /, p. 290. (excl. Syn. Pries Ois. Myc. t., p. S/j.)
Ch. Jaune paille luisant au sommet, à teintes vertes sur les Lords; un peu visqueux; l'épiderme s'enlève très-aisément. Il est d'abord campanule, puis conique évasé. Diam. i -| à 1 1- p. Chair blanche, spongieuse, conique, épaisse de 4 !• Elte s'imprègne de vert près des bords.
F. Gris violétâtre, ou gris rougeâtre, tournant à la fin au brun olivâtre; mouclietés, minces, nombreux, entiers; un peu arqués ou droits, décurrens par la pointe; larges de 2^ à 3 1. 3 demi-f.
P. Dans la jeunesse blanc verdâtre mat, farineux près des feuillets, ensuite jaunâtre luisant, verdâtre au pied; quelquefois entièrement verdâtre; d'une teinte plus claire dans le haut. Il est long de 2 ^ p., épais de 2^1., renflé au-dessus; tantôt droit, tantôt courbé, tortu; quelquefois aminci dans le bas et se terminant en une pointe recourbée; d'autres fois prenant une petite bulbe arrondie; il est assez solide. Une gaine venant d'en haut se termine k 6 \. des feuillets et forme là un collier de fibrilles noires et appliquées; il est oblique, peu marqué et disparaît totalement et de bonne heure. La chair est verdâtre. L'odeur de radis bien prononcée. Cet agaric croît en petites touffes dans les prés humides, au bord des étangs. En octobre et novembre. [Chamhlande. Pré au-dessus de la Sallaz. )
A. verdet des feuilles. A. viridè-marginatus
Schum Sœll.p, 261.
Ch, Il est d'abord vert au sommet, avec un point central d'un vert plus obscur; sur les côtés jaunâtre; les bords d'un œil bleuâtre; ensuite il jaunit au centre; plus loin il se montre verdâtre; l'extrémité du bord tournant au bleu violétâtre. Il est très - visqueux; premièrement conique, puis évasé, surmonté d'un mamelon élargi; à la fin plane; les bords ondulés; on ne voit ici ni mèches , ni appendices sur les bords. Diam. allant à 3 p. Chair jaunâtre, rayée de gris de corne sur les feuillets, épaisse de 4 1.
LÉPIOTES. Il3
F. Gris violet, puis roux -violétalre, assez nombreux, trèsvnlnces, arqués, à longue pointe décurrente , entiers, larges de Zj 1. Jusqu'à 9 demi-f. Celui du milieu vient adhérer au pédicule au-dessus des entiers.
P. D'abord blanchâtre, à œil bleuâtre, chiné de longues stries blanchâtres j il finit par se teindre de roussâtre. Il est long de 3^ ?•* épais de 4 1«5 un peu renflé au sommet; plus bas d'égale épaisseur, ondulé, singulièrement courbî vers le pied. Il ne porte ni mèches, ni peluchures marquées, ni collier membraneux; seulement voit-on dans la jeunesse un cercle de fibrilles appliquées vers son milieu, qui se chargent d'une poussière noirâtre. II est mollasse, quoique plein d'une chair rousse et filamenteuse. A la fin il se tabule. L'odeur mauvaise tient du radis. Le pied cotonneux dans une grande longueur est muni de radicules blanches longues et menues, dont il s'empare des feuilles du hêtre, s'y enfonçant profondément. Cet agaric croit isolé. En novembre. (^Bois sous Venues.^
Obs. Comparez \A. azuré {A. cyaneus). V. la note au pied.
io8. A. verdet des troncs. A, intescens truncorum.
Ch. Dans le premier âge taché de vert au centre; cette partie brunit dans la suite. De là il se nuance au jaunâtre et au blanc verdâlre sur les bords. Il est très-visqueux. Sa forme est de bonne heure convexo-piane. Diam. i |-p.; chair blanchâtre, gris de corne sur les feuillets, épaisse de 3 1., mince sur les bords.
F. De roussâtre, ils deviennent pourpre-violélâtre clair et grisâtre; ils sont nombreux, minces, entiei-s, arqués et un peu décurrens après un léger retour arrondi; leur largeur est de [^\ 1. 7 demi-f. La poudre séminale est noirâtre.
P. Vert-bleuâtre très-clair, luisant, soyeux; long de 2^^ p., épais de 3 ^ 1. ; un peu renforcé sous le chapeau ; plus bas d'égale épaisseur; légèrement flexueux; un collier très-peu marqué de fibrilles noires se fait apercevoir un peu au-dessus du milieu. La chair rousse se lubule dans la vieillesse. Ce pédicule est fragile. L'odeur de radis. Ces agarics croissent séparés, sur les vieux troncs de chênes. En novembre. ( Champ de l'air prés Lausanne.)
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A. verdet moucheté. A. ç'iridè squamulosus
Ch. Jaiinâîre; les bords bleu-vert de gris; il est luisant, tout couvert dans la vieillesse de fines mouchetures vertes ; sa forme d'abord conico-convexe, le centre étant plus ou moins pointu, devient à la fin piano-convexe. Diam. 1 f p. ; chair bleuâtre, épaisse de 3 1. ,
F. Pourpre grisâtre; assez nombreux, minces, entiers, légèrement arqués et décurrens 2:>ar une longue pointe; larges de 3 1. 3 demi-f.
V, Bleu -vert de gris, luisant, jaunâtre vers le pied. Il est long de 2 p., épais de 3 1., renflé insensiblement dans le bas, sinueux; le pied se recourbe et s'arrondit. On ne voit ici point de collier, ni rebroussé, ni membraneux; mais à 5 1. du sommet on remarque des fibrilles disposées en cercle, et devenues brunes de la poussière des feuillets. Au-dessous, le pédicule se charge de fines peluchures noirâtres, plus ou moins proéminentes. Chair filamenteuse, d'abord colorée comme l'extérieur et à la fin jaunâtre. L'odeur est assez mauvaise. Cet agaric habite les forets de pins; en automne. {^Près de Moiat.^
Oes. Ceci difTèrerait surtout de l'A. ^ert de gris {A. ceruginoius) en ce que les mouchetures vertes du chapeau ne sont ici que des écailles de Tépiderme, tandis que les mouchetures blmiches de l'auti'e espèce sont des débris de la membrane servant d'enveloppe.
FAJULLE XV. FAUSSES LEPIOTES. {Pscudolcp'ofœ),
Dépourvues de collier.
INole. Puisque la nature toute particulière de /'A. vesseloup le fait considérer par quelques botanistes comme un genre à part ^ il paraissait convenable de le classer tout au moins dans une famille distincte. Je lui accole une autre espèce, qui m'en parait très-voisine. On aurait pu réunir ici toutes ces lépiotes, dont le collier est peu ou point visible ; mais comme elles ni ont paru tenir par un concours de caractères à d'autres séries , j'ai préféré les y laisser.^ plutôt que de composer de plantes plus ou moins disparates, une famille qui eût été purement artificielle*
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1 10. Agaric? vesseloup. A. lycoperduules.
Bulliard, pi. SiG^fff. i efp/. i66. A. lycoperdonoïdes, Pers. Sjn.
f. p. 325. A. lycopei'cloïdes. Traité sur les Champ, comest. p.
lO'J.. DeCanci. Fl.fr.p. 128. Mérnle vesseloup. Dittinar., Deutsch-
lands Flora ^ IIF Ahtheil, 2. Keft , iah. 26. Asterophora lycoper-
doïdes.
Ch. D'abord blanc mat; puis se chargeant de teintes rousses, fauvâtres ; il se couvre d'une substance poudreuse concolore , qui se détache par couches , étant comme feuilletée. Sa forme premièrement orbiculaire, devient convexe, bosselée, les bords repliés en dessous. Diam. 7 à 8 1.
F. Blanc grisâtre, pas très -nombreux, épais, bifides, légèrement arqués, adhérens, un peu gélatineux et comme noyés dans la chair du chapeau. Ils sont couverts dans la jeunesse d'une pellicule membraneuse grise.
P. Long de 3 1., épais de a 1., renflé coniquement dans le bas, comprimé; tout couvert d'un duvet gris semblable à une moisissure. L'odeur puante. Ce champignon singulier croît sur les agarics corrompus. En automne. (^Sauvabelin,^
Obs. Selon M. Dittmar cetie plante formerait un genre à part, qu'il désigne sous le nom à^ Asterophora. La raison qu'il en donne, c'est que ses semences sont anguleuses et coinme en forme d'étoile. Mais puisqu'il affirme que les feuillets ne contiennent aucune poussière séminale , il faudrait que ces semences étoilées fussent renfermées dans la chair même du chapeaii, et que leur émission se fit par ime ouverture supérieure et la rupture de l'épiderrae, comme dans les vesseloups propres. M. Persoon parait avoir des doutes sur cette fructification et pencher à croiie que cette poussière étoilëe appartient à un autre cryptogame qui s'établirait sur cet agaric, lui-même parasite. ( /^. Persoon^ Traité , etc. 1. c.)
III. A. Ciyptophylle. A. crjpfophyîlus
Bulliard^ pi. 112. A. piluliforme? Pers, Syn. f. p, SSj. A. nanus ?
Ch. Cendré blanchâtre dès son enfance; à cet âge on le voit conique, raboteux, silloné, difforme; luté au pédicule par une toile épaisse; sa surface est farineuse, cotonneuse; il en est de même du pédicule qui est courbé, renflé au pied. Plus développé, le cha-
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peau demeure conique, le sommet oblus, les côU's ondulés, les Lords épais. Hauteur 4 1.; diam. 6. La farine gris cendré qui couvre le cliapeau étant effacée, on voit le dessous brun rouge luisant, comme gras. Le chapeau était, même à celte dernière époque, luté au pédicule par une épaisse touffe de fibriiles soyeuses. La chair rousse, succulente, est épaisse de i 1. et conserve de l'épaisseur sur les bords.
F. Couleur de chair grisâtre; on ne peut les voir qu'en écartant le coton qui les recouvre; ils en sont eux-mêmes comme imprégnés, ainsi que d'une poudre blanchâtre. Ils sont très-nombreux, assez épais, ondulés, comme agglutinés les uns aux autres, convexes, rentrant profondément et paraissant libres; leur substance est molle, charnue. Les demi-f. sont en petit nombre.
P. Bianc cendré, farineux; rougeâtre, cet enduit étant enlevé; il est long-temps mince; étrangk', cannelle au milieu; sinueux; à la fin, on le voit épais de i ^ hj renflé au sommet; long de G 1. à 1 p., renflé et cotonneux au pied. L'intérieur montre une chair de même couleur que celle du chapeau. Elle est molle et tend à se détruire. L'odeur est fétide. Ces agarics très-rares ont crû enfoncés dans une terre marécageuse, sous des aulnes. En octobre. ( Samabelin. )
Obs. Quoiqu'il soit possible que ces champignons n'eussent pas atteint leur parfciit développement, cependant je n'ai pu me résoudre à les néoliger, parce qu'ils n'appcirtiennent à aucune espèce à moi connue. Celles auxquelles ils ont le plus de rapport, ront VA. parasite et VA. çesseloup. Mais toutes deux ne croissent que sur les champignons corrompus; d'ailleurs \e parasite n'a point de voîle et ses feuillets sont d'une fabrique toute différente ; et le vesseloup , avec ses feuillets blancs, peu nombreux, et son pédicule court de 3 1,, ne saurait être confondu avec ceux-ci.
•assS^^i^'
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TROISIÈME CLASSE
ElN'G/ilNÉS.
■ {Myjachim et Tcîamonia Fries.) ^
Gaînc inférieure très-mince. Collier qui n'est marqué que par le
bord appliqué de celte gaine.
FAMILLE XVI. ENG AINES VISQUEUX. {MyiClclL)
Outre la gaine inférieure , le sommet du pédicule someiit recou\'ert d'une gaine supérieure terminée par des fibrilles.
A. muqueux pied écaillé. A. collinitiis
BulUard., pi. 549, fig. A, B, C, et pi. S^6,fg. 2. A. mncosus. Pars. Sfn. f. p. 281. D'Ail), et Schw. p. 154. DeCand. FI. fr. p. 200. Fries Syst. Myc. /, p. 248.
Var. a. — Ch. Sa première teinte est brun olive au sommet, nuancé au blanchâtre sur les bords. Dans la suite sa couleur varie. Si la plante est jeune et qu'elle ait crû à découvert, on la voit jaune olive sur les côtés et plus brune au sommet. Si elle se trouve à l'ombre et lorsqu'elle vieillit, elle tourne au brun rouge très-clair, le centre brun noirâtre. Sa forme d'abord conique s'évase et de- \ient plane, le centre saillant en une large bosse. La surface toujours très-visqueuse. Diara. allant à 4^ p. Chair brune au-dessus, plus bas gris de corne étant humide; jaunâtre lorsqu'elle vient à sécher; épaisse de 8 1. Le chapeau est luté dans l'enfance d'une toile claire et visqueuse, d'abord blanche, puis brune, delà teinte des feuilleJs, par l'effet de sa transparence.
F. Sous la toile blanchâtre purpurin; puis couleur de chair sale; à la fin roux purpurin; la tranche conserve long-temps la teinte purpurine de l'enfance; ce qui produit un effet changeant. Ils sont assez nombreux , minces , entiers , mous , droits ou convexes, adliérens avec une fine pointe décurrenle; leur largeur est de 6 1. 7 demi-f>
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P. Une gaine blanc/JC, sfriée, venant d'en liaur, se termine à 8 ou 9 ]. du sommet el se résout en un collier araneux, saupoudré de brun rouge. Le bas du pédicule est occupé par des écailles gé- Jatineuses, d'abord blanches, transparentes, puis d'un gris olivâtre, disposées sur des lignes circulaires, distantes, plus ou moins irrégulières, interrompues. Ces écailles, qui deviennent brunes et se rebroussent en séchant, coupent sur un fond jaunâtre doré, strié de traits ferrugineux. Entre ces écailles et le collier araneux, il demeure un intervalle blanc,, qui forme un léger renflement conique avec la partie supérieure du pédicule, laquelle va depuis là en s'amincissant jusque près des feuillets. Ce renflement anguleux désigne le bord d'une gaine inférieure. Le pédicule est long de 6 p., épais de 7 1., droit, très-visqueux. Le pied se termine en pointe. La chair blanche près de l'extérieur est de bonne heure brune et corrompue au centre. I/odeur n'est pas mauvaise. Celte espèce assez commune croît en automne, dans les forêts de diverses espèces; les individus souvent accolés par le pied. {Bois sous Vernies. Sauvabelin.^
Vab. B. — On trouve cette espèce du diam. de 6 p. ; le pédicule n'ayant que 4 P- de longueur, sur i3 L d'épaisseur. Ceux-ci se couvrent dans la vieillesse de grosses stries rayonnantes, interrompues, qui changent entièrement leur aspect. Les crevasses gélatineuses du pédicule s'effacent et il se colore d'une teinte violet clair. (Mêmes localités.)
Yar. C. — Elle est toujours olive, plus clair dans l'enfance et brunissant par chinures dans la vieillesse; très-visqueuse. Diam. n'excédant pas 3:^ p. Chair épaisse de 3 1. Les feuillets sont d'un beau violet clair dans l'enfance; teinte qui ne vient que delà couleur de la tranche, le fond étant roussatre; à la fin le tout est d'un beau cannelle. Ils sont arqués, larges de 2^ 1. La partie supérieure du pédicule prend dans l'enfance un œil violélâtre. Sa longueur est de 2j p.; l'cpaisseur à son renflement du milieu de 5 à 6 1. On trouve cetîe variété sous les sapins, et plus rarement sous les hêtres et les chênes. En septembre. {Bois de Cérj-, Sauyabelin ^ Rovéféa. )
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Va^. D. — - Elle csl plus petite; son diam. n'excédant guère 2 ~ [). Elle est brun olivâtre, le sommet brun rouge j les bords blanc vcrdâlre; la forme d'abord conique, bosselée, devient plane, les bords relevés. Les feuillets assez peu nombreux , passabljeraent épais , ■veineux à la base; d'abord d'un beau couleur de chair- violet clair, puis rougeâtres, blancs et finement crénelés sur la tranche; à lu fin roux cannelle; ils sont arqués et remontent très -haut après une échancrure marquée. La toile qui les abrite est blanche à œil violétâtre. Le pédicule est ventru à l'épaisseur de plus de i p. ; les écailles gélatineuses sont peu marquées. La hauteur totale de la plante ne va qu'à 2 ^ p. Ces agarics croissent isolés, ou géminés, sous les chênes et les hêtres. Dès le mois de mai jusqu'en novembre. ( Sauvahelin. )
Var. E, — Une variété tout-à-fait jaune, du diam. de 2^ p., se voit sous les hêtres, au mois de septembre. Ses feuillets et son pédicule sont analogues à ceux de la var. A. Seulement le pédicule n est-il pas plus long cjue le diamètre du chapeau. {Sauvabelin^
Var. F. — Celle-ci diffère en ce que les feuillets se montrent cannelle clair déjà sous la toile, qui est lavée de violet. Des débris de cette toile demeurant appliqués au pédicule, le montrent bardé de bandes violettes circulaires, qui coupent alternativement avec le jaunâtre du fond. Le chapeau olivâtre clair sur les bords brunit au centre. Le pédicule d'égale épaisseur, un peu tordu, se renforce au pied. On trouve cette variété au mois d'août, sous les sapins et plus rarement sous les hêtres. {Manloup. Sauvahelin.)
ïi3. A. muqueiix pied blanc. A. colUiiihis mucosus.
Var. a. — Bulllard, pi. ô^^^fig, D5 E, F. FrlesSyst. Myc. /, p. 248. A. collinitus var. fl.
Cil. Au sommet brun rouge noirâtre, nuancé au brun orangé et jaune sur les bords; il est visqueux et ses couleurs sont brillantes. De hémisphérique il devient convexe, puis plane et à la fin concave; les bords relevés inégalement, le centre proéminent. Diam. 4, p. Chair blanche, épaisse de 6 1.
F. D'abord blanchâtres et couverts d'une toile blanclie, claire et brillante; puis nankin, et enfin orangé foncé tirant sur le can-
120 ENGAINÉS.
nellej ils sont médiocrement nombreux, droits ou convexes, faisant un retour terminé par une décurrence assez marquée; Ja tranche mince et entière j la base épaisse et veineuse; leur largeur 7 î. 3 demi-f.
F. Dans l'enfance tout blanc; on le voit ensuile chargé de stries roageâtres sous les feuillets. Le collier placé agi. du sommet montre à la fois des fibrilles saupoudrées de brun rouge, et l'extrémité sinueuse et peu prononcée d'une gaine inférieure. Cette gaîne est une pellicule blanche, mince et visqueuse, qui couvre le reste du pédicule et peut en être détachée avec plus ou moins de facilité. Le pédicule long de 3^ p.» épais de 9 à 10 1., est tantôt croit et d'égale venue, tantôt un peu sinueux, aminci vers le bas, qui se courbe et se termine en s'arrondissant. Il est solide, dur, visqueux, au point de happer les doigts. La chair d'abord blanche devient rousse. L'odeur est amère. Ces plantes, d'un bel aspect, croissent en touffes liées par le pied, vers la fin de l'automne, sous les pins. ( Bois sous la Croi.r, blanche. )
Var. B. — Ch. Brun rouge", chiné, plus chiir sur les bords, noirâtre au centre; couvert d'un fin chevelu appliqué, rayonnant ; plane, bosselé; les côtés relevés et abaissés sinueusement, le (entre à la fin déprimé. îl est visqueux. Diam. 2 | p.; chair roux jaunâtre, brune sous l'épiderme; épaisse de 1 1.
F. Ils deviennent roux rougeâlre, puis roux cannelle, vaguement crénelés, larges de 3 1. 7 demi-f.; les extérieurs très-petits.
P. Long de i^ P-> épais de 7 1., renflé et comprimé sous les feuillets; celle partie supérieure au collier est d'un blanc graisseux, strié de rougeâire. Le collier est produit comme à la var. A, par la rencontre de la gaîne inférieure et des fibrilles qui descendent du sommet ; ces fibrilles s'aggîiitinant au bord de la gaine et se chargeant de poussière séminale, forment un cercle noirâtre bien marqué. Au-dessous du collier, le pédicule se renfle, puis se termine en une pointe souvent courbée. La gaîne est une pellicule assez épaisse, blanc jaunâtre; lorsqu'elle est détachée du pédicule, le dessous se montre blanchâtre; à la lin la gaîne se dessèche, se ride et prend une teinte roux jaunâtre. La chair blanche devient
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roux jaunâtre. L'odeur d'abord douceâtre, est ensuite peu agréable. Cette variété croît aussi sous les pins. Au mois d'août. {l*rcs de Zurich.)
A. orangé muqueux. A. aurantio-mucosus
Sowerhy, t. 9.? A. collinitus.
Ch. Brun orangé au centre, orangé sur les bords et jaunâtre à leur extrémité; très-visqueux. De hémisphérique, il devient convexo-plane, régulier. Il est lulé au pédicule, dans l'enfance, par de nombreuses fibrilles blanches. Diam. 3 p. Chnir blanche, épaisse de 5 1.
F, Sous la toile roux couleur de chair; à la fin roux ; assez nombreux, minces, arqués, décurrens par la peinte; larges de 3 1.
P. Long de 4 p. , épais de 5 L, droit ; un peu renflé dans le bas; recourbé au pied, qui se termine en s'arrondissant; il est plein, assez ferme, blanc, luisant; sous les feuillets chargé de fibrilles cannelle. Une peau qui recouvre le pédicule s'éclate quelquefois à 1 p. au-dessus de la base; l'extrémité de cette pellicule mince, se roulant sur elle-même, désigne alors mieux le bord de celte gaine. Le pied prend des teintes roussàîres. L'odeur est peu marquée. Cet agaric croit au mois d'août, sous les sapins. ^^Foréts près de Zurich.)
11 5. A. jaune succulent. A. araneosus.
Sowerhy, t. 'à^I^^ fg. i. A. araneosus? Confer.Fries Sjst, Mjc.I, p. 110. A. spilomeus var. ?
Ch. Jaune d'œuf, visqueux; d'abord convexe, puis convexoplane, enfin plane. Diam. 1 -^ p. Chair blanche, épaisse de 2-7 1.
F. Passant du rose incarnat au couleur de chair foncé; nombreux, minces, mollasses, convexes, adhérens par la pointe et un peu décurrens, fragiles, larges de j|-l. 3 demi-f.
P. Long de 3|^ p., épais de 4j !•? blanchâtre, à teintes jaunâtres et purpurines, luisant, chargé de longues stries et de fibrilles rousses. Il est droit, renflé insensiblement dans le bas; fragile. Il se termine en une petite bulbe turbinéc, arrondie par-dessous, à rebord saillant, horizontal; dans l'enfance, la bulijc est blanche
et le rebord mince, relevé et se détachant comme une pellicule circulaire; de manière qu'on le prendrait pour le bord d'une volva; au-dessous de ce rebord on voit des fibriTIes jaunâtres. Adulte, la bulbe est jaune, couleur du cLapeau, haute de 6 1. La chair est succulente et rougit quand on la rompt. L'odeur tient du raifort. Cette plante très-jolie et très-rare, croît solitaire dans les lieux sablonneux des bois de chênes; en automne. (Saurabelin.)
II 6. A. petit jaune à bulbe. ^. spilomeus.
Fries Syst. Myc. /, /?. 220. Ohs. Myc, 2, p. 83.
Ch. D'un beau jaune d'œuf, luisant. D'abord exactement convexe, régulier; le centre couvert d'éclatures labyrinthées; ensuite le centre se déprime et brunit. Il est un peu visqueux. Diam. i p. Chair blanchâtre, ferme, épaisse de 2 I.
F. D'abord d'un beau violet clair, puis couleur de chair sombre et sale; assez nombreux; dans l'enfance très-étroits et réguliers, droits. Étant vieux, on les voit arqués, difformes et d'une largeur très-inégale; les plus larges le sont de 3 1. Ils sont minces, ondulés dans la vieillesse; adhérens. De i à 3 demi-f.
P. Long de 2 p., épais de 3^1., violétâtre très-clair et luisant dans la longueur de 4 1. sous les feuillets; le reste est couvert de ces écailles jaunâtres, appliquées, desséchées, f{ue l'on voit dans les J. muqueu.r. Elles s'arrêtent en formant une ligne oblique, irrégulière, cjui confine à la partie violétâtre du haut; ce qui joue presque le collier. Le pédicule est solide, sinueux, renflé sous le chapeau ; plus bas d'égale épaisseur. Le pied est une petite bulbe blanche arrondie , recourbée. La surface du pédicule est un peu visqueuse. La chair tourne au jannâtre. Une poudre rougeâlre teint des fibrilles assez nombreuses près des feuillets. L'odeur est indifférente. Cet agaric remarquable croît solitaire, sous les sapins. Au mois d'août. Il est rare. {Bois sous Fcnnes.)
FÂM. XVII. ENGAiNÉs VIOLETS. {JTeldmoïiiœ iHolciscenlcs,)
riantes ayant quelques teintes ^'iolcttes. Pédicule plus ou moins
coloré.
Il'], A. roux violet à gaine. A. tondus.
Bulllard, t. 600 ^ fig. Q, R, S. A. araneux. Pries Syst. Myc. p. 2,11. A. torvus.
Var. a. ■ — Ch. Dans l'enfance violélâlre, soyeux, presque luisant ; les bords blanc - violétâtre, à la fin brun rouge très-clair (chocolat au lait), couvert d'un fin drapé rayonnant; le centre pointillé de noirâtre. Dans la vieillesse , il se montre piqué de trous. Il est d'abord conique, puis convexe à bords repliés; s'évasant il devient plane ; les bords souvent fendus ; portant quelquefois une large bosse centrale peu prononcée. Diain. 4 à 5 p. Cbair roux violétâtre, épaisse de 4 à 6 1.
F. D'abord violet sale, blancs sur la tranche; enfin brun purpurin; se remplissant d'une poussière brun olive; ils sont peu nombreux, arqués, adhérens après un retour brusque, décurrens par la pointe, minces, ondulés et crénelés sur la tranche; larges de 6 à 8 1. La toile qui les couvre dans l'enfance, est violétâtre. De 7 à 1 1 demi-f.
P. Long de 3} p-» épais de 7 à i5 1., droit ou sinueux; trèspeu renflé dans le haut, s'élargissant insensiblement dans le bas. Au-dessus de la gaine, il est violélâfre et chargé de stries laineuses blanchâtres; cette partie brunit à la fin. Le collier n'est que l'extrémité circulaire, irrégulière, de la gaîne qui recouvre le bas du pédicule et la bulbe; cette gaine d'abord blanchâtre, devient rousse et raatte; la ligne circulaire jouant lé collier brunit de la poussière des feuillets. Le pied bulbeux, arrondi par-dessous, adhère aux aiguilles de sapin par un coton violétâtre, bien apparent dans la jeunesse. Cette bulbe se. couvre à la fin de stries filamenteuses , qui forment un chiné blanchâtre tranchant sur le fond violet noir, La chair est roux violétâtre au sommet, couleur d'argile au bas; elle est mollasse, fibreuse. L'odeur de radis. Cet agaric croît en automne, dans les futaies et plus volontiers dans les bois de sapin. {^Aux Croiscttes. Bois Gentil,)
Var.B. — Elle est p'ius petite et son diam. ne va qu'à i ^ p. Sa couleur est d'un jaune rougeâtre luisant; le cliapeau devient plane à bosse saillante. Les feuillets passent au cannelle purpurin. Le pédicule aminci au-dessus de la gaine, est à celle place d'un beau ■violet très-clair et luisant; les bords de la gaîne sont fortement peluches dans la jeunesse. Cette gaine recouvrant une base un peu •ventrue, est remarquable par un chine de peluchures jaunâtres et appliquées. L'odeur est assez pénétrante. On trouve cet agaric en sejîtembre. ( Au Bois Gentil,)
Var. C. — Ch, Brun rouge clair, presque luisant; de convexe il devient plane, le centre n étant point relevé; la surface est marquée de fmes rides rayonnantes; on voit près du bord une ligne de points écartes, qui indiquent des débris de la membrane demeurés à la place où l'extrémité du bord était repliée. Diam. 3 p. Chair épaisse de 4 1., violet très-clair. Les chapeaux se recouvrent d'une poussière rouge.
F. D'abord changeant du violétâtre au brun clair, puis d'un cannelle sombre, chatoyant au bistré; ils sont peu nombreux, convexes , adhérens par un crochet décurrent ; leur largeur est de /i I.
P. Au-dessus de la gaîne, il est blanchâtre luisant, chargé de stries rougeâlres et fibrilleuses en forme de collier. La gaîne plus matle et plus rousse, montre son extrémité peu détachée, circulaire ou oblique, brune de la poussière séminale. Le pédicule long de 3^ p., é[)ais de 6 1., est tortu , un peu renflé au sommet et insensiblement dans le bas, sans être bulbeux. La chair comme au chapeau. L'odeur est assez bonne. On trouve ceux-ci à la fin d'ocfobre, dans les forets mêlées de chênes et de hêtres. (6'rt/^™ s'Cihelin.)
1 18. A. grand ganié brnn. A. rufescens,
Pers. Sjn. f. p. aSo. A. umbrinus. Frics Syst. Mjc. l^p. 211. A. torvus var.
Ch, D'abord roux rougeâtre, conique, à sommet déprimé; les bords repliés; il est remarquable par un soyeux blanc qui couvre
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les cotés tla cliapcau et mcme tout le péJIculc; ce soyeux est souvent très-épais; la couleur devient brun rouge, plus foncée au centre qui est souvent piqué de petits trous et cliargé de points bruns allongés, etdlvergens; les bords noirâtres. La forme devient plane; les bords se relevant môme assez liaul. La surface demeure couverte d'un changeant soyeux. Diam. allant à 7 p. Cliair roux rougeâfre, épaisse de 9 1., conique; dans la vieillesse, elle est presque nulle le long des feuillets.
F. Premièrement roux rougeâtre, à tranche blanche; puis de couleur plus foncée; enfin cannelle. Une poussière brun olive dont ils se couvrent, produit un effet changeant. Ils ne sont pas trèsnombreux ; on les voit arqués, adhérens après une profonde échancrure; décurrens par la pointe, larges de 7 à 10 1. 7 demi-f. De nombreuses fibrilles blanches recouvrent les feuillets dans l'enfance.
P. Long de 4^ p., épais de 9 à 12 1. , d'abord droit, puis courbé au milieu, renflé au sommet, comprimé dans la vieillesse; solide, à la fin creux, sa chair étant dévorée par les insectes. Sa couleur est blanchâtre sous le chapeau; ailleurs d'un changeant gris et rougeâtre, produit par des stries qui prennent plus bas un œil mordoré. La partie inférieure se renfle en une bulbe oblongue, radiqucuse, couverte d'un drapé blanchâtre. Cette partie blanche représente la gaîne, dont le bord très - peu prononcé se marque par une simple ligne rousse, placée à i ^ p. au-dessus de la base. Le dessous du pied est cotonneux. L'intérieur du pédicule est couleur de chair marbré de blanchâtre dans la jeunesse et ensuite de grisâtre. L'odeur amère, de raifort. Cette plante croît en foule, dans les mousses, sous les sapins. En automne. (^Bois d'Ecublens. Bois Gentil, )
1 19. A. bouclier à gaine. A. scaiulaîus.
Var. a. — Frles Syst. Myc. I, p. 211. {annulas suhmemhranaceus). Ch. D'abord aurore , grisaillant au sommet et violéîâtre sur les bords; alors hémisphérique; à la fin conico-plane ; le centre devient rougeâtre, couleur de chair foncé; les côtés gris couleur de chair, chargés d'un chiné blanchâtre, et à la fin noirâtre; le centre
relevé en une large bosse. Le chapeau est pose obîiqucmenr. Diam. 3 p. Cliair vioîétâtre cliinée de blancliâlre , épaisse de 5 lignes , presque nulle sur les bords. Le voile lutant le chapeau est grisâtre.
F. D'abord violet roussàtre, à la base couleur de chair obscur; à la fin ils sont roux foncé, roux cannelle; pas très - nombreux , arqués, adhérens après un retour brusque, minces et blanchâtres sur la tranche; larges de G J. De 3 à 7 demi-f.
P. Long de 2 I à 3 j p., épais au-dessus de la bulbe de 9 1. Il est muni d'une gaine inférieure, dont l'extrémité retroussée forme dans la jeunesse un collier membraneux ; la partie au-dessus du collier est alors violélâtre; la gaine blanc roussàtre. Cette gaine disparaissant ensuite, le haut du pédicule, conservant la première teinte , se charge de stries et de peluchures ferrugineuses colorées par la poussière séminale; le bas se renfle en une grosse bulbe, ovale, roussàtre, épaisse de i3 1. D'autres fois le pied n'est pas bulbeux. La chair mollasse est comme au chapeau. L'odeur d'abord amère , s'adoucit ensuite. Cette espèce croît en automne, sous les chênes, chaque individu isolé. (^Sauvabelin.)
Var. B. — Plus petite. Diam. i\ p.; le centre brun rouge. Autour règne une zone jaunâtre; les bords sont couverts d'un soyeux grisaillant. Le pédicule est long de 1^ k i~ -ç. Elle ne montre pas des teintes violettes aussi marquées que l'autre var. {^Méine lieu, )
A. à fausse gaine. A. quasi çagincdus
Ch. Dans l'enfance pourpre obscur au sommet, chiné sur les côtés d'un soyeux grisâtre; il est alors conique, le sommet obtus; s'évasant, le centre pourpre rougeâtre s'entoure d'une zone orangée; les bords tournent au brun jaunâtre clair; toute la surface se chine d'un furfuracé grisâtre. Diam, allant à 3 p. Chair gris <le corne violélâtre étant humide; tournant au jaunâtre d'ocre en séchant; épaisse de 7 L, conique.
F. Roux violélâtre à leur enfance, devenant couleur de chair obscur, foncé, tirant sur le cannelle; nombreux, minces, fragiles,
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craillés sur la trancbe, arqués, adhérens, larges de 3 1. 3 demi-f. P, Dans l'enfance roux couleur de chair; chiné de plaques irrégulicres d'un cotonneux blanc; il est ondulé, renforcé et courbe au pied; on y voit alors à près de i p, de l'extrémité inférieure, une teinte jaunâtre, terminée par une ligne circulaire, comme si ce fût le bord d'une gaîne. Adulte, le pédicule se courbe, il se chine de jaunâtre doré et de stries brun pourpre. Sa longueur est de près de 2 p. , son épaisseur de 5 à 6 1. ; il se termine en une bulbe turbinée, chargée d'un coton blanc. La chair offre une coupure très-remarquable; au-dessus de la bulbe, déjà indiquée par la ligne circulaire dans l'état de jeunesse , elle est dans ce premier âge roux couleur de chair au-dessus et au pied blanc jaunâtre. La plante ayant vieilli, la chair est gris de corne au-dessus et jaune d'ocre dans la bulbe; ces teintes divisées par une ligne tranchante. L'odeur est pénétrante, sans.être désagréable. Les individus croissent séparés. En novembre. Sous les pins. {Bois sous la Croix, blanche. )
A. bâtard. A. spurius
Var. a. — Fers. Syn. f. p. .288.
Ch. Dans l'enfance violéfâtre soyeux ; le centre tournant au rougeâtre; ce duvet soyeux est blanchâtre argentin; ensuite le chapeau devient cannelle très-clair, d'une teinte assez uniforme; toujours luisant; il est de bonne licnre piano-convexe, puis plane, bosselé, les bords repliés à l'extrémité; décrépit on le voit conico-convexe. Diam. excédant 1 ^ p. Chair blanchâtre, se nuançant à l'orangé près de l'épiderme; épaisse de 3 1. , ferme.
F, De roux violétâtre, ils deviennent cannelle luisant; pas trèsnombreux; crénelés, arqués, adhérens, larges de 2^1-, minces sur la tranche, fermes, fragiles. 3 dcrai-f. Ils sont couverts dans le principe de iibrilles blanc violérâlre,
P. D'abord blanc violélâtre , plus coloré près des feuillets ; chargé de longues stries soyeuses; vers le milieu on y observe, mais seulement dans l'enfance, les vestiges d'une gaîne oblique et blanchâtre. Ensuite le pédicule devient blanc, un peu renflé sous le chapeau; courbé, long de 2 4- p., épais de 4 1. Le bas se
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renfle considérablement en forme conique: de lonsïues stries qui couvrent le milieu, se saupoudrent de la poussière cannelle des feuillets. La chair blanclie et mollasse. L'odeur désagréable et amère. Ces plantes, dont le pied est revéîu d'un coton blanc, croissent en foule sous les pins. En novembre. (Bois de pins sous la Croix, blanche. )
Var. B. — Pers. l. c. Ohser^. var. Jlacescens.
Ch. On le voit d'abord violet clair et sale; les bords tendant à roussir; il est alors conique, bosselé, à centre déprimé, un peu visqueux. Il tourne ensuite au jaunâtre, tout couvert d'un fin soyeux argentin, luisant; tant qu'il est de bon âge, il demeure concolore; vieillissant et devenu plane, il porte une large bosse centrale un peu difforme, qui prend une teinte brunâtre. Diam. i\ p. ' F. Premièrement roux, blancs et finement crénelés sur la tranche; ensuite roux cannelle; la crénelure disparait; pour tout le reste, comme à la première variété.
P. Dans sa première enfance épais de 8 1., courbé, violet clair, marbré de blanchâtre, visqueux; collier araneux brun rouge; le pied jaunâtre. Les individus adultes offrent un vestige de gaine blanchâtre, oblique, très-peu apparente. L'odeur devient un peu amère. On trouve cette variété sous les sapins. (Bois de Cciy, Bois d'Ecublens.
A. gaine polymorphe. A. polymorplms
Ch. Dans l'enfance livide, gris cendré, puis gris rougeâtre, trèssoyeux ; à la fin brun rouge clair, chiné d'orangé, mais toujours couvert d'un soyeux grisâtre. Il est d'abord convexo - bosselé ; puis piane; surmonté d'une bosse large, arrondie ou conique, autour de laquelle règne une zone déprimée; les bords relevés. Diam. 2 4- P- La chair violéfâfre dans la jeunesse finit par se décolorer. Une toile fibrllleuse blanche Iule les feuillets avant le développement.
F. Gris couleur de chair, passant ensuite à l'orangé et enfin au cannelle; assez nombreux, légèrement arqués, adhérens, larges de 4 I. 3 demi-f.
P. Yiolétâtre au-dessus de la gaine; blatichâlre au-dessous; l'extrémité de la gaîne est oblique, irrégulière, placée au milieu de
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la tige; elle se couvre de la poussière orangée des feuillets. Le pédicule est long de 3^ p., épais de 7 1. Il est d'abord bulbeux; mais la base s'amincit dans la suite et les vestiges de la gaîne disparaissent totalement. L'odeur peu agréable. Celte espèce se trouve dans les bois de pins; à la fin d'octobre. [Bois sous la Cfoix blanche.)
A. faux muqueux. A. evernius
Var. a. — Pries Ohs. Myc. 2, p. 79. Syst. Myc. /, p. zil.
Ch. D'abord conique; la sommité brunâtre; les bords violets chinés de blanc à leur esfrémité; à cette époque il est luté d'un voile araneux violet. Il devient ensuite convexe, puis convexoplane, à large bosse centrale, les bords relevés; brun rouge clair au centre; plus loin brun roux tirant sur le purpurin; fiché d'un soyeux blanchâtre , plus abondant sur les bords. Diam. 2 p. Chair rousse, épaisse de 3 1.
F, Dans l'enfance d'un beau violet; puis couleur de chair sale et foncé; enfin roux jaunâtre, couleur d'argile; ils sont médiocrement nombreux, convexes ou arqués, renlrans et adhérens ; larges de 4 1- 3 demi-f.
P. Tantôt assez court, tantôt long, au plus de 3|^p. , épais de 4 1., comme creux, droit ou un peu courbé; d'une épaisseur assez égale ; mais renflé au bas en une sorte de bulbe oblongue. Dans l'enfance la couleur violette domine sur le pédicule; il devient ensuite blanc violélâtre luisant, chargé de chinures jaunâtres, provenant de pellicules circulaires peu apparentes et qui ont du rapport à celles de VA. muqueux pied écaillé. On y voit aussi de longues slries et des fibrilles rousses disséminées. Dans le haut se trouve un collier araneux de fibres rougeâtres. L'odeur est bonne et douce. Celte espèce habite les sapins. En novembre- {JManloup. )
Var. B. — Fr'ies Syst. Myc. /, p. 248. A. elatus {excl, Syn.).
Ch. Jaunâtre au centre ; ailleurs on voit un soyeux blanchâtre à fibrilles rayonnantes recouvrir un fond violet clair, luisant. Il est d'abord convexe, puis plane à centre proéminent; l'extrémité du bord relevée. Diam. 2{ p. Chair violet sombre, humide, comme graisseuse, épaisse de 4 1.
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F. Roux clair, vioîélàtres sur la tranche; enfin roux cannelle; pas irès-n ombreux, un peu arqués, adhérens, finement crénelés, minces, larges «le 3 ]. Dans la vieillesse on les voit singulièrement tortillés, veineux, anastomosés, 3 demi-f.
P. Long de i\ p., épais de 5 1., d'un bleu clair luisant dans sa moitié supérit^ure; plus bas roussâtre de cliinures transversales, qui ont aussi quelque rapport avec celles de VA, muqncujr. pied écaillé. Il est mollasse, renflé au sommet, courbé dans le bas et se terminant par un léger renflement, qui finit en pointe. Un collier de fibrilles rongeâlres es! placé agi. sous le chapeau. Chair violet foncé dans le haut et rousse au pied. Toute cette plante est humide, mollasse, un peu visqueuse et comme grasse. L'odeur est assez bonne , surtout dans la jeunesse. Ces agarics se trouvent dans les bois, après les grandes pluies; au commencement de novembre. ( Croisettes.^
11^. A. cannelle à gaine. A, punctatus,
Pers. Syn. f. p. 274. Confer. Pries Syst. Myc.I^p. ii3. A. genlilis 7.
Ch. D'abord conique, à mamelon j)ointu brun rouge luisant; autour règne une zone noirâtre; les bords couverts d'un soyeux blanchâtre; il devient ensuite fauve rougeâtre, un peu plus foncé au centre; drapé, mat, couvert de chinures brun rouge; les bords conservent le même soyeux ; il est piqué de quelques petits trous ronds ; à la fin brun cannelle tirant sur le châtain; le cenlre luisant, les côtés toujours chinés de brun rouge. Il est devenu convexo-plane; le centre en bosse plus ou moins saillante; les bords minces, relevés el fendus. Diam. allant à 4 P« Chair épaisse de 6 1., d'abord gris violéîâtre et à la fin roux jaunâtre, brune sous i'épiderme. Le chapeau est luté dans l'enfance d'une toile violétâtre.
F. Orange clair, devenant brun cannelle, à tranche jaunâtre et finement crénelée; ils se chargent d'une poussière brun olive, qui produit un cliangcani ; ils sont assez peu nombreux, épais, fragiles, arqués ou convexes, décurrens par la pointe, larges de 6 1. De 3 à 7 <lemi-f.
P. Long de 'i\ p., épais de 11 à 14 I., renflé au sommet, où il est d'abord gris violétâtre, puis gris blanchâtre, luisant dans
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la jeunesse; couvert jusqu'à la gaîne de longues stries fibrilleuses blancliâtres , puis brunes. Un peu au-dessous du milieu se voit le bord oblique, irrégulier, d'une gaine inférieure; ce bord est marqué par quelques pellicules qui se détachent et se colorent de brun; la partie inférieure se courbe et se termine par une sorte de bull>e oblongue, roux jaunâtre mat. Au bas on remarque quelques pelucLures circulaires et des chinures brun noirâtre. Chair comme au chapeau, brune vers l'extérieur. Odeur de raifort. Cette espèce habite les sapins; en automne, jusqu'à la fin de novembre. Elle est assez rare. {^Bois Gentil; Bois de Cérj; près des BuchiUes.)
A. mal en pied. A, brunneus
Pers. Syn. f. p. 274- D'Alh. et Schw. p. i5i. Pries Ohs. Myc: 2.,p.bj. Syst, MfC.I,p. 211. Schurn. Sœil. p. Szy. A. haâlus?
Ch. Châtain, plus obscur dans l'enfance; à mamelon noir et conique; les bords blanchâtres et soyeux. Il est d'abord conique, puis évasé, enfin plane; les côtés ondulés; le sommet élargi, mais toujours conique et noir; autour s'étend une zone déprimée brun purpurin; le renflement qui la suit est brun châtain; le reste se chine de brun et d'orangé ob^icur ; les bords d'une teinte plus claire sont minces et tendent à se détruire; surface soyeuse et luisante. Diam. allant à 3 p. Souvent le chapeau, quoique développé, ne prend j)as plus de i p. de largeur. Chair brune, noirâtre vers l'épiderme, épaisse de 1 1., très-mince sur les côtés.
F. De roux grisâtre, ils jiassent de bonne heure au roux orangé clair qui est leur dernière teinte. Ils sont médiocrement nombreux, minces, ondulés, arqués, adhérens après un retour profond; rongés sur la tranche; larges de 5 1. 7 demi-f.
F. Chiné de brun et de gris blanc, à œil violétâtre, toujours luisant. Long de 4 -j pouces, é[)ais de 3 à 4 1. , très -peu renflé au sommet; plus bas d'une épaisseur uniforme; il est droit dans la moitié de sa longueur; puis il se courbe flexueusement et se termine au pied sans renflement sensible. Vers le milieu parait une gaine blanche, cotonneuse, farineuse, exactement appliquée, dont le bord est large et oblique. L'intérieur couleur du chapeau est filamenteux; la chair se détruit de bonne heure; ce qui rend
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le pédicule mou, sujet à se fendre en long, faible et portant mal un chapeau qui paraît disproportionné à sa force. Le pied se couvre d'un coton blanc. I/odeur peu marquante n'a rien de désagréable. Cette espèce, assez commune, croît en foule dans les mousses, sons les pins et les sapins; en automne et mémo fort tard. ÇBoii Gentil, Bois de pins sous la Croix blanche.^
Obs. Snns la game du pédicule, ceci pourrait se confondre avec VA. zone pied gris hleu {A, hyalinopus).
FAM. XVIII. ENGAiNÉs vARiÉcoLORES. {TclamonicB Jieholœ.)
Pédicule coloré. Plantes n'ayant aucunes teintes violettes {excepté les A. flexipes et /'A. mal engaîné paiilet).
A. paillet chiné. A. heholus hlnnulcus
Var. a. — Sowerhy-y t. i yS. Confer» Syn.f. p. ayS. DAlb. et Schw, p. i5(. Frîes Syst. Myc. /, p. 2i3. A. gentilis.
Ch. Autour d'un centre rougeâtre règne une zone orangée; les bords jaunâtres tournent au grisâtre, lorsque la plante se dessèche; ces couleurs sont traversées de chinures noirâtres rayonnantes; on voit aussi le centre brunir; l'aspect est soyeux. Le chapeau étant très-humide est en entier d'un rougeâtre couleur de chair. Les chinures noires font place à des trous oblongs; effet qui paraît devoir être produit par la piqûre de quelque insecte. La forme est d'abord conique; les bords repliés et grisâtres; s'évasant le chapeau devient plane, conservant un mamelon plus ou moins large et relevé, autour duquel une légère dépression se fait remarquer; les bords sinueux se relèvent irrégulièrement. Diam. allant à 3 ^ p. Chair rousse, conique, épaisse /de 3 à /^ 1., très-rain«e sur les bords.
F. D'un orangé rougeâtre, ils passent au brun ronge orangé; on les voit chargés de quelques taches brunes perpendiculaires. Ils ne sont pas nombreux ; quant à leur forme, convexes, rentrans et décurrens par la pointe; très-vaguement dentelés; larges de 4 à 6 I, De 3 à 7 demi-f.
P. Étant jeune, il est brun, chiné de grisâtre au-dessus de la gaîne; celle-ci est d'un gris drapé uniforme; ses bords blanchâtres,
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adhérens, obliques, sont très-marqués dans la jeunesse; ce tissu gris formant la gaîne disparaît souvent dans la vieillesse; le pédicule devient en entier brun rouge, couleur des feuillets, et se couvre de fines pelucluires brunes. Il est long de 3 ^ à 5 ^ p., épais de /j à 6 1., un peu renflé et recourbé dans le bas qui se termine en pointe. Le pied prend quelquefois des teintes ardoise. La chair roux jaunâtre est assez ferme. L'odeur douceâtre dans la jeunesse, prend celle du radis, quoique assez faiblement. Ces plantes croissent en troupes, dans les lieux humides des forêts d'arbres mêlés; sous les chênes, les pins. En été et en automne. [Sam'ahelin. Bois Gentil. Près de Zurich à l'orient de la Hochwaclit.^
Var. B. — Le chapeau fauve orangé, soyeux, devient plane; le centre conique; son diam. est de 3^ p. La chair concoîore est épaisse de 4 î» Les feuillets, qui prennent la largeur de i p., sont d'un beau cannelle luisant; ils se tachent de noirâlre sur la tranche et à l'intérieur; ils sont arqués, et adhérens, en remontant au pédicule après un retour à angle droit; ils sont épais, fragiles; les demi-f. souvent anastomosés; le plus long se rattache parla pointe à l'entier son voisin. Le pédicule roussâlre, tout chiné de stries blanchâtres, est droit, ferme, épais de 4 h Son intérieur est orangé, d'une teinte plus claire que les feuillets. L'odeur devient douce. Cette variété croît sous les chênes et les hêtres ; vers la fin i^oz- \ohre. (^Saui^abelin.)
Var. C. — On rencontre sous les sapins une variété plus petite; du diam. de i -^ p. Elle est d'un beau jaune paille foncé, brillant. Son centre est conique. Les feuillets, qui tournent au cannelle clair, sont fermes, épais. Le pédicule, épais de 4 h, est blanchâtre au sommet, rougeâtre dans le bas et couvert de ^tries de cette teinte. L'extrémité de la gaîne, qui n'est pas toujours aj)parentc, est appliquée, fibrilleuse, et demeure concoîore. Le pied est. renflé et recourbé on une pointe qui se couvre d'un coton blanc. L'odeur est de radis. Vers la fin d'octobre. {^Bois d'Ecublens.)
l'i']. A. paillct couleur de gland. u4. hclvolus glandjcolor,
Pcrs, Ol>.>. JSIyr, /, p. 49. {A. hcJsoJtn c( )• Syn. Fung. p, 27$
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Fries Syst. Myc. l^p. ixZ.BuUiard^ t. 43 r •, fis- ^' {-^-araneux p aille t) ?
Ch. D'abord faiîve blanchâtre, puis fauve clair (couleur de bazane ou de gland), luisant ou mat; piqué de trous dans la vieillesse. Il est siiccessivement conique, convexe et enfin plane, à mamelon tantôt pointu, tantôt aplati; les Lords replies s'étendent ensuite et se fendent profondément, au déclin de la plante. Diam. I 7 p. Chair conique, rousse, épaisse de 2 1., presque nulle en approchant des bords.
F. D'abord jconcolores, puis d'un beau cannelle clair, luisant; ils sont peu nombreux, minces, arqués, adhérens à dent décurrente, larges de 3 à 4 1. Ils sont recouverts dans l'enfance d'une toile fîbrillease, qui se colore de la poussière séminale. De i à 3 et jusqu'à 7 demi-f. Celui du milieu est souvent tortillé.
P. Long de 5^ p., épais de 3-J-à4-|l., renflé sous le chapeau, courbé, même ondulé, un peu renflé au milieu, aminci et recourbé au pied. Il est blanchâtre dans la jeunesse; ensuite il se charge dans le haut de longues stries fibrilleuses rougeâtres. Le bas du pédicule est revêtu d'une gaine appliquée, adhérente, blanchâtre. Le bord oblique, irrégulier, de cette gaîne , se voit au milieu du pédicule. Le pi(d est enveloppé d'un coton blanc. Ce pédicule d'abord solide, parait ensuite comme creux. L'odeur est amère. Les individus croissent ou solitaires, ou liés par le pied, sous les sapins, dans les lieux secs; vers la fin de l'automne, (^Aux Croisettes. Bois sous Venues. ) ,
A. mal engaîné paillet. A. heholas albipes
Ck. Dans la première enfance blanc; il devient paillet, fauve rougeâtre très-clair; le centre roussit et à la fin se charge de taches noires rayonnantes. Il est d'abord conique, les bords resserrés; s'étant évasé, le sommet demeure renflé en une bosse large, plus ou moins difforme; à la fin un peu déprimé au centre; les bords toujours repliés. La surface est luisante et se charge d'une poudre orangée déposée par les voisins. Diam. de 2 à 2-| p. Chair, dans la première enfance, blanche, puis roussâlre vers l'épidcrme; épaisse de 3 1.
EWGAliSÉS. l35
F. Sous la toile roux tirant sur le couleur de chair ; à la fin roux cannelle; lâchés de brun, surtout à la tranche; assez peu nombreux; arqués, adhérens après un retour brusque, par une pointe fîbrilleuse. Ils sont minces, vaguement crénelés, larges de 4 1. 3 demi-f.
P, Blanc, luisant, à œil bleuâtre au sommet dans le premier âge; la gaîne est marquée à celte époque par une ligne fermgineuse, placée à un tiers du sommet; à la fin cette gaîne ne paraît que tout au bas et quelquefois même n'est pas visible. Il est long de 1 ^ à 2 4- p. , épais de 5 à 7 1. Le collier fibiilleux rougeâtre ne se montre que dans la jeunesse et tout au sommet; au bas on remarque de longues stries ferrugineuses écartées. Le pédicule courbé se renfle en une petite bulbe obloi.'gue. L'intérieur blanchâtre se détruit de bonne heure au centre. L'odeur est un peu amère. Ces agarics croissent en troupes, ou même liés par le pied, sous les chênes. En octobre. [Sauvaheiin.)
A. paillet jaunâtre. A, hclvohis punciafus
Fries Syst. Myc. /, /?. 2 1 3, A. gentills y punctatus ; afftws A.fiexi" pedi {excL Syn. A. punctctus Pers.).
Ch. Fauve jaunâtre, soyeux; les bords chinés de grisâtre; dépérissant il tourne à l'olivâtre; de conico-plane, il devient plane, même concave. Un mamelon noirâtre, d'abord conique et pointu, quoique peu proéminent, s'enfonce et disj)nrait ensuite; le centre, la plante vieillissant, devient noir dans une grande largeur; la surface se charge de chinures noirâtres et montre de petits frous très-allongés. Diam. à peine i J- p. Chair roussâlre, épaisse de 1 1.
F. Cannelle rougeâlre; assez peu nombreux, minces, entiers, convexes, rentrans et adhérens; larges de 1 1. "3 demi-f.
P. Long de £ ^ p-, épais de 1^ I., brun rougeâtre, à deml-hasant, légèrement courbé; la gaine intérieure n'est indiquée à «on extrémité que par une raie grisâtre. Le pied est. roiifié et recourbé. L'odeur amère. Cette variété croît à la tin de seplembre, sous les sapins. (Bois de Céry.)
ï3o. A. orange à gaîne. A. fiavus.
V/.n. A. — D'AU', et Schw. p. iSc. A. C. jla^nda ^^, macuJosa. Fries
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Syst. Myc. /, p. 2,5o. A. flavidus. Lamellls è îuleo ferrugineis,.. cortlna,, suhindè aiinulata {excl. Syn. Frles Obs. Myc. 2,/?. 29. A. flavidus et alils synon. ).
Ch. Jaune orangée, légèrement cliiné de rougeâlre sur les bords; surface lisse et souvent humide. Il est d'abord hémisphérique et à la fin convexe, sans devenir plane. On le voit piqué de taches brunes allongées (comme de piqûres d'insectes). Diam. 2 ^ p. Chair jaune, épaisse de \\ '•
F. D'un bel orange luisant, plus foncé dans la vieillesse; on y remarque des points bruns, comme provenant de gouttes desséchées et luisantes; ils sont très -nombreux, ondulés, concaves et décurrens; larges de 5 1. près du pédicule et très- étroits vers le bord du chapeau. 7 demi-f.
P, Couleur du chapeau au-dessus du collier; au-dessous chargé de stries blanchâtres , brun bistré dans le bas. Il est long de i -^- p., épais de 2 1., un peu renflé au sommet, droit ou courbé; assez solide. Le collier placé à 3 1. sous les feuillets, ne paraît que comme l'extrémité d'une gaine inférieure; elle est marquée faiblement d'une ligne brune, irrégulière. Le pied se termine en une petite bulbe arrondie. L'odeur est d'une amertume pénétrante. Ces plantes, assez rares, croissent sous les pins et les sapins, en petites touffes, dans les mousses. En novembre. {^Bois de pins aux Croise ttes; près des Buchilles.^
Var. B. — Le chapeau est d'un jaune doré, soyeux; le diam. de 2 p. Les feuillets d'un beau cannelle purpurin, sont larges de 4 1. Le pédicule long de 2^ p., épais de 3 à 4 1., est remarquable en ce qu'il se courbe presque à angle droit au milieu de sa longueur; la pointe se recourbant dans un autre sens pour regagner la perpendiculaire; la gaine est à la fin très-peu visible. L'odeur est aussi très-pénétrante. On trouve cette variété en octobre, sous les chênes et les hêtres. (^Sam>ahelin,)
i3i. A. aunatoclièle. A. Iiœmaiochells.
Var. a. — BuUiard, pi. 5^6 ,Jig. I. Pers. Syn. f.p. 296 ( A. nolatus ^.). Frles Obs. Myc. 2,/?. Si.Syst. 3Tyc.I, p. 214. (A. armillatus.)
Ch. Brun rouge, plus obscur au centre, autour duquel s'élend
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une zone de lâches noirâtres; les bords orivâtre clair. La surface est drapée de mèches très-fines et très-serrées. Sa forme est plane; le centre relevé en une large bosse, les bords ondulés. Diam. 3 :j p. Chair jaunâtre, conique, épaisse de 4 1., très-mince sur les bords.
F. Orangé brun, luisans, médiocrement nombreux, convexes, rentrans après un retour assez brusque et décurrens par la pointe; dentelés vaguement; larges de 34- h 7 demi-f.
P. Long de 3 p., épais de 4 l.> d'égale épaisseur au sommet; de là il se renfle insensiblement , coniquement , en se courbant dans le bas, où il vient former une bulbe conique, arrondie pardessous et large de i p. Sa couleur est jaune de rhubarbe; plus foncé, verdâtre obscur dans le bas. 11 porte des fibrilles appliquées qui le rendent d'un aspect presque mat; le milieu est plus luisant. La poussière cannelle colore quelques fibres détachées, qui ne forment pas de collier bien distinct. Le haut de la bulbe montre une légère raie noirâtre circulaire et irrégulière, désignant le bord de sa gaine. Le bas du pédicule est noirâtre. L'odeur très-amère, tient du raifort. Sous les hêtres. Au mois d'août. ( Forêts près de Zurich.^
Var. B. — Pries Obs. Myc, 2, p. 56. Syst. Myc. /, p, 2i3. A. limonius.
Ch. Chiné de brun sur un fond fauve doré; soyeux, conicoconvexe , ce qui est son premier état. S'évasant ensuite , il finit par être plane; le centre relevé plus ou moins coniquement; autour de ce mamelon se voit une dépression circulaire. La couleur est devenue brun rouge clair; la surface est couverte d'un fin chevelu appliqué; elle est cependant assez lisse, même luisante; le centre d'abord rougeâlre, noircit dans la décrépitude. Diam. i \ p. Chair jaunâtre, conique, épaisse de i 1., comme nulle sur les bords. Les chapeaux se recouvrent d'une poussière orangée.
F. Dès leur jeunesse on les voit orangé cannelle clair, luisans; ils sont peu nombreux, convexes, adhércns au pédicule de toute leur largeur; décurrens par stries; ils sont minces, entiers, fragiles, éraillés, larges de 2^ à 3 j 1. 3 demi-f. arrondis.
P, Long de 2^ p,^ épais de 3 l., jaunâtre sous les feuillets;
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plus bas taclié de lougeâtre et chiné de longues stries brunes sur un fond jaunâtre. Le bord de la gaîne se montre blanchâtre, large, oblique, à la moitié à peu près du pédicule. Celui-ci est légèrement sinueux, mollasse, creux de bonne heure, sujet à se fendre en long. Le pied se renfle tant soit peu et s'arrondit. La chair est jaunâtre. L'odeur amère. Ces plantes croissent en foule au pied des troncs de hêtres, dans les mousses; en automne. (*S<2zzvabeliii.^
i32. A. à gaîne jaune. A. luteo-vaglnatus ,
Pries Myc. 1. p. 21 3. A. limonius var.?
Ch, Brun orangé, rougeâtre, et enfin noirâtre au centre; lustre, comme soyeux. Il est d'abord conique , à centre pointu ; enfin convexo-plane. Diam. 14 1. Chair olive brun; épaisse de 1 1.
F. D'orange rougeâtre, ils deviennent brun orangé, luisans ; assez nombreux , ondulés , entiers , convexes , rentrans et adhcrens; larges de 2 I.
P. Long de i-\ p., épais de 1 I., d'égale épaisseur; jaune luisant sous les feuillets; plus bas chiné de rougeâtre; les extrémités de la gaîne sont d'un beau jaune cotonneux; elles sont remarquables en ce qu'on les voit souvent disposées sur plus d'un rang , obliques, irrégulières; elles tranchent bien avec le fond de la couleur. Le pied renflé tourne au noirâtre. La chair est olive foncé, bordée d'une teinte jaune qui colore l'écorce du pédicule. L'odeur est amère. Cet agaric habite en foule les mousses, sous les sapins. En automne. {^Bois de Venues.)
i33. A. pied courbé violet. A.flexipes violascens.
D\4.1h. et Schw. p. i5i. A. flexipes /j//<?w5... è cinnamomeo in sordide iiolaceijm nonnunquam vergeris.
Ch. D'abord brun, le centre noirâtre; tout ciiargé de menus poils qui forment sur les bords une couronne blanche; il est alors conique, ])oinlU; les bords rej)liés. S'élant évasé, le centre demeure toujours pourvu d'un mamelon large et conique, noir; les côtés se nuancent du brun au gris violétâlrc, soyeux, presque
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luisant. Diam. allant à i -l p. Chair gris violet, épaisse de i L Des fibrilles blanc violétâîre lulent le chapeau dans l'enfance.
F. Leur première teinîe est rousse, à tranche couleur de chair sale; ce qui produit un effet changeant; enfin ils deviennent roux cannelle; la tranche blanchâtre. Ils sont assez nombreux, entiers ou vaguement crénelés; ondulés, légèrement arqués; à pointe décurrente; leur largeur est de 2 4- I. 3 derai-f.
P. Violélâtre sous les feuillets , mais seulement dans la première jeunesse; ensuite blanchâtre, luisant par anneaux, chargé de stries longues et très-fines. Quelquefois on trouve le pédicule entièrement violétâtre. On y aperçoit souvent des peluchures rousses éparses. Il est long de 3 p., épais de i ^- 1. Un coton blanc indique l'extrémité d'une gaîne oblique, à bords larges et peu déterminés. Le pédicule est flexueux, fragile; d'abord plein et ensuite tubulé. Le pied se renfle insensiblement et se termine par une petite bulbe allongée, courbée et revêtue d'un coton blanc. L'odeur est assez bonne. Ces plantes croissent en troupe, les individus isolés, dans les bois de différentes espèces; quelquefois sur les troncs. En automne. {Sauvabelln. Bois Gentil. Bois de Cér/.)
Obs. Ceci ne diffère essentiellement de VA. pied courbé hleuy que par les teintes violettes du chapeau et par la minceur du pédicule.
A. pied courbé bleu. A. flexipes apice çioîaceus
Var. A. — Fries Sfst. Myc. /, p. 212. A. flexipes, Stipes... apice fioleceus, Obs, Mjc.i^p. 78.
Ch. Dans l'enfance brun, tout chargé de mèches concentriques, plus serrées au sommet; ces mèches s'allongeant deviennent ensuite un soyeux rayonnant et luisant; le fond est brun chocolat clair, le centre noirâtre. Il est d'abord conique; le centre entouré d'une zone déprimée; à la fin plane; les bords légèrement sinueux et un peu réfléchis. Chair roux rougeâtre, épaisse de 1 ^ 1., pres- ({ue nulle sur les bords. Diam. i3 à i/j 1.
Fo Sous la toile, blancs tirant sur le couleur de chair; puis roux rougeâtre, couleur de chair obscur; tournant à la fin au cannelle clair et rougeâtre; ils sont finement crénelés, surtout vers les bords du chapeau. Ils sont peu nombreux, convexes, éclumcrés à la
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pointe et ascendans; leur largeur est de 2 à 3 1. 3 demi-f. arrondis.
P, Bleu violet très-clair et luisant sous le chapeau; dans le bas des chinures luisantes alternent du roussâlre au blanchâtre; audessous de la teinte bleue, des vestiges fibrilleux colorés d'une poussière aurore, jouent le collier. Un coton blanchâtre marque une extrémilé de gaine appliquée, assez large, oblique, irrégulière. Ce caractère manque quelquefois. Le pédicule est long de 2^ p., épais de 2 1., un peu courbé. Une chair blanchâtre et filamenteuse se détruisant de bonne heure fait place à une large tubulure. Le pied est renflé et recourbé. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent solitaires en automne, sous les sapins. [Bois sous Venues ; près du Chalet à Gobet; Bois Gentil.)
Var. B. — Le diamètre n'est ici que de 8 à 10 1. Le chapeau est luté dans l'enfance par des fibrilles gris violélâtre. Le noir du mamelon perd de sa largeur avec l'âge et se résout en chinures rayonnantes. Les feuillets sont roux rougeâtre déjà sous la toile; ils se chinent dans la suite de brun rouge. Le pédicule est souvent bleu violélâtre dans toute sa longueur; il est noirâtre dans le bas; sa longueur est d'à peine 2 p. ; il est sinueux , aminci comme en forme de racine; il est plein d'une chair roux rougeâtre. L'odeur est peu agréable. On trouve cette variété en septembre , aussi dans les forêts de sapins et sous les pins. ÇBois de Venues; Bois sous la Croix blanche.)
i35. A. pied courbé brun. A, flexipes briinneus.
Pers. Syn. J. p. ijb. A. flexipes.
Var. A. — Ch. Brun rouge très-clair; cuivré; souvent fouetté de larges chinures noirâtres divergentes; le centre noirâtre; l'aspect est luisant. Il est d'abord conique, les bords repliés; puis convexe, conservant un petit mamelon pointu, mais pas très-saillant. Chair très-mince. Diam. allant à 1 p.
F. D'abord tirant sur le rougeâtre, puis orangé et enfin cannelle clair; ils ne sont pas très-nombreux; convexes, rcntians et un peu déeuneiis; larges de 3 I. 3 demi-f.
P, Blanchâtre, luisant, chiné de rougeâtre; au-dessous de la
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gaine il conserve des vestiges fibrilleux de la toile primitive. Il est long de 2 I p., épais de i ^ 1., renflé au sommet, flexueux, souvent courbé au milieu. On y voit l'extrémité d'une gaine formant un petit rebord ondulé, souvent chargé de la poussière rougeâtre des feuillets. La partie inférieure s'épaissit insensiblement; le pied renforcé est couvert d'un coton blanchâtre ou violétâtre. L'odeur est un peu amère. Ces agarics croissent isolés ou géminés, dès la fin d'octobre, sous les pins; quelquefois au bord des chemins. (^Bois sous la Croix blanche. Chemin du Calvaire.)
Obs. Cette espèce très-voisine de VA. marron-trompèur {A. decipiens) s'en distingue essentiellement par la minceur du pédicule.
Var. B. — Elle ne diffère guère de la précédente que par la couleur du pédicule qui est cannelle. Toute la plante à peu près concolore. Au-dessous de la gaîne, le pédicule se teint de brun noirâtre. {Bois sous Fennes.^
Var.C. — D'Albert, et Schw. p. i5i. mox fihrilUs,.* satis dense ohsitus» Squamoso-fibrillosus {^Fries Ohs. 2, p. 78).
Celle-ci est plus petite; le chapeau est tout drapé, ou plutôt hérissé de petites fibrilles concentriques. Le pédicule concolore est aussi tout chargé de peluchures, qui ne s'arrêtent qu'à la place où se voit le collier. {Aux Croisettes. Bois sous Fennes.")
i36. A. pied courbe jaune. A. flexîpes aureus,
Vab. a. — Buîliard, pi. 586 , fig. 2, lettre C. A. iléopode {excl. Sfn, ).
Ch. Le centre est d'un rouge purpurin foncé ; la plante étant humide , la zone qui entoure ce centre est ocracée et les bords violétâtres drapés de grisâtre; dans un état plus sec, cette zone est d'un jaune doré; les bords un peu plus obscurs; la surface couverte d'un soyeux luisant; l'ensemble est d'un bel effet. Il est d'abord conique, portant au-dessus un mamelon pointu; ensuite on le volt plane, les bords repliés, tantôt conservant son mamelon, mais plus court, tantôt le centre déprimé. Les bords se fendent profondément en étoile. Diam. allant à i p. Chair jaunâtre, épaisse de il., très-mince sur les bords; ce qui rend le chapeau transparent.
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F. De très-bonne heure cannelle orangé clair, puis d'un beau cannelle luisant. Ils ne sont pas très-nombreux; convexes ou arqués, decurrens par la pointe, vaguement crénelés, larges de a 1, De 1 à 3 demi-f.
P. Dans l'enfance violétâtre, surtout près des feuillets; ensuite blanc, luisant, chiné et finement strié au-dessus du collier; au-dessous il se chine d'un jaune doré. Le collier n'est que l'extrémité sinueuse d'une gaîne blanche, farineuse, appliquée; ce bord assez large, coloré d'une poussière brune, est très-mince , souvent interrompu et disparaît entièrement dans les adultes. Le pédicule est long de 'i\ p., épais de i-^- 1., renflé au sommet, droit ou un peu sinueux, ferme; épaissi au pied, qui est blanc et cotonneux. La chair jaunâtre admet à la fin une tubulure. L'odeur est faiblement amère. Cette espèce sèche et fragile, croît en troupes dans les mousses, sous les sapins. Vers la fin d'octobre. {^Bois Gentil.)
Var. B. — Celle-ci n'offre aucune teinte violétâtre; le chapeau plus ou moins bosselé est souvent difforme. Le diam. s'allonge à 1 ^ p. La chair est brune. Les feuillels adhérant à la même hauteur se prolongent dans la jeunesse par une pointe blanche et farineuse ; mais étant vieux, ils se montrent liés de l'un à l'autre et se détachent ensemble du pédicule. Le pédicule d'abord couleur du chapeau, prend à la fin une teinte grisâtre; sa longueur est de 1 4 P« O" ^^ voit quelquefois comprimé et alors son épaisseur excède i 1. La gaîne grisâtre se termine par une ligne blanchâtre, oblique, large, placée vers le milieu du pédicule. {Même saison, même lieu.^
Va». C. — Ch. Dans l'enfance brun rougeâtre; les bords blanchâtres et soyeux; puis jaune d'ocre et à la fin paille; luisant. De conique il devient plane, les bords repliés; mais il conserve dans tous les âges un mamelon pointu. Diam. allant à i p.
F, Aurore, d'abord clair, puis plus foncé; ils ne sont pas trèsnombreux , arqués , un peu decurrens , assez larges. De i à 3 demi-f.
P. Blanchâtre, tirant sur la couleur du chapeau, luisant; long de 2 p., épais de i V K, flexueux; d'égale venue. Aux deux tiers
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de la tige, dès la base, la gaîne blanchâtre se termine par une ligne cannelle, oblique et souvent interrompue. Cette variété, qui croît en automne dans les mousses sous les sapins, se distingue par une odeur décidée de térébenthine. {Au.r Croisettes.)
iJy. A. obtus gainé. ^. ohtusus.
Pries Syst. Myc. /, p. a33. A. obtusus {^exch Sjn. ). Bulliardy pi. b^G , f g. II {les figures corn'exes). A. ileopode?
Ch. Cannelle rougeâtre; les bords orangés, le centre plus obscur; d'un aspect de cire. Il est convexo-plane ; les bords striés dans l'état humide sont sujets à se fendiller. Diam. 14 à i5 1. Chair brune, épaisse de i|- 1.
F. Jaune orangé brillant; ils sont très-nombreux, arqués, ascendans, minces, entiers, larges de 3 1. 7 demi-f.
P. Brun, chiné d'un furfuracé blanchâtre, qui marque des stries sous les feuillets. Vers le milieu, des peluchures brunâtres peu nombreuses forment un collier interrompu, peu marqué, fugace; ce qui est produit par la rencontre de ces peluchures avec ce furfuracé blanchâtre du sommet, qui arrive en cercle à la même place. Le pédicule long de 1 i p., épais de i 4- h, est assez droit; son intérieur de couleur brune est tubulé. Le pied se renfle et adhère aux mousses et aux feuilles du sapin par des fibrilles blanchâtres. L'odeur n'a rien d'agréable. Cet agaric assez rare vit isolé, en troupe peu nombreuse. Au mois de novembre. ( Manîoiip.')
i38. A. pied picoté jaune. A, hifeus pimctipes,
Ch. Au sommet taché de brun; de là il se nuance au blanchâtre sur les bords; le centre est mat et les côtés luisans. La forme est conique, le sommet arrondi, les côtés bosselés, difformes; l'extrémité du bord repliée. Il s'évase sans que je l'aie vu plane. Diam. allant à 14 1. Chair blanche, épaisse de 4 1-, conique, ferme, dure.
IP. Blancs, prenant un œil jaunâtre, très-nombreux, minces, entiers, convexes, libres; larges de 1 1-1. On y remarque quelques veines peu nombreuses et fines sur les côtés. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc au-dessus de la gaîne. Le bas paraît recouvert d'une très-fine pellicule chargée de nombreux points bruns, qui sont tout autant de fines peluchures; ce qui ne l'empcche pas d'être un
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peu luisante. L'extrémité de celte gaîne qui se termine à un tiers du pédicule (dès le chapeau j, n'est marquée que par une ligne oblique, très-irrégulière, formée par un amas de ces petites peluchures brunes assez exactement appliquées. Le pédicule long de 1 4- p.j épais de 3 1., est bien cylindrique, mais courbé, tortueux; d'égale épaisseur, terminé en une pointe, ou un renflement recourbé. L'intérieur est plein d'une chair blanche d'abord ferme, puis tendant à se détruire au centre. L'odeur est bonne. Ces agarics fort rares ont crû séparés, sur un terrain en pente, à côté d'un chemin. Au commencement d'octobre. ( Chemin du Bois Gentil.^
Obs. Au premier aspect on prendrait ceci pour un faux mousseron , sans sa teinte plus décidément jaune.
FAM. XTX. A DEUX GAINES. Bwclacei. {Telamojlia Fries.)
Pédicule blanc; où la rencontre des deux gaines est plus ou moins
bien marquée,
iSg. A. abricot à gaîne. • A. hwclus lanaius,
Var. a. — Fries Obs. Myc. 2,/?. 58. Syst, Myc. /, p. 21 5. var, pileo fuho,
Clu Dans son enfance campanule; les bords sinueux, bosselés; le sommet rougeâtre, lisse; les côtés chargés d'un soyeux argentin très-abondant; il est alors luté au pédicule d'une toile fibrilleuse blanche. Ensuite il devient plane, le centre relevé en bosse. Sa couleur est nankin rougeâtre, aurore sale; les côtés toujours soyeux; à la fin les bords sont ondulés, comme sillonnés, minces; se détruisant à l'extrémité; le centre se tache de noirâtre. On remarque souvent à la surface de nombreuses piqûres et des chinures rayonnantes brun noirâtre. Les petits individus portent fréquemment lin cercle brun distant du bord d'une bonne ligne. Ce cercle, qui est un peu déprimé, sera un pli demeuré depuis que la plante était dans son état non développé, Diam. 3 J p. Chair blanclie, prenant la couleur du chapeau près de l'épiderme, épaisse de 3 1., ferme.
F. Sous la toile roux couleur de chair, puis roux rougeâtre, enfin cannelle clair ; la tranche blanchâtre et crénelée dans la jeunesse; ils sont nombreux, minces, arqués, rentrans eladhérens
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après un retour brusque; à pointe un peu décurrente; larges de /i 1, De 3 à 7 demi- feuillets, souvent singulièrement tortillés, anastomosés.
P. Blanc, luisant. Dans l'enfance il est épais, courbé, renflé coniqueracnt en forme de bulbe oblongue; il est de bonne heure rongé des vers; ce qui le rend creux et fragile; à cet âge, on voit très-bien la membrane des feuillets, qui, s'étant rompue, marque sur le pédicule le cercle indiquant sa séparation de la gaîne inférieure. Le pédicule s'allonge quelquefois jusqu'à 4^ P«; l'épaisseur est de 6 à 9 1. Il porte tout près des feuillets un cercle de fibrilles qui se chargent d'une poussière aurore. Plus bas se voit le renflement blanc, soyeux, oblique, que forme le bord de la gaîne. Ces vestiges disparaissent dans la vieillesse. Le pédicule se chine de longues stries roussâtres. Chair blanche et mollasse. L'odeur peu agréable, amère. Cette espèce assez fragile, croît en nombre, quelquefois les individus liés par le pied, dans les mousses, sous les sapins. En automne. (^Bois Gentil.)
Var. B. — Il est tout couvert dès l'enfance d'un drapé blanc, formé de fils laineux très-déliés, s'agglomérant au centre en mèches peu régulières et se prolongeant sur les bords en filamens araneux; la teinte du fond est d'un aurore très-pâle. On aperçoit sous ce duvet blanc une teinte noirâtre au centre, laquelle se nuance au purpurin. La bosse centrale est conique. On voit près du bord un cercle brun. Les feuillets sont assez peu nombreux, minces; la tranche n'est pas sensiblement blanche. Le pédicule dans le bon âge est très-blanc et mat. lia gaîne blanche, irrégulière, existe, mais n'est bien marquée que dans la jeunesse. L'odeur n'est pas fâcheuse. Cette variété a crû en octobre, sous les sapins. {Bois de Céry. )
Var. C. — On trouve sous les pins, vers la fin d'octobre, une variété un peu plus petite, du diam. de 2 p. Les feuillets, qui passent au roux orangé, sont crénelés irrégulièrement; ils adhèrent après un retour si profond qu'on les dirait libres. Le pédicule long de i~ p., épais de^5 1., souvent comprimé, est blanc, maf, chiné de longues fibrilles orangées; on voit un peu au-dessus du
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milieu le bord sinueux, appliqué et très-mince de la gaine; il se colore d'une poudre brune. La bulbe oblongue, souvent difforme, est chargée du même coton blanc que la gaine. L'odeur n'est pas mauvaise. ÇBois sous la Croix blanche.^
Var. D. — Ch. Rougeâtre au centre; plus clair et chargé d'un soyeux blanchâtre sur les côtés; à la fin brun roux luisant à chinures jaunâtres. Il est convexo-plane; muni au centre d'une large bosse convexe, les bords abaissés et à la fin relevés. JJiam. i 7 p. Chair rougeâtre au sommet; blanche plus bas, conique, épaisse de 3 1., comme nulle sur les bords.
F. Roux cannelle, luisans ; assez peu nombreux, convexes; adhérens après un retour brusque; minces, éraillés sur la tranche, larges de 3 1. 3 demi-f. arrondis; celui du milieu très-long.
P, Le fond est roux clair, chargé de chinures blanches provenant d'un drapé appliqué. Ces chinures s'arrêtant quelquefois vers le milieu du pédicule, semblent y terminer une gaine irrégulière (effet d'ailleurs peu marqué); quelques fibrilles brunes venant d'en haut indiquent les vestiges d'un collier araneux. Le pédicule long de 2 p., épais de 3 j 1., est aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas; légèrement sinueux; arrondi par -dessous. La chair qui roussit au centre se détruisant de bonne heure, fait paraître le pédicule mou et faible. L'odeur n'est pas désagréable. Ces agarics humides, croissent voisins, dans les mousses, sous les sapins. Dès la fin de septembre. ( Ckalet à Gobet. )
1^0. A. zone à gaine. A. bweîiis polychrous,
Var. a. — • Ch. Le centre conique est d'un beau pourpre foncé; il est entouré d'une zone orangée; le reste est paillet; d'un fiché brunâtre sur un fond jaunâtre ; le centre est lisse et les côtés chargés d'un flbrllleux appliqué. Vieux et humide, la teinte est d'un pourpre très-foncé au milieu, zone de couleur de feu, taché de raies noirâtres; les bords brunissent. La forme conico-convexe s'évase; les bords se relèvent; ils sont minces et fendillés; le centre s'élargit et demeure saillant. Ce chapeau est volontiers oblique, Diara. allant à 3 t- p. Chair blanchâtre et spongieuse dans
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la jeunesse; concolore lorsqu'elle est Lumide et vieille; épaisse de 5 à 6 1.
F. D'abord nankin, puis roux cannelle; se couvrant d'une poudre cannelle; ils sont assez nombreux, mais distans dans la vieillesse, convexes ou légèrement arqués, rentrans après un retour arrondi; adhérens, entiers sur la tranche, larges de 4 à 5 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc, surtout au-dessus du collier; là, il est chargé de longues stries blanches et luisantes; le bas roussit un peu, surtout lorsqu'une certaine fleur blanche qui le recouvre a été enlevée. Il est long de 3 p., épais de 5 I. On voit dans la jeunesse, des fibrilles appliquées, tout près du chapeau, et qui se colorent d'une poussière orangée ; ce caractère est plus sensible du côté où le chapeau est penché. Plus bas et à 8 ou 9 1. des feuillets on distingue le bord oblique, irrégulier, d'une gaine blanche. Tout cela disparaît dans la vieillesse. La chair est blanchâtre et spongieuse. L'odeur un peu amère. Cette espèce, humide et molle, croît en nombre sous les sapins. Au mois d'octobre. (^Manloup.)
Var. B. — Le pédicule, remarquable par sa blancheur, est épais de 6 1. La gaîne terminée obliquement, le divise par le milieu. Ceux-ci formaient une touffe considérable près d'un sapin. (JMéme localité. )
Var. C. — Les bords du chapeau sont à la fin très-relevés. Les feuillels veineux à la base, se colorent d'un cannelle très -brun. Le pédicule, qui s'allonge à 4 p., est blanchâtre, chiné de brun et d'olivâtre; il est luisant; le pied se renfle en une bulbe ovale chargée d'un coton blanc. Cette variété croît dans les mousses, aussi sous les sapins. En octobre. ÇJiois de Cérj\)
Var. D.— Bulliard^ pi. 481 , fig. I. Araneux luisant?
Ch. Fauve orangé, très-luisant; le centre brun et les bords chinés de brun. Il est de bonne heure plane; les bords ondulés, portant un mamelon conique bien prononcé, qui quelquefois vient à se déprimer, Diam. 3 jp. Chair blanche, nuancée au fauve sous l'épiderme, épaisse de 6 I., mince sur les bords.
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F. Roux cannelle; peu nombreux , nnnces , enliers, arqués, à pointe décurrente, larges de 6 1. 7 demi-f.
P. Blanc; long de 2 ^ p. , épais de 7 à 8 1. , aminci au sommet, courbé, renflé au bas en une bulbe ovoïde et pointue. Des fibrilles, qui se chargent d'une poussière brun orangé, jouent le collier araneux, peu marqué et fugace. xVu-dessous, paraît le bord de la gaîne exprimé par une ligne oblique, irrégulière, blanche, mais qui se colore ensuite de la poussière séminale. La chair est blanche et se corrompt promplement. L'odeur un peu amère. On trouve ces agarics sous les pins; à la fin de l'automne. [Bois sous la Croix blanche. )
A. jaune à gaîne. A. bivelus lutesccns
Ch. Le centre est brun rouge et noirâtre, la plante étant humide; les bords jaunâtres; l'aspect luisant. Il est de bonne heure plane, les bords sinueux; le centre peu relevé et déprimé dans la \ieillesse. Diam. allant à 3 j p. Chair roussâtre étant humide , épaisse de 5 I.
F. D'abord fauve orangé, puis brun cannelle très -foncé; ils sont assez nombreux, convexes; adhérens après un retour trèsbrusque; larges de 5 1., entiers, mais éraillés. 7 demi-f. arrondis.
P. Dans l'enfance bulbeux et montrant le rebord bien marqué d'une gaine qui recouvre toute la partie inférieure. Adulte, il s'allonge à peine à 2 p., sur une épaisseur de 6 1. Il est blanc et renfle au sommet; cette place est remarquable par un chiné de fines peluchures blanches, farineuses, appliquées; elles semblent être les débris d'une membrane qui se serait détruite en s'allongcant, comme dans certaines amanites. Le bas lavé de roussâtre s'amincit coniquemcnt. Le pied s'épaissit tant soit peu et se courbe. Tout vestige de gaine disparaît dans l'état de maturité. L'odeur de raifort, s'adoucit dans la vieillesse. Ces agarics ont crû en société, près des ])ins, sur le gazon, dans un lieu fangeux; vers la fin d'octobre. [Bois sous la Croicr blanche.)
A. à gaîne rebrousse. A. mulliformis
Vau. a. ■ — Frics Ohs. Myc, 2, p. 65. A. multiformis. o clarjcolor /^/V^o piano luteo nitente... stipite alho cequali.
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Ch. Jaune doré; brun rougeâtre clair au centre; lulsanl; à chinures et taches longitudinales brunes; dans l'enfance il offre un bouton liéniispliérique luté de fibrilles blanches; il devient ensuite convexe, enfin plane, le centre un peu déprimé; les bords souvent fendus très-profondément en étoile, irrégulièrement relevés et abaissés. Diam 3{ p. Chair blanche, épaisse de 3 ^ 1., conique.
F. D'abord blancs, puis roux jaunâtre, enfin cannelle orangé clair; très-nombreux, arqués, à pointe décurrente; minces; blancs et crénelés vaguement sur la tranche; on les voit long-temps chinés de blanchâtre ; ils sont fragiles, tout fendillés dans la vieillesse, larges de 3 1. La poussière séminale est orangée. 3 dcmi-f. , les extérieurs tortillés.
P. Long de î^vP-, épais de 8 1., blanc luisant et renflé sous les feuillets; aminci dans le bas, où il se nuance de jaunâtre; droit ou courbé. Vers le milieu on remarque une sorte de renflement anguleux, du à des fibrilles blanches qui, descendant du haut, viennent s'appuyer sur l'extrémité rebroussée d'une gaine qui recouvre la partie inférieure. Ce collier comme laineux, est blanc et prend à la fin des teintes orangées de la poudre des feuillets. Il est souvent peu apparent, et dans la vieillesse les fibrilles étant appliquées, il paraît plutôt araneux. La gaine devient visible, si on met le pied dans l'eau; alors elle peut être plus ou moins détachée. Le bas du pédicule se renforce, sans jamais être bulbeux; il se couvre de chinures d'un roux orangé. Ce pédicule est dur et solide. L'odeur faible plutôt qu'amère. Ces plantes croissent sou;5 les chênes et les hêtres, souvent en demi-cercle. En automne. Elles sont sèches, luisantes en temps sec, et visqueuses en temps humide, puisqu'on les voit couvertes de terre et de menus débris. ( Sauvabeli/i. )
Var. B. — Le chapeau est brun rouge au centre, marqué de gros points bruns; fauve rougeâtre sur les bords; surface humide. Les feuillets d'abord blancs à œil jaunâtre tournent au roussâtre; ils sont assez droits; ils forment un retour à crochet et se terminent en une pointe un peu décurrente; leur largeur est de t\ 1. Le deuilfeuillet du milieu est très-long. Le pédicule d'un blanc mat au sommet, se charge dans le bas de stries roussâties, et se renfle
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coniquement dtins celte partie, qui se termine en une bulbe lurbinée rousse. Le collier de pelucliures blanches est bien marqué. L'odeur est nulle. A la fin d'octobre. {Forets de Rovéréa.)
Var. Q.'-'Fries Obs. Myc. s, p. 63. A. multiformis, et)
Ch. Fauve rougeûlre purpurin foncé , lisse; d'abord convexe, puis évasé. Diam. i {; p.
F. Blanc jaunâtre, très-nombreux; droits, adhérens, s'arrêlant au même niveau; ils paraissent décurrens, lorsqu'ils soulèvent le chapeau; leur largeur est d'à peine i 1. un seul demi-f.
P. Couleur des feuillets; long de i p., épais de 4 1., renflé au sommet, au point de figurer un cône renversé; le pied se termine en une bulbe turbinée; ce pédicule est chargé de longues fibrilles, qui se rebroussant près des feuillets y forment une sorte de collier étroit et peu prononcé. Le pied s'empare des aiguilles du sapin, au moyen d'une filasse blanche. Ces agarics sont fermes et très-secs, même en temps humide. On les trouve en novembre. ( Manloup. )
Var. D. ^-^Fries l. c. var. g. Zaïuialis? LameUis liheris.
Le chapeau convexe, régulier, prend un diam. de 2 p. II conserve sur les bords les restes d'une membrane blanche en forme d'appendices. Les feuillets blancs se colorent ensuite d'un roux jaunâtre à œil changeant; ils sont plus larges que dans la var. A; arqués, rentrant profondément; leur retour laisse un cercle vide autour du pédicule; leur dent décurrente y étant cependant marquée. Ils sont crénelés. On les voit souvent tellement échancrés dans le milieu, qu'on dirait des demi-feuillets, dont les uns partiraient du pédicule et les autres du bord du chapeau; ils sont trèsnombreux et sujets à de fréquentes anastomoses. Le pédicule blanc, mat, fibrilleux, est droit. Une membrane blanche, descendant des feuillets, forme un collier frangé, peluché, qui se détache du pé-. dicule. Le pied offre une grosse bulbe turbinée. Cette variété habite aussi les sapins. En septembre. {^Au.x Croàeltes.)
Var. E. — Ch. Dans l'enfance brun tirant sur le jaunâtre, drape de soies blanchâtres; il est luté au pédicule d'une toile blanche; adulte, sa teinte est d'un brun clair, indécis entre le rougeâtre et
ENGAIMÉS. l5l
le jaunâtre; les soies blanches dont il est chargé forment vers les bords un cercle blanc bien marqué. Il est convexe, puis évase , bosselé de saillies circulaires; muni d'un petit mamelon peu prononcé. Diam. 1 1 p.
F. Jaunâtres, luisans, assez nombreux, droits, adhérens, larges de I ^ 1. De 3 à 5 demi-f. , les extérieurs fort petits, quelquefois anastomosés.
P. Entièrement couvert d'un tissu blanc, soyeux; quelquefois un peu mat: le plus souvent luisant. Il est long de 2 p., épais de 4 I., légèrement courbé; renforcé dans le bas* Une gaine oblique se fait remarquer dans le milieu; au-dessous de laquelle paraissent des peluchures blanches disposées en chinures. Ces agarics, dont l'odeur est bonne, croissent en touffes, sous les sapins. En octobre. [Près des Buchilies.)
Var. F. — Fries. l. c. var. y obscurioi*.
Ch. Brun rouge, jaunâtre sur les bords; il est couvert au centre et dans une grande largeur d'un grenetis labyrinthe brun; on le trouve un peu visqueux, s'il est humide. Il est de bonne heure convexo-plane; les bords sujets à s'éclater. Diam. i |^p. Chair épaisse de 4 !•> blanc jaunâtre. Il est luté dans l'enfance d'une épaisse filasse blanche.
F, Blancs, nombreux, épais, fragiles, crénelés près du pédicule, larges de i 1., souvent anastomosés, arqués, rentrant profondément après un retour brusque. 3 demi-f.
P. Blanc ; tout couvert de fibrilles blanches , dont les unes descendant des feuillets et les autres remontant dès le bas, forment un renflement anguleux ; celles du haut prennent un ceii couleur de chair. Le pédicule, long d'un grand pouce, la bulbe comprise, épais de 5 1., est étranglé au milieu. La bulbe bien marquée, globuleuse, se termine en pointe; elle est noirâtre des débris dont elle se charge. On y remarque sur les côtés les élémens d'autres agarics. La chair, comme au chapeau , se détruit de bonne heure au centre. L'odeur n'a rien d'agréahde. Ces plantes dures rt pesantes croissent isolées sur les feuilles du sapin; dès le commencement de juillet. {Manloup,)
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A. ridé trompeur. A. rugatus
Pers. Syn. f. p. 275. A. macropus? {excl. Syn. Pries). D'Alh. et Schiv. p. l5i.
Ch. Fauve rougeâtre , cuivré, lustré, ridé d'une manière remarquable; plane à bords repliés. Diam. 2 ^ p.
F. Cannelle, luisans, très-nombreux, arqués, libres et laissant même un cercle blanc autour du pédicule, larges de 4 1. Ils se remplissent d'une poussière cannelle, 3 demi-f.
P. Long de 2 ^ p., épais de 6 1., renflé sous les feuillets, plus bas un peu étranglé, renflé au ventre et finissant en une pointe recourbée. Il est blanchâtre tout près des feuillets. A 2 1. sous le chapeau , on voit un cercle de longues fibrilles araneuses appliquées et pleines de poussière cannelle. A 4 I. plus bas paraît un autre collier irrégulier, frangé, blanchâtre, formé par l'extrémilé d'une gaine appliquée sur tout le bas du pédicule. Celte partie est blanc jaunâlre, poudreuse et comme drapée. Cette espèce est très-rare; on la trouve en automne, sous les sapins. (^Manloup,)
i44' ^^- pleurnicheur à deux gaines. A. dacry crias,
Ch. Fauve rougeâtre, mat, le centre un peu plus foncé; convexe. Diam. i\ p. Sa surface est souvent éclatée.
F. Blanchâtres, nombreux, légèrement arqués, adhérens ; minces, souvent bifides au bord du chapeau, larges de 4 h 3 demi-f., celui du milieu très-long.
P, Blanchâtre, long de 1 ^ p., épais de 8 1. , renflé au sommet et se terminant en une bulbe turbinée roussâtre; à 5 1. au dessous du chapeau, on voit la rencontre de deux gaines blanches, fibrilleuses, dont l'une descend des feuillets et l'autre recouvre le bas du pédicule; les extrémités rebroussées de ces gaines forment une sorte de collier blanc et frangé. Le sommet du pédicule se couvre de gouttes d'une eau verdâtre. L'odeur est peu agréable. On trouve cet agaric sous les sapins; au commencement de novembre. {j^Ianloiip. )
Obs. Ces gouttes d'une liqueur veidâtre rappellent Vyl. guttatus de W. Persoon {Sfn.f. p. 265); mais le surplus de la description ne s'y
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rapporte guère; surtout s'il faut y référer la table des Abhildung der Schwœmme , 3 Heft^ t. z.
I {5. A. gris à la gaine. A. ur biens.
Fries Syst. Myc. /, p. ziS?
Ch. Blanc fauvâlre, couvert d'un soyeux argentin; de bonne heure plane; les bords un peu relevés. Diara. 2jp.
F. Cannelle clair; pas très-nombreux, convexes, adhérens après un retour brusque , larges de 1 1^ 1. 3 demi-f.
P. Long de 2*- p., épais de 9 1., solide, dur, droit, d'assez égale venue, peu renflé au pied; il est blanc luisant sous les feuillets. Des stries roux jaunâtre descendent sur un bord de gaine bien marqué, oblique, placé à la moitié du pédicule. La gaine, qui occupe tout le bas, est grisâtre et assez malte. Cette espèce rare, et que je n'ai pu observer dans son enfance, habite les sapins. En automne. {^Manloup.^
QUATRIEME CLASSE
CORTINAÎRES.
FAM. XX. CYANÉs A CHAIR BLEUE. {Cyanel lu/us cœruki.)
Pédicule bleu ; feuillets bleus ; chair bleue ou violette, *) ha chair ne tournant pas à la fin au jaunâtre,
i46. A. violet drape. - A. violaccus,
Var. A.^" Pers. Obs. Myc. 2, p. l^!^. A. violaceus {Bombycinus) i^'ar. ^ opacus (^excl. Syn. Synops.fung.^ Bull. t. 25o. A. araneux violet? Bolton^ t. 52? Fries Obs. Myc. i , p. 87. Syst. Myc. /, p. 217.
Ch. D'un beau violet; d'abord assez clair, puis plus sombre; le centre tournant au brun grisâtre. Il est tout couvert de mèches fines et serrées, qui forment un drapé au centre et se répandent en chinurcs sur les bords. De conico-hémisphériquc, il devient plane, portant au centre une large bosse convexe et régulière. Les
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bords sont légèrement sinueux dans la vieillesse. Diani. près de 4 p. Chair épaisse de 6 1., mince sur les bords; violet noir au centre; ailleurs d'une teinte plus claire.
F. Concolores, mais se remplissant d'une poussière brun olive; ils sont peu nombreux, arqués, adhérens , à stries décurrentes , entiers, larges de 6 1. 7 demi-f. On les voit, dans leur premier état, recouverts d'une toile araneuse violette, qui devient cannelle de la poussière qui y tombe.
P. Long de 5 ^ p., épais de 7 1., d'un violet d'abord clair, puis sombre, tournant au cuivré, luisant, chiné de longues stries et fibrilles, plus apparentes dans la jeunesse. Ces fibres se détachant forment un collier araneux peu remarquable. Le pédicule est fragile, droit ou courbé, renflé sous les feuillets et renforcé coniquement dans le bas, où il se termine par une bulbe épaisse de plus de I 4^ p. Chair comme au chapeau. Elle se tubule. L'odeur bonne. Ce superbe champignon croît dans les lieux marécageux des forêts de chênes et d'aulnes. Aux mois d'août et septembre. {jSaiwabelin.^
Obs. Je l'ai trouvé en nombre sur cette terre noire (de bruyère) dont nos jardiniers se servent pour changer en bleu la couleur des Hortensia. Y aurait-il quelque rapport entre la qualité' de ce terreau et la couleur marquante et très-belle dû cet agaric?
Var. B. —Pers, Syn. J\ p. ^78. A. hercynicus. Bulliardy t. 698,/^, //. A ?
La teinte de l'enfance est violet noirâtre. Le diara. s'étend à 3 p. La forme est plane au sommet, les bords repliés; elle est souvent oblongue; on voit aussi ce chapeau lobé. Les feuillets sont larges de [\ 1. On ne compte que 3 demi-f. Le pédicule long de 3 p., épais de 8 à 9 1., est ferme dans le bon âge. La chair d'un beau violet clair au chapeau comme au pédicule. Cet agaric croit en automne, sous les sapins, les individus isolés, {^Croise ttes ; Bois de Cérj. )
A. bleu violet. ^4. cyaniis
Pers. Obs. 3/yc. 2, p. 44. A. viohiceus {bomhycinus) cL elegans. Syn. f, p. 276. A. cyanus. Schcfff, t. 34 , fg. 5? A. cœrulcscens.
CORT. CYANES A CHAIR BLEUE. FA3T. XX. l55
Ch. D'un beau bleu violet clair, tout chargé d'un chevelu soyeux rayonnant; le centre tend à roussir. De convexe il devient plane, conservant une bosse centrale, large, conique, mais peu proéminente. Diam. 2 p. Chair violette, roussissant au centre, compacte et comme grasse, épaisse de 3 1. , conique, très-mince sur les feuillets.
F. Violet clair sur la tranche, roux vers la base; devenant enfin tout-à-fait roux; ils sont convexes, rentrans et adhérens; nombreux, minces, crénelés, larges de 4 !• 3 demi-f.
P. Long de 3 p., épais de 5 1., aminci au sommet, courbé; couleur du chapeau, luisant, plus clair sous les feuillets, roussâtre au pied. A 6 1. sous le chapeau, se montre un collier araneux de fibrilles cannelle clair; le bas du pédicule se renfle insensiblement à la largeur de 7 1., et se termine en s'arrondissant , sans former de bulbe. Chair au sommet concolore, chinée de blanc; au pied roussâtre. Le pédicule a peu de consistance. L'odeur tient du raifort. On trouve cet agaric rare, sous les chênes; vers la fin d'octobre. {^Sa'M'abelln.')
A. bleu clair turbiné. A. cœruîescens
Schœffer ^ t. 84 , fig' i , 2, 3. Pers. Comment, p, 14. Syn. f. p. 277. A. cyanus /3 caeruiescens. Fries Syst. Myc. /, y9. 218. A, camphoratus.
Ch. Sa première teinte est blanc jaunâtre au centre et violétâtre sur les bords; d'un aspect mat. Il devient d'un bleu très-clair, le centre roux blanchâtre; légèrement drapé; dans son état décrépit il se décolore presque entièrement; on le voit blanc d'argent tirant sur le jaunâtre et luisant. Il est à sa naissance convexo-plaiie, en forme de couvercle, reposant sur une bulbe aussi large que lui; il finit par devenir concave; les bords sinueux. Diam. allant à 4 p. Il est souvent placé obliquement, La toile fibrilleuse qui le lute est violétâtre et se colore ensuite d'une poussière brun rouge. La chair bleu clair tourne au blanchâtre; elle est épaisse de 7 1., compacte, pesante.
/''. D'abord d'un beau violet clair; ils viennent ensuite à roussir graduellement; devenus roux, la tranche se maintient plus claire;
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ce qui produit un effet cliangeant. Ils sont nombreux, un peu arqués, adhérens, crénelés, fragiles, larges de 3 1. De 3 à 7 demi-f. P. Bleu luisant; cliargé de longues stries fibrilleuses concolores ou roussâtres; au bas roux blanchâtre. Dans sa première forme il offre une bulbe en forme de coupe dans laquelle il reçoit le chapeau; il s'allonge ensuite à I7 p.; il s'amincit sous le chapeau à la largeur de 9 1. Le pied se renfle en une grosse bulbe turbinée, large de i^ p.; elle est incisée de taillades verticales larges et écartées. Le collier araneux est saupoudré de brun rouge. La chair bleu clair, ne devient rousse que dans la décrépitude. L'odeur est puante. Cette espèce habite les bois de hêtres et de sapins. Elle paraît vers la fin de septembre. {Sauvabclùi, Chalet à Gohct. Majiloup, )
Oes. Cet agaric dijffère de Vui. argenté bouquin. {A. argentatus) i" par sa chair bleue; iP par ses feuillets nombreux; S'' par la forme de sa bulbe. On le distinguera aussi de VA. houqutn {A. Traganus) essentiellement par ses feuillets qui ne sont point roux dès l'enfance et sa chair qui n'est point jaunâtre. L'odeur puante et la chair qui n'a rien de jaune , le séparent de \A. turbiné protée.
A. nu. A. nudus
\AR.A.—BulliarJ, pi. I^Zcj , figures supérieures. Pers. Sfn,f. p. 2,77. Obs. 3Ifc. Il, p. l^l^. D'Alb. et Schw. p. i52. DeCand. FI. fr. p. 196. Fries Sjst. Myc. /, p. 62.
Ch. Violet roussâtre clair; plus roux au centre; peu luisant, humide. De convexe (le cintre quelquefois proéminent) il devient plane; les bords minces et sinueux; le cenlre vient souvent à ss déprimer. Diam. allant à 7 et 8 p. Chair blanc violétâtre, épaisse de 7 à 8 1.
F. Dans la jeunesse d'un beau violet clair et mat; puis ils roussissent, surtout près du pédicule et sur la tranche; ils gardent longtemps leur teinte violette près des bords du chapeau. Ils sont nombreux, minces, fragiles, entiers ou vaguement crénelés, un peu arqués, adiiérens , larges de 4 1. 7 demi-f. Ils s'imprègnent dans la vieillesse d'une poussière blanche. On ne les voit jamais recouverts d'une toile araneuse, quoique dans un très-petit nom-
Kn
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bre d'individus jeunes on aperçoive des vestiges de filamens; ce qui toutefois est très-rare.
P. Violet clair, chargé au sommet de cbinures farineuses blanchâtres ; le bas est roussâtre. Il est long de 3 ^ p., épais de 6 à 7 1., droit, se renforçant insensiblement dans le bas, quelquefois courbé au pied qui est globuleux, souvent renflé d'un seul côté. Chair violet clair. Odeur agréable et pénétrante. Cet agaric, assez commun, croît en touffes et par longues séries, sous les hêtres et les chênes; en octobre. {^Sam'abelin. Aux Croisettes.)
Var. B. — Bulliard, pi. I^Z'^, figures inférieures. Bolton^ t. 147. A. bul-
bosus ?
On trouve sous les sapins et les pins VA. nu offrant ces différences remarquables. Il est beaucoup plus petit, moins régulier; d'un violet tout-à-fait décoloré; l'odeur amère. Ces agarics croissent en grande quantité; en novembre, même sur la fin; ceux-ci étaient chargés de ces moisissures [byssus) dont parle M. Persoon. (Bois de Cérj. Bois de pins sous la Croix blanche^
i5o. A. violet dessous. A, purpiirascens,
{Excl. Syn. Fries Ohs. Myc. Il, p. 70.) BAIL, et Schw. p. i 53. A. porphyropus ?
Var. a. — C/i. Dans l'enfance roux grisâtre ; les bords violétâtres; il tourne ensuite au brun rougeâtre, surtout étant humide. Il se couvre d'un fibrilleux brun appliqué comme en réseau; sa surface est visqueuse dans l'état humide. L'enfance montre un sommet conique; la forme devient convexo-plane, les bords repliés; puis il finit par s'évaser. Une raie circulaire noirâtre règne à 2 ou 3 1. du bord. Diam. 2-5^ p. Chair violette, épaisse de 3 I. F. Sous la toile, d'un beau bleu violet; ensuite ils roussissent sur la tranche, surtout près du pédicule, ce qui produit un effet changeant; ils sont nombreux, minces, arqués, rentrans après un angle vif, adhérens, entiers, larges de 4 1- 3 demi-f. Celui du milieu offre cette singularité, qu'il s'échancre profondément et vient remonter sur le pédicule pour s'y attacher, même au-dessus de l'entier; ce petit retour convexe ressemble à un dcnii-feuillet qui partirait du pédicule.
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P. D'un beau violet clair, strié, presque luisant ; des stries rousses le ternissent seulement vers le pied; il est long de 2 4- p., épais de 7 1., droit. Dans l'enfance, le'pied offre une bulbe turbinée couverte d'un coton violélâlre; dans Ja suite, cette forme est moins prononcée. La chair violette est plus foncée au centre. L'odeur n'est pas désagréable, quoique peu marquée. Celte plante croît en petites touffes, sous les pins et les sapins; en octobre. {Maiiloitp . Bois de pins sous la Croix blanche.^
Var. B. — Le diam. se prolonge à 3 -^ p. Le fibrilleux du chapeau se détache en fines mèches, mais seulement sur les côtés. La chair est épaisse de 5 1. Les feuillets deviennent d'un cannelle clair et luisant; ils sont crénelés. Le pédicule long de i ^ p. , sur une épaisseur de 5 j 1., est renflé au sommet. Sa chair très-ferme est violette au sommet et blanc roussâtre dans le bas. L'odeur est bonne. Cette variété se trouve au mois d'août, aussi sous les sapins, en pays montagneux. (Près des Bains de Lailiaz.')
Obs. Le chapeau fibreux , visqueux, et l'odeur qui n'est point amère , sont les principales différences qui séparent ceux-ci de \A, bai yiolet ^ A» badlus.
Var. C. — Ch. D'abord violétâtre, à bords blanchâtres; d'autres fols brun rougeâtre, chiné de violétâtre. Il devient brun rouge clair; violet clair sur les bords. Il est chargé dans la jeunesse d'un fin chevelu ravonnant et devient ensuite lisse. De convexe il fmit par s'évaser; les bords minces. Diam, 2 ^ p. Chair d'abord violette, puis blanc jaunâtre, ne demeurant violette qu'aux bords du chapeau; elle est ferme, cassante, épaisse de 5 1. Le chapeau est luté dans l'enfance de fibrilles violettes.
F. Blancs sous la toile; puis d'un beau violet; enfin changeant du roux au purpurin obscur; la base est purpurine et le sommet roux; ils sont nombreux, légèrement arqués, adhérens après un retour brusque; n'étant crénelés que dans la jeunesse; leur largeur est de 24 !• A. la décrépitude ils sont tout-à-fait roux. 7 demi-f.
P. Il est d'abord d'un beau violet clair dans toute sa longueur; chargé près des feuillets de points farineux; le collier araneux rougeâtre est peu fourni. La couleur devient ensuite b'anche, à teinte
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dorée dans le bas; laquelle provient d'un long soyeux appliqué; on y voit aussi des pelucliures rousses, allongées. Le pédicule est renforcé au sommet, non comprimé. Le bas se renfle en une bulbe ovale, d'abord roussâtre , puis plus brune. Elle est souvent recourbée. La longueur du pédicule est de 2^ p., sur une épaisseur qui atteint 8 1. La chair ferme est premièrement violette, surtout dans le haut; puis blanc jaunâtre. L'odeur d'abord peu agréable devient bonne et douce. Cette plante croît en société, sous les chênes et les hêtres. En automne. {Saiwabeliu.)
i5i. A. roux violétâtre. A. priçignus.
Pries Obs. Myc. 2, p, ji. A. malachius /3 privignus? Inier folia pinea... stipes hasi suhradlcatus,
Ch^ Roux violétâtre dans tous les âges; d'abord drapé d'une couche peu uniforme, les bords violet clair; ce drapé se convertit en un chevelu brun appliqué, qui n'est à la fin plus visible que sur les bords. La teinte des bords demeure long-temps violet clair; leur extrémité est luisante. Le chapeaT. d'abord globuleux, bosselé, devient convexe, les bords repliés irrégulièrement; à la fin convexo-plane. Diam. 4 p- Chair violet clair, plus foncée au-dessus des feuillets; épaisse de 8 1.
F, Sous la toile roussâtres, de la couleur de la tranche; la base est d'un violet sale; près des bords du chapeau, ils se montrent long-temps violet clair; à la fin ils prennent en entier la couleur du chapeau. Ils sont médiocrement nombreux, arqués, rentrant profondément et adhérens; minces et crénelés sur la tranche, larges de 3 1. 3 à 5 demi-f.
P. Long de 3 p., épais de 7 1., violet clair, luisant; plus blanc et farineux près des feuillets; dans le bas chargé d'un léger drapé roussâtre, qui se convertit ensuite en longues stries et fibrilles couleur du chapeau. Il est assez mince dans le haut ; plus bas il se courbe et se renfle en une bulbe conique, qui prend l'épaisseur de 1 p. Elle s'arrondit par-dessous et se termine en une pointe courte et radiqueuse. Chair ferme, violet clair, un peu plus blanchâtre que celle du chapeau. L'odeur bonne et douce. On trouve cet agaric
l6o CORT. CYANÉS A CHAIR BLEUE. FAM. XX.
croissant en société peu nombreuse, sous les sapins, en pays montagneux ; dès le mois d'août. {Lalliaz.)
i52. A. violet roux. A. violaceo cinereus.
Var. a. — Schœffer, t. 3. A. violacens. Pers. Syn. f. p. 279. D'Alb. et Schw. p. i52. Frîes Syst. Myc. /, p. 217.
Ch. D'abord gris violétâlre soyeux, le centre roussâtre et mal; ensuite le centre tourne au rougeâtre clair et sale; à la décrépitude et la plante étant humide, le chapeau se montre brun, même noirâtre au centre, nuancé au châtain; toujours chargé sur les bords d'un soyeux blanchâtre. Il est d'abord assez plane, le cenlre relevé en une large bosse; ce centre se soulève ensuite davantage et donne au chapeau une forme conique; les bords droits ou un peu relevés ; minces. Diam. 2 p. Chair d'abord cendré bleuâtre , comme grasse; ensuite blanche et gris de corne sur les feuillets; elle est brune étant humide; épaisse de 2 1. , mince sur les côtés.
F. D'abord roux couleur de chair et violet clair sur la tranche; ils prennent à la fin une teinte roux jaunâtre et se piquent de taches brunes dans la décrépitude. Ils sont nombreux, minces, entiers, arqués, rentrant profondément après un retour arrondi, et adliérens par une longue dent fibrilleuse. Leur largeur va à 3^ h 3 demi-f. arrondis.
P. Dans la jeunesse bleu violet et luisant dans une grande longueur, surtout la plante étant enfoncée dans les feuilles. A la fin il ne conserve de teinte bleue que près du chapeau; le reste se charge de longues stries ferrugineuses qui forment des raies chinées sur un fond blanchâtre. Le collier est indiqué par des fibrilles aurore. Le pédicule est long de 2-|- p. (quelquefois davantage), épais de 4 1- j plus ou moins flexueux; le pied se courbe et se renfle en une bulbe ovale. La chair est filamenteuse; dans la jeunesse d'un violet assez foncé, et plus bas couleur de chair; elle tourne ensuite au roux chiné de blanchâtre. L'odeur qui tient d'abord du radis devient douce. Ces plantes molles, fragiles et humides, croissent en nombre dans les feuilles du hêtre. En octobre. [Saiwabelm.)
Yar. B. — Ch. Dans la jeunesse couleur de chair grisâtre, un peu luisant; à la fin fauve blanchâtre à œil rougeâtre; plus foncé
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nu centre; les bords tournent pendant quelque temps au violélàtre; ils sont soyeux, luisans. Sa forme est d'abord hémisphérique; s'évasant, il conserve quelque temps une bosse centrale, et devient enfin plane; les bords se relèvent dans la vieillesse; ils sont trèsminces. Diam. allant à 3 p.; le contour bien orbiculaire. La chair d'abord bleuâtre, est à la fin blanche, épaisse de 4 à 6 I., mince sur les bords. Substance ékistique, cassante.
F, D'abord d'un beau violet clair; couleur qui vient delà tranche; le fond offrant un changeant roussâtre; à la fin roux cannelle ; assez nombreux, minces, entiers ou vaguement crénelés; convexes, adhérens après un petit retour à dent décurrente; larges de 2^ à 3 I. De 3 à 7 demi-f.
P. Long de 3 |- p., épais de 3 à 4 1., d'égale épaisseur et droit dans le haut; sous les feuillets il est dans la jeunesse d'un beau bleu violet clair, luisant; à |^ de p. du chapeau se voit un collier fibrilleux cannelle aurore , qui disparaît souvent entièrement. Le bas se courbe, se renfle insensiblement pour former une sorte de bulbe oblongue, molle et creuse, qui se recouvre d'un coton blanc ou violétàtre. La couleur du pédicule étant vieux , est d'un blanc luisant par anneaux; on y remarque de très-longues et fines stries rousses. L'intérieur est filamenteux ; violétàtre au sommet dans la jeunesse; plus tard tout-à-fait blanc. Le pédicule est mollasse, creux. I/odeur de raifort. {^Méme saison; même localité. )
Var. C. — Ch. Violet tirant sur le roussâtre; chiné de cette couleur par teintes irrégulières; les bords plus violets; un peu luisant. Il est d'abord convexe, bosselé, les bords repliés; à la fin les bords sont relevés et sinueux. Diam. allant à 5^ p. Chair violette.
F. D'abord gris couleur de chair, blanchâtres sur la tranche, puis roux purpurin foncé; ils sont nombreux, légèrement arqués, adhérens; larges de 3 1., minces, 7 demi-f.
P. Blanc au sommet ; plus bas violet clair , luisant ; chargé au bas de stries rousses. 11 est long de 4 p-j épais de i p. ; un peu tortu ; renflé au pied sans former de bulbe. Collier de fibrilles rougeâtres
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peu prononcé et fugace. Le pédicule porte souvent le cliapeau obliquement. Sa cliair est \iolelte. [Dans la même foret.)
Var. D. — Ch. Violet clair; chargé de cliinures rayonnantes violet foncé; lâché de plaques roux jaunâtre; il devient à la fin concave , les bords minces. Le diam. est de 4 p.
F. De môme teinte qu'à la var. A.; ils ne deviennent pas non ])lus cannelle; ils sont crénelés et un peu décurrens. On ne voit souvent qu'un seul demi-f.
P. Blanchâtre luisant; prenant des teintes violettes au pied, sur un fond roussâtre. Sa longueur de 2 y p., sur 6 1. d'épaisseur. ( Même localité. )
Var.E. — Ch. Au centre violet roussâtre; sur les côtés il est chargé de fines mèches concentriques, roussâtres, appliquées sur un fond blanchâtre argentin, luisant. Il est convexe, régulier. Diamètre 2^ p. Chair violétâtre, ferme, compacte, épaisse de 6 1. Les bords s'éclatent à la fin en forme d'étoile.
F. Roussâtres à l'intérieur, violétâfres sur le bord; ce qui produit un changeant luisant; la teinte violette est plus prononcée vers les bords du chapeau. Ils sont très-nombreux, larges de 3 1., assez droits, adhérens, crénelés vaguement. De i à 3 demi-f.; celui du milieu très-long.
P. Sous le chapeau blanc violétâtre, chargé de points farineux; plus bas et toujours au-dessus du collier il se nuance au roussâtre; puis au violétâtre; le pied tournant au roux; la partie inférieure est couverte de peluchures circulaires assez marquées. Il est long de 3 p., épais de 9 1., solide, dur. Sa tige est droite, renflée au somm.et et tant soit peu dans le bas, qui se termine en pointe. D'autres fois le pédicule se montre bulbeux. Sa chair est d'un blanc violétâtre. Le collier placé à 3 ou /, 1. du sommet, se forme de fibrilles cannelle, souvent très-épaisses. Cette variété croît sous les sapins; au commencement d'octobre. {^Maiiloup.)
Obs. Voyez à VA, rarlécolore en quoi ces espèces diffèrent. Celle-ci se distingue essentiellement de VA. roux iiolctdtre {A. prifigm/s)^ en ce que la tranche des feuillets ne roussit point; de VA. violet dessous {A. purpura se eus); par le même caractère et par la trjnte moins
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belle des feuillets, dans la plupart des varie'tés; enfin de 1'^. long pied mollet (^A. malachius) , (avec lequel les deux premières variétés offrent de grands rapports et surtout celui de l'odeur de radis) par la chair cjni n'est pas cendre violet obscur, par les Teuillets qui ne sont pas veineux, et par le pédicule qui est un peu différemment coloré.
i53. A. long pied mollet. A. maJachius.
Var. a. — Pries Ohs. Myc. //, p. 71. Syst. Myc. l, p. 21 S.
Ch. Fauve rougeâtre très-clair et mat au centre; les bords -vioîélâtres, luisans , soyeux. Il est d'abord hémisphérique, le sommet aplati, puis convexe; le centre déprimé. Diam. 2 -f p. Chair cendré violet obscur (presque ardoise), épaisse de 4 1. Une toile violétâtre lute le chapeau au pédicule dans l'enfance.
F, D'abord violets sur la tranche; ce qui leur donne dans la jeunesse une belle teinte violette ; la base est roux couleur de chair; étant blessés ils paraissent violet obscur; ils deviennent enfin roux; ils sont assez nombreux, très-légèrement arqués, presque droits, adhérens après un petit retour; n'étant pas trop crénelés; larges de 3 1. Dans la vieillesse ils sont tortillés, anastomosés et veineux à la base. ÎIs conservent long-temps une teinte violeUe près des bords du chapeau. 3 demi-f.
P. Long de près de 4 p., épais de 5 1., blanc violétâtre luisant sous les feuillets, roux jaunâtre au pied, chargé de longues stries fibrilleuses et de peluchures rousses. Il porte les vestiges d'un collier araneux rougeâtre. Il est courbé, tortueux, un peu renflé sous les feuillets et renforcé insensiblement dans le bas, où il forme une sorte de bulbe oblongue. Chair violet cendré dans le haut, blanc roussâtre au bas; elle est spongieuse, mollasse. L'odeur tient du raifort. Cet agaric habite les forêts; en automne. {^Sam^ahelin ; Bois de Céry.)
Var. B. — On en trouve une variété plus petite, dont le diam. est de 1 4 p. Celle-ci n'offre aucune teinte sensiblement violette sur les bords. Aussi en automne. {^Sauvahelin.^
A. jaspé violet. jà. iyricnitinus
Fries Ohs, Myc, i^p. yr. Syst. Mye. l^ p. 5o, 5i. A. personatus (var.)
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Cht Gris vioîélâtre; le centre jaunâtre; lustré, chiné, comme marbré de blanc; couvert de grosses stries irrégulières et de fissures rayonnantes peu profondes; l'extrémité du bord montre une peau blanche qui se repliant par- dessous forme un petit bourrelet assez remarquable. Etant jeune, son centre est protubérant; il devient convexe. Diam. /, P- Chair violet clair.
F. E.OUX violélatre, nombreux, très-serrés vers les bords du chapeau; ils sont libres, et de plus se détachent facilement de la chair.
P. Long de i|- p. , presque aussi épais que long; il est blanc, cotonneux, muni d'un collier araneux cannelle, bien marqué dans la jeunesse. La chair semblable à celle du chapeau. Cet agaric a été vu sous les sapins; au commencement d'octobre. [Manloup^
Obs. Cette description pourrait être 'plus complète et la synonimîe mieux assurée. Toutefois j'ai dû distinguer cette plante des A» violet et hianc {A. personatus) et A. pelure (Tognon {A. centrifugus) \ car elle en diffère essentiellement par sa chair violette et ses feuillets libres.
i55. A. Liane violet sur roux. A. albo violaccus.
Pers. Syn. f. p. 286. Fries Syst. Myc. i, p. 218. Ohs, Myc, s, p. 84.
Ch. Blanc violétâtre , revêtu d'un soyeux éclatant; le centre tournant bien peu au jaunâtre; il est d'abord conique, puis convexo-plane, à large bosse centrale peu relevée. Diam. 14 !■ Chair concoîore, épaisse de 2 1. , mince sur les bords.
F. D'abord blanc violétâtre sur la tranche, roux à la base; à \q fin roux tirant sur le cannelle; médiocrement nombreux; con- \exes, adhérens après un retour assez profond; la tranche crénelée et toujours légèrement colorée de violétâtre; ils sont larges de 2 1., fragiles. De 1 à 3 demi-f.
P. Long de 3 p., épais de 3 1.; violet clair, luisant, comme soyeux ; farineux sous les feuillets; blanchâtre dans le bas; d'égale épaisseur, courbé, aminci vers le pied, fragile. Une poudre cannelle peu abondante teint des fibrilles qui indiquent le collier. Le pédicule est plein d'une chair succulente et violette; à la fin il devient creux, surtout dans le haut. Le pied se termine en une pointe
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recourbée et se couvre d'un coton blanc applique. L'odeur qui lient d'abord un peu du radis, s'adoucit ensuite. Cette espèce rare, croît solitaire, dans les bois de chênes et de hêtres. En octobre et novembre. {^Sauvabelin,)
Obs. Les feuillets moins nombreux, crénelés j et le petit diamètre, serviront à distinguer cette espèce des voisines.
i56. A. variëcolore. A. Kmriecolor,
Var. a. — Pers. Syn. f. p, 280.
Ch. D'abord fauve blanchâtre, roussâtre au centre, tournant au violétàtre sur les bords. La couleur devient plus foncée et change au rougeâtre purpurin et au jaunâtre olive à la circonférence. Il est très-légèrement et finement drapé; presque luisant; sec ou un peu visqueux suivant la saison. A 8 1. du bord, on remarque souvent une raie brune plus ou moins continue. A la fin la teinte générale est d'un brun cannelle foncé. îl est convexe et à la fin plane; les bords sinueux. Diam. allant à 5 j). La chair de violétàtre devient blanche, conservant des teintes violettes vers les bords du chapeau. Son épaisseur est de 6 à 8 1. Les chapeaux se couvrent mutuellement d'une poussière orangée.
F. De roux purpurin ils deviennent plus foncés, d'un roux tirant sur le cannelle; ils se tachent d'un pourpre obscur là où ils sont blessés; à la fin leur couleur est brun cannelle foncé. Ils sont assez nombreux, minces, vaguement crénelés, légère^ment arqués, rentrans et décurrens par la pointe; larges de 6 à 10 1, 7 demi-f.
P. Violétàtre luisant; au bas jaunâtre et chargé de longues et fines stries rousses; il est long de 3 ^ p., renflé et presque toujours comprimé dans le haut; du côté plat il acquiert souvent plus de I p. de largeur; au bas il s'épaissit insensiblement et prend au pied une bulbe oblongue, souvent recourbée et terminée en pointe. Le collier araneux roux cannelle est très-fugace. La chair violette admet au centre un corps plus ou moins cylindrique, filamenteux, mollasse, prenant une teinte jaune d'ocre, lequel pouvant cire détaché, laisse au centre une large cavité. L'odeur peu marquante n'est jamais décidément amèrc. Cet agai ic croît en nombre et souvent en,
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loufïes, sous les chênes. En septembre. {^Sauvahelin\ Crois eties ; Bols de Cérj.")
Var. B. — D'Alh. et Sc?iw. p. i53. {Est è maximis et rohustissîmis.^
Ch. Fauve clair; couvert d'un léger chevelu appliqué; les bords tournant au violet; à la fin brun cannelle; les bords conservant toujours leur teinte violette. Il est convexo-pîane; les bords minces, sinueux, vaguement plissés, lobés; se relevant à la fin très- 3iaut. Diam. 6 j p. Chair violette, ferme, épaisse de ii 1.
F. Pioux cannelle, violets près des bords du chapeau, arqués, adhérens, minces, très - nombreux , fragiles, finement crénelés , larges de 6 I. De 3 à 7 demi-f.
P. Long de 3 p., épais de i3 I., renflé et plus ou moins comprimé dans le haut; courbé et renforcé au pied. Il est blanc, à teintes violettes au sommet; chargé de longues et fines soies appliquées et de petites peluchures rousses. Le pied prend des chinures d'un jaune doré. La chair d'abord violette devient blanche. Elle est ferme. Cetle plante solide et pesante donne une odeur douce, souvent singulièrement agréable, tenant de la lavande. Elle croît en automne, sous les pins et les sapins. ( Croisettes ; Bois sous Venties. )
A. Lai violer. A. badius
Var. a. — Bollon^ t. 32. /. //, p. 10 de la traduction allemande. A. violaceus. Fries Ohs. Myc. 2,/?. 70. A, purpurascens.
Ch. D'abord violet foncé sur les bords, roux brunâtre au sommel; ensuite ces teintes s'affaiblissent, le centre demeurant brun; la surface est luisante, couverte d'un fin chevelu soyeux, appliqué. On voit à I .7 1. du bord une raie brune, d'abord continue, puis qui se rompt, présentant par intervalles des points allongés, comme des points de couture. La forme d'abord convexe , régulière, devient convexo - plane ; les bords étendus et repliés inégalement. Diam. 3 p. Le centre se déprime dans la vieillesse. Chair violette, assez ferme.
F. Violet clair, bleu violet, puis prenant un changeant roussàlre; à la fin roux brun, changeant au violet noirâtre, qui est la couleur de la tranche. Ils se remplissent d'une poussière cannelle.
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Us sont arqués, rcntrans et adhéiens, nombieux , entiers, larges de 3 I. Ils sont couverts dans Tenfance d'un voile violclâlre, qui se colore d'une poussière rouge. 7 demi-f.
P. Long de 1 ^ à 2 p., épais de 8 1., solide, droit; bleu violet, luisant, d'une teinte plus claire au sommet; chargé de stries obscures; il est jnuni d'un collier araneux teint de la poussière séminale; ce collier est bien fourni dans la jeunesse. Le pied est une bulbe turbinée, épaisse de i p., et dont le rebord est bien saillant dans la jeunesse. La chair violette d'une teinte plus foncée qu'au chapeau. L'odeur un peu amère. Ces plantes solides, pesantes, croissent en touffes serrées, sous les chênes; en automne. {^Sauvabelin?)
Var. B. — Pers. Sjn. f. p. 27^. EatscJi , fig. 74. A. subpurpurascenj.
Ch. D'abord roux châtain, luisant, puis brun cannelle foncé, lisse; de convexe il devient plane à bords relevés, fendillés profondément. Diam. 2 f p. Chair bleu violet bien prononcé; elle est conique, ferme, épaisse de 7 1.
F, Cannelle, convexes, minces, crénelés, renlrans et adhérens, fragiles, larges de 4 à 5 1. 3 demi-f.
P. Long de 2 p., épais de 4 à 6 1. au milieu, où il est étranglé; se renflant au-dessus et formant au bas une petite bulbe ovale et pointue. Il est bleuâtre farineux, sous les feuillets, dans une petite longueur; plus bas brunâtre, fibrilleux et blanchâtre au pied. Il est singulièrement ferme et dur. Lorsqu'il dépérit, son épiderme s'éclate et forme au milieu des écailles rebroussées en sens contraires. Chair bleue au sommet, blanchâtre au bas. L'odeur devient assez bonne. Cette variété rare habite les chênes et les sapins. En octobre. Elle ne croît pas en touffes. ( Saiwahclin ; Manloup. )
i58. A. protëe de BulliaL'd. A. BiilUardi.
Bulliardj /. 43r , fg. H et IIL Pers, Sjn. f. p. 2S9. Ohs. Myc. 2, p. 43. DeCand. FL.fr. 2, p. 198. Fries Syst. Myc. /, p. i.zx. {cxcl. Syn. d'Alh, et Sc/iw.)
Ch. Etant humide, il est brun rouge au centre, brun violet sur les bords; dans l'état sec, fauve rongeùtre clair; chocolat clair;
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il est lisse, luisant; on y observe de très-peliles mèches rougeâtres fort distantes, et des Irous petits et ronds. De convexe i! devient convexo -plane ; le centre relevé; entouré de bosselures circulaires; les bords qui demeurent assez long -temps repliés, sont sujets à s'éclater. DIam. 2 à 3 p. Chair roux violélâlre, é]>aisse de 5 I.
F. D'abord gris violet , puis roux, enfin purpurin noirâtre, blanchâtres sur la tranche, arqués, un peu décurrens; pas trèsnombreux, fragiles, ondulés, chiffonés, crénelés irrégulièrement, larges de 3 à 5 1. 7 derai-f.
P. Long de 2^ p., épais de 4 à 5 1., au haut blanc violétâtre, chargé de longues stries violet brun, tenant lieu de collier. Il est droit ou courbé, se renflant au pied en une bulbe ovale souvent très-ventrue. Cette bulbe est couverte de stries d'un beau rouge doré (de cinabre). Le dessous se termine en pointe. La chair est colorée de rougeâtre au pied et d'un marbré violétâtre dans le haut. Cet agaric croît solitaire en été et en automne, dans les bois et les bosquets. {Bosquets de Renens et de PriUy; Sauvabelin ; Bois Gentil.^
**) La choir tournant à la fin au jaunâtre.
ïSg. A. pied indigo. A. Saturniiius,
Pries Syst. JSIyc. /, p. i\^.
Ch. D'abord fauve rougeâtre clair , souvent taché au sommet de plaques blanchâtres farineuses; violétâtre sur les bords, puis tirant sur le brun orangé clair, sans chevelu bien marqué. Dans les parties où le chapeau se trouve replié et serré par ses voisins, la teinte est d'un bleu violet foncé. Diam. 3|- p. Chair violet clair, puis jaunâtre. Elle est d'abord ferme, dure, cassante; elle devient ensuite mollasse et se corrompt assez promptement.
F. D'abord concolores, violets sur la tranche; puis roux devenant cannelle par la poussière dont ils se chargent. Dans la jeunesse, ils sont violétâtres près des bords du chapeau; assez peu nombreux, arqués, adhérens, larges de 3 1.
P. Long de 2^ p., épais de i p., d'un bleu violet foncé dans presque toute sa longueur; le bas jaunâtre. Il est renflé sous les
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feuillets et comprimé d'une manière remarquable. Le pied épaissi n'offre qu'une sorte de rebord assis sur la terre. Chair blanche devenant jaunâtre. L'odeur n'est point amcre. J'ai trouvé ces plantes croissant en touffes, sur le pré, dans un lieu ombragé, près d'un ruisseau, à la mi-octobre. {A Prilly , sur mon fonds. ^
Obs. On trouve sur le chapeau de fines himantia? blanches, ne se détachant point au contact, et dont les ramifications sont élégantes.
A. turbiné protée. A. iurhinatus çarius
Var. a.— Sowerhf, t. 203?
Ch. Dans sa première enfance gris bleu ; le centre se tachant de très-bonne heure de blanc jaunâtre; s'il a crû à l'ombre et sous les feuilles entassées, il demeure gris bleu violet luisant, le centre taché de blanchâtre; s'il croît à découvert, il devient jaune luisant, tantôt d'une teinte claire tirant sur le paille, tantôt plus obscur et tournant à Tolivâtre sur les bords; le centre plus brun conserve toujours des taches d'un blanc farineux, cotonneux, plus ou moins réunies ou éparses. De hémisplfcrique il devient plane; le centre à la fin un peu déprimé. Il est couvert d'un chevelu brun très-fin et rayonnant. Diain. 4 p- Chair bleuâtre, mais seulement dans l'enfance; elle devient de très-bonne heure jaunâtre; conique; épaisse de 6 1. Le voile fibrilleux est bleuâtre.
F. Sous la toile bleu clair, couleur du chapeau; ils passent au roux; mais ils conservent un œil changeant au gris bleu très-léger, plus sensible près des bords du chapeau. Cette teinte provient de la couleur de la tranche. Ils sont très-nombreux, minces, fragiles, légèrement arqués et adhérens, larges de 3 1. 7 derai-f.
P, D'abord gris bleu luisant, puis jaune doré clair, toujours luisant; chargé de longues et fines stries et de filamens bruns. Il est long de A p. , épais de 9 1., droit, très-peu renflé au sommet et davantage au pied; terminé par une bulbe turbince, ou plutôt munie d'un bourrelet arrondi et dont le bord supérieur n'est pas anguleux; le dessous se termine en pointe. La chair d'abord bleuâtre devient blanc-jaunâtre; elle est assez ferme et paraît contenue dans une écorce plus solide, épaisse de 2 I. L'odeur est bonne et un peu
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péiicfrante. Cette espèce croit en touffes, sous les bêtres et les chênes; à la fin de septembre. {Sam'abelin.)
Obs. Cette plante, que j'ai observée avec soin, peut avoir été un grand sujet de confusion avec les ^. vioJaceo-cinereus ; cœrulescens; multicolor ; glaucopus ; varias; pansa ^ etc.; ce qui n'a pu manquer d'arriver à ceux qui ne l'auront pas suivie dans ses cLangeraens de couleur dès son enfance,
Var. 13. — On en trouve tout à côté une variété beaucoup plus jaune, plus petite, dont la chair est jaune sous l'épiderme et le pédicule souvent beaucoup plus mince.
i6î. A. lamprocéphale. A. lamprocepJialus,
Bulliardy t. 644» J^S' - i* P^rs. Syn.f. p. 1Ç)<^. A. lucidus.
Ch. D'un changeant purpurin au jaunâtre; chargé de longues soies brunâtres, rares et appliquées; ce soyeux disparait ensuite et la couleur paillet devient cannelle orangé clair très-luisant et lisse. Il est convexo-plane; à la fin les bords sont relevés, mais repliés à leur extrémité; au centre domine une large bosse centrale. Diam. 2 ^ p. Chair d'aborcP blanche, avec une très - légère teinte de violet; puis jaunâtre; épaisse de 2 1., mince sur les bords; sèche, élastique.
F. De cannelle à changeant purpurin, ils deviennent cannelle orangé, couleur de la poussière qui les couvre; ils sont chinés perpendiculairement de raies blanches; médiocrement nombreux, minces, larges de 3 L, arqués, adhérens à la même hauteur, après un retour bien marqué. 7 demi-f.
P. Long de 3-| p., épais de 6 1., violet clair et luisant au sommet, plus bas tournant au jaunâtre; vers le milieu chargé d'une teinte purpurin obscur; le pied jaune sale. Il est sinueux, ou même tordu, luisant; tout couvert de longues fibres parallèles et appliquées, comme s'il fut finement cannelle; le bas se renfle insensiblement en une sorte de bulbe oblongue et plus ou moins courbée. Une membrane claire et transparente laisse sur le haut ou au milieu du pédicule de faibles débris sinueux appliqués, visqueux en temps humide; ces débris jouent le collier. L'intérieur montre une large cavité, dans la Yicillesse. La chair d'abord blan-
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che devient jaunâtre. L'odeur est un peu amcre. Cet agaric croît solitaire dans les bols de pins et de saplnsj en été et en automne. [Manloiip ; Bois sous la Croix blanche.)
A. roux jaunâtre. À. lutco cyaneiis
Ch. Roux jaunâtre; dans la jeunesse un peu plus clair au centre; mat, finement drapé; n'étant lustré que sur les bords et dans la vieillesse. Il est convexo-plane. Diam. 1 J p. Cliair d'abord violetgrisâtre, tournant ensuite au jaunâtre; une raie ardoise se fait remarquer sur les feuillets; cette chair est épaisse de 3 1.
F. D'abord gris bleuâtre; la partie supérieure tournant au roux ; ce qui produit un effet changeant; à la fin roux foncé; médiocrement nombreux; un peu crénelés et brunissant sur la tranche; arqués et adhérens après un petit retour; larges de 4 !• 3 demi-f. arrondis.
jP. "Violet clair et luisant sous le chapeau; nuancé au jaune dans le bas; celte teinte est due à de longues stries, qui se détachent en fines peluchures. Il est long de 2 f p. , épais de 4 !• J mince au sommet, courbé, renflé insensiblement dans le bas, qui est assez épais, sans former de bulbe. La chair bleu cendré au sommet, tourne plus bas au blanc jaunâtre. Elle est spongieuse. Le pied se charge d'un coton membraneux taché de bleu violet. L'odeur est bonne et douce. Cette plante humide et fragile , quoique charnue, croît dans les mousses, sous les sapins et les hêtres; dès le commencement d'octobrCc {^Bois Gentil; Sauvabelin.)
Obs. Ceci diffère essentiellement de VA. pelure cfognon {A. centrifugus ) par la teinte violette ou bleuâtre des feuillets ; de VA. violet roux {A. violaceo-cinereus) par leur tranche rousse, et de VA. violet dessous {A. purpurascens) par leur teinte cjui n'est jamais d'un beau violet.
FA3Ï. XXI. CYANÉS A CHAIR BLAMCHE. {CjatU'i illtîiS (llbi.)
* ) Feuillets blancs.
i63. A. vlolel: et blanc. A, personatiis,
Fries Syst. Myc. /, p. 5o. {exclus. Syn.) Lamellœ variant albidœ .
Ch. D'un violet clair un peu luisant dans l'enfance; il est alors
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héinisphcii(jue, luté de fibrilles d'un blanc violélàtre, qui forment une loile araneuse très-claire. Il devient convexo- plane et enfin plane; d'un beau violet; plus clair sur les bords; couvert d'un très-iJn chevelu brun, rayonnant, appliqué; il est visqueux. Diam. 3^ p. Chair blanche, ferme, épaisse de 7 1. Elle ne se colore de bleuâtre que très-légèrement et seulement au-dessus du pédicule. F. D'abord blancs, puis gris blanc, tirant bien peu sur le roux; enfin roux passablement foncé; ils sont droits ou légèrement arqués; adhérens après un petit retour et décurrens par la pointe; nombreux, minces, vaguement crénelés; larges de 2 à 3 1. De 3 à 7 demi-f. ; les extérieurs très - petits sont quelquefois veineux, anastomosés.
V. Long de 3} p., épais de 9 1. , droit ou xin peu courbé; trèspeu renflé dans le haut, presque d'égale éj)aisseur; mais au pied il se termine par un renflement pointu et recourbé (sans toutefois être bulbeux à aucune époque). Il est solide; blanc; d'un œil lièslégèrement bleuâtre près des feuillets. Le bas du pédicule demeure chargé des débris de la toile araneuse qui enveloppait toute la plante dans son enfance; ces débris collés au pédicule remontent depuis le pied; ils sont teints de violet et paraissent jusqu'au milieu du pédicule, où ils forment comme une gaine violette, irrégulière, dont les extrémités se terminant en pointe à différentes hauteurs, finissent par roussir. Cette espèce de collier assez fugace se couvre à la fin d'une poudre rouge qui s'attache aussi aux vestiges de la toile araneuse demeurés sur les bords du cliapeau. La chair du pédicule est blanche. J/odeur n'a rien de fâcheux. Cette belle espèce croît en troupes, sous les sapins; en automne. (^.Bois des Ooisettes ; sous bennes; Maiiloup.)
** ) Feuillets tenant du bleu ou du ^>io!et.
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tout violet , il se tache de blanc jaunâtre. Il finit par être tout jaunâtre. Sa surface est liumitle, même visqueuse suivant la saison. Si la plante est sèche, le chapeau est d'un jaune paille grisâtre, luisant et comme soyeux. Dans la vieillesse, on le voit couvert de longues soies rayonnantes et appliquées. Il est d'abord hémisphérique, bosselé; puis convexo - plane; le centre relevé en une large bosse; les bords sont a la fin sinueux et fendus profondément. Diam. 3 p. Chair conique, épaisse de 6 à 7 1. , très-mince sur les bords; blanchâtre, ocracée sous l'épiderme; rayée transversalement de brunâtre. Elle est molle et assez peu consistante. F. Sous la toile violet cendré; ensuite d'un changeant roux et violet; ce qui provient de ce que la tranche est violette. Ils sont veinés perpendiculairement de nombreuses raies blanches. Vieillissant, ils passent au roux et enfin au cannelle clair, la tranche demeurant violette vers les bords du chapeau. Ils sont minces, fragiles, légèrement arqués, ondulés, adhérens avec quelque décurrence ; assez nombreux, tortillés, anastomosés dans la jeunesse, larges de 4 1. De 3 à 7 demi-f. Une toile violette les abrite dans l'enfance.
P. Long de 2 |- p., étranglé au milieu, où sa largeur est de 6 371., souvent courbé; un peu renflé sous le chapeau et formant au pied une grosse bulbe ovale. Au sommet, il est dans l'enfance d'un violet assez décidé. Cette teinte s'affaiblit ensuite; la bulbe se tache de jaune. La surface est filamenteuse, malte, visqueuse. Le collier irrégulier, assez })eu marqué dans la vieillesse, se forme de fibrilles appliquées, qui se teignent d'une poussière brun rouge. La chair violélâtre au-dessus, jaunâtre au bas, est molle, rongée de bonne heure par les insectes, ce qui rend le pédicule sujet à se détruire. L'odeur est bonne et douce. Cette espèce croît isolée ou en petits groupes liés par le pied, sous les sapins; en automne. [Ma/2loitp l près des Buchilles.^
Var. B. — Ch. Blanchâtre, à changeant du jaunâtre au violet le plus clair; les parties les plus élevées tirent sur le jaune; il est à demi-luisant, comme soyeux, surtout vers les bords. D'abord hémisphérique, bosselé; il s'évase ensuite, sans devenir plane; sa surface demeure remarquablement bosselée; les bords sinueux et
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minces. Diam. 3 p. Chair blanche, assez compacte, épaisse de près de i p.
F. Dans l'enfance, blanchâtres tirant sur le violet; alors lûtes d'une toile fibrilleuse, claire, quelquefois assez épaisse; d'abord violétâtre, puis rougeâtre. Les feuillets viennent à roussir, demeurant violéîâtres sur la tranche; ce qui produit un effet changeant. Paraissant nombreux dans l'enfance, ils s'écartent dans la suite; ils sont arqués, assez épais, fragiles, adhérens, vaguement crénelés; tortillés, tourmentés dans la vieillesse; larges de 5 1.; ils se détachent aisément de la chair.
P. Long de 1 ^ p., épais de i p. au-dessus de la bulbe; aminci coniquement jusqu'au sommet; au bas se terminant en une bulbe d'abord presque turbinée, puis allongée, bosselée, difforme. La couleur est bleu violet clair sous les feuillets, où la surface est cotonneuse, plus bas roussâtre; la base de la bulbe prend des teintes jaunâtres; son épaisseur atteint i 4 p. Chair blanche, se teignant de violet dans le centre. L'odeur n'est ni bonne ni fâcheuse. Ces plantes croissent sous les hêtres, liées par le pied. En septembre. Elles sont pesantes, solides, élastiques. {Sauvabelin.^
Var. C. — Ch. Jaunâtre, plus foncé au centre, tournant au grisâtre sur les bords; visqueux. De conico-convexe, il devient plane, le centre protubérant et élargi; les bords un peu relevés. Diam. 3 p. Chair blanche.
F. Cannelle purpurin, violets sur la tranche et dans les parties oii ils sont blessés; ils sont assez nombreux, légèrement arqués, faisant un crochet dont la pointe est décurrenle; leur largeur est de 4 à 5 1.
P, Blanc luisant au sommet; au-dessous du collier purpurin et d'une teinte plus foncée au pied. Il est long de 3 p. , épais de 7 1., un peu renflé aux deux extrémités; le pied se termine en une bulbe oblongue presque turbinée; le collier araneux est rougeâtre; quelques fibrilles rousses sont éparses sur le pédicule. La chair est blanche. Cette variété habite les bois de hctres et de chênes. En automne. {^Saiwabelin.)
Oes. La chair hlanche aide à distinguer ceci de VA. paillct visqueux {A. fuh'o faligineus).
CORT. CYA^'ES A CHAIR BLANCHE. FAM. XXI. l'J'ô
)65. A. proiée charnu. A. anomahis canlniis.
Pries Sjst. Myc. /, p. izi. (^•.r<7. Syn. BulUard t. 544» fig- i.) Ch. Son enfance est globuleuse; le sommet brun rouge, drapé de bonne heure; les bords d'un beau bleu \iolet sont lûtes par de nombreuses fibrilles blanclies. Ensuite le sommet s'enfonce, les bords replies sont souvent lobés. Une zone déprimée règne près de l'extrémité. A la fin les bords se relèvent très-haut et irrégulièrement. La forme du chapeau est souvent oblongue. Dans le bon iige , la couleur se maintient brun rouge, plus foncé au centre; surface drapée, surtout dans la vieillesse. Les bords conservent, là où ils demeurent repliés, une teinte violet clair. Diam. 3^ à l\ \ p. Chair blanche dès l'enfance; épaisse de lo 1., conique.
F. Sous la toile, roux orangé près du pédicule et nuancé au bleuâtre vers le bord du chapeau; ils deviennent ensuite roussâlre clair, blanchâtres sur la tranche; toujours bleuâtres près du bord du chapeau; offrant un changeant qui provient de la différente teinte de la tranche; ils sont luisans; ce n'est que dans la vieillesse qu'ils deviennent roux cannelle et enfin cannelle. Ils demeurent long-temps fort étroits (de i à i^ 1.); leur largeur ne se montre de 5 à 6 1. que dans la vieillesse. Ils sont nombreux, profondément crénelés, assez épais, fragiles, arqués, adhérens au même niveau, tortillés dans la vieillesse. 7 demi-f.
P. Long d'à peine 2 p., épais de 16 1., violet clair luisant dans le haut; plus bas roussâlre. Il se renfle au pied en une bulbe qui acquiert l'épaisseur de 1 1 p. Elle est conique, arrondie par-dessous. L'odeur bonne et douce. Celte espèce a été vue sous les sapins, en pays montagneux; au mois d'août. {Lalliaz.)
Obs. La chair qui n'est jamais violette au chapeau, servira à distinguer ceci de VA, \>arlécolore (^A. i'ariccolor),
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est assez régulier; le centre ne se renfle que très-peu. Diam. 3f p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F. D'abord d'un changeant violélàtre, qui provient de ce que la tranche est violet-clair et la base rousse. A la fin, ils sont d'un cannelle luisant, un peu plus foncé que le chapeau. Ils sont assez nombreux, minces, entiers, arqués, adhérens à dent décurrente, larges de 5^ 1. 7 demi-f.
P. Dans le premier agc, d'une teinte violette très -légère vers le sommet; le bas blanchâtre; ensuite blanc, assez luisant; long de 3 à 4 P'> épais de 5 1., renflé et un peu courbé près du chapeau; renforcé au pied qui est arrondi; le bas se charge de fibrilles rousses. Le collier araneux peu fourni se teint de cannelle. Le pédicule devient creux dans la vieillesse. Il est plus ou moins fragile. L'odeur équivoque, indécise entre le doux et l'amer. Cette variété croît en troupe, sous les chênes. En automne {Sauvabelin.)
Var. B. — Elle demeure assez long-temps blanc fauvâtre trèsclair, quoique son enfance et sa caducité soient brun rouge clair; son centre se déprime tant soit peu. Le diam. ne va qu'à 3 j p.
A. protée Lien fait. A, anomalus proîeus
Fries Obs. Myc. 1 , p. 78. A anomalus. Sjst, Mjc. /, p. iio.Var. et,
Ch. Couvert d'un soyeux blanc, sur un fond paillet (gris violélàtre), le centre un peu plus foncé; à la dessication, la couleur devient jaunâtre, le milieu faiblement olivâtre, et le soyeux disparaît; le bord montre une ligne brune. Il est de bonne heure convexo - plane , puis tout-à-fait plane, bien orbiculaire , régulier. Diam. a^^ p. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 1.
F. Roux rougeâtre, plus ou moins foncé; nombreux, minces, entiers, légèrement arqués, adhérens par la pointe, larges de 2-^ 1. 3 demi-f.
P, Dans la jeunesse violétâtre sous le chapeau, puis blanc, luisant, tout couvert de stries très-fines, rousses, qui se prolongent d'un bout à l'autre. Il est long de 4 à 5 p., épais de 2 à 3 1., trèsmince dans toute sa partie supérieure; il se brise aisément à son insertion dans le chapeau. Des fibrilles cannelle forment un collier
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très-peu marqué près des feuillets. Il est plus ou moins courbé, sinueux et renflé coniquement dans le bas; à son dépérissement, il se tord sur lui-même. Le pied renflé, quelquefois dans un assez grand volume, paraît creux dans la vieillesse; il est revêtu d'un coton blanc; dans le bon âge le pédicule est plein, mais fragile. La cbair blanche est filamenteuse. L'odeur du pédicule est pénétrante, un peu ammoniacale; celle du cliapeau plus douce. Cet agaric croît en petites troupes, sous les sapins. En automne. {Bois Gentil. )
A. parasol. A. eumorphus
Pers. Sjn. f, p. 342. în faginetis. D^Alh. et Schw. p, 174. {excl. Sjn. A.anomalus ci. proteus. Pries.)
Ch. Dans l'enfance conico-convexe, basane clair tournant au gris violélâtre; ensuite plane, les bords couverts d'un soyeux blanc; le centre basane clair légèrement rougeâtre et mat. Diam. 2 p. Chair blanche, épaisse de 2 I.
F. Concolores; dans le premier âge à œil violet, plus marqué vers les bords du chapeau; ils sont nombreux, fragiles, minces, droits ou convexes, décurrens par la pointe, larges de 3 1, 7 demi-f. ; les extérieurs fort petits.
P. Long Ô.G i\ p., épais de 3 à 4 L ; dans l'enfance à œil violet sous les feuillets; ensuite blanc luisant; un petit collier fibrilleux teint d'une poussière aurore, paraît près des feuillets, mais seulement dans la jeunesse; le bas est chargé de longues stries roussâtres; le pédicule est un peu flexueux, renflé et recourbé au pied qui se recouvre d'un coton blanc. Il est mou, dans la vieillesse creux; la chair bleuâtre au sommet dans l'enfance, devient blanche et spongieuse. Le pédicule, ainsi que toute la plante, est remarquablement fragile. L'odeur peu sensible est légèrement amère. Sous les chênes; en octobre; chaque individu isolé, ou en petites troupes. (^Sauvabelin.^
i;78 CORT. CYÂNES A CHAIR JAUNE., FA.M. XXII.
FAM. xxii.cYANÉs A cîiAiPi JAUNE. (^Cjùnei UllilS Iiitei.)
Noie. Les espèces n.^ i 5o è 162 c7e ïa famille 20*, dont la cliair tourne à la fin au jaunâtre , pourraient dans ce dernier état passer pour appartenir à cette famille.
A. bouquin. A. ir agamis
Var. a. — Schœffer, t. 56. A. amethystinus. Batsch El. fung. p. 47. A siibviolascens. Pries. Obs, Mjc. t, H^p. S2; et Syst. Myc. /, p. 217. A. traganus.
Ch. D'abord d'un beau violet très - clair et soyeux ; à légères teintes blanc roussâtre ; puis comme drapé, cliiné, cependant luisant, surtout aux bords; enfin il devient roussâtre clair, le centre plus roux et quelquefois piqué de petits trous. Dans la décrépitude, étant tout-à-fait décoloré, on le voit roux orangé, et à la fin d'un blanchâtre argentin, luisant. Sa première forme est convexe, assez régulière, sans mamelon; puis les bords se relèvent, le centre restant proéminent. A la fin le chapeau devenu plane, sa surface s'éclate en grosses écailles et les bords se fendent profondément. Diam. 4 a P' Chair de bonne heure jaunâtre, épaisse de 9 1.
F. Dès l'enfance d'un roux assez foncé; ils sont alors protégés d'une toile violet clair; la couleur des feuillets s'éclaircit, sans jamais se montrer violette; à la fin ce roux tire sur l'orangé, puis sur le brun; une poussière cannelle se répand sur les feuillets. Ils sont assez nombreux, très-peu arqués, adhérens et marquant des stries fibrilleuses au point d'adhésion ; ils sont souvent anastomosés, bifides, surtout arrivant au pédicule; larges de 4 à 5 1. 7 dem^-f.
P. Long de 3|-p, épais de 9 1., soutenant un peu obliquement le chapeau ; légèrement courbé ; renflé au bas en une assez grosse bulbe arrondie, qui s'amincit dans la vieillesse. Il est violélâtre et roussâtre au pied; chargé dans la vieillesse de longues stries rousses. A cette époque, son épiderme s'éclate et se recoquille. Les fibrilles du voile araneux se rabattent pour former au sommet un collier aurore. La chair d'abord blanche, devient de bonne heure d'un jaune ocracé. L'odeur peu marquée dans la jeunesse, devient
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félide et tient de celle du bouc. On trouve cet agaric, en c.'c et en automne, dans les bois, surtout dans ceux de sapins; il croît solitaire ou en petites touffes. {^Manloup ; Croisettes.)
Var. B. — Ch. Cuivré; cette couleur est produite par un changeant soyeux d'argent, sous lequel on aperçoit des teintes orangérougeâtres et vioiétâtres ; cette dernière nuance est plus marquée sur les bords. De conico-évasé il devient plane ; un peu ondulé vers le bord. Diam. a^p. Chair tirant sur le jaunâtre, épaisse de 3 1. Voile araneux blanc et brillant.
F. D'abord roux jaunâtre clair et blancs sur la tranche; à la fin cannelle orangé clair, à chinures brunes perpendiculaires; ils sont luisans, assez nombreux ; convexes, faisant un retour à crochet; la pointe décurrente; larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Long de 1 p., épais de 7 I., blanc mat dans la jeunesse ; puis jaunâtre dans le bas ; peu renflé vers le sommet ; fibrilles en guise de collier couvertes d'une poudre rouge; il est courbé et renflé dans le bas. Odeur pénétrante tenant un peu de l'ail. Sous les sapins ; au commencement d'octobre. {^Maiiloup ,^
Obs. Les feuillets roux dès l'enfance séparent décidément cette espèce des A. argenté houquin {A. argentafus) et A, bleu clair turhiné Ç^A, cœ~ rulescens^.
A. argenté bouquin. A, argentafus
Pers. Sjn. f. p. 286. D'A/b. et Schw. p. 167. Frles Syst.Mjc. /, p. 218.
Ch. D'abord fauve ; d'une teinte plus obscure sur les bords , dont l'extrémité est violette ; il devient violétâtre argentin , soyeux , le centre roussâtre; décrépit, on le voit faiblement roussâtre, blanc sur les bords. A sa naissance il est convexe et ressemble à un couvercle appliqué sur une bulbe régulièrement conique. Ce chapeau devient successivement conique, conico-plane et enfin plane, les bords abaissés. Diam. 2 p. 11 est souvent oblique sur le pédicule. Une toile violttâlre le lute au pédicule dans l'enfance. Chair roux orangé, peu compacte, épaisse de 3 1. On voit la surface quelquefois fortement lesselée.
' F. Sous la toile violet clair, à tranche blanchâtre; ensuite roux,
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puis roux cannelle ; ils sont assez peu nombreux , droils ou arqués, légèrement ondulés; renlrans avec nn petit retour, adliérens par une pointe décurrente; assez épais, larges de 2 ^ à 4 !• 3 derai-f.
P. Long de 3| p., épais de 5 1., violet très -clair, à teintes roussâtres; tout couvert de longues stries laineuses. Sous les feuillets, des fibrilles appliquées se teignent d'une poussière aurore. Il est droit ou un peu sinueux ; se renflant insensiblement et coniquement dans le bas, qui forme une sorte de bulbe oblongue, revêtue d'un duvet blanc. Chair roux orangé. Le pédicule est plein, mais peu ferme. L'odeur pénétrante tient de l'ail et de la térébenthine; elle est plus douce dans la jeunesse. Ces plantes croissent en nombre, dans les mousses, sous les sapins. En automne, jusqu'en novembre. i^Bois de Cérj^ Chalet à Gobet ; Ma?iîoup,)
A. bleu et jaune. A, croceo cœruleus
Pers. Jcon. et Descript, f.p, i, tah. i. Syn. f^ p. 341. Fr'ies Syst- MycA.p. 238.
Ch, Bleu violet clair, taché de jaunâtre au centre et sur les côtés; il est légèrement drapé; dans son état humide, un peu visqueux; la surface est dans la vieillesse chargée de petites rides ou veines peu saillantes. La forme d'abord conico-convexe, le sommet obtus, devient convexo-plane. Diam. allant à 1 |- p. Chair d'abord blanche, puis jaunâtre, molle, épaisse de 1 5^ 1.; cette épaisseur se prolongeant vers les bords.
F, Ocracé blanchâtre, nankin, luisans; nombreux, convexes ou droits, adhérens, larges de 2 I. , entiers ou vaguement crénelés. De I à 3 demi-f.
P. Blanc, luisant et finement strié sous les feuillets, jaunâtre, mat dans le bas. Il est long de 2-|- p. , épais de 2 à 3 1., renflé au sommet, resserré au-dessous du collier, un peu ventru et courbé dans le bas, qui se termine en pointe. Le collier ne consiste qu'à quelques longues fibrilles ferrugineuses; souvent il n'est pas apparent. La chair jaune surtout vers le pied, admet à la fin une cavité bien marquée. L'odeur est amère. Celle plante charnue, molle, hu-
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luide, croit dès le mois de septembre, sous les hêtres, les individus isolés. Elle est fort rare. {Sauvabelin.)
Obs. La figure cles Icon. et Descripf. est faussement coloriée.
A. tryphère. A. tr y plie rus
Fries. Syst. Myc. /, p. 288. A. ephebeus ?
Ch. Dès sa jeunesse jaunâtre au centre; ailleurs gris violélâtre; mais cette partie est coupée par une zone circulaire brune, distante de a à 3 1. du bord; cette zone (irès-peu sensible dans l'enfance) est due à des cbinures rayoniiantes brunts ; on dirait la surface soyeuse, si elle n'était pas très-visqueuse. La forme est de très-bonne heure convexo-plane et devient plane; une large bosse centrale demeurant proéminente; les bords sont plus ou moins ondulés; le contour demeure cependant orbiculaire. Dans la vieillesse toute la couleur tourne au jaunâtre; le centre de teinte plus foncée. Diara. près de 2^ p. Chair jaunâtre, mollasse, épaisse de 3 1., conique, très mince sur les bordî^.
F. D'un roux nankin, ils passent au cannelle orangé clair; ils ne sont pas très-nombreux, minces; d'abord très-finement crénelés et un peu blancliâtres sur la tranche; ensuite paraissant entiers ; nn peu arqués, adiiérens et décurrens par stries, larges de /» 1, 7 demi-f.
P. Long de i\ p., épais de 5 à 6 1., violéiâtre tics-clair dans sa plus grande longueur, blanc roussâtre vers le pied, aminci dans le haul, renflé coniquement dans le bas; très-visqueux, mollasse et creux dans tous les âges. A 6 1. sous le chapeau, un collier librilleux brun rouge demeure bien marqué. Ce pédicule, qui est un peu sinueux, se termine par un renflement bulbeux, dont l'extrémité est tantôt pointue, tantôt arrondie. L'odeur douce dans la jeunesse, ne devient que bien peu amère. Celle plante très-raie, croît en foule dans les mousses, sous les sapins. A la fin d'octobre. ^^Bois de Céry.)
Oes. Le défai;! de gaine fUstingue surtout cet agaric de VA. bâtard \j4 . spifn'us).
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rA3i. xxiii. CYATv'oriis A CHAIR BLANCHE. {Cyanopî carne
aJhâ. )
Chapeau n'ayant pas de teintes hleuc s 7ii violettes. Pédicule ayant des teintes bleues. Feuillets colorés dans quelques parties de violé ta tre ou de couleur de chair.
*) Feuillets tirant sur le riolet.
î 7 3 . A . bicolore . A. bicolor.
Pers. Syn. J. p. 281 {exclus. Syn.). Pries Ohs. Myc. i^p. 90. (A. personaiiis (è hicolor?) Fries Syst. Myc. I, p- 5o. A.persoqiatus? Lamellis liber!^ subi'iolaceis.
Ch. Fauve, brun rougeâtre, chargé de raies transversales brunes et rougeâtres; luisant sans êlre visqueux. II est dès l'enfance convexe, à bords repliés; d'une forme oblongne, bosselée. Chair constamment blanche, compacte, épaisse de 9 1. Diam. le plus long allant à 4 p.
F. Fioux violélâtre; violet blanchâtre vers les bords du chapeau ; très-nombreux, minces, légèrement arqués, adhérens , quoiqu'ils paraisent laisser un cercle libre autour du pédicule; larges de 2 à 3 1. 3 derai-f. ; celui du milieu très-long. Une toile araneuse violet clair abiùle les feuillets.
P. Long de 2^ p.? épais de 1 * p., blanc violétàlre sous les feuillets, roux jaunâtre au milieu et blanchâtre au bas; mat; tout couvert de longues fibrilles violettes au sommet et rousses vers le pied. Il est tantôt ventru, tantôt terminé par une bulbe approchant de la forme turbinée. Il se courbe légèrement dans sa partie inférieure. Dans les bois; à la mi-octobre. [Croisettes.)
Oes. L'épaisseur du pédicule est ce qui distinguera le inieux cette espèce rare. — Il n'y a de différence avec \a description de 31. Perceon , sinon qu'il donne une teinte violette à la chair.
A. Lulbe-aîgue-mariiie. A. cyatiopus
Sowerhy, t. i-xZ. A. glaucopus. {excL Syn.)
Ch. Ocre brunâtre clair, couvert d'un fin chevelu plus remarquable sur les bords. De hémisphérique il devient plano-convexej
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îes bords sinueux et replies. Diam. excédant 4 p- Cliair blanche, épaisse de près de i p.
F. Gris, tirant ])ien peu sur le violet, nombreux, légèrement arqués, adbérens, larges de a^-l. 7 demi-f., singulièrement tortillés.
P. Lon^ de 2 p., renflé en une grosse bulbe, large de 14 1. audessus et de 1 I p. à la base. Une toile blanche, à œil bleuâtre, soyeuse, claire et brillanle, qui couvrait d'abord les feuillets, laisse sur le pédicule des fibres brunes, peu nombreuses, formant à peine un collier. La couleur est d'un blanc à œil très-légèrement bleuâtre sous les feuillets et rousse au bas. La chair aussi blanche à œil faiblement bleuâtre. L'odeur tient du raifort. Cette plante croît dans les bois, en été, <^nfoncée dans la terre. ( Au.i: Croisettes. )
A . cy a nope rai fort . A. diahoUcus
Fries. Syst. Myc, I^p, 221. A. anomaliis S' èinhoMcns ; pilco sub~
rîmoso. Ànomalum cum raphanoïde quasi jungit
Ch. Fauve rougeàtre luisant, souvent fendillé d'éclatures rayonnnnles; il est d'abord convexe, bosselé; puis il s'évase et devient convexo -plane ; plus ou moins régulier, orbiculaire; les bords quelquefois siniieux. Diam. 2-^ p. Chair blanchâtre, épaisse de 4 h Elle conserve de l'épaisseur près des bords.
F, D'un beau cannelle, luisans, peu nombreux, arqués, adhérens, épais, vaguement crénelés, largr-, de 4 à 5 1. , un peu veineux à la base dans la vieillesse. 7 demi-f. tortillés. La poussière cannelle dont se chargent les feuillets est abondante.
P. Long de 2 p., épais de 6 l., violet clair luisant; plus foncé sous le chapeau; strié, flbrilleux; aminci au sommet; plus ou moins courbé au milieu; le bas se renfle en une bulbe oblongue, épaisse de 9 à 10 1.; mollasse, spongieuse, d'un roux fauvâlre. Le collier rougeâîre est peu marqué. La chair blajicliâtre , montre, lorsqu'elle est tranchée, une ligne violette près de l'extérieur. L'odeur est amère et lient du raifort. Celle espèce se irouve sous les sapins; en octobre. {Croisettes. ^
Obs. Le premier étal des feuillets demanderait d'être mieux observé.
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*) Feuillets couleur de chair.
A. turbiné jaune. A, turbinafus
Var, a. -—Bulliard pi. no. DeCand. Fl.fr. p. 196, {exclus. Syn.)
Ch. Jaune pâle, un peu verdâtre, de couleur uniforme, presque luisant; visqueux en temps humide; on voit quelquefois sur les bords des fibrilles brunes, qui y forment une couronne de mèches écartées. Il est piano-convexe; les bords un peu sinueux; le centre à la fin se déprime. Diam. allant à 4^ P- Chair blanche, épaisse de 5 à 9 1.
F. Premièrement couleur de chair tirant sur le roux; la tranche blanche ; à la fin roux cannelle clair; luisans, nombreux, entiers, arqués, adhérens, larges de 3 à 4 1- De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc très-luisant, à œil bleuâtre au sommet ; jaunâtre au bas. Il est long de 3 j p., épais de près de i p., droit ou courbé, renflé sous le chapeau et descendant coniquement sur sa bulbe. Le pied est une bulbe jaunâtre turbinée à rebord bien marqué et se terminant en pointe. Le collier araneux bien fourni se charge de poussière brun rouge ; ces fibrilles araneuses sont quelquefois si abondantes, qu'elles forment une sorte de réseau brun jusqu'au bas du pédicule. L'odeur est bonne. Cette espèce croît solitaire dans les bois de chênes mêlés de hêtres. En automne. {^Sauvahelln.')
Var. B. — Bullîard; table citée, lettre A. Fries Ohs. Myc. 11., p. Ç>o,
Elle diffère, lo par son chapeau plus petit, d'un diam. de i\ p., ordinairement plane, d'un jaune plus foncé; 2^ par les dimensions du pédicule, long de 2j p., épais de 3 à 6 1. La chair du pédicule est faiblement bleuâtre au sommet. {^Méine saison, même lieu. )
A. jaune décolore. A. luteo-decolorans
Ch. Jaune d'œuf au centre; jaunâtre tournant au grisâtre sur les bords; visqueux. D'abord conique, il s'évase et devient plane, surmonté d'un large mamelon ; les bords un peu relevés. Diam. 1 1" p. Chair blanche, conique, épaisse de 3 1., presque nulle sur les bords.
■T. D'abord roux tirant sur le couleur de chair, puis roux ocracé ;
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nombreux, arqués, adhérens avec décuiTence, minces, enllers, larges d'à peine 3 1-7 demi-f.
P. Long de 3 p. , épais de 3 I. ; mollasse , comme creux ; un peu sinueux, renflé insensiblement vers les deux extrémités. Il est bleu très-clair au sommet; jaunâtre vers le pied, où il est faiblement chiné; très-luisant. Le collier araneux est irrégulier, roiigeàlre, fugace, placé agi. sous les feuillets. Le pied se courl • et se prolonge en une petite bulbe pointue, recouverte d'un coton blanc. L'odeur amère et peu agréable. Celte plante habite les sapins; à la fin de septembre. {Bois de Cérj.)
A. brim rouge hérissé. yi, clncinnatus
Fries S y st. Myc. I, p.zbG.
Ch. Brun rouire obscur ; le centre en forme de mamelon brun, uni, petit, arrondi; le reste est tout chargé de mèches serrées, qui le rendent comme hérissé; ces mèches ne s'allongent en forme de soies que sur les bords et dans la vieillesse; se détruisant, elles laissent à découvert un fond blanchâtre, qui varie au roux jaunâtre. Il est d'abord conique, à mamelon obtus; s'évasant, il devient conico-plyne, puis plane, les bords un peu repliés; le centre relevé; à la lin les bords sont rehaussés et frangés. Diam. de 10 I. à I -^- p. Chair blanche, conique, épaisse de |- 1.
F, D'abord blanchâtres tirant sur le couleur de chair, puis purpurin grisâtre; à la fin brun purpurin, sale. Ils sont nombreux dans le premier âge; mais ensuite on les voit écartés, minces, finement crénelés; ils deviennent singulièrement ventrus, larges de 3 1., à longue pointe décurrente. De i à 3 demi-f.
P. D'un œil violélâtre sous le chapeau ; plus bas il tourne au roux et se charge de longues pehichures rousses, et à la fin brunes, appliquées comme par l'effet d'une humidité visqiieuse.il est long de i^ à 2 p., épais de 1 ^ 1., renflé an sommet, sinueux; le pied renforcé et globuleux. Chair filamenteuse; d'un blanc luisant, à œil violet. Odeur fade et nauséabonde. Celte espèce rare croît en troupe sous les hêtres ; en octobre. Les individus sont quelquefois Jié;î par le pied. {Bois Ge?fiiL)
Des, Plusieurs caractères feritienl lejeier celle espèce clans hi fana le
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d.es Créophlles (fcun. 35.) "? mais comme ses feuillets ne tournent point à Tolive, cette place me paraît préférable.
FAM. XXIV. cYAMoi'Es A CHAIR JAUNE. {Cjanopl ccimc luteu.)
Chair du chapeau jaune ou jaundlje. Pédicule bleu ou violétdtrey du moins au sointnet. Feuillets bleus ou rougedtre couleur de chair, excepté dans les deux dernières espèces y qui par leurs feuillets olives forment le passage à la famille suivante.
A. pied bleu clair. A. gJaucopus
Pers. Sjn.f. p. 282. Schœjfer^ t. 5,3. lTAlb> et ScJiw. p. 154. Frles Syst. Myc. /, p, 224. Bulliard^ pi. S<^^.f. IL B. C A. araneux?
Ch. Fauve jaunâtre; ne prenant des teintes oîivâtr'S que dans l'enfancf; vieillissant il est d'une couleur assez belle, tirant sur l'orangé; tout couvert d'un très-fin chevelu appliqué. Il est d'abord conique, puis convexe, tonjours bosselé; les bords repliés sinueuseinent; enfin plane, même un peu concave. Diani. allant à 5 p. Chair jaunâtre, spongieuse, conique, épaisse de près de i p., presque nulle sur les bords.
F. D'abord gris à changeant cendré bleuâtre et roux, puis roux plus ou moins foncé; ils sont nombreux, minces, mollasses et cependant fragiles; vaguement crénelés, arqués, rentrans après un angle très-vif; à dent décurrente; larges de 5 1., couverts dans l'enfance d'un voile fibrillenx blanc. 3 dcmi-f.
P. Long de 4 p., épais de 10 I., droit, se renflant bien peu sous le chapeau, et coniquement dans le bas. Dans l'enfance il est blanc, à œil violétâtre, farineux; ensuite gris bleu, ou violélâlre, luisant (comms de nacre de perle). Cette teinte domine sur presque tout le pédicule, qui ne prend une couleur jaunâtre jonquille, que près de sa base. Décrépit, il se montre tout jaunâtre, chargé de longues stries et de fibrilles rousses, éparses. Le collier araneux brun rouge est peu fourni et disparait de bonne heure. Le pied se termine par une sorte de bulbe courte, mal prononcée, bosselée, pointue, ou l>ien tronquée obliquement par-dessous; cette bulbe n'est souvent qu'un simple bourrelet. Chair gris bleu, mollasse. L'odeur assez
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bonne. Cette plante solide dans la jeunesse, devient molle et ce- ])endant fragile; elle croît en touffes dans les lieux découverts et lierbeux des bois de sapins. En octobre. {^Aitx Croiscttes.)
Var. B. — Bafsch Cnnt. /, p. 69, tah. i5, fig. j3. A. clefossiis. Confcr, Fries Sfst. Myc. 7, p. 228. (A. scmirus et.)
Ch. Fauve jaunâîre , luisant, brunâtre an centre, cLargé d'un fin soyeux a])pliqué. On observe dans la jeunesse^ une ligne de gros points bruns près des bords du chapeau. Il est d'abord liémispbérique, puis convexo-])lane, régulier ou bosselé; les bords se fendent profondément dans la vieillesse. Diara. près de 4 P- Cliair jaunâtre, é])aisse de G 1. Lp voile araneux est blanchâtre, puis roux.
F. D'une couleur variable, mémo dans l'enfance; car on en voit sous la toile d'un bleu clair bien décidé, est d'autres gris roux ; de petits individus voisins et cueillis au même instant montraient cette différence; ils deviennent ensuite d'un roux tirant sur le paille; couleur claire et luisante. Ils sont nombreux, minces, un peu arqués, rentrans et adhérens après un retour profond; larges de 3 bonnes lignes. 3 derai-f.
P. Long de 2 p., épais de 9 1. ; d'un œil gris bleu sous les feuillets, luisant, jaunâtre chiné de brun dans le bas. Le collier araneux est peu marqué. Le pédicule est un peu renflé au sommet, légèrement courbé ; au milieu il présente une bosse, du côté convexe. Le pied se termine en une petite bulbe, qui n'est guère qu'un rebord ou bourrelet assis sur la terre; cette base est épaisse d'un bon pouce. La chair montre des teintes bleuâtres ou cendrées dans le milieu de ia tige, près de l'épiderme. L'odeur est très-peu amère. Cet agaric se trouve en automne, sous les sapins. {^AiLT. Croisettes.)
YM{.. C. — Fries Ois. Myc. 1 ■ p. 67. A. pansa.
Ch. Sur une teinte jaune foncé se répandent de nombreuses chinures brunes rayonnantes. On observe au centre un grenelis de larges points bruns peu relevés. De convexe il devient plano-convexc, le centre un peu déprimé et les bords rabaissés. Il est visqueux. Diam. 3 à 4 -^ p. Chair jaunâtre, surtout près de Tcpidermc; «paisse de 6 à 7 1.
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F. Gris bleu sous la toile , puis roussissant avec un changeant jaunâtre, qui provient de la couleur de la tranche; ce changeant est brillant dans la fraîcheur de la plante; la teinte bleue se maintient souvent dans le bon âge et môme assez foncée vers les bords du cliapeau; à la fin les feuillets sont d'un roux cannelle luisant. Ils sont nombreux , minces , mollasses, entiers , arqués , adhérens , larges de 2 à 3 1. 3 deml-f., celui du milieu très-long.
P. Gris bleu luisant au sommet; nuancé dans le bas au jaunedoré luisant, teinte qui est due à de longues soies appliquées. 11 est long de 3;^- p., épais de 8 à 10 1., renflé sous le chapeau, courbé. Le collier ne consiste qu'à quelques peluchures rousses. Le pied se renfle en une sorte de bulbe oblongue, difforme, comme un rebord à fleur de terre. La chair un peu molle, fragile, est violette dans l'enfance, et dans la suite cendrée dans le haut et jaune au pied. L'odeur équivoque n'a rien d'agréable. Cette -variété croit en longues séries sinueuses, sous les pins et les sapins» Au mois d'octobre. {^Bois sous la Croix blanche; Bois GentiL^
A. pied gris violeL A, pachypus
Schumacher Sœll. p. 822. Confer. Pries Syst. Myc. /, p. 226. A» varius a. {excl. Sy/j.)
Ch. Jaune, à chinures orangées; d'une teinte plus claire sur les bords, luisant, un peu visqueux étant humide. Le sommet est souvent brun jaunâtre, remarquable par de petites plaques brunâtres. Il est de bonne heure convexo-plane, bosselé; les bords déprimés sinueusement. Diam. 3 4^ p. Chair jaunâtre, épaisse de 5 1. Décrépit, le chapeau devient d'un beau brun rouge luisant.
F. Dans l'enfance d'un changeant du couleur de chair obscur et sale au jaunâtre, qui est la teinte de la tranche; ils tournent en-^ suite au jaune-olive clair, luisant, à tranche blanchâtre. lU sont nombreux, minces, entiers, fragiles, arqués, rentrant brusquement, a dent décurrente ; larges de 4 l. 3 demi-f. La poussière orange se iiécharge sur ies chapeaux.
P. Long de 2 :7 p., épais de 7 1.; dans l'enfance gris violélâlre, drapé de soies appliquées; il conserve sous les feuiilels celle teinte qui devient luisante^ à la fin le violrt disparaît, tl le sommet de-
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\icnt blanc jaunâtre ; le bas jaune-doré, luisant, chargé de longues stries brunes. Le pédicule est d'égale épaisseur dans le haut, courbé, comprimé, renflé insensiblement dans le bas, qui se termine en une petite bulbe turbinée. Chair blanche vers les bords; .nu milieu cendré violéfâtre dans le haut, plus bas jaune foncé. Elle est dévorée de bonne heure par les insectes. L'odeur est indécise entre le doux et l'amer. Ces plantes croissent en touffes, sous les sapins: à la fin d'octobre et aussi vers le milieu du mois d'août. (^Bosquets de Prilly; LnlliazJ)
Obs. Cette espèce se distingue de VA. jaune à pied bordé {A varias) par la sommité colorée de son pédicule, et de VA. jaune d'or{A.fu]gens)^d<x ce même caractère et par la chair cendrée du pédicule,
A. jaune visqueux. A. dccolorans
Var. a Pers. Syn.f. p. 283. Ohs. Myc. i, p. 52. Schœff.i.'j!^. A.
ochvoleucus ?
Ch. Jaune, unicolore, très-visqueux; de bonne heure plane, à bords repUésj ensuite les bords s'étendent et le centre se soulève tant soit pe;i. Diam. allant à 3 p. Chair blanc jaunâtre, épaisse de 4 1.
F. Dans Tenfance couleur de chair roussâtre; d'un effet changeant qui vient de ce que la tranche est purpurine; ensuite couleur de chair sale et plus roux. Ils sont nombreux, minces, entiers, convexes, adhérens et décurrens par la pointe, larges de 3 i- 1. 3 demi-f.
P, Long de 3|- p., épais de 3 à 4 1., dans Tenfance faiblement bleuâtre sous les feuillets; ensuite blanc, luisant; renflé au sommet, légèrement sinueux dans le milieu; se renforçant au bas, où il est même un peu ventru; sans former de bulbe. Le collier flbrilleux cannelle n'est pas trop marqué. L'intérieur est creux, surtout dans la vieillesse. L'odeur équivoque. Cette plante croit solitaire, sous les sapins; en automne. (^Bois sous Pennes.^
Var. B. — Batsch. Cont. I, p. \?>'].,fig. 108. A. bulbularis.
Jaune d'œuf clair unicolore, très-visqueux; il finit par se décolorer. Il est d'abord conique, puis piano -convexe, le centre un peu relevé. Diam. de i5 à 16 1. Chair blanc jaunâlre, épaisse de 2 1. Les feuillets finement crénelés. On compte jusqu'à 7 demi-f.
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L'intérieur du pédicule qui est creux, offre une chair violette d'une teinte mieux marquée au sommet. Cette variété croît sous les sapins; en automne; je l'ai aussi trouvée dans un lieu marécageux, planté d'aulnes mêlés de sapins. L'odeur est plutôt douce qu'amère, [Bois de la Chandelar; Sauvahcliu,^
Var. C, — Ch. Jaune, très- visqueux, quelquefois moins, toujours luisant; on aperçoit souvent de légères taclies brunâtres au centre. Il est d'abord hémisphérique, puis plane, régulier; à la fin les bords ondulés. Diam. 3 p. Il est souvent oblique sur le pédicule.
F. Sous la toile blanchâtre et brillante, ils sont purpurins, puis • d un changeant du purpurin au roussâfre; à la fin cannelle clair. Ils sont larges de l\ 1., nombreux, minces, un peu arqués, faisant le crochet légèrement décurrent. De 3 à 5 demi-f.
P. Blanc et luisant, roussâtre au pied. Long de 3 J p., épais de 4 4 !• , flexueux en 6", renflé insensiblement dans le bas, où il forme une bulbe allongée. Il est comme creux ; le collier araneux brun rouge est irrégulier et fugace. L'odeur est peu agréable. Cette variété croît en été et en automne, plus volontiers sous les pins. {^Bois sous la Croi.r. blanche.^
i8fî. A. orangé visqueux. A, decolorans aurantius,
Var. a. — D'Alb. et Schw. p. i55. A. decolorans. {excl. Sjn.)
Ch. D'abord orange foncé; ensuite le centre et les bords tournent au brun rouge clair; le chapeau est luisant, un peu visqueux; premièrement hémisphérique, bosselé, puis convexo-plane, enfin plane, à large mamelon. Diam. i\ p. Chair jaunâtre, épaisse de 3 1., presque nulle sur les bords.
F. Sous la toile, qui est blanchâtre couleur de chair, en \es voit de cette même teinte; ils deviennent roussâtres à changeant couleur de chair, et enfin roux clair; ils sont nombreux, arqués, ondulés, rentrant profondément avec une dent décurrenle; minces, mollasses, souvent couchés, éraillés sur la tranche, larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Long de 2 ^ p., épais de 4 h» droit, renflé au pied en une pellle bulbe lurbince; il est peu solide, surtout dans la vieillesse; en le voit, dans le premier âge, légèrement violéîatre sous les fcuil-
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lels, puis blancliàtre, à teintes chinées de jaunùire, surtout dans le bas; il est luisant, portant des fibrilles rousses; collier peu apparent. La chair est dans la jeunesse un peu violélâtre et spongieuse; elle devient ensuite jaunâtre. L'odeur tient du raifort. Cette plante habite les sapins. En septembre. {Bois cVEcublens.)
OBS.Vo3'ez l'observation de MM. D'Alb, et Scliw. (p. 164) qui disent qu'on trouve des individus intermédiaires entre VA. calochrous et VA. decolorans. Ceci tiendrait du décolorons pour la teinte des feuillets et la couleur bleue du pédicule et du calochrous pour la couleur du chapeau.
Var. B. — Ch. Brun rouge au centre ; de là nuancé du fauve rougeâtre au jaunâtre sur les bords; il est luisant, un peu visqueux; d'abord convexe; puis s'évasant, il devient plane; le centre €st ridé. Diam. allant à 3| p. Chair jaunâtre, épaisse de 6 L, molle, spongieuse.
F. Purpurin-cannelle, mat; assez nombreux, minces, arqués, adhérens, larges de 4 1. 3 demi-f., celui du milieu très-long.
P. Yiolétâtre au sommet, luisant; jaunâtre dans le bas; chargé dans la vieillesse de stries rougeâtres, plus marquées vers le pied. Il est long de 3 p., épais de 7 I.; courbé, d'une égale épaisseur, mais renflé au pied en une petite bulbe turbinée roussâtre. L'odeur est bonne. Cet agaric a crû. dans une prairie située entre deux bosquets de sapins; au commencement d'octobre. Ç^Mcinloup.)
i83. A. blanc carné. A, albo-carneus.
Ch. Blanc jaunâtre ; ayant dans la jeunesse une légère teinte couleur de chair sur les côtés; humide; presque visqueux; le couleur de chair s'efface et le centre devient plus jaune fauvâtre; il est de bonne heure plane, le centre relevé. Diam. allant à 3 p. Chair blanche, nuancée au roux jaunâtre au sommet, couique, épaisse de 5 à 6 l.
F. Roux cannelle clair; médiocrement nombreux, minces, entiers, arqués, adhérens, larges de 4 l. 3 demi-f.
P. A œil bleuâtre au-dessus du collier dans le premier âge ; puis blanc dans toute sa longueur, prenant une légère teinte jaunâtre dans le bas; humide, luisant, long de 3 p., épais de 6 à 7 1.; un {)eu flexueux ; renflé en fuseau au pied. Le collier bien mar-
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que par une pellicule orangée formant une ligne irrégulière à 9 à 10 1, du sommet. L'intérieur plein d'une chair blanche et molle. L'odeur peu remarquable. Cette espère croît en nombre , dans les mousses, sous les sapins. En octobre. {^Boisde CèryJ)
A. pailîet visqueux. A.fulvo fuJlgineus
Var. a. — Pers. Syn.f.p. 284. D'Alh. et Schw.p. i55. Confer. Pries Syst. Myc. /, p. 223. A. scaurus ce.
Ch* D'abord gris clair, changeant au jaunâtre sur les côtés et au purpurin au centre; il devient ensuite jaunâtre brun au centre; les bords tournent au cannelle, et cela à la largeur d'environ 6 1., lorsque la plante se détruit. Il est dans l'enfance convexe, à large bosse centrale, autour de laquelle règne une dépression circulaire. Ensuite il devient plane, le centre protubérant et les bords plus ou moins relevés. Surface très-visqueuse. Diam. 2|-p. Chair orangée , épaisse de 4 1»» conique, très-mince sur les bords; molle, comme gélatineuse.
F. D'un changeant olivâtre et couleur de chair; à la fin roux cannelle clair; médiocrement nombreux, minces, ondulés, entiers; convexes, adhérens dans une grande largeur, et décurrens parla pointe; larges de 4 1. Ils sont couverts, dans le premier âge, d'une toile violétâtre claire Pt brillante. 3 demi-f.
P. Long de 3 p., épais de 4 à 5 1., blanc et soyeux sous les feuillets; bleu viobt clair au-dessous du collier; roussâtre vers le pied. Il est mince au sommet, un peu ventru, sinueux, renflé insensiblement dans le bas, qui se termine en pointe. Il est mollasse, comme creux, très -visqueux, surtout au milieu. Chair filamenteuse. Les fibrilles du collier sont appliquées irrégulièrement et se colorent d'un beau cannelle rouge. L'odeur est bonne et douce. On trouve celte plante solitaire ou en petites touffes ; en été et en automne, sous les sapins, dans les mousses. i^Bois de Céry; Chalet a Gobet; Buchilles.')
Var. B. — Le chapeau est ici brun rouge, plus foncé au centre qui est entouré d'une zone orangée; la bosse centrale est très-relevée. Le diam. i p. 7 1. La surface est très -visqueuse. Au commencement de novembre. {Près des Budtilles.')
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Var. C. — Cil. Gris violétâtre, le centre brun rouge clair, plus ioncé au sommet; à la fin il devient brun bistré au centre, se nuançant au brun orangé, très -clair sur les bords; il est très-visqueux, surtout au centre. II est plane, surmonté d'un mamelon conique , autour duquel s'étend une zone déprimée ; surface bosselée de creux et chargée de fines rides rayonnantes; les bords sont dans le premier âge repliés perpendiculairement et comme cannelés de petites bosselures; à la fin ils se relèvent en faisant des sinuosités. Diam. allant à 3-j p. Chair blanc jaunâtre, épaisse de 4 '•
F. Roux cannelle clair, violets et finement crénelés sur la tranche; cette teinte disparaît dans la vieillesse et les feuillets se montrent veinés de blanchâtre. Ils sont assez peu nombreux, minces, convexes, rentrans et adhérens, larges de 5 1. De 3 à 7 demi-f. tortillés, souvent anastomosés; le plus long s'attache par la pointe à l'entier son voisin.
JP. Blanc luisant au sommet; plus bas marqué de taches bleues bien distinctes; chargé de longues stries jaunâtres et roussâtres. II est long de i\ p., épais de 7 I., un peu comprimé dans le haut, s'épaississant insensiblement; le collier araneux est peu apparent, La chair concolore à celle du chapeau est plus ocracée dans le bas ; elle est spongieuse et se détruit au centre. L'odeur plutôt douce qu'amère. Cette variété paraît en octobre. (^Saiwahelin.)
i85. A. olive à pied bleu. A. subsimiUs,
Pers. Syn.f. p. 284. Pries Syst. Myc. /, /?. 228. A. scaurus a.
Ch, Étant jeune il est brun au centre et jaune olivâtre sur les bords; toujours très-visqueux; à la fin il se charge d'un long chevelu rayonnant noirâtre, qui s'cnlr'ouvrant par places laisse voir le jaunâtre du fond. Il porte un mamelon conique, plus ou moins difforme, très-relevé dans la vieillesse. Autour de ce cône se trouve une dépression circulaire; les bords se relèvent et se replient à leur extrémité. Diam. 3 p. Ce chapeau est souvent un peu difforme. Chair jaunâtre, conique, épaisse de 5 1.
F, D'abord roux rougeâtre, enfin roux tirant sur l'olivâtre assez clair; pas très-nombreux, arqués, adhérens à pointe décurrenle; minces, vaguement crénelés et blanchâtres sur la tranche, larges
CORT. CYAKOPES A CHAIR JAUNE. FAM. XXIV
de 5 1. 3 demi-f. Les extérieurs sont fort étroits. Los feuillets sont souvent tortillés et veineux à la base.
P. Long de 3 p . , épais de 9 1. ; blanchâtre sous les feuillets , bleu violet clair au milieu, luisant; à teintes jaunâtres vers le pied. Il est un peu ventru, courbé et aminci au pied. La chair jaunâtre et ferme. L'odeur tire à la fin sur le chenevis rance. Cet agaric croit en petites touffes liées par le pied, dans les bois de hêtres et de chênes. En automne. [Sauvabelin,)
A. olive-jasmin. A. jasmmeus
Var, A. — Fries Syst. Myc» /, p. zzz. A. subtortus var. Stipes obsolète violascens.
Ch. D'abord brunâtre au centre, olivâtre livide sur les côtés et d'une teinte plus claire au bord. Il est alors très-visqueux et déjà ridé. On le voit ensuite jaune paille foncé, mat au centre, tournant à l'olive grisâtre sur les bords. Sa forme est plane, à centre relevé, les côtés ondulés, les bords repliés. La surface est remarquable par de longues rides ramifiées, qui se prolongent jusqu'au bord ; le centre en est dépourvu. Décrépit, sa teinte est brun rouge clair, luisant; il est éclaté, fissuré, concave. Diam. 3 p. Chair ocracée, surtout près de l'épiderme, épaisse de 3 1. Il est un peu visqueux.
F. Olivâtre clair, blanchâtres et entiers sur la tranche; à la fin cannelle clair; pas très-nombreux, convexes, adhérens, larges de 5 à 6 1., fragiles. 3 demi-f.
P. Long de 3 p., épais de 6371.; quelquefois comprimé au sommet; droit, blanchâtre sous les feuillets; remarquable par une teinte bleu violet qui règne dans le milieu, souvent dans une grande longueur. Cette partie est couverte de petites pustules surmontées de points violets; le bas est jaunâtre; cette partie est un peu courbée et se termine en pointe; sans former aucune bulbe. Le pédicule devient creux dans l'état de vieillesse. Il est fragile. La chair tourne au jaunâtre. L'odeur assez particulière approche de celle de VA. crevassé-jasmin (^ A. calamistratus). Cette espèce croît solitaire sous les chênes ; dès la fin d'août jusqu'en octobre et novembre. {Samobelin.)
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Var. B. — Ch. Jaune verdàtre, luisant, campanule, aplati au sommet, les bords repliés et sinueux; ce qui rend les côtés bosselés. Diam. i^ p., hauteur 8 1. Chair jaune, épaisse de 3 1. , surface humide, un peu visqueuse.
F. Olivâtres , rayés perpendiculairement de traits blanchâtres fort déliés; la tranche est blanche et finement crénelée; ils sont droits et rentrans si profondément qu'ils paraissent libres; leur largeur est de 2 ^ 1. 3 demi-f.
P. Long de i^ p., épais de 6 1.; blanc luisant; de longues fibrilles saupoudrées d'une poussière ferrugineuse forment un collier appliqué, interrompu. Le pédicule est droit, d'égale épaisseur; sa chair jaune et molle. L'odeur comme à la variété A. Au pied d'un chêne; en octobre. (^Sauvabelin.)
Ob$. Cette espèce forme le passage à la famille suivante, à laquelle elle appartiendrait par ses feuillets olive; mais sa chair jaune l'en sépare absolument.
A. olive à pied violet. A, suhlanahis
Pries Obs. 3Ijc. 2, ;?. 77. Syst. Myc. /, p. 214. A. sublanatus ? {exclus. Syn. Sowerhy t. 2.2Q. D'Alh. et Schw.p. i56. A. conopus ? Ingens ^ valida, speciosa,
Ch. Olive; de couleur plus claire sur les bords; le centre noirâtre dans la jeunesse, se montre ensuite brun rouge ; il est couvert de fines peluchures ou mèches plus apparentes dans la vieillesse. Sa forme est d'abord hémisphérique, à mamelon peu proéminent; ensuite convexe, le centre venant à s'aplatir. Diam. allant à 4 p. Chair jaunâtre, épaisse de 2 1. Les chapeaux se recouvrent mutuellement d'une poussière cannelle aurore.
F. Olive, pas très-nombreux, larges de 6 1.; ondulés, crénelés, légèrement arqués, adhérens. Ils sont recouverts dans l'enfance d'une filasse jaunâtre. 3 derni-f.
P. Long de i\ p., épais de 6 1. ; renflé au sommet et au bas; blanchâtre et farineux dans la partie supérieure ; le milieu se couvre de stries et de fibrilles araneuses rougeâtres et qui deviennent ensuite violélâtres; le bas tourne à l'olivâtre. Le pied se recourbe et se termine en une petite bulbe ovoïde; sa base est enveloppée
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d'un coton \iolétâtre. L'odeur est peu agréable, amère. La saveur acre. Cet agaric croît solitaire ou en petites touffes, en été et en automne j dans les bois de sapins. i^Bois de Céry; près des Buchilles.^
FAM. XXV. CYANOPES A LAME OLIVE. {Cjanopl olwœfoUi.) Chai?' blanche; pédicule ayant des teintes bleues ; feuillets olive.
Note. Cette famille, très-voisine de la famille 33, s'en distingue par sa chair blanche et par la couleur du pédicule.
A. olive à pied d'azur. A. injractus
Var. A.'—Pers. Syn. f. p. 283. Ohs. M je. 2, /?. /^'i.Stipite pallescente^ cœruleo. D^Alh. et Schw. p. i55. Fries Syst. Myc. l,p. 223. A. infractus h. A. sublanatus Sowerhy, f. ^^/^? {excl. Syn. Fries).
Ch. D'abord bistré jaunâtre au sommet et tournant au grisâtre sur les bords; à cette époque il est conico-convexe ; il devient ensuite plane; le centre un peu déprimé; les bords plus ou moins flexueux ; l'extrémité repliée est bleuâtre; les autres parties conservent leurs couleurs. La surface est couverte d'un fin chevelu brun rayonnant. Elle est un peu visqueuse. Diam. 4 2" P- Chair blanche, épaisse de 6 1., conique.
F. Changeant du brun olive au brun purpurin très-obscur. Dans la jeunesse cette dernière teinte est plus marquée vers les bords du chapeau. Ils sont un peu arqués, rentrans après un retour brusque et décurrens par la pointe; pas très-nombreux, minces, entiers, un peu ondulés, larges de 4 ^ ^' 7 demi-f. Le plus long est souvent tortillé.
P, Long de i~ p., épais de 7 à 8 1. ; au sommet bleuâtre luisant, au bas jaunâtre, chargé de longues stries rousses et de fines peluchures brunes. Il est plein, dur, courbé j le pied se renfle en une bulbe ovale, peu considérable et recourbée. Chair légèrement bleuâtre au sommet et jaunâtre au pied. L'odeur plutôt bonne que mauvaise. Cet agaric croît en nombre, sous les hêtres; en automne. ( Sauvabelin ; Croisettes.)
Var. B. — Ch. Olive jaunâtre; le centre relevé en une large bosse ; les bords droits et à la fin relevés et sinueux. Il est visqueux;
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le centre est uni; mais les côtés sont chargés d'un chevelu qui produit un œil grisaillant. Diam. 3 ^ p. Chair blanche, à œil bleuâtre, ferme, épaisse de 6 à 7 1.
F, Brun olive; de teinte plus foncée dans la vieillesse; la plante étant jeune, l'extrémité près du bord du chapeau tourne au bleuâtre. Ils sont nombreux, convexes, adhérens après un petit retour à pointe décurrente, larges de 3 1. ; du reste semblables à ceux de la var. K.
P. Au-dessus du collier, blanc à œil bleuâtre, luisant; le collier est formé d^ fibrilles appliquées, peu fournies, colorées de brun rouge. Au bas, le pédicule est blanc, roussâtre de fines stries et de peluchures filamenteuses. Il est long de 3|^ p., épais de 6 1., sinueux, renflé dans le bas comme à la var. A. La chair est ferme, blanche, et gris bleu dans le haut. L'odeur d'abord peu agréable, finit par s'adoucir. Cette plante humide, cassante, croît en petites touffes dans les herbages ombragés de châtaigners, de frênes, etc. On la trouve aussi dans les bois. En automne. {^A Retiens sur mon fonds y Sam^ahelin.^
Var. C. — Le chapeau olive verdâtre montre le sommet un peu rougeâtre. Il est aussi drapé d'un fin chevelu. On remarque souvent à 2 1. du bord une raie circulaire brune formée par un pli; cette raie plus visible dans la jeunesse, est quelquefois interrompue. Les feuillets sont arqués; on ne compte souvent que 3 demi-f. Le pédicule long de 4 p., est renflé et comprime au sommet, où il prend une teinte violétâtre. Sa chair offre au-dessus, près de l'extérieur, des teintes d'un bleu violet assez prononcées. {^Mémes localités.)
Var. D. — Diam. i f p., chapeau plane, orbiculaire , oblique sur le pédicule; bistré foncé au centre, se nuançant de teintes plus claires jusqu'au bord ; presque luisant. Chair épaisse de 3 1. Feuillets assez nombreux, larges de 2 |- 1. 3 demi-f. Pédicule long d'à peine i p., épais de 3^ h, singulièrement courbé ;^ la bulbe épaisse de 6 1. Au mois d'août, en pays monifîgncux, [Lalliaz.)
198 cout. cYAî^orES a lame olive, fam. xxv.
A. lame-ardoise. A. obscuro-cyaneus
Vas. a. — Pries Syst. Myc. /, p. 2a3. A. infractus at. {exclus. Syn.). LarnelUs olivaceo-umhrinis.
Ch. Au sommet brun clair (espèce de mordoré, produit par un changeant d'un jaune foncé à l'ardoise); cette teinte à peine luisante se nuance au bistré et au bleuâtre ardoise vers les bords, où la surface est faiblement drapée. Le chapeau est d'abord arrondi, mais aplati et même déprimé au sommet; puis évasé, à bords repliés; il est bosselé irrégulièrement. Lorsqu'il est développé, on remarque une raie noirâtre à 2 1. du bord, effet d'un pli dans l'enfance. Il est humide plutôt que visqueux. Diam, 1 f p. Chair blanche, épaisse de 2^ 1. Voile araneux grisâtre. ^
F. Sous ce voile, ils sont olive noirâtre (couleur de pierre à fusil noire); leur tranche est blanche et finement crénelée. Ils conservent cette couleur dans le bon âge; ils sont assez peu nombreux, arqués, adhérens après un petit retour, ondulés, tortillés, larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Long de 1 f p. , épais de 6 1.; renflé au-dessus, courbé, bleuâtre luisant dans presque toute sa longueur, légèrement bistré au bas; chargé de longues stries brunes et de fibrilles rousses appliquées. Collier araneux brun rouge. La chair gris bleu, plus foncée près des extrémités; roussissant vers le pied, qui est un peu renflé, bosselé et non pas bulbeux. L'odeur peu marquante , n'a rien de désagréable. Cette plante croît solitaire; au mois d'août, sous les sapins. Elle est élastique, fragile. (Lalîiaz.)
Var. B. — Chapeau gris jaunâtre au centre, et gris ardoise clair sur les bords; devenant piano-convexe; les bords relevés irrégulièrement et à fentes profondes ; il est mat au centre et un peu lustré sur les bords. Le diam. atteint 3 p. Les feuillets sont dès l'enfance brun ardoise, à pointe décurrente par stries. Le pédicule tortueux , aminci dans le bas, n'a rien de bleuâtre; le haut se couvre de fibrilles rougeâtres. On trouve celte variété dans les forêts de chênes et de hêtres. En septembre. Les deux variétés sont rares, {Sanvabclin ; Bois sous Prennes.)
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A. vert de bouteille. A. scaurus
Frîes Ohs. Myc. I.p. yS. Syst. Myc. I, p, 2i3. f^ar. b.
Ch, Vert de bouteille foncé, tout couvert de fines chinures , comme d'un chevelu appliqué; il est lisse, luisant, sec. D'abord conico-convcxe, bosselé; sinueux sur les bords; enfin convexoplane, régulier; les bords fendus profondément. Diam. 2^ p.. Chair blanche, ferme, élastique, épaisse de /» 1.
F. Brun olive, assez nombreux, minces, fragiles, droits, rentrans et adhérens, crénelés, larges de 2 } 1. 3 demi-f.
P. Long de 2:|-p., épais de 6 I.; courbé, renflé au bas en une sorte de bulbe allongée; vert bleuâtre très-clair, luisant dans le haut; au pied roux jaunâtre; chargé de quelques fibrilles rousses cparses. Collier araneux bien marqué, couvert de poussière rouge. Chair blanche, rousse à la base. Odeur peu agréable. Cet agaric croît solitaire, au pied des chênes. En automne. Il est rare. {Sauvabelin. )
FAM. XXVI. CARNÉS. {Ificama/o-folU.)
Pédicule n'étant pas bleu ni violet; mais blanc ou de teintes trèsclaires. Feuillets couleur de chair, lilas ou ix>ugeâtres.
A. jaune et lilas. A, calochrous
Var. a. — Pers. Syn. f. p. 282. D'Alb. et Schw. p.ib^. Fries Obs. Myc. n, p. 6S, Syst. Myc. I, p. izz^. t^ar.h. Sowerby^ t. loa.A. turbinatus ?
Ck. D'un beau jaune; le centre un peu rougeâtre, devient brunâtre et chargé de pointillures; la teinte jaune est plus claire sur les bords; il est luisant, surtout à la circonférence; sec, mais un peu visqueux en temps humide. Il est d'abord hémisphérique, bosselé; puis convexe, enfin plane; le centre demeurant proéminent; les bords relevés et un peu repliés à l'extrémité; quelquefois le centre se déprime tant soit peu. Diam. 3 jp. Dans la vieillesse les bords se fendent en étoile; l'épiderrae s'éclate et laisse voir la chair, qui est blanche, épaisse de 6 1.
F, Sous la toile d'un blanc tirant sur le lilas, puis d'un beau
lilas clair; il offre ensuite un changeant roussâtre, qui vient de ce que la tranche est vialette et la base rousse; à la fin roux rougeâtre. Ils sont nombreux , minces, très-finement crénelés, convexes ou arqués, à dent décurrente , larges de "3 à 4 1. Ils sont couverts, dans le premier âge, de fibrilles blanches très-nombreuses. De 3 à 7 derai-f.
V. Long de 3^ p., épais de 9 1., aminci au sommet, renflé coniqueraent dans le bas, qui se termine en une bulbe oblongue , arrondie par - dessous , épaisse de i3 1. Il est droit ou un peu courbé; solide. Sa couleur est blanche, luisante; il se charge de quelques fibrilles rousses; vieillissant il est fouetté dans le bas de chinures roux jaunâtre. Collier araneux rougeâtre bien fourni. Si l'on détache le pédicule du chapeau, on voit tout au haut de sa tige un joli cercle de points ou de stries lilas, petits fragmens des feuillets rompus. Cet effet s'observe même dans la vieillesse. A cet âge Je pédicule est sujet à s'éclater dans le milieu et son épidémie se détache en écailles. L'odeur bonne. Ce champignon, qui n'est pas rare, croit isolé ou en petite société dans les bois, surtout dans ceux de sapins; en été et en automne. {^Vrès des Buchilles ; Manloup ; sous Venues ; à Ecuhlens ; aux Croisettes ; bosquets de Prilly ; Sauvabelin,^
Var. B, — Ch. Jaune foncé, fouetté de quelques chinures brunes; le centre brunissant; très -visqueux ; il est plane, l'extrémité du bord repliée. Diam. 3 -^ P» Chair jaunâtre, épaisse de 5 1.
F. Roussâires à l'intérieur, violet rosâtre clair près delà tranche, ce qui produit un chatoyant brillant d'un bel effet; ils sont très-nombreux, très -minces, mous, humides, fragiles , arqués , adhérens après un petit retour; leur largeur est de l\ 1. 3 demi-f.
P, Jaune plus clair sous le chapeau , plus bas jaune doré, chargé de longues stries brunes; le collier consiste en filamens bruns appliqués. Le pédicule est long de 2 p., renflé au sommet; étranglé au milieu à la largeur de 6 1. Le pied forme une bulbe turbinée à rebord anguleux et même relevé; on la voit blanche par-dessous d'un coton dont elle adhère aux aiguilles du sapin. La chair comme au chapeau se détruit de bonne heure; ce qui rend le
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pédicule fragile. L'odeur bonne et douce. Ces plantes très-belles^, quoique un peu vieilles, ont cru isolées; au commencement de novembre. {Bois Gentil.)
A. jaune à pied borde, A. Kmrius
Var. a. — Schœffer, t. 42, Pcrs. Comment, ad Scfuvff. p. 17. Syn. f.p' 282. A. glaucopus ^. Frles Syst. Mjc.I, p. 17.0 {excl. cœt. syn.).
Ch. Fauve orangé, plus brun au centre, luisant, tout couvert d'un soyeux appliqué très-fîn. D'abord bémispliérique^ puis convexo-plane, enfin plane, à centre déprimé; les côtés ondulés de larges sillons qui se prolongent jusqu'au centre; les bords sinueux. Diam. 42 P» Chair blanchâtre tirant sur le jaunâtre, compacte, épaisse de 7 1.
F. Sous la toile couleur de chair tendre, puis gris roux plutôt que cannelle; à leur insertion sur le pédicule, ils forment une ligne pointillée violette d'un joli effet (comme on la voit à VA. jaune et lilas {A. calochrous'). Ils sont nombreux, entiers, ondulés, minces, à dent décurrente, larges de 2^ 1. Une toile araneuse blanche et ensuite rousse, les abrite dans le premier âge. 3 demi-f.
P. Long de 1 p., épais de i , renflé et blanc sous les feuillets , plus bas jaunâtre, luisant, chargé de longues stries rousses et de fibrilles brunes. Sa forme est conique, d'une venue, et se termine par un rebord ou bourrelet étroit. Dans la vieillesse le pédicule est bosselé, comprimé. La chair d'un blanchâtre tirant sur le cendré. L'odeur indifférente, ou un peu amère. Cet agaric se trouve dans les bois de sapins, plus rarement dans ceux de chênes, sur les terrains secs et battus, près des sentiers. En automne. {Aux Croinettes ; à Ecuhlens ; Sauvabelin. )
Var. B. — Les bords du chapeau sont jaunes et le centre orange, marqué d'assez gros points bruns. Les feuillets arqués font un crochet et rentrent profondément, laissant aulour du pédicule un espace circulaire qui paraît libre. Celte variété a été vue sous \cs> sapins; au commencement d'octobre. {Près des Buchilles.)
Obs. Cette espèce est intermédiaire entre Li précédente, dont clic se rapproche par la bt;lle teinte de ses feuillets dans le premier âge, et U
suivante, clont elle se distingue, par son pédicule b-anc au sommet et à chair cendrée.
A. jaune d'or. A. fui gens
Var. A.-^Pers. Syn.f. p. 294. Schœff. t. 24. A. sericeus. D'Alb. et Schw. p. 160. Fries Sfst.3ijc. I^p. 216. Bivelus ^?
Ch. Jaune doré luisant, tirant sur l'orangé, couvert d'un fin chevelu appliqué et rayonnant. Il est d'abord convexe; après s'être évasé, il devient plane; les bords inégalement repliés, bosselés. Diam. 3^ p. Chair jaunâtre, épaisse de 5 à 6 1. Le voile est jaunâtre.
F. De gris rougeâtre ils deviennent roux rougeâtre et à la fin d'une teinte encore plus foncée, couleur du chapeau, luisans; ils sont nombreux, minces, fragiles, entiers dans la jeunesse, puis éraillés sur la tranche, arqués, adhérens à dent décurrente; larges de 5 I. De i à 3 demi-f.
P. Jaunâtre luisant, plus jaune doré dans le bas. Il est long de 2^ p., épais de 6 à 7 1., renflé au sommet, droit ou courbé, solide, souvent un peu comprimé; vers le pied il se courbe pour former une bulbe épaisse de 10 à 12 I., arrondie, bosselée, mais souvent comme tronquée, chargée de longues fibrilles rouges. Le collier de cette même teinte n'est pas bien distinct. Chair plus jaune que celle du chapeau. L'odeur assez bonne devient amère dans la vieillesse. Cet agaric croît lié à d'autres par le pied, souvent sur les terrains tranchés, dans les bois d'arbres mêlés; en automne. {^Aux Croisettes ; sous Venues ; SauvahelinJ)
Var. B. — Elle offre ces différences : le centre se charge de quelques taches brunes. Les côtés sont un peu ridés au déclin de la plante; le bord montre un pli dont l'arête forme une ligne circulaire, brune, distante de i ^ 1. de l'extrémité. Le pédicule jaune doré dans sa longueur se termine par un renflement courbé assez peu considérable. Il prend une longueur de 3-^ p., sur une épaisseur de 5 1. On trouve cette variété sous les sapins. En automne. (^Près du Chalet à Gobe t.)
A. orange à falbala. A. siiJcafus
Schum, Sali. p. Sii. A. répandus?
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Ch. D'un beau jaune orangé, luisant; étant jeune il montre au centre un grenetis brun. Dans l'enfance globuleux, bosselé; s'évasant il devient à la fin plane; toujours bosselé par zones; le centre relevé coniquement. Le bord est remarquable, en ce qu'il se replie à la largeur de 4 !•> et se charge de stries ou petits sillons perpendiculaires écartés les uns des autres de 2 1. Cet effet n'est produit que dans l'extrême vieillesse. Diam. 3 p. Chair d'abord d'un beau jaune vert (soufre), puis d'un jaune tirant sur le nankin (rougeâtre), conique, épaisse de [^ \,, très-mince sur les feuillets. Voile araneux sulfurin clair.
F, Sous la toile blancs tirant sur un couleur de chair très-fugace; ils passent au roussâtre et enfin au cannelle clair, se chargeant d'une poussière brune. Ils sont assez nombreux, arqués, adhérens, décurrens par la pointe, entiers, larges de 4 h 7 demi-f.
P. Dans l'enfance sulfurin près du chapeau, plus bas brouillé d'un rougeâtre très-clair; un peu drapé; ensuite il devient^blanchâtre au sommet et ailleurs chargé de stries orangées et de fibrilles brunes. vSa forme est d'abord conique, arrondie par-dessous; puis s'allongeant, il prend une épaisseur à peu près égale; il devient un peu sinueux; long de 2^ p., épais de 6 1. Le pied forme une bulbe arrondie, bosselée, latérale, en forme de talon. Chair d'abord soufre , devenant ensuite veinée de jaunâtre et d'orangé brunâfre. L'odeur dans la jeunesse est pénétrante, tenant de celle de Y A. cly-pcolaire. Elle parait à la fin un peu araère. Cet agaric habite les sapins des montagnes; au mois d'août. {Lalliaz.)
A. taché de brun. A. coruscans
Frles Syst. Myc. I^p, 227.
Ch, Fauve tirant sur le rougeâtre, plus clair sur les bords, obscur au centre: sa surface montre des places tachées de brun mat et d'autres chargées d'un soyeux plus clair et luisant; il est un peu visqueux. Sa forme est convexo - plane; l'extrémité du bord repliée; enfin plane et même un peu concave. Diam. 4t P« Chair blanche , compacte, épaisse de 10 1.
F. D'abord blanchâtres, puis roux rougeâtre, concolores; restant long- temps blanchâtres vers les bords du chapeau; ils sont
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luisans, frès-nombreux, minces, arqués, renlrans et adliérens, crénelés, sujets à se fendiller, larges de 4 1. 7 demi-f.
P. Blanc, très-hiisant, chargé de fibrilles rongeâtres qui forment un collier mal prononcé; il est long de 1 ^ p., épais de 9 1., renflé et souvent comprimé dans le haut; droit ou courbé, trèspeu renforcé au pied. Odeur qui n'est pas déssgréable. Cet agaric vit sous les sapins; vers la fin d'août. {Bois Gentil.^
A. touffu zone. A. zonato-cespitosus
Ch, Jeune, on le voit revélu d'un soyeux blanchâtre qui couvre un fond brun rougeâlre ; le centre est purpurin. Adulte, il est chiné de longues stries brunes et orangées; le centre ocre rougeâtre clair; mat plutôt que luisant. A 2 1. du bord, on observe une ligne circulaire brune presque continue; cette ligne est quelquefois enfoncée en manière de raie. La forme est de bonne heure convexo-plane, à mamelon large et conique; enfin plane; le mamelon très-élargi; les bords relevés sinueusement. Diam. 2| p. Chair rougeâtre, épaisse de 5 1., conique.
F. D'abord roux couleur de chair et blanchâtres sur la tranche; enfin cannelle clair, s'imprcgnant d'une poudre brune; ils sont assez nombreux; d'abord arqués et rentrans, puis convexes et décurrens par la pointe; jaunâtres et finement crénelés sur la tranche; larges de 5 1. 7 demi-f.; les extérieurs très-petits.
P. Long de 3^ p., épais de 6 1. , mollasse, courbé dans le milieu et se terminant en une bulbe oblongue; il est blanchâtre; dans la jeunesse il se couvre de stries et fibrilles roussâtres; vieux, on le voit lisse et à demi-luisant. Les vestiges araneux sont peu visibles. Une poussière rouge tombe sur le haut du pédicule. L'odeur bonne. Cette espèce croît en touffes considérables, dans les bois de pins. En automne jusqu'en novembre. {Bois sous la Croix blanche. )
A. touffu jaunâtre. A. inopus
Var. a. — Fries Ohs. Mrc. 2 , p. '62. Sjs/. Mjc. /, p. 25 1 . var. A. ( cxcl. Sjn. Boit. 148. A. ramoso-radicatus).
Ch. Blanc jaunâtre, le centre plus foncé; mat, humide plutôt
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que visqueux. Il est conico- convexe, bosselé, enfin plane, abords sinueux. Diam. 3 p. Chair blanche, épaisse de 6 1. Les chapeaux se recouvrent mutuellement d'une poussière abondante d'un trèsbel orange.
F. D'abord couleur de chair grisâtre, puis orangé clair et sale; ils sont nombreux, convexes, adhérens et terminés par des stries fines et décurrentes; ils sont minces, crénelés, larges de 3 1. 3 demi-f. Les extérieurs fort petits.
P. Long de 3 p., épais de 5 à 6 I.; blanc, luisant, chargé de quelques stries roux jaunâtre; ondulé, d'égale épaisseur, mais un peu renflé dans le haut; le bas se termine en une petite bulbe arrondie. Collier araneux très-peu apparent. Plante humide , un peu mollasse, fragile. L'odeur bonne. Ces champignons ont crû en une touffe très-considérable, enfoncés dans la terre molle, sous les chênes et les hêtres. En automne. Us sont très-rares. {Sam'abelin.)
Var. B. — De jaune paille il devient d'un beau jaune doré, luisant. Sa forme est bien orbiculaire. La chair conique est épaisse de l\ 1. Les feuillets roux orangé, luisans, crénelés, sont larges de 5 I. Le pédicule long de 4^ ?•> épais de 4 1., se renfle insensiblement vers le pied, qui devient assez épais et se couvre de coton. Ceux-ci ont été trouvés près d'un petit marais. En octobre. {^Mêine foret, )
A. jaune à pied ovale. A. lui eus o^mtopes
Ch. D'un beau jaune clair tirant sur l'orangé, surtout au centre ; il est luisant, de bonne heure plane; les bords minces et droits ; oblique sur le pédicule. Diam. 4 p. Chair blanche, épaisse de 6 1., ferme. Il est visqueux , puisqu'il se charge de débris.
F. Roux rougeâtre; devenant de teinte plus foncée; nombreux, minces, vaguement crénelés; à tranche concolore; convexes, adhérens après un petit retour arrondi; larges de 4 1- 7 demi-f.
P, Très-blanc, surtout près des feuillets, où il est soyeux; le collier ferrugineux est peu marqué et seulement du côté où le chapeau penche. Dans la vieillesse le bas se charge de stries ferrugineuses. Il est long de 2^ p., épais de 8 1., souvent très-courbé et se terminant en une grosse bulbç ovale, qui n'est que le ren-
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flement insensible du pédicule. La chair blanche se détruit de bonne heure au centre. L'odeur devient bonne. Ces agarics croissent sous les hêtres et les chênes, les individus isolés. En octobre. {^Sauvahelin. )
A. jaune à pied jaune. A. vitellinopes
Ch, D'abord d'un beau jaune d'œuf uni, luisant; la teinte devient ensuite un peu plus foncée, surtout au centre. 11 est oblique sur le pédicule; de bonne heure plane; le centre prend ensuite une légère dépression, souvent excentrique; les bords sont repliés à leur extrémité; on y remarque quelquefois un enfoncement qui les rend lobés. Diara. allant à 3 ^ p. Chair blanche; roussissant vers l'épiderme; large de 5 1. Il est visqueux, surtout étant jeune.
F, Roux couleur de chair; gardant à peu près la même teinte dans tous les âges; ils sont minces, blancs et crénelés sur la tranche. Cette blancheur bien prononcée y produit un changeant remarquable. Ils sont nombreux, arqués, faisant un angle marqué avant d'adhérer au pédicule. Leur largeur est de 4 !• Us sont fragiles. 7 demi-f.
P. D'un blanc éclatant et soyeux au-dessus du collier, qui ne consiste qu'à quelques fibrilles ferrugineuses appliquées et fugaces. Au-dessous on voit des pellicules d'un jaune aussi vif que le chapeau, qui s'y appliquant le tachent presque entièrement; cet effet remarquable dans la jeunesse, fait place ensuite à une teinte d'un jaune plus obscur, qui colore surtout un des côtés; l'autre côté est blanc, chargé de quelques fibrilles brunes. Le pédicule est long de 2^ p., épais de 61.; un peu flexueux ; renflé au pied en une bulbe ovale assez étroite. Il est ferme, puis plus mou. La chair blanche. L'odeur d'abord peu agréable devient assez bonne. On trouve cet agaric sous les hêtres et les chênes. En octobre. {^Sauvahelin. )
Var. B. — Ch. D'un beau jaune clair, uni, dans l'enfance. Il est alors conique; il devient ensuite blanchâtre, conico-plane, le centre relevé en bosse. Diam. 2^ p. Chair blanche, épaisse de 4 1- I-® chapeau est aussi porté obliquement par le pédicule.
F. Roux rougeâtre, puis cannelle rougeâlrc, nombreux, blancs
Cl trcs-finement dentelés sur la Iranclie; convexes et adhérens; minces , larges de 2 ^ 1. 3 demi-f.
P. Dans l'enfance très-falbicment bleuâtre au-dessus du collier; ensuite chargé de chinures produites par de fines peluchurcs blanches. Il est long de 2 p., épais de 5 1., courbé, renflé insensiblement dans le bas, sans former de bulbe. Sa couleur blanche est fouettée dans la partie inférieure de quelques teintes jaunes. Le collier fibrilleux cannelle disparait dans la vieillesse. L'odeur d'abord fâcheuse devient fade et douceâtre. Cet agaric croit solitaire sur la terre, sous les chênes. En automne. (^Sauvabelin.)
A. soyeux odorant. A, decoloratus
Var. a. — Pries Syst. Myc. /, p. -2.11^.
Ch, Blanc, soyeux, le centre tournant au jaunâtre; visqueux. Il est d'abord convexe, bosselé, puis plane; les bords inégalement relevés. Dlam. i-|p. Chair blanche, puis jaunâtre, conique, épaisse de 3 L
F. Dans l'enfance, d'un couleur de chair fort tendre; ensuite roux nankin, assez clair; très-nombreux, minces, très-finement crénelés; convexes, adhérens par une dent un peu décurrente; larges de 2 1. 3 demi-f.
P, Long de I ^ à 2 p., épais de 3 ^ 1.; blanc, soyeux , luisant; renflé sous le chapeau, droit. Un petit collier fibrilleux aurore, très-peu apparent , ne se montre que dans la jeunesse. Le pied courbé , renflé en une petite bulbe ovale, qui se termine en pointe. Il est plein, assez ferme. L'odeur d'abord peu agréable, prend ensuite celle de la poire, et devient très-bonne. Cette plante croît en petit nombre, sous les sapins. En automne. [Bois Gentil.')
Var. B. — Ch. Très-blanc, chiné d'un soyeux jaunâtre; luisant , humide, visqueux. Dans son premier âge, le centre est jaunâtre et les bords blanchâtres. Il est alors convexe, puis plane, le centre relevé, les bords un peu redressés et minces. Diam. allant à i ^-p. Le chapeau est souvent oblique. Chair blanche, épaisse de 2-^ 1.
F. B^ougeâtres, assez nombreux, minces, fragiles, convexes, adhérens, larges de i *- à 2 1. On les voit souvent couchés. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, chargé au sommet do stries qui se couvrent
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d'une poussière cannelle. Il est long de i3 1., épais de 2 à 3 1. , courbé ou droit, renflé dès le milieu en une bulbe oblongue fort remarquable. L'odeur est agréable et tient de la poire. Celte plante charnue et pesante pour sa petitesse, croît en septembre, dans les bois de chênes ou de hêtres. [Sauvabelin.)
Var. C. — Diara. i p. Le centre est conique; les bords se relè~ vent à la largeur de i ^ 1. Cette zone se fait remarquer par une teinte grisâtre à la place qu'occupe le pli. La chair est jaunâtre au sommet. Ceux-ci croissaient dans les feuilles de hêtres; au commencement d'octobre. (^Sawahelin.)
Obs. Les feuillets rougeâtres s'opposent à ce qu'on puisse joindre cette espèce aux Leucopes poirés (fam. 27).
A, ocracë plane. A. omalus
Ch. Au centre, ocre brunâtre; le reste blanc ocracé, mat; surface savonneuse. Il est d'abord convexe, bosselé; le sommet relevé en une bosse obtuse et difforme; ensuite il devient plane, régulier, bien orbiculaire. Diam. 2 p. Chair concolore, épaisse de 2 1., se maintenant épaisse sur les bords.
F, De roux rougeâtre, ils deviennent roux orangé; assez peu nombreux, minces, entiers, convexes, décurrens par une pointe qui est blanche; ils sont larges de 3 1. De i à 3 demi-f. Les plus petits sont tortillés.
P. Long de 2 p. , épais de 3 à 4 1. ; blanc, strié sous les feuillets; roussissant par chinures légères dans le bas; il est droit; un peu renflé au sommet et au pied, qui se termine en pointe. Chair concolore, filamenteuse; se détruisant, elle laisse une cavité tabulée et le pédicule devient mou et fragile. Odeur insignifiante, n'ayant rien d'amer. Ces plantes assez fragiles, croissent dans les mousses, sous les sapins; au commencement de novembre. (^Bois Gentil.)
A. blanc rougeâtre. A. macuïosus
Pers. Syn,f. p. 288. Pries Syst. Myc. /, p. 253.
Ch. De conique il devient convexe; puis les bords se relèvent, le centre demeurant large et aplati; on le voit enfin concave, les bords relevés assez haut et inégalement; d'abord blanc, soyeux,
luisant; ensuite roux rougcâtre clair; à la fin il se couvre de fines mèches brunes, concentriques, pointues, plus serrées au centre qui en devient brun rouge. Diam. allant à près de /| p. Chair blanche, épaisse de j p., fragile. La surface peu visqueuse.
F. Sous la toile qui est blanche , on les voit blanc couleur de chair; puis gris rougeâlre; enfin cannelle clair et sale; pas trèsnombreux; concaves ou convexes; adhérens, larges de 3 à 4 1., très-fragiles. De i à 3 demi-f.
P. Long au plus de 3 ^ p., épais de 7 1. ; blanc, luisant, soyeux comme le chapeau; le pied renflé en une bulbe souvent épaisse de 1 ^ p.; on y voit des stries et des fibrilles rousses. Le collier peu visible. L'odeur passable. Ces plantes croissent en touffe, liées par le pied; dans les bois de sapins et de pins; en octobre. Ce champignon est fort rare. [Boù de Manloup ; Bois de pins sous la Croix blanche.')
2o3. A. penché rougissant. Jl. candldus ruhescens.
Var. a. — Batsch Cont. i , p. i33, tab. 10, ^g. 106. A. candidus {excl. Syn. Fries). Pries Syst. Myc. /, p. 239. A. geophilus jô.
Ch, Blanc, lustré, couvert de soies longues et très -fines, humide, même un peu visqueux; il est conique dans sa jeunesse; puis les bords se relèvent, et un large mamelon reste proéminent. Dans la vieillesse les bords se fendent, leur extrémité se replie en dessus^ et la surface se couvre de longues stries rouges. Diam. allant à près de 2 p. Chair blanche, épaisse de 1 1.
F. D'abord d'un couleur de chair fort tendre, puis gris couleur de chair; à la fin gris rougeâtre; nombreux, minces, convexes, adhérens avec une très -légère décurrence; larges de 3 1. 3 demi-f.
jP. Long de 2^ p., épais de 3 1.; blanc, lustré et soyeux comme le chapeau, farineux sous les feuillets; solide, courbé, ondulé, un peu renforcé au sommet et au bas, où il se termine en une bulbe très - petite et ronde. Étant vieux, il se charge de stries et de teintes rougeâtres. Il est ferme, dur, plein d'une chair blanche. Odeur fâcheuse, semblable à celle de XAg, blanc argileux {^Ag. argiUaceus) et autres voisins. Celte espèce a de la tendance à rougir à l'époque de son dépérissement. Elle croît, les individus sou-
vent liés par le pied, dans les forêts de sapins; à la fin d'octobre et en novembre. {Bois de Cérj; de Manloup ; près des BuchiUes ; Bois sous Venues ; Chalet à Gobet.^
Vàr. B. — Ch. Blanc grisâtre sur les bords, roux au centre; mat et même drapé à la circonférence, luisant au centre. Il est convexe. DIam. i p.
F. Un peu rougeâtres, assez nombreux, concaves, puis droits, aJbérens; ils sont fermes. 3 demi-f.
P, Blanc mat au sommet, se nuançant plus bas au roussâtre , et brunissant au pied. Il est long de 3 p., épais de 2 1. Il se renfle dans la partie inférieure et se termine par une bulbe oblongue. On remarque ici les vestiges d'un petit collier roussâtre. Cette variété parait vers la mi-octobre. {Aux Croisettes.)
A. blanc et roux puant. A. cacodes
Var. a. — Pries Ohs. I\lyc. 2, p. 49. A. decumbens. Lamellœ ochraceoferruglneœ.
Ch. Blanc, à teintes jaunâtres, un peu luisant, soyeux. Il est premièrement conique, bosselé; les bords repliés irrégulièrement; puis il s'évase, le centre demeurant conique. Diam. i ^ p. Chair blanc roussâtre, élastique, cependant cassante, épaisse de 4 1. Voile araneux blanc.
F. Ils passent d'un gris tirant sur le couleur de cliair, au roux indécis entre le jaunâtre et le couleur de chair; ils ne sont pas Ires- nombreux, arqués, adhérens à dent décurrente; crénelés et blancs sur la tranche; leur largeur est de 3 * 1. De 3 à 7 demi-f.
P, Blanc, presque luisant, chargé de quelques stries rousses; il est long de 2 ^^ p. , épais de 4 à 5 1. ; peu solide, courbé, aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas; il jDorte les vestiges d'un collier roussâtre; le pied devient bulbeux; il est souvent un peu difforme. L'odeur est fétide. Ces agarics croissent solitaires, ou liés par le pied, sur la terre, près des racines d'arbres. En automne. ( Sauvahelin. )
Var. B. — Le diam. n'est que de i3 1.; la surface un peu visqueuse. Les feuillets sont gris olivâtre à la base et nuances au bianc couleur de chair, qui est la couleur de la tranche; cet effet est
chatoyant. Le pédicule porte au milieu des teintes jaunâtres; il est long de 3 {- p.; sinueux. Le pied se renfle insensiblement en une bulbe fort allongée et cotonneuse. L'odeur n'est pas mauvaise; peut-être parce que ces plantes étaient encore jeunes. A la mioctobre. {Mtme fonk. )
FAM. XXVII. LEucopES POIRES. {Leucopî pîrodori,)
Pédicule blanc ; feuillets n'étant pas couleur de chair; odeur remarquablement bonne, tenant de la poire.
2o5. A. poiré visqueux. A çibratilis.
Var. a. — Pries Syst. Mjc. /, p. i2j.
Ch. Jaune orangé, plus foncé sur les bords, visqueux; il est de bonne heure plane, à large bosse centrale, moins relevée dans la vieillesse; les bords minces et droits. Diam. i f- p. Chair jaunâtre, conique, épaisse de 3 1., presque nulle sur les bords.
F. D'abord blanchâtres, puis nankin, ocracé clair, nombreux, minces, crénelés, assez droits et adhérens, fragiles, larges de près de 2 1. 3 demi-f.
P. Long de 2-7 p., épais de 4 !•> très-blanc, luisant par chinures, sinueux, renflé dans le bas, humide, mollasse, fragile. Collier araneux de fibrilles orangées exactement appliquées. Le pied renflé, un peu courbé et pointu. L'odeur très-bonne et tenant de la poire. Cette espèce croît solitaire, sous les sapins; en automne. {Près des Buchilles.)
Var. B. — Elle n'avait pas plus de 9 1. de diam. Aussi sous les sapins. En novembre. ÇBois des Croiseties.)
Var. C. — Ch. Jaune ocracé; plus sombre, la plante étant humide; il est très-visqueux; tout-à-fait plane; à la fin le centre se déprime et la surface se montre bosselée par ondes assez régulières près des bords. Diam. 2 p. Chair concolore, épaisse de 3 1.
/'', Jaunâtre d'ocre , nankin; assez nombreux, minces, vaguement crénelés, légèrement arqués et décurrens par la pointe; ils sont larges de 3 1.
P, Long de 2{p-, épais de 4 1.; blanc, luisant, à longues cLi-
mires roussâtres ; renforcé sous le chapeau , courbé , sinueux , renflé et venlru dans le bas; le pied se termine par un petit appendice pointu. Ce pédicule est d'une fragilité remarquable; il paraît creux, surtout dans la vieillesse. Le collier araneux chargé de poussière cannelle est assez apparent. L'odeur comme à la var. A. Cette variété croît solitaire, sous les hêtres. En automne. {Sauvabclin.^
2o6. A. poiré bulbeux. A, apiosmiis,
Yar. a. — Ch. Orangé et lisse au centre; cette teinte est couverte sur les côtés d'un soyeux argentin; il est humide; toute la plante presque visqueuse. De conico-convexe il devient convexoj)îane. Diam. i j p. Chair blanchâtre, épaisse de [^ 1.
F. Roussâtre nanLin, nombreux, minces, arqués, rentrans et adhérens, vagu-cment crénelés, larges de i\\. 3 demi-f,
P. Long, tantôt de 3 p. et alors courbé, tantôt de I ^ p. et alors droit; épais de 5 1., peu renflé vers le sommet; terminé par une bulbe turbinéc, dont le rebord est plus marqué lorsque le pédicule demeure court. Il est blanc sous les feuillets, tournant au jaunâtre dans le bas; à peine luisant, chargé de quelques longues peluchures rousses. Les vestiges araneux sont peu visibles. La bulbe se revtt dun coton blanc. Chair molle et roussâtre au centre, plus ferme et blanche près de l'extérieur. L'odeur bonne. Ces plantes croissent en petit nombre, sous les hêtres. En octobre. {^Aii.r Croisettes.)
Var. B. — Ch. Jaune; le centre lavé de rougeâtre, un peu luisant, uni, humide. Sur la fin il passe au jaune blanchâtre et se tache de brun noirâtre. Sa forme devient plane. Diam. 2 p. Chair blanche, assez ferme, épaisse de 4 1.
F. Blanc jaunâtre; puis roux jaunâtre dair; nombreux; minces , fragiles (juoique mollasses , vaguement crénelés , convexes ; adhérens après un retour assez profond; leur largeur de 3 1. 7
demi-f.
P. Très-blanc, luisant; long de 2 p., épais de 5 1., renflé et comprimé au somme!; terminé en une bulbe oblongue et un peu courbée; il est mou et comme creux. Le collier peu fourni, se cou-
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vre d'une poussière jaune d'ocre. L'odeur très-agréable. Sous les sapins; en octobre, (^«.t: Croisettes.)
A. poiré pâle. A. piropallidus
Var. a. — Ch, Fauvâtre (couleur de bazane), un peu luisant; couvert d'un cliiné blancliâtre et de très-fines mèclies soyeuses brunes remarquables sur les bords. Il est convexo - plane ; les bords irrégulièrement repliés, lobés, portent à l'exlrémitc des débris de la toile fibreuse. Diam. à peine 2 p. Chair blancbe, ferme, épaisse de 5 à 6 I.
F. Cannelle orangé clair, assez nombreux, un peu arqués, rentrans et adliérens; blancs et finement crénelés sur la tranche; larges de 2 4 1-3 demi-f.
P. Blahc sous le chapeau; plus bas blanchâtre, couvert de longues chinures jaunâtres; il est long de I f p-, épais de G 1., renflé au sommet, un peu courbé; terminé par une bulbe conique et arrondie par-dessous. Le collier cannelle est souvent bien fourni. L'odeur, qui tient de la poire, est très-agréable. Cet agaric croît sous les sapins, dans les lieux secs et montucux. En été. {Près des Buchilles ; ManloupS)
Var. E. — Ch. Blanc d'argent; offrant un très-léger changeant roussâtre et très-luisant; il est d'abord convexe, le sommet aplati; puis convexo-plane; un peu bosselé au centre; l'extrémité du bord repliée. Diam. 2 grands j)ouces. Chair blanche et ferme.
F. Dans l'enfance gris jaunâtre, blancs et finement crénelés sur la tranche; puis cannelle orangé clair; ils sont nombreux, assez droits, faisant un angle rentrant très-près du pédicule, auquel ils adhèrent; leur largeur est de 3 1. 7 demi-f.
F. Blanc luisant à la teinte du chapeau; lavé de roussâtre au pied. Il est long de 3|^p., épais de 4 h; un peu renforcé dans le haut, se renflant insensiblement et se courbant dans la partie inférieure; le pied montre une petite bulbe arrondie et difforme. Il est peu solide, mollasse et comme creux. Cette variété habite aussi les sapins; vers la fin d'octobre. {Manloup.)
Var. C. — Elle diffère par sa teinte blanc jaunâtre; IVnfancecst conico-convcxc; le centre saillant et large; le dium. arrive à 2jp.
2l4 CORT. LEUCOPES POIRÉS. FAM. XXVII.
Les feuillets très -arqués sont larges de /i I. Le pédicule long de 1 f p, épais de 7 1., se termine en une bulbe plus prononcée, large de i3 I. Il est jaunâtre dans le bas, chargé de stries roussâtrcs ; le collier araneux est rougeâtre de la poussière séminale. L'odeur bonne approche de celle de la poire. Même saison, {Aux Croisettes.)
a 08. A. poiré blanc. A. edyosmus,
Ch. Blanc; chargé d'un duvet fin, soyeux et gras, qui s'enlevant laisse voir un fond roussâtre. De conique, à sommet aplati, il devient convexe, à bords repliés; il est bosselé dans tous les âges; un peu visqueux, surtout aux bords. Diam. 1^ p. Chair jaunâtre, épaisse de 2 ^ 1,
F. D'abord blancs, puis roux jaunâtre clair; pas très-nombreux, arqués; le retour près du pédicule forme un angle marqué; ils paraissent libres, tant ils rentrent profondément; leur tranche vaguement crénelée; leur largeur de 3 1. 7 demi-f.
P. Long de 1 f- p. , épais de 4 1. ; blanc , sinueux , renflé au bas , qui se termine en pointe; vieillissant il devient creux. Le collier se forme de fibrilles rouges. La cliair jaunâtre. L'odeur bonne et douce. Cette plante humide, grasse, pesante, se trouve sous les sapins. En automne. {Manloup.)
A. poire blanc et jaune. A. centroluieus
Ch. Bianc, à centre jaunâtre, lustré, comme soyeux; prenant dans la vieillesse de légères chinurcs orangées. Il est d'abord convexe, le centre un peu déprimé, puis piano-convexe. Diam. de 12 à 14 1. Chair blanche, ferme, épaisse de 1 1.
F. Orangés, très-finement crénelés, un peu arqués ou convexes, adhérens à différentes hauteurs, très - nombreux , minces, larges de I 1. 3 demi-f.
P. Long de 2 |- p., épais de 2 à 3 1.; un peu courbé, renfle au sommet, d'égale épaisseur dans le bas, qui se termine par une trèspetite bulbe arrondie. Il est blanc, légèrement strié de jaunâtre, luisant. L'odeur bonne. Deux individus voisins, mais non liés par le pied, avaient crû au pied d'un arbre. Cette espèce rare, croît dans les bois de chênes mêlés de hêtres. En novembre. {Sauvabelin.)
CORT. LEUCOrES rOIRES. FAM. XXVII. 2X1)
A. poiré paillet. A. aiolus
Ch. Couleur de cliair grisâtre au centre, soyeux; se nuançant sur les bords au jaune paille foncé; luisant, un peu visqueux. Il est convexo-planc, le centre relevé en bosse. Diaui. de i/j à i5 1. Chair ocre foncé, épaisse de 2 1.
F, Jaune d'ocre , nombreux, minces, éraillés ; pouvant passer pour libres; larges de i t !•
P. Long de i-^ p. ; mince vers le sommet; renflé et ventru au bas, à l'épaisseur de 6 1.; un peu courbé au-dessus de cette bulbe. Il se rompt aisément près du chapeau. Collier fibrilleux ocracé, bien marqué. Le pied se termine en pointe. Chair ocracée assez ferme. L'odeur bonne. Ces agarics croissent liés à deux par le pied, dans les bois de chênes mêlés de hêtres. En novembre. Ils sont très-rares. (^Sauvahelin.^
A. blanc aurore el; jaune. A, albo luieus
Yar. A. — Ch. Dans sa première enfance, le centre rougcâtre trèsclair (aurore), se nuance au blanchâtre sur les bords; il est soyeux et à cette époque hémisphérique-bosselé. Ensuite celte teinte aurore tourne au blanchâtre; le soyeux devient rayonnant; des bandes chinées de jaunes paraissent sur les bords; à la fin la couleur générale est jaunâtre clair et luisant. Sa forme, qui est dans le bon âge, convexe, à centre déprimé, les bords bosselés, sinueux, se montre enfin plane, formant un large disque au centre, autour duquel les bords tantôt se dépriment, tantôt se relèvent; cette partie déprimée ou relevée offre de gros plis rayonnans autour du disque central; l'exlrémilé des bords se fend profondément. Diam. 3 ^ p. Chair blanche, orangée sous l'épiderme, ferme, sèche, épaisse de 4 à 5 1. La surface aussi sèche sonne sous la main. Le chapeau est souvent oblique sur le pédicule.
F, D'un beau jaune d'abord clair, puis très-foncé; celte teinte coupe bien avec l'extrémité du bord, lorsqu'elle est repliée. Ils ne deviennent ni orangé ni cannelle. Ils sont blancs sur la tranche, qui n'est crénelée que dans la partie qui fait un retour près du pédicule. Ils sont assez épais, fermes, fragiles, larges de 5 1., passablement nombreux, arqués, ondulés, adhcrcns au même niveau.
2l6 CORT. LEUCOPES POIRÉS. FAM. XXVII.
Dans la vieillesse la chair descend dans les feuillets. 7 demi-f. ar^ rendis.
P. Il demeure souvent assez court; d'autres fois il s'allonge jusqu'à 4| P- O" Ï6 ^oit épais de 8 I. s'il demeure court, et de 6 1. s'il s'allonge. Il est blanc, luisant, farineux sous les feuillets, dur, ferme, d'assez égale épaisseur dans le haut, sinueux. Des vestiges de la membrane fibrilleuse tiennent lieu de collier; de longues et fines stries sont appliquées dans le haut. Une poussière aurore les colore. Le pied se courbe et s'amincit en une pointe radiqueuse. Chair ferme, blanche, quelquefois marbrée de jaunâtre. I/odeur est souvent très-bonne et tenant de la poire; à l'ordinaire plutôt bonne que fâcheuse. Cette espèce belle et rare croît solitaire ou en nombre, dans les mousses, sous les sapins; au commencement de novembre. {Bois de Cêry.')
Obs. Elle varie beaucoup dans ses dimensions. On la trouve communément plus petite.
Yar. B. — Ch. Blanc, à œil rougeâtre, luisant. De bonne heure plane, à large bosse centrale, autour de laquelle s'étend une dépression circulaire; les bords demeurant quelque temps un peu rabaissés. Diam. 2 p. Chair blanche, conique, épaisse de 4 1.
F. D'abord blanc jaunâtre, puis d'un beau jaune; nombreux, arqués, adhérens, minces, entiers, larges de 3 1. 7 demi-f.
P, Long de 2 p., épais de 5 1.; quelquefois comprimé; blanc, luisant, chiné par anneaux; renflé vers le pied en une petite bulbe ovale, qui se termine par une racine courbée et pointue. Chair blanche, pleine. L'odeur d'abord un peu amère , devient douce. Les chapeaux se couvrent réciproquement d'une poussière orangée. Cette variété habite les forets de chênes. En octobre. {Sauvabelin.)
2is>. A. à Lords retroussés. A. refleio-marginatus.
Vak. a. — Ch. D'abord blanc, à centre jaunâtre, presque luisant, comme soyeux; ensuite la teinte jaunit. Il est piano-convexe, le centre un peu déprimé; les bords sont repliés perpendiculairement , de manière que se retroussant par-dessous, ils sont visibles du côté des feuillets. A la fin les bords se relèvent. Diam. i p. et /j 1. Chair jaunâtre, épaisse de 3 1.
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/''. De jaune d'ocrc clair ils passent à l'orangé; ils sont assez nombreux, crénelés, arqués, rentrant par un retour à pointe décurrenle; leur largeur est de 3 1. Ils sont fragiles. 3 demi-f.
P. Long de i\\t., épais de 3^1., blanc, luisant, chiné; cliargé de fibrilles orangées; il est solide, un peu renflé sous les feuillets, légèrement courbé, aminci et pointu au pied. L'odeur assez bonne, devient encore meilleure avec l'âge. Cet agaric se trouve dans les bois d'arbres mêlés. En novembre. {^Bois Gentil.)
Var. B. — La teinte du chapeau tourne au jaune clair et ensuite plus foncé; mat. Son diam. s'étend à 1 |^ p. La chair jaunâtre prend 1 1. fl'épaisseur; les feuillets, une largeur de 3 1. Le pédicule est blanc, luisant, chiné, par l'effet de bosselures trèsrapprocliées ; il est tortillé; long de 3|- p., épais de 2 j 1.; creux, mou; il s'enfile dans les mousses au moyen d'une longue racine. Cette plante humide, molle et fragile , donne une odeur très-agréable. {^Métne saison et même lieu. On la trouve aussi sous les sapins. Manloup. )
2i3. A. à bord cannelle. A. cinnamo-mar gine .
Ch. Jaune paille foncé, plus blanc au centre, luisant; les bords nuancés au cannelle; une ligne brune bien marquée à leur extrémité. Il est de bonne heure plane, orbiculaire, régulier. Diam. 2 p.; les bords minces et droits. Chair blanche, conique, épaisse de 2^ 1.
F. D'un bel orangé clai-r; luisans; assez nombreux; convexes, adhérens; minces, entiers, brunissant à la fin sur la tranche, larges de 3 1. 7 demi-f. arrondis.
P. Très-blanc, luisant, fouetté dans le milieu de quelques stries orangées; le collier fibrilleux brun peu marqué et seulement d'un côté. Il est long de 2 p., épais de 3 I.; renflé au sommet et dans le bas, qui se termine en une pointe radiqueuse. Il est faible, mollasse, humide. La chair blanche, filamenteuse, se tubule de bonne lieurc. L'odeur bonne et assez douce. Ces agarics croissent en trou})c dans les mousses, sous les pins. En octobre. [Bois sous la Croi.v. blanche. )
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FAM. XXVIII. LEUCOPES VISQUEUX. {LeUCOpî vlsCOSÎ.)
Pédicule blanc ; feuillets n'étant pas couleur de chair; odeur équivoque;
surface décidément visqueuse.
A. glauque et canneiie. A. barhaius
Batsch El. f. tab, 3, fig. n, /?. 89 et i63. Fries Syst. Myc. /, p. 237.
Ch. Blanc glauque, laclié de jaunâtre, surtout au centre; trèsvisqueux. Il est d'abord convexe, puis plane, le centre relevé en bosse, les côtés sinueux, les bords minces. Diam. 2 ^ p. Chair gris de corne, épaisse de 3 1. Elle se maintient épaisse vers les bords.
F. Cannelle orangé foncé et luisant; très- nombreux, minces, éraillés et blancs sur la tranche, convexes, adhérens après un petit retour arrondi, et décurrens par la pointe; leur largeur est de 2 bonnes lignes. De i à 5 demi-f. disposés sans symétrie. On voit une certaine poussière blanche s'introduire par places dans les feuillets, à leur décrépitude,
P. Long de 1 1^ p., épaisseur allant hiÇi\,\ blanc jaunâtre, un peu luisant; tantôt légèrement courbé, tantôt droit; il est long-temps assez mince et sans bulbe remarquable; à la fin s'étant renforcé, il prend une bulbe arrondie, ou même turbinée, qui se charge pardessous d'un coton blanc. Sur la fin, le pédicule se cliine de stries jaune brun. La poudre séminale ferrugineuse tombant sur des fibrilles appliquées, marque bien le collier araneux, qui ne paraît cependant guère que d'un seul côté. La chair est pleine ; d'abord blanche; elle devient ferrugineuse, ayant été lésée par les insectes. L'odeur est un peu amère. Les individus croissent isolés, mais voisins, plus ou moins enfoncés en terre, sous les pins; dès le commencement de novembre. Il est très-rare. [Bois sous la Croix blanche.)
21 5, A. tache de rouille. A. balius.*
Var. a. — Fries Ohs. Myc. 2, /?. 65. A. iiiul Lifo nuis S' ferruglnascens; stlpile alho ^ immarginato-hulhoso. Baiscb ^ t. 32., fig. 187. A. ferruginascens ?
* BfltA/oçj maculosus.
Ch. Blanc fauvâtre, presque luisant, sec, sonnant sous la main, la saison étant sèche; mais visqueux, si le temps est humide; dans cet état il se tache de rouille par la pression. De convexe à bords repliés, il devient convexo-plane, le centre un peu déprimé; il est régulier; les bords très-minces, d'abord blancs, tendent ensuite à brunir. Diam. 4 P- Chair blanche, compacte, épaisse de 9 1,
F. Du blanc ils passent au jaunâtre et enfin à l'orangé cannelle; ils sont luisans, très- nombreux, anastomosés dans la jeunesse, minces, crénelés, fragiles, arqués, à pointe décurrente; larges de 3 l. A la fin ils se chinent de taches brunes. 11 demi-f. Un feuillet entier, ou le plus long des demi-feuillets, atteint le pédicule audessous des autres. Ils sont recouverts dans le premier âge d'une toile araneuse blanche peu fournie.
P. Blanc, luisant, chiné de fibrilles couleur du chapeau; le bas prend aussi des teintes de même couleur. Il est long de 2 ^ p. , épais de I p. ; d'égale épaisseur au sommet, se renflant coniquement et un peu courbé dans le bas. Il est comprimé. Le pied montre une bulbe tui'Linée, dont le rebord n'est pas très -marqué. Le collier araneux cannelle est peu apparent. Chair blanche, dévorée de bonne heure par les insectes. L'odeur est équivoque ; amère la plante étant sèche, très-bonne et douce si elle est humide. Cette plante habite les sapins; vers la fin d'août. {Bois Gentil.)
Var. B.— Frles Syst. Myc. /, p. 226. A. saginus? stipiîe flaventc...
La principale différence est dans le pédicule ; il n'est pas comprimé ; son épaisseur n'est que de 7 à 8 1.; il prend dans le milieu des teintes jaune doré, qui proviennent de longues stries; la bulbe turbinée a son rebord bien marqué. Ceux-ci plus décidément visqueux , croissent presque entièrement enfoncés en terre. Leur odeur est très-douce. On les trouve sous les pins; dès le milieu d'octobre jusque vers la fin de novembre. [Bois sous la Croit: blanche. )
A. jaune sur nankin. A. dlcroniniis
Var. a. ~ Frics Ohs. Dfyc 2, p. 40. A. leucopus /S dicroninus,
Ch, Jaune d'oeuf, blanchâtre sur les bords, Irès-visqucux; d'à-
220 CORT. LEUCOPES VISQUEUX. FÀM. XXVIII.
bord convexe, puis de forme plus conique. Diam. allant à 14 1. Chair blanche, très-mince.
F. Dès le premier âge nankin, devenant un peu plus foncé; ils sont nombreux, minces, entiers, convexes, adhérens, larges de 1^1. De 137 demi-f.
P. Blanc, luisant par anneaux; mou, creux, visqueux, long de 2^ p., épais de 3 1.; aminci dans le haut, sinueux, renflé insensiblement dans le bas, qui se termine par une racine molle, pointue et tortillée, au moyen de laquelle la plante s'insinue dans les mousses des forets de sapins. L'odeur est amère. On trouve celte espèce en octobre. ^^Bois de Céry. )
Var. B. — Ch. Au centre jaune d'œuf tirant sur le brun rouge, la plante étant humide; les côtés jaune chiné de grisâtre; le centre est luisant et un peu visqueux. Il est à peu près plane, le milieu relevé en une bosse conique plus ou moins difforme. Diam. 16 I. Chair blanche, épaisse de i 1.
F. Nankin foncé , assez peu nombreux , convexes , adhérens , blancs et crénelés sur la tranche; larges de a 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc luisant; long de 1 ^ p., épais de 3 1.; tortueux, bosselé, aminci et recourbé au pied. L'intérieur tubulé. Cette plante fragile, croît en petit nombre, sous les sapins. En septembre. L'odeur n'est pas trop désagréable. {^Bois de Céry.)
A. jaune bulbeux. A, hitcus hulbigcr
Ch. Jaune orangé, plus clair au centre, sombre sur les bords, du moins étant humide; dans l'état sec, on le voit d'un beau jaune foncé. Il est très- visqueux ; conico-convexe. Diam. i4 p. Chair roussâtre, assez ferme, conique; épaisse de 3 1,
F. Blanchâtres, tendant à roussir, assez nombreux, minces, vaguement crénelés, concaves, tantôt paraissant décurrens lorsqu'ils soulèvent le chapeau, tantôt simplement adhérens; larges de 2 1. 7 demi-f.
P. Long de 2 p., épais de 3^ 1.; blanc, farineux sous les feuillets; plus bas chargé de longues stries roussâtres; il est droit. Le pied offre une bulbe blanche, bien marquée, à rebord assez saillant, presque lurbinée, épaisse de 8 1. Le pédicule est visqueux ,
plein , assez ferme. Sa chair blanclie. L'odeur peu agréable. Cet agaric très-rare, croit solitaire, sous les sapins j à la fin d'octobre. ÇBois de Céry, )
21 8. A. blanchâtre visqueux. A lenius.
Pers. Syn.f.p. i^j . D' Albert . et Schw.p. iSy, p-ûr. ^^ arœopliillos. Frles Obs. M je. 2, p. 3o. Lamellis pallidis. Syst. Myc. /, p. 253.
Ch. Blanc dans la jeunesse, puis blanchâtre; le centre tirant sur le fauve; très-visqueux. Il est piano-convexe; le centre peu relevé. Diam. a ?; p. Chair blanche. L'épiderme s'enlève avec facilité.
F. D'abord blanchâtres, puis roux jaunâtre clair; pas fort nombreux, très-minces, arqués, décurrens; quelquefois bifides, anastomosés lorsqu'ils atteignent le pédicule; ils sont mollasses, larges de 4 à 5 1. 7 demi-f.
V. Long de i p., épais de l\ î.; blanc sous les feuillets, jaunâtre dans le bas, luisant. Dans la jeunesse, de fines peluchures blanches disposées en chinures, coupent agréablement sur ce jaune; en vieillissant elles disparaissent et font place à des stries et fibrilles roux orangé. Petit collier de fibres rougeâtres peu apparent. Le pédicule est d'une épaisseur assez égale, solide, courbé et un peu renflé au pied. L'odeur est amère. Cet agaric habite les bois de sapins; on le trouve sur les troncs et à côté. En novembre. (TZo- < éréa ; Ma ii loup.")
A. Liane sur nankin. A. iuhulaius
Var. a. — Ch. Blanc, visqueux; il ne prend des teintes jaune orangé que de la poussière séminale qui s'attache à celte glu. Il est conico-plane; ondulé sur les côtés. Diara. 2 p. Chair blanche, épaisse de 3 1.; humide, mollasse.
F. De blanchâtre nankin, ils deviennent nankin rougeâlre; ils sont assez nombreux, minces, entiers, convexes, décurrens parla pointe, après un retour marqué; larges de 2^ h 3 demi-f.
P. Long de 2 j p., épais de 3 à /j 1.; blanc, luisant, sinueux, renflé au sommet et au bas en une j^etile bulbe arrondie. 11 est mollasse. A l'intérieur on voit une cavité tubulée, dans laquelle se loge un corps filamenteux. Au dehors paraissent des stries ou chinures jaune orange et un petit collier fibrillcux de môme couleur.
L'odeur peu marquée, n'a rien d'agréable. Ces agarics croissent isolés, dans les bois d'arbres mêlés. En septembre. {^Bosquets de Prillj ; Sauvabelin.)
Yar, B. — Ch. Blanc à œil jaunâtre, roux rougeâtre au centre, visqueux. Le milieu relevé en bosse; les bords à la fin droits et un peu ondulés. Diara. i- p. Cliair blanche , jaunissant au sommet, molle, épaisse de 4 !•
F. D'abord blanc rougeâtre; à la fin nankin foncé, tirant sur le cannelle; nombreux, minces, entiers, convexes, adliérens, larges de 3 I. 3 demi-f.
P. Blanc luisant, chiné de longues stries et de fibrilles ocracées; renflé et comprimé au sommet, flexueux, aminci dans toute sa partie inférieure ; il se termine par une pointe recourbée. Il est long de 3^ p., épais de 5 1., singulièrement mollasse et humide. L'intérieur plein d'une chair blanche, molle, se détruisant de bonne heure, et enfermée dans une écorce jaunâtre très-épaisse. L'odeur douce dans les jeunes, devient amère. Ces agarics croissent en troupe dans les feuilles de hêtres. En octobre. {Sauvabelin.)
FAM. XXIX. LEUCOPODES. {LcUCOpodii.)
Pédicule blanc; feuillets n'étant pas couleur de chair comme dans les Carnés ; plantes n'étant ni visqueuses comme les Leucopes visqueux, 7ii parfumées comme les Leucopes poirés.
2 20. A. abricot des sapins. ^. armenîacus çœgrandis.
Pries Sjst. Myc. /, p. 234» ^35. A. armeniaciis var. i>œgrand!s.
Ch. D'abord jaune nankin doré; puis orangé brouillé; sa surface est finement drapée d'un fibrilleux appliqué, qui produit un changeant grisâtre, à œil cuivré; à la fin la couleur est brun orangé clair; la teinte encore plus claire sur les bords. De convexe, bosselé, à centre déprimé, il devient plane; les bords sont légèrement ondulés, minces, quelquefois très-irréguliers et profondément plissés en lobes; ils se relèvent dans la vieillesse et se fendent. Diam. 4^ à 5^ p. Chair blanche, plus ou moins spongieuse, épaisse de 6 1., humide, fragile. Voile fibrilleux blanc.
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F. De blancliâtres ils deviennent jaunâtres, tirant sur le nankin, enfin roux assez foncé, luisans; ils sont très-nombreux, minces, \agucmcnt crénelés et un peu blanchâtres sur la tranche; arqués, adhérens sur une ligne irrégulière et chargée de points blancs farineux. Ils peuvent être défachés aisément de la chair. Leur largeur est de 4 à 5 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Très-blanc, luisant, chiné de longues raies couleur du chapeau; de petites peluchures farineuses se montrent près des feuillets; des fibrilles éparses chargées d'une poussière brune, indiquent au sommet un collier peu marqué. La surface étant touchée dans la fraîcheur de la plante, hape les doigts. Dans l'enfance ce pédicule est renflé coniquement dans le bas. Adulte, cette forme est à l'inverse; un renflement près du chapeau prend quelquefois une épaisseur de I -i p.; des bosselures se font souvent remarquer à cette place. Dans le bas, le pédicule aminci se recourbe et se tord. Une bulbe ovale peu considérable ne se voit au pied que dans la jeunesse. La longueur est de ?) j p. La chair blanchâtre est d'abord ferme, puis molle, spongieuse; comme elle cède à la pression, le pédicule se fend aisément dans sa longueur. L'odeur est douce. Ces plantes fragiles, pesantes, forment de petites touffes sous les sapins, dans les pays montueux. En août et septembre. {Lallîaz ; Foret du Bénenté; Manloiip; Chalet à Gobet.^
111, A. abricot moyen. A. armcniacus médius.
Var. A. — Pers. Syn,f. p. 299. Schœjf. t. Si. A. armenlacus. Frics Syst.jyijc. /, p. 235. var, médius,
Ch. D'un beau jaune, mat; les bords chinés de rougeâtrc, teinte produite par un chevelu très -délié, qui donne un changeant du rougeâtre au blanchâtre; la surface luisante. De conico - convexe il devient convexo-plane; bosselé, replié irrégulièrement et souvent en long, de côté et d'autre. Diam. 2 ^ p. Chair blanche, cassante , épaisse de 3 à 4 1^
F. Nanhin, minces, nombreux, fragiles, un peu arqués, rcntrans et adhérens, larges de 1-.; à 3 ^ 1. 3 demi-f.
P. Très-blanc, luisant; long de 3 p., épais de 5 1., courbé eu 6', renflé au sommet et se tcnninanl en \\\\ç petite bulbe oblongue,
solide; il est chiné au bas de roussâtre. Son petit collier araneux rouge est peu apparent. L'odeur un peu amère. Cette planle se trouve dans les bois; à la fin de septembre. {^Bois sous Venues ; Manloup.)
Var. B. — Jaune orangé; plus brun au centre; les bords n'ayant rien de rougeâtre. A la fin les bords se dépriment dans une grande largeur. Chair blanc jaunâtre. Feuillets larges de 4 1,; nankin foncé. Ils sont remarquables par un angle profond qu'ils forment dans le milieu de leur longueur. Cet angle est déterminé par le pli du chapeau. Le pédicule courbé est long de 2. p. Fin septembre. {^Bois de Cérj\j
A, abricot long pied. A, armeniacus longipes
Vab. A. — Ch. Orange doré clair; à peine luisant; plus pale dans l'enfance; à la fin le centre est un peu plus obscur; des cliinures grisâtres se font apercevoir près des bords. Il est d'abord campanule; le sommet obtus s'entoure d'une dépression circulaire. On observe au centre une petite dépression. Il devient plane; l'extrémité du bord se rebrousse et montre les feuillets roulés en boudin. On voit alors quelques points bruns à la surface. La chair blanche offre une ligne couleur pierre à fusil sur les feuillets; sa partie blanche entre souvent dans les feuillets; elle est épaisse de 4 I. Diam. allant à 3 ^ p.
F. Orangé cannelle, luisans; nombreux, minces, légèrement arqués, rentrans et adhérens après un retour très-court. Ils sont îrès-fragiles, larges de 6 1. Ils se remplissent d'une poussière brune qui s'agglomère par flocons. De i à 7 demi-f.
P. Blanc, à chinures annulaires ferrugineuses, d'une teinte fort claire; il est luisant, ordinairement droit (à moins qu'il n'ait rampé sous les feuilles); long de 3^ p., épais de 3 à G 1. Lorsqu'on le voit le plus large, c'est qu'il est comprimé, devenu difforme par sa position. Il est très-peu renflé au sommet; le pied se termine par une bulbe ovale, courbée, peu régulière, et qui se charge d'un coton blanc. La chair blanche, filamenteuse, devient tubulée. L'odeur est passable, pas trop amère. Ces agarics assez fragiles, croissent en nombre, quelquefois liés par le pied, dans les feuilles de hêtres et de chênes. En octobre. {Sauvabclin.)
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Var. B. — Ch. D'abord jaune clair; ensuite le centre rougeatre, aurore, s'entoure d'une zone jaune; vers les bords, des fibrilles jaunes très-déliées produisent une sorte de chiné sur un fond couleur du centre. Il est premièrement conico-convexe, puis il s'évase, sans devenir absolument plane, et conserve au centre une large bosse. Diam. allant à 3^ p. Chair pierre à fusil lorsqu'elle est humide; blanchissant au centre; épaisse de 5 1.
F. Leur première teinte est nankin, puis d'une couleur plus foncée tirant sur l'orangé; ils sont mollasses, crénelés, arqués à pointe décurrente; très-nombreux, larges de 4^ 1- 3 demi-f.
V. Blanc luisant; d'une teinte très-faiblement bleuâtre sous les feuillets; il montre un petit collier de fibrilles orangées; il est long de 4 P- ^ épais de 5 1., flexueux; singulièrement mou, humide et fragile; toute la plante est humide; l'odeur comme nulle. Cette variété croît sous les chênes; en octobre. {^ Même foret.)
Var. C. ^-' Fries Sjsf. Myc.Iy p. 235. A. arraeniacus. ^'ar. 3. tenuis? Stipite elongato... pileo acutiuscuJè umhonato.
Ch. D'un beau jaune doré; un peu plus obscur au centre; luisant. Il est d'abord campanule, bosselé, comprimé; s'évasant il devient plane, formant un disque régulier; les bords minces, le centre relevé en cône. Diam. a |^ p. Chair de concolore devenant blanchâtre, épaisse de 3 1.
F. D'abord blancs, puis cannelle orangé clair, nombreux, minces, convexes, adhérens après un retour profond. Dans la vieillesse ils se détachent ensemble du pédicule. Leur point d'adhésion au pédicule arrive sur une place occupée par de longues fibrilles blanches et appliquées. Leur largeur est de 3 à ij 1. 7 demi-f.
P. Blanc luisant par anneaux; il se cliine de fibrilles jaunâtres; il est long de 3f p., sur une épaisseur de 4 à 5 1., légèrement flexueux; remarquable par son peu de consistance. Du reste semblable aux autres variétés. L'odeur est un peu amère. Cet agaric croît en octobre et novembre, sous les pins, chaque individu isolé. {Bois sous la Croix blanche. )
2^3. k. abricot zone. A. armeniacus zona lus.
Ch. Rougeâ'.re au centre; se nuançant de là à l'orangé, au bru-
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riâtre et au fauve blanchâtre sur les bords; mat, comme drapé. Il est de bonne heure plane; ses bords minces se fendent en étoile, par lanières nombreuses. Diam. 2 4 p. Chair blanchâtre, de couleur pierre à fasil sur les bords; elle est conique, épaisse de 4 !•
F. Roux cannelle clair; nombreux , minces , profondément crénelés, arqués ou droits; après un retour brusque ils rentrent si haut, qu'on les dirait libres. Ils sont très -fragiles, larges de 5 I. 3 demi-f.
P. Blanc, assez luisant; des fibrilles rougeâtres tiennent lieu de collier. Il est long de i p., épais de 2^1.; très-peu renflé sous le chapeau; droit dans sa partie supérieure; le bas, qui se renfle coiiiquement, se charge de stries roux jaunâtre. Le pied se replie presqu'à angle droit; il s'élargit et s'établit dans les feuilles du hêtre, qu'il s'attache au moyen d'un coton blanc. La chair est roussâtre. Le pédicule est plein, ferme, assez élastique. L'odeur faible et peu agréable. Cette plante, dont les individus sont souvent liés par le pied , croît en troupe, dans les forêts de hêtres; vers la fin de l'automne. (^Sam'abelin.^
Obs. Cette espèce et les précédentes di£fèrent essentiellement de VA, zone pied blanc {A. polychrous) ^ parler feuillets nomlireux.
2 74* ^' cannelle à pied blanc. A. suhrepandiis,
Var. a. — Pers. Sjn, /. p. 3oo. Bulllard ^ pi. 56. A. araneux? Fries Syst. Mjc. /, p. 220. A.turbinatus b,
Ch. De fauve jaunâtre il devient cannelle clair, d'une teinte uniforme, luisant, lisse; quelquefois le centre est noirâtre mat; la forme est d'abord convexe, puis plane; les bords relevés et rab.iissés sinueuseincnt; le centre demeurant proéminent. Diani. allant à 5|^ p. Chair blanche, épaisse de 14 1.; ferme. Les cha2)eaux se recouvrent mutuellement d'une poussière orange foncé trèsabondante.
F. D'abord roux, puis cannelle clair, prenant enfin une belle teinte plus foncée et luisante; ils sont très-nombreux, un peu arqués, renlrans par un retour très-court; larges de 6 1., minces et crénelés sur la tranche. 7 demi-f.
P. Très -blanc sous les feuillets; plus bas il porte des stries
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couleur du chapeau; il est luisant; long de 2^ à 4 p., épais de 7 à II J.; droit ou un peu flexueux, renflé au sommet et au bas, où il forme une bulbe ovale bien prononcée, quelquefois recourbée, se terminant en pointe; assez semblable à un fuseau; n'ayant aucun rebord marqué. Elle est bien blanche et cotonneuse. Collier araneux cannelle. Chair ferme, constamment blanche. L'odeur amère. Cet agaric croît en élé et en automne, dans les bois de différentes espèces, plus volontiers sous les chênes, dans les lieux un peu découverts. ÇPrès des Buchilles ; Bois Gentil; Sauvahelin ; Croisettes ; Chalet à Gobet, )
Var. B. — Ch, Brun rouge, tirant sur le roux; presque luisant; d'abord lisse et prenant à la fin un léger drapé, qui lui donne un œil mat au centre. De campanule il devient plane; le centre saillant dans une grande largeur; les bords un peu relevés. Diam. 3|^ p. Chair épaisse de 5 1. Lorsqu'elle est humide, on la voit gris brun, blanchâtre dans le milieu; en séchant elle passe au roussâtre.
F. Roux cannelle clair, à différentes teintes; assez peu nombreux, décurrens par la pointe; leur largeur est de 5 I. 7 demi-f.
P. D'abord blanc roussâlre, uni, mat; vieillissant il devient plus blanc, chargé de fines et longues cannelures et de nombreuses fibrilles rousses. Le collier araneux peu marqué ne montre que de longues filasses rougeâtres. Longueur 4 p»» épaisseur 6371. Dans le haut, il est d'égale épaisseur; sinueux. Le pied prend une teinte roussâtre. Tantôt il se termine en une longue pointe radiqueuse et blanche , tantôt i4 se renfle et s'arrondit. On le voit muni de nombreuses radicules blanches, dont il s'assied sur \e?i feuillets du hêtre. L'odeur est peu agréable et faible. La chair est au centre roussâtre et tend à s'y détruire; près du bord elle est blanche. On trouve cet ?garic dans les forêts de hêtres et de chênes, croissant en troupe, les individus quelquefois liés par le pied. Vers la fin de l'automne. i^Sauvahelin,')
Var. C. — Elle est d'un beau cannelle clair; les bords à la fin relevés sont sinueux et fendillés. On y remarque des chinures d'un soyeux jaunâtre, Diam. 3 p. La chair blanche, ferme, est épaisse de 6 1. Les feuillets cannelle clair sont fragiles, larges de 4 h 3 demi-f. Le
pédicule long de i ^ P-> épais de 8 1. , très-blanc sous le chapeau, roussâtre au pied, se termine par une bulbe ovale; le collier brun rouge est bien marqué. La chair blanche. L'odeur un peu amère. Cette variété habite les bois de pins. En automne. {^Bois sous la Croix blanche.^
2 25. A. concrescent. A. concrescens,
Ch. Brun cannelle clair, mat; l'épiderme s'éclatant, il se tessèle sur toute sa surface et se divise en plaques labyrinlhiformes brunes et luisantes. Il est convexe, puis convcxo-plane, bosselé irrégulièrement. Diam. 3 p. Chair blanche, épaisse de 7 L, ferme, cassante. Yoile fibrilleux devenant brunâtre.
F. D'abord blanchâtres, puis fauve clair, enfin cannelle; médiocrement nombreux, épais, fragiles, crénelés, ridés, tortillés, arqués et adhérens; larges de 2 à 3 1. 3 demi-f.
P. Un tronc commun porte plusieurs individus de différens âges, pressés les uns contre les autres; ce qui les rend souvent difformes. Chaque pédicule est long de i p., épais de 6 à 7 L; blanc sous les feuillets; au bas brun jaunâtre clair, mais couvert de longues fibrilles brunes; aucun collier ne demeure bien marqué. Le pédicule est d'égale épaisseur, un peu courbé, solide, et à la fin creusé par les insectes. L'odeur est indifférente. Je n'ai vu qu'une fois cet agaric rare, sous les sapins; au mois d'août. (^Manloup.')
A. ocre turbiné. A. clegantior turhinaiiis
Var. A. — Fries Obs. Myc. i^p. 63-65. A. multiformis /2 elegantior i^excl. Syn. A. varius. Fries Syst. Myc. l^p. 220). Stipite flavicanle,.,. in sylvis ahiegnis muscosis.
Ch. Blanchâtre au centre; ailleurs jaune d'ocre mat; fouetté de légères chinures rayonnantes jaune orangé. Il est d'abord conique , bosselé, puis plane; le centre et les bords relevés. Diam. af p. Chair blanche, épaisse do 3 1.
F. Concolorcs dès la jeunesse, luisans, nombreux, minces, adhérens après un retour à crochet; vaguement crénelés, larges de 3^ 1. Ils sont voilés d'une toile araneuse blanche. 3 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet; plus bas jaune doré, luisant; il se
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cliarge vers le pied de stries rougealres. Sa longueur «st de a p. sur une épaisseur de 4 1« H ^st renfle sous le chapeau, droit on un peu courbé; solide; il se termine par une petite bulbe turbinée, blanche, couverte d'un épais coton blanc. Le collier fibrilleux est rougeâlre. L'odeur très-amère. On trouve cet agaric, en automne, sous les sapins, au milieu des mousses, et plus rarement sous les hêtres et les chênes. {^Manloup ; Sauvabelin.)
Var. B. — Ch. Jaunâtre aurore; souvent plus blanchâtre au centre, qui est comme poudreux ; les côtés luisans ; on le voit chiné d'un chevelu orangé, appliqué, très-délié, plus remarquable vers les bords, où il forme souvent des plaques labyrinthées. De convexoplane il devient plane; les bords sont à la fin très -relevés et sinueux. Diam. allant à 3^ p. Chair blanche, tournant à la fin au jaunâtre, épaisse de 5 1. II est luté dans l'enfance de fibrilles blanclies. La poussière séminale est orangée.
F. Blancs sous la toile; ils deviennent successivement nankin, roux orangé et enfin roux cannelle clair; ils sont très-nombreux, fragiles, larges de 4 1. 7 demi-f. On remarque un feuillet entier qui vient atteindre le pédicule au-dessous des voisins.
P. Au sommet très-blanc, d'un œil faiblement azuré, couvert à cette place de longues fibrilles blanches appliquées; plus bas il est aussi jaune doré strié de rougeâlre; le collier ferrugineux n'est pas toujours bien marqué; il est long de 3 j p., épais de 5 à 6 1. A.u pied, une bulbe blanche turbinée est d'abord bien prononcée; mais le rebord vient ensuite à s'effacer tant soit peu; elle est souvent courbée, latérale. Le pédicule renflé au sommet, souvent sinueux, est solide, dur. Le pied se couvre d'un coton blanc. La chair est blanche. L'odeur amère finit par s'adoucir. Cette variété est trèscommune dans les bois de chênes et de hêtres. Les individus croissent isolés. En automne. (^Sam'abelin.)
Ces. Le dessus du chapeau rappelle VA. abricot ridé (^yl. capcratus).
Var. C. — Ch, Jaune rougeâtre ; il devient ensuite plus blanchâlrc, surtout sur les côtés; il se couvre aussi d'un chevelu appliqué fort délié. Sa forme d'abord conico-plane devient tout-à-
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fait plane ; les bords sont sinueux. Diara. 3 ^ p. Chair blanche, conique; épaisse de 8 à 9 I.
F. D'abord blancs, puis roux rougeâtre ; mollasses, éraillés sur la tranche, légèrement adhérens à dent décnrrenle; quelques entiers ont leur décurrence placée au-dessus de celle des autres.
P. Blanc et mat sous les feuillets; plus bas jaune doré luisant. Dans la jeunesse il est court, conique, assez épais et assis sur une bulbe lurbince bien marquée; ensuite s'étant allongé, il devient grêle et la bulbe s'arrondit. Alors, sa longueur est de 3 4 p., sur une épaisseur de 4 à 5 1. Il est droit ou un peu ondulé. La bulbe est toujours couverte d'un coton blanc. Le collier fibrilleux, rougeâtre, ne se voit que dans le premier âge, La cLair blanche, devient molle. L'odeur est araère. On trouve cet agaric à la fin de septembre. ( Sauvabelin. )
Var. D. — La teinte du chapeau est dans le premier état fauvâlre, tirant sur le jaune, et à la fin blanchâtre au centre et lavée de fauve sur les bords; il est d'abord hémisphérique, puis plane; un peu luisant. Diam. 2 p. La chair tirant sur le jaunâtre, est épaisse de 4 b I^es feuillets de très-bonne heure concolores ; d'un jaune roux, luisans, droits ou arqués, entiers ou crénelés, larges d'à peine 2 1. Le pédicule long de 1 1- p., épais de 4 ^ b , a sa bulbe turbinée à rebord anguleux, bien marqué; de l'épaisseur de 10 L Au mois d'août. ( Même foret.)
A. bord rosé. A. rosco limbatus
Vab. A, — Ch. D'abord couleur de basane; les bords violet rosâtre; à la fin brun rouge cannelle, taché de teintes plus claires; les bords conservant des nuances pourpre obscur. Dans l'enfance globuleux, aplati au sommet, bosselé; puis convexo-plane ; les bords sont repliés, et môme à la fin toul-à-fait rabaissés. On voit souvent le chapeau partagé en deux par un profond sillon transversal; le fond de celle raie est coloré de violet, teinte qui passe enfin au noirâtre. La surface est souvent lessclée près des bords. Diam. 3 \ p. Chair blanche, ferme, épaisse de 6 1. Voile fibrilleux Wanc.
F, Sous la toile grisâtres; blancs sur la tranche qui est fincjnent crénelée. Ils [passent au roux et enfin au cannelle. Ils sont
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assez nombreux, minces, concaves près des bords du cliapcau , légèrement arqués et adhcrens au mthne niveau ; lorlillcs dans la vieillesse; larges de 5 1. 7 demi-f.
P. Blanc farineux sous les feuillets; plus bas, le fond blanc luisant se chine de traits cannelle doré clair, qui j)roviennenl de fibrilles déliées et appliquées. Les vestiges araneux sont trop cliélif* pour former un collier. Longueur 2 p. , épaisseur 11 1. Le bas se renfle en une bulbe conique, épaisse de i-j p. Chair blanche et ferme. L'odeur bonne, assez particulière, rappelant celle d'une pâtisserie fraîchement cuite. Ces agarics croissent voisins les uns des autres, sous les sapins; en été. (Manloup.)
Var, B. — Schœff. tah. 4.0. A. piinctatus P
Ch, Roux clair, jaunâtre tirant sur l'aurore; les bords sont remarquables j)ar une large teinte rose violétâtre, farineuse, un peu soyeuse. De conico- convexe, bosselé, à bords repliés, il devient convexe, puis plane, le centre relevé en une large bosse; à la fin le centre se déprime, quelquefois même en formant une cavité profonde; les bords se replient et se relèvent sinueusement. Diam. 2,| à 3-j p. Chair blanche, ferme, épaisse de 5 1. Voile fibrllleux blanc, assez épais; cependant disparaissant de bonne heure.
F. D'abord blanc roussâtre, puis d'un roux luisant tirant sur l'orangé; blanchâtres sur la tranche. Ils sont très-nombreux, convexes, ensuite droits, minces, adhérens, larges de 2 1. 7 demi-f.
P. Blanc, à demi-luisant; près des feuillets chargé de points blancs farineux, très-nombreux; au bas couvert de stries roussâtres. Long de 2 7 p.; solide, élastique, courbé, tortueux. Son épais- ^ seur est sujette à varier. Etant jeune, il se montre un peu renflé dans le bas; mais vieillissant il devient conique, et sa largeur de i3 1. au sommet, ne sera que de 7 1. au pied, qui se termine en pointe. Chair filamenteuse. Ces plantes fermes, charnues, croissent en touffes très-serrées, liées par le pied, même connées; un colon blanc garnit quelquefois le point d'adhésion des pédicules. L'odeur est bonne. Celle variété rare croît sous les pins. Ln clé et en aulomnc. i^Bois sous la Croi.r b/.a/ic/ie.)
A. graiid-caiîiphré. yi, olidus
Yar. a. — Ch. Cuivré clair, à œil violélâtre, luisant, couvert d'un soyeux blanc j plutôt farineux au centre; vieillissant il devient brun au sommet, et sur les côtés d'un bel orangé foncé, chiné de brun; les bords tournant au jaunâtre. Il est relevé coniquement au centre, les côtés abaissés sinueusement , l'extrémité du bord relevée. Dans la vieillesse, le milieu se charge de rides rayonnantes. Diam. 4 ^ p. Chair rousse, épaisse de 3 1. , très-mince sur les feuillets. Le chapeau est oblique sur le pédicule.
F, Cannelle clair, veineux ; les veines ramifiées à la base; ils sont assez épais, fragiles, nombreux, mais écartés dans la vieillesse, tortillés; convexes, adhérens; leur extrémité, loin d'être décurrente, tend à rentrer en remontant. Leur largeur de près de 6 1. 3 demi-f.
P. Blanc jaunâtre luisant (sans points farineux remarquables sous les feuillets), finement cannelé, chargé de quelques peluchures rousses. Long de 4 ^ p., épais de 8 I. Il est renflé dans le haut, aminci insensiblement dans le bas, où il se courbe en Sy son extrémité pointue. Chair concolore, pleine, ferme. Toute la plante est sèche et fragile. L'odeur singulièrement alcaline et pénétrante. On trouve cette espèce en automne, sous les chênes. (^Sauvabelin.)
Oi3S. L'odeur suffira pour distinguer ceci de telle espèce des A. ravier {A. fasiihilis).
Var. B, — Diam. 2^ p. Feuillets d'abord blanchâtres, puis roux cannelle clair; blancs sur la tranche, larges de 3^ I»^ non veineux. Pédicule long de 3 p. , épais de 7 1, , souvent comprimé au sommet; il cède à la pression et devient creux étant rongé par les insectes; L'odeur particulière, équivoque, tient un peu de celle de VA. cre^ vassé jasmin [A. calnmistratus). {^Sauvabclin.')
A. zone pied blanc. A. poly dirons
Var. a. — Ch, Dans l'état de jeunesse, le centre rougeâtre foncé, est environné d'une zone aurore orangé ; les bords fichés d'un soyeux jaunâtre , qui admet quelques fines chinures rayonnantes noirâtres; dans la vieillesse il devient fauvâtre, ou jaunâtre à différentes teintes, le centre noirâtre; il est plus ou moins luisant. Sa
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forme esl plane; le centre un peu relevé. Ses bords sont chargés de grosses stries; chaque demi- feuillet, soulevant la chair qui est très- mince, détermine celte cannelure. Diam. environ 2 p. Chair rousse, épaisse de 2 1., comme nulle sur les bords.
F. De roux jaunâtre luisant, ils deviennent d'un beau cannelle orangé ; ils sont très-peu nombreux ; ils se remplissent d'une poudre brune et se tachent légèrement de brun; ils sont arqués; l'extrémité qui adhère au pédicule est bifide, élargie et s'y rattache par de nombreux filets. Ces pointes bifides des feuillets entiers se lient de l'une à l'autre. La largeur des feuillets est de 4 h Us sont finement et irrégulièrement crénelés. 3 demi-f.
P. Blanc jaunâtre luisant, à longues stries brunes. Sa longueur est de 1 ^ p., sur une épaisseur de 2^ à 4 1- ; il est épaissi au sommet, faible et comme creux ; renflé et courbé au pied, qui se garnit d'un coton blanc; l'intérieur filamenteux tourne au cannelle. L'odeur peu marquée est plutôt douce qu'amère. Ces agarics croissent en troupe, les individus séparés, sur les feuilles du hêtre; à la fin d'octobre. {Sauvabelin.^
Var. B. — On voit la même plante être dans la vieillesse d'un beau fauve doré clair, d'une teinte très-uniforme ; le centre relevé en bosse. Diam. i ^ p. Ce bifide des feuillets ne s'observe que dans la jeunesse. Le pied s'allonge à 34- p., sur une épaisseur de 3 1. ( Bois Gentil, )
Var. C. — Ch. Étant humide, d'un brun rougeâtre clair et mat, plus rouge au centre, qui est entouré d'une auréole orangée; de longues stries paraissent alors sur les bords. Là ])lanle venant à sécher, le centre demeure brun rouge; et des chinures ocracées s'étendent sur les bords, qui conservent long-temps leur première teinte. II est de bonne heure convexo -plane ; à la fin le centre se soulève en une largejbossc. Diam. 2 } p. Chair concolore dans l'état humide, ensuite^roux rougeâtre, épaisse de 4 1.
F. Concolores; assez peu nombreux, minces, vaguement crénelés, légèrement arqués, décurrens par la pointe, larges de 4 1. 7 demi-f.
P. Blanc mat; plus blanc au sommet; roussissant s'il est hu-
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mide; long cic 4 p., épais de 4 1. ; d'égale épaisseur, lorlueux ; taïuôt terminé en pointe (ce qui arrive lorsqu'il est long), tantôt renflé en une bulbe ovale, s'il demeure court. Chair assez molle, comme au chapeau. L'odeur n'a rien de décidément amer. Cet agaric croît en nombre, sous les hêtres. En octobre. {^Au.v Croise tie s.)
Var. D. — Ch. Rougeâtre foncé au centre; plus loin zone orangée; sur les bords chinures longues et rayonnantes brun roux, qui coupent sur un fond jaunâtre. 11 est d'abord convexe, bosselé, strié sur les bords ; à petit mamelon pointu ; ensuite convexo-plane; le centre demeurant un peu conique. Chair blanchâtre, se nuançant au rougeâtre sous l'épiderme; elle est fragile, épaisse de 3 1., très-mince sur les bords, au point que le chapeau est en grande partie transparent, vu contre la lumière. Diam. i p. Voile araneux blanc et bien fourni.
F. Dès l'enfance cannelle clair; assez peu nombreux, fragiles quoique mollasses; ondulés, convexes, rentrans et adhérens, larges de près de 4 1- ï^e 3 à 5 demi-f. arrondis,
P. Blanc luisant, portant quelques fibrilles rousses près du pied. Long de 2 ^ p.» épais de 5 |- 1. Dans la jeunesse, il est un peu bosselé, comprimé; adulte, cylindrique, d'égale venue, courbé au bas c[ui se termine en pointe. Collier rougeâlre, qui n'est apparent que dans la jeunesse. Chair mollasse, peu consistante. Odeur amère. Ces agarics croissent en touffes, liés par le pied, sous les sapins; en automne. {^Manloup.^
Var. E. — Ch. D'abord fauve, luisant, chargé d'un soyeux blanchâtre; ensuite le centre prend une teinte brunâtre; autour règne une zone jaune obscur doré; les bords sont couverts d'un soyeux grisaillant; à la fin la teinte jaune s'étend du centre demeuré brun jusqu'aux bords. La forme est d'abord hémisphérique, le centre déprimé; les bords repliés sont lulés au pédicule d'une toile rougeâtre. Ensuite le centre se soulève ; les bords demeurent longtemps repliés et perpendiculaires à la largeur de 2 à 3 1. A la fin le cliapeau s'évase, les bords se redressent, et la surface est ondulée dès le centre. Diam. allant dans le dernier étal à 3 p. Chair
rougeàlre au sommet, blanche an -dessous, conique, épaisse de 3-1 1., mince sur les bords. Substance élastique, fragile.
F. Sous la toile roux, la tranche couleur de chair; à la fin cannelle orangé luisant; la tranclie blanchâtre ; ils sont médiocrement nombreux; légèrement arqués et adhérens après un retour arrondi; larges de 3^ 1.; fragiles, enliers. 3 demi-f.
P. Dans l'enfance à oeil bleuâtre, mat, farineux au sommet; pendant la jeunesse, un drapé de chinures blanches mattes s'étend sur la moitié supérieure du pédicule. Dans la vieillesse c'est le contraire; ce drapé blanc s'empare du pied et le dessus devient plus lustré; on y voit de longues stries orangées et quelques fines peluchures. Le pédicule est long de 2 p., épais de 5 à G I.; renflé au sommet, légèrement courbé; le bas se renforce coniquement et le pied se termine en une bulbe oblongue et arrondie par -dessous. La clialr blanche, molle, est dévorée de bonne heure par les insectes. L'odeur peu signifiante. Ces plantes, communes au commencement d'octobre, dans les bois de pins , croissent séparées dans les mousses. (^Boi's sous la Croix blanche.^
Obs. Cette espèce diffère des^. abricot (A. armeniacus) essentiellement par les feuillets beaucoup moins nombreux.
23o. A. ocreux nuancé. A. ochro fuhescens,
Var. a. — Ch. Dans sa jeunesse jaune d'ocre , brun rougeâtre au centre; conique, surmonté d'un très-petit mamelon ; les bords repliés ; surface soyeuse. II tend de bonne heure à se fendre. Ensuite, d'un assez beau jaune d'ocre, plus foncé au centre, toujours soyeux, luisant; il devient plane, le mamelon ayant disparu; les bords fendus très-profondément en étoile; vers les bords ou observe une bosselure circulaire; l'extrémité est déprimée. Le chapeau se place quelquefois dans un sens parallèle au pédicule, qui se recourbe. Diam. i/» 1. Chair jaunâtre, épaisse de i 1.; très-miiicc sur les bords.
/''. Jaune orangé; d'une teinte plus claire dans l'enfance; ils sont peu nombreux, entiers, convexes, adhérens, larges de j ^\.\ veineux à la base et montrant des anastomoses, mais seulement dans quelques places. De 3 à 7 dcmi-f.; les extérieurs toul-à-fait petits; ces
demi -feuillets sont quelquefois singulièrement tortillés, anastomosés.
P. Blanc jaunâtre, luisant, chargé de longues stries et de fines pelucliures rousses. Il est long de 2^ p., épais de 2 i 1. ; d'égale épaisseur; courbé vers le chapeau, plus bas ondulé, tortillé par anneaux. Le pied blanchâtre, très-peu renflé, bosselé, comprimé. L'odeur peu marquante. Cette plante très-rare croît solitaire dans les mousses, sous les pins. En octobre. {Bois sous la Croix blanche.)
Var.B. — Ch. Brun rouge clair, tirant sur l'orangé, les bords blanchâtres, luisant; petit mamelon noirâtre. Il est d'abord conique, puis évasé, enfin plane. Diam. 11 1.
F, Orangé, foncé; luisans, assez nombreux, minces, ondulés^ convexes ou arqués, adhérens, à stries décurrentes, larges d'une forte ligne. De 3 à 5 demi-f.
P. Blanchâtre, tirant sur la couleur des feuillets, luisant, chiné ; long de i4p-> épais d'une bonne 1., courbé; d'égale épaisseur ; roussâtre et un peu renflé au pied, qui se charge d'un fin colon blanc. Celte variété croît dans les mousses; en automne, jusque vers la fin de novembre. {Bois Ge/itil.)
23 1. A. faux marron. A. helçolascens.
Pries Syst, Myc /, p. 234. A. armeniacus h.
Ch. Étant humide, châtain chiné de noirâtre; lorsqu'il est sec, couleur de paille foncé, ou même d'un assez beau jaune, luisant; chiné de points brunâtres allongés, divergens ; le centre et l'extrémité du bord brunissent. Il est de bonne heure plane, relevé au centre en un petit mamelon conique; la surface se couvre de fines rides rayonnantes. Diam. allant à 2 p. ; communément plus petit. Chair roussâtre, épaisse de i ^ 1.
F. Ils passent de l'orangé au cannelle rougeâtre; ils sont nombreux, ondulés, minces, crénelés étant jeunes, et plus tard entiers, larges de 3 1. ; arqués, décurrens par la pointe. De 2 à 3 demi-f.
P. Blanc tirant sur le jaunâtre, luisant par anneaux, chargé de chinures ferrugineuses. Il est long de 3 p., épais de 2^ à 3 I. ; flexueux, courbé dans le bas, qui se termine en une bulbe oblonguc, difforme et molle; l'humidité des mousses la détruit prompte-
nient. Cliair concolore, ferrugineuse au centre; elle est dévorée (le bonne heure par les insectes, ce qui rend le pédicule peu consistant. L'odeur est un peu amère. Cet agaric croît en troupes, sous les sapins. A la fin d'octobre et au commencement de novembre. [Bois Gentil.)
Obs. Les feuillets nombreux et l'absence de la gaîne sont ce qui distingue le mieux cette espèce de l'A. marron trompeur (A. decipiens).
A. paille t sans gaîne. A. diluius
Pers. Sjn. f. p. 3oo. Fries Sysf. Myc. /, p» 284 » 235. A. armeniacus ^, dllutus.
Ch. D'abord fauve clair rougeâtre, puis fauve grisâtre; le sommet brun tirant sur le violélâtre, luisant, piqué de petits trous. Il est premièrement convexe; s'évasant le sommet demeure aplati; à la fin conique; le sommet toujours plat s'entoure d'une zone déprimée ; les bords repliés. Diam. 2|- p. Chair blanche, épaisse de 5 1. Voile fibrilleux roux.
F. Dans le premier âge gris rougeâtre, puis orangés et à la fin roux; peu nombreux, entiers, légèrement arqués, rentrans, adhérens, larges de 3 1. 3 demi-f.
F. Blanchâtre sous le chapeau; coloré dans le bas de stries d'un fauve roux; long de 2 j p., épais de 6 1.; un peu renflé au sommet, courbé, se renforçant insensiblement vers le pied, sans for- 3ner de bulbe ; il est plein d'une chair blanche. Le pied se charge d'un épais coton blanc. L'odeur un peu amère. Celte espèce habite les sapins; au commencement d'octobre. [Aux Croisettes.)
A. lames tigrées. . A, maciilœ folius
Ch. Dans l'enfance, couvert d'un soyeux grisâtre sur \xn fond olivâtre; le centre brun, entouré de chinures grises rayonnantes (étant humide, on le voit brun luisant, noirâtre au centre). Adulte, il est olivâtre, drapé sur les bords; le centre concolore, entouré d'une zone brune formée de longues cliinures rayonnantes. Sa forme est d'abord conico-convexe, à mamelon pointu; puis les bords s'évasent, le centre demeurant conique. Diam. excédant i ; p. Chair olivâtre, épaisse de 2 1.
F. D'abord cannelle orangé clair, luisant; ils se chargent ensuite de taches brunes, perpendiculaires, placées près de la tranche; dans la \ieillesse ces taches forment une ligrurc très-remarquable. L'effet donne un orangé brun, luisant. Les feuillets sont convexes, rentrans et adhérens si profondément qu'on les dirait libres, surtout à cause qu'ils se détachent aisément du pédicule. Ils sont ondulés plutôt que crénelés, larges de 4 1. 3 demi-f.
P. Blanc tirant sur le jaunâtre, luisant, à chinures par anneaux; long de 3|- p., épais de 3 1.; légèrement ondulé, mince au sommet, renflé et un peu courbé au pied ; assez mollasse, comme creux dans la vieillesse; fibrilles araneuses jouant le collier, mais peu marquées. Le pied roux tirant sur le grisâtre. L'odeur peu sensible. Ces agarics s'implantent dans les mousses, sous les sapins. En automne. {^Bois Gentil.)
A. naiikiii foncé. .4. subrufcscens
Var. a. — Ch. Nankin tirant d'abord sur le rougeâlre et ensuite sur le jaunâtre, d'une teinte uniforme, luisant. Il est d'abord conique, le sommet obtus; à la fin convexo-plane, les bords rabaissés à l'extrémité. A cette époque, on le voit tesselé, labyrinthe à compartimens plus bruns, les bords noircissans. Diam. 2 p. Chair blanche, épaisse de 2 1., et de 1 1. sur les côtés.
F. D'abord nankin orangé et alors seulement blanchâtres et finement crénelés sur la tranche; à la fin cannelle; luisans. Ils sont d'abord assez nombreux, puis écartés dans la vieillesse; fragiles, arqués et adhérens ; larges de 4 h ^^u déclin de la plante. 7 deml-f.
P. Blanc, luisant; à œil ferrugineux par nuances chinées; long de 2^ p., épais de 4 h; courbé et un peu renflé au pied, qui se termine en une racine pointue. L'intérieur blanc se tubule de bonne heure. L'odeur amère. Ces agarics croissent isolés, dans les forêts d'arbrrs mêlés. En octobre. [Bois de Céry.)
Yak. B. — Ch. D'abord fauvâtre clair, puis d'un beau fauve jaunâtre, tirant sur l'orangé; assez luisant; un peu ridé, par manière de stries. Il est premièrement conico- convexe, à petit mamelon pointu, puis convexo-plane. Diam. 2 { p. Chair fauvâtre et très-mince.
F. Dès la jeunesse orangé grisâlre, puis cannelle clair; assez nombreux, convexes, rentrans avec quelque décurrence ; larges de /, 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc, luisant, charge de quelques stries jaunâtres. Il est long de 3 p., épais de 4 !•; courbé au milieu, renflé au sommet el au bas en une sorte de bulbe oblongue. Collier araneux aurore, qui n'est guère visible que dans la jeunesse. Le pédicule est peu solide, même creux, la plante venant à vieillir. Le pied trèsblanc est enveloppe de coton. L'odeur est faible et point agréable. Cette plante sèche, élastique, croît en automne, sous les sapins. i^Bois sous lennes^^
A. zone feuillets larges, A. latifoUus zonatus
Var. A. — Ch. Le centre est rougeâtre à une grande largeur; les bords chinés de brun et de roux. 11 est convexe, relevé au centre; à la fin plane, les bords repliés perpendiculairement; l'éplderme s'éclate et s'écaille sur les bords. Diam. de ij à 2-|- p. Chair blanc rougeâtre, épaisse de 2 1., très-mince sous l'extrémité du chapeau.
F. Cannelle clair, assez peu nombreux, droits, déçurrens par la pointe, larges de 7 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, un peu luisant; long de 2^ p., épais de 5 1. , portant le chapeau obliquement; il se renfle au pied en une bulbe oblongue, qui se terrnine par une racine pointue et recourbée. Chair rousse, se détruisant de bonne heure. L'odeur peu marquante. Cette plante croît solitaire, sous les sapins. En octobre. {^Manloup.^
Var. B. — Ch. Brun rouge au centre; ailleurs fauve orangé; il est comme chiné de crevasses qui laissent entrevoir une chair jaunâtre. Il est surmonté d'un mamelon élargi et pointu; les bords repliés. Diam. 1 p.
F, D'un beau cannelle clair; très -peu nombreux, arqués, à pointe décurrente; larges de 7 1. 3 demi-f.; les extérieurs trèspetits.
P. Au sommet blanchâtre doré; plus bas chiné de roux doré et de longues stries brunes; il est long de ?»{- p., épais de 5 l.j courbé
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en S; renflé dans sa partie inférieure; le pied pointu et courbé. Chair rousse. L'odeur un peu amère. Cette variété a été vue aussi sous les sapins; au commencement de septembre. {Près du Chalet à Gobet.)
Var. C. — L'enfance montre des couleurs déjà zonées; le centre rouge est de bonne heure aplati; le diam. s'étend à 3|-p. La chair rouge brun sous l'épiderme , est conique, épaisse de 4 !•; mais tellement mince sur les côtés, que le chapeau est transparent, vu contre la lumière. Les feuillets sont sous la toile nankin, finement crénelés et blancs sur la tranche; ils sont arqués, larges de 8 1. La toile blanche, fîbrilleuse et peu fournie. Le pédicule blanc, est long de 3^ p., épais de 7 1.; courbé; le pied bulbeux, très-blanc, cotonneux, fibrilleux. L'odeur est amère. On trouve cette belle variété au commencement d'octobre. {Bois sous Venues»)
Var. D. — Ch, Jaune fauvâtre doré, plus foncé au centre, soyeux, luisant; convexo- plane. On y voit d'assez bonne heure un petit creux au centre; à la fin les bords se relèvent, le milieu saillant en bosse; les bords sont sujets à se fendiller, et leur extrémité devient à la fin noirâtre; l'épiderme s'éclate et se recoquille. Diam. 2 4 p» Chair rousse étant humide ; plus blanche en séchant ; elle est conique, épaisse de 3 1. , très-mince sur les côtés.
F. Cannelle orangé clair ; peu nombreux, minces, fragiles, convexes, arqués, décurrens par la pointe, larges de 7 1. De 3 37 demi-f.
P. Blanc; long de 3 p., épais de 4f 1.; le bas se courbe et se renfle en une bulbe oblongue, terminée par une pointe radiqueuse. La chair comme au chapeau, est blanche vers l'extérieur, même dans l'état humide. Odeur très-amère. Cette variété croît solitaire; en octobre. {Dans les mêmes forets.^
A. fauve à larges feuilles. A. laîîfoUus glandlcolor
Var. a. — Ch. Cette plante est polymorphe; on voit le chapeau dans deux états assez dissemblables. L'individu demeurant de petite taille, il est plane, à large bosse centrale, les bords relevés sinueusement ; d'un fauve chiné, à demi-luisant, comme soyeux;
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1« centre brun rouge clair. Si l'agaric devient grand, il est conico- Jjosselé, puis campanule; le dessus aplati, souvent à la largeur d'un pouce; les cotés sont ondulés par étages, en bosselures circulaires assez remarquables; à la fin, il est convexo-plane; fendillé sur les bords. Sa teinte est d'un fauve clair, très-luisant; plus blanchâtre dans la jeunesse, plus foncé lorscju'il vieillit; celte couleur tient de celle du gland. Diara. allant à 3 p. Chair fragile, très -mince, n'ayant guère plus d'une ligne d'épaisseur; presque nulle sur les bords. Les feuillets dépassant l'extrémité du bord , y produisent l'effet d'un cercle de franges noirâtres. Voile fibrilleux, blanc.
F, D'abord gris jaunâtre, puis cannelle; pas très - nombreux , arqués, rentrant profondément ; décurrens par la pointe à des hauteurs inégales; larges de 7 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc violétâtre sous les feuillets, chiné de rougeâtre au milieu ; long de 3^ p., épais de 5 1. ; renforcé et c[uelquefois comprimé dans le haut; courbé et renflé insensiblement dans le bas, qui tantôt demeure assez mince, tantôt forme une sorte de bulbe oblongue, plus ou moins difforme, quelquefois renflée d'un seul côté, en manière de talon. Au-dessous de la bulbe se loge une racine souvent assez longue, pointue et tortueuse. La base de la bulbe se couvre de coton blanc. Le pédicule finit par être mollasse, comme creux et fragile. L'odeur est amère, quelquefois pénétrante, ammoniacale. Celte espèce élastique et fragile se trouve vers la fin de l'automne , dans les bois d'arbres mêlés, et aussi sous les pins. (^Aux , Croisettes ; Bois de pins sous la Croix blanche^
Var. B. — On trouve une variété de dimensions plus petites; dont le pédicule est très-blanc; la bulbe oblongue bien prononcée, pointue par-dessous. L'odeur à peu près nulle. Dans les mousses, sous les sapins; au commencement de novembre. {Bois Gentil.')
A. zone pied gris bleu. A, hyalinopus
Var. A. — Ch. Étant humide, cannelle jaunâtre; sec, jaune ocracé; dans la jeunesse, conique, à petit mamelon peu prononcé ; alors fibrilleux, soyeux; adulte il devient plane; le mamelon qui demeure indiqué, passe du brun rouge au noirâtre; une zone déprimée l'entoure; les bords long-temps repliés deviennent droits,
ondulés et un peu relevés. La couleur très-variable, montre d'abord une zone orangée autour du mamelon, et les bords chinés d'un flbrilleux gris noirâtre; ces chinures s'effacent ensuite, et la plante étant sèche, on la voit d'un jaune d'ocre foncé. La surface est alors finement ridée. Une poussière d'un beau cannelle couvre les chapeaux qui sont voisins. Diara. 2 p. Chair blanchâtre, conique, épaisse de i^ 1. , très-mince sur les bords.
F, De roux cannelle devenant d'un cannelle luisant; convexes, décurrens par la pointe, vaguement crénelés, nombreux, larges de 3 1. Ils se chargent de taches brunes. 3 demi>f.
P. Blanc à œil violétâtre, luisant, à chinures ferrugineuses; peluchurcs de même teinte, qui ne forment jamais de collier régulier. Il est long de 3 ^ p., épais de 3 1.; courbé, sinueux, renflé sous les feuillets; mollasse quoique sec; plein d'une chair filamenteuse, qui de rousse devient ferrugineuse. Le bas se renfle insensiblement sans former de bulbe. L'odeur faiblement amère. Ces agarics croissent dans les lieux ombragés, en foule, souvent liés par le pied. En octobre. {^U aie près de Pierre à Portais.^
Var. B. — Fries Sjst. 3Ij-c. /, p. 284. A. armeniacus apice subindè yio^ lascens ?
Ch. Le centre varie dans une largeur plus ou moins grande, du brun rouge au noirâtre. Autour règne une zone d'un bel orange, même couleur de feu ; elle est entourée d'un chiné brunâtre ; les bords offrent un roux plus clair. Depuis le centre, la surface est soyeuse et les bords sont couverts d'un fibrilleux doré. Il est de bonne heure plane; le centre conique ou obtus est peu relevé; la surface un peu ondulée; les bords très-minces sont sujets à se détruire. Diam. 2 p. Chair rousse, épaisse de 2 1.
F. Roux cannelle, droits, ondulés sur la tranche, décurrens par la pointe, nombreux, larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Blanc à œil violétâtre sous les feuillets, et plus bas chiné de roux, luisant; long de i~\>.^ épais de 3 v h; d'égale venue, mou, comme creux ; la chair, qui est rousse , se détruisant de bonne heure. Le pied renflé, courbé, se charge d'un coton blanc. L'odeur peu marquante. Cet agaric parait en octobre, sous les sapins; les individus sont voisins^, même liés par le pied. (^Manloup.)
Var. C. — Celle-ci ne prend que i p. de diam. Autour d'un centre noirâtre, la teinte est fauve chinée de noirâtre; dans l'état sec, elle est jaunâtre. La forme convexe, sans mamelon; surface ridée. Les feuillets concaves, nombreux, larges de 7. 1. Le pédicule long de 2- p., épais de 2 1. Cette variété habite les bois mêlés de chênes et de hêtres; vers la fin d'octobre. [Sauvaheîin.)
A. jaune ridé. A. vesperfinus
Var. a. — Fries Syst. Mjc. /, p. 233.
Ch, D'abord blanc jaunâtre, devenant plus jaune, surtout au centre, où il est d'un jaune d'œuf obscur; de bonne heure plane, à large bosse centrale, laquelle s'efface dans la suite; les bords, un peu repliés, sont très-remarquables ])ar une cannelure de fines rides, plus ou moins anastomosées, mais cependant droites et rayonnantes; leur longueur atteint 8 1. La surface est visqueuse, en temps pluvieux; en temps sec, seulement humide. Diam. 3 p. Chair blanchâtre, épaisse de 3 1.
F, Nankin, devenant plus foncé ; médiocrement nombreux, minces , arqués, décurrens par la pointe; vus de près, ils paraissent ridés de veines très-fines ; la tranche est blanchâtre et comme plumeuse; largeur 5 1. De i à 3 demi-f,
P, Blanc, assez luisant; long de 3^ p., épais de G 1. ; courbé , un peu renflé au ventre. Des fibrilles orangées occupent à la longueur de I \ p., la partie sous les feuillets. Elles sont rares; la ligne oblique sur laquelle elles s'arrêtent désigne le collier. Le pied recourbé, se termine par un petit appendice, en forme de virgule. La chair blanchâtre, molle, tend à se détruire au centre. L'odeur équivoque et faible, n'a rien d'agréable. Ces agarics ont crû voisins; en septembre, sous les chênes. (^Sauvahelin.)
Var. B. — Ch. Dans l'enfance blanc au centre, jaune sur les bords; puis d'un beau jaune clair; de bonne heure plane; le centre relevé en un large mamelon; de fines rides entrelacées arrivent jusqu'à ce centre. Diam. 2^ p.; surface humide, un peu luisante de quelque viscosité. Chair blanche, jaune près de l'épiderme, épaisse de 3 1.
F. De bonne licure d'un beau cannelle orangé clair, légèrement
arqués, adliérens après un petit retour; leurs rides perpendiculaires sont peu marquées; la tranche blanchâtre est finement crénelée; largeur 3^1. Les demi-f. arrondis.
P. Blanc luisant, chiné de longues stries orangées; long de 3 p., épais de 3^ 1.; tortueux, renflé insensiblement dans le bas et renforcé au pied, qui se termine en pointe. On remarque au sommet de petites peluchures blanches, d'abord appliquées, puis jouant plus ou moins les écailles. Le collier fibrilleux est peu visible, mais j'ai remarqué à 8 1. sous le chapeau , un fragment de membrane saupoudré de la poussière cannelle des feuillets. Celte poussière se répand sur quelques parties du pédicule. La chair blanche est enfermée dans une écorce épaisse, jaunâtre, mais qui prend au sommet un œil bleuâtre. L'odeur peu marquée n'est pas désagréable. Celte belle cortinaire rappelle pour le dessus du chapeau VA. abri-' cot ridé {A. capcratus). On la trouve dans la même localité; à la fin de septembre.
Var. C. — Le diam. ne va qu'à 2 ^ p., et n'est pas aussi ridé. La chair épaisse de 1 1. tourne au jaunâtre. Les feuillets sont minces au sommet, épais à la base, veineux, fragiles, larges de i^ 1. Le pédicule long de 3 p., épais de 5 I., est bleuâtre très - clair dans sa moitié supérieure; visqueux, surtout dans l'état humide. Le collier n'est pas apparent. Le bas se couvre de peluchures en paquets, appliquées, blanches, dont les bords sont fibrilleux, luisans ; ce qui rappelle les A. iniiqueu.r {A. collinitus) et VA. paillet visqueux. ( A. fulvo fuUgineus ). ( Même foret. )
A. pied en S. ^ A. ochroleucus
Var. A. — Pcrs, Syn.f.p, 293 {excl. Syn. A. ochroleucus. Schœffer^ t. 54).
Ch» Jaune paille, uni, luisant; d'abord convexe, puis plane ; à la fin, les bords, qui sont minces, se relèvent assez haut. Diam. 2|- p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F. D'abord blanc jaunâtre, puis ocracés, luisans; à la fin roux tirant sur le rougeâlre; nombreux, convexes, adhérens après un retour profond, à dent décurrente ; ils sont minceS; entiers, fragiles, larges de 3 1. 3 demi-f.
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P. D'un blanc luisant; fouellé de cliinures ocre foncé; collier araneux peu marqué, de celle même couleur ; long de 3 p., épais de 5 1., courbé en 6"; d'assez égale épaisseur, très-peu renflé au sommet et au bas; mollasse. La plante est assez sèclie. Son odeur équivoque, un peu amère. On la trouve sous les pins. En octobre. {^Bois sous la Croix, blanche.)
Var. B. — Pries Syst. Myc. /, p. "làl^.
Ch. Il se nuance par plaques du blanc jaunâtre à l'orangé brun ; on le voit drapé d'un léger fibrilleux appliqué. Il est convexe, bosselé, difforme; les bords repliés à leur extrémité; sa position sur le pédicule est oblique. Diam. i p. Cliair blanc jaunâtre, coniqrie, descendant dans le pédicule, ferme, épaisse de 7 1.
F, Nankin ocracé, blancs et entiers sur la tranche; nombreux, minces, fragiles, droits ou arqués, adhérens, larges de i^I. 3 derai-f.
V. D'un beau blanc mat; collier araneux orangé, très-peu marqué, placé tout près des feuillets. Le pédicule est long de 2 ^ p., épais de 8 1.; courbé en S, renflé au ventre, aminci et comprimé au bas. Chair comme au chapeau, ferme, dure. L'odeur n'a rien de rebutant. On trouve cet agaric lié et même conné au pied avec un autre individu; sous les sapins. En octobre. ( Près des Buchilles.)
A. inodore. A, inodorus
BuUiard^pl. 324,/^. 2, DeCand. FI. Jr. 2, p. igS.
Ch, Blanc argentin, luisant, soyeux. On y aperçoit une teinte jaunâtre due à la couleur des feuillets qui paraît au travers de la chair mince. Il est de bonne heure plane; le centre est d'abord relevé en une large bosse; à la fin il se déprime, la surface se ride, les bords se redressent irrégulièrement et même assez liant; ils se fendent profondément. Diam. 2 j p.
F. De bonne heure d'un beau cannelle clair orangé; pas trèsnombreux; convexes ou un peu arqués, renlrans par un contour arrondi, adhérens, larges de 4 1- 7 demi--f.
P. Très-blanc, mat; portant quelques slrlcs jaunâtres et un collier araneux de la couleur des feuillets; il est long de a^- p., et même quelquefois j)lus long; épais de 4 1,; assez solide, courbé, ondulé, un peu renflé au sommet et légèrement dans le milieu; il
se termine en pointe. Odeur peu agréable, amère. Il habite les bois de chênes mêlés de hêtres. Au commencement de novembre. {Sauvabelin. )
Obs. a part ce collier fihrilleuxque BulLlard peut avoir négligé d'indiqiier, ma plante ressemble très-bien à sa figure. Je ne vois pas que la couleur des feuillets permette de réunir celte espèce à \A. argillaceus (A. blanc argileux), comme le veut M. Persoon {Obs. Myc. t. /, p. 52), et après lui BI. Frles {Syst. Myc. /, p. 258. A. geophyllus a) et Ohs. ■ Myc. 2, /?. 47 {^' argillaceus).
A. penché bulbeux. A, decumhcns
Pers. Syn.f.p. 286 {excl. Syn. Fries).
Ch, Blanc, tirant très-légèrement sur le jaunâtre, lisse, sec, luisant comme une peau de gant. Il est d'abord conico-campanulé, puis plane; les bords repliés; au-dessus bosselé très-irrégulièreraent. Diam. allant à i ^ P« Chair jaunâtre, épaisse de 2 1.
F. De gris jaunâtre ils deviennent d'un bel orange clair ; ils sont très-nombreux, un peu arqués, ondulés, rentrans et adhérens; minces, larges de 2 ). 3 demi-f.
P. Blanc; long de 2 p., épais de 6 1.; courbé et soutenant le chapeau obliquement. Dans la vieillesse on le voit comprimé, bosselé, difforme, creux. Le bas se renfle en une bulbe irrégulière, qui finit en pointe. L'odeur est fétide. Les chapeaux se recouvrent rautueliement d'une poussière jaune d'ocre. Cette plante sèche et fragile, croît sous les hêtres, vers la fin d'octobre. Elle est rare. ( Aux Croisettes. )
A. leucopode. A. leucopodius
Var. A. — Ëulb'ard, pi. 53.^, fig. 2. DeCand. FI. fr. p. 1^3. Frits Ohs. Myc. 2, p. 85, 40. A. leucopus; lamellœ yel ochraceœ.
Ch. D'abord d'un beau jaune d'œuf au centre et blanchâtre sur les bords, un peu visqueux; puis jaune paille, luisant; il est luté dans l'enfance de fibrilles blanches. Sa première forme est conicoconvexe, les bords repliés irrégulièrement; surmonté d'un mamelon assez large; puis plane; autour du mamelon, qui s'est rétréci, on le voit bosselé par zones déprimées. Diam. i \ p. Chair blanche^ épaisse de 1^ 1.
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F. Dans le premier âge gris blanc tirant sur l'aurore, puis ocre clair; luisans, nombreux^ minces sur la tranche, convexes, rcntrans et adliérens, larges de 2 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Très-blanc, à cbinures luisantes; long de 2 à 3 p., épais de 2 à 3 1. ; renflé au sommet , sinueux , renforcé et courbé vers le pied ; à 6 1. sous le chapeau, il montre des vestiges araneux rougeûtresj il est légèrement visqueux; d'abord solide, puis creux. L'odeur fétide. Cette plante croît sous les sapins. En octobre. {Manloup.)
Vak. B. — Ch. D'un jaune clair, tournant à Tocracé, lisse, luisant, xin peu visqueux ; tantôt très-régulier et convexe, tantôt ayant le centre relevé en l'orme de mamelon; les bords légèrement sinueux et blanchâtres. Diam. i\ p. Chair rousse, épaisse de i^l-
F. Jaune d'ocre clair, nombreux, arqués, adhérens, crénelés, montrant quelques anastomoses, larges de 2 bonnes 1. Jusqu'à 11 demi-f.
P. Blanchâtre à chinures orangées; long de i\ p., épais de 5 1.; un peu courbé; d'épaisseur égale, pointu au bas, un peu visqueux, solide. Les vestiges araneux colorés d'une poussière orangée, sont très-peu apparens. L'odeur, le lieu natal et la saison comme à la var. A. Plante assez rare. [Bois d'Ecublens),
Vae. C. — On trouve la même espèce sous les hêtres. Elle ne diffère que par son pédicule épais de 4 ^-^ fj^î devient creux, et dont la partie inférieure prend encore plus d'épaisseur. Une poussière aurore marque les fibrilles tenant lieu de collier. L'odeur est très-fétide. En septembre. (^Samabelin.')
A. faux leucopode. A. pscudo leucôpus
Ch. Chargé d'un soyeux rayonnant grisâtre, sur un fond qui tourne au jaunâtre; mamelon conique noirâtre, aussi soyeux; autour de ce centre règne une dépression circulaire; les bords repliés sont d'un jaunâtre clair; près des bords, on diatingne une zone de chinures soyeuses noirâtres, peu prononcées. Diara. i ^ p. Chair ])icrre à fusil lorsqu'elle est humide; jaunâtre si çWc vient à sécher; é])aisse de 2 I. ; conique.
/''. Jaune d'ocre foncé, peu nombreux, convexes, rentrant très-
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profondément, vaguement crénelés, larges de 3 1. 7 denii-f. arrondis.
P. Blanc et strié sous les feuillets, où il se cLarge d*une poussière jaune d'ocre; il est long de 2 p., épais de 4 1- ; nn peu courbé, légèrement renflé dans le bas; le pied finit en pointe. Ce pédicule est assez ferme et dur. Cliair jaunâtre. Odeur très-peu remarquable. Cet agaric croît solitaire sous les sapins; au commencement de novembre. [Près des Bitchilles.)
244* A. naiiklîi long pied. A. rigens.
Pers. Syn.f. p. 288.
Ch. Nanliin ; jaunâtre obscur au centre; il est d'abord hémisphérique aplati; puis le centre se relève coniquement; les bords repliés; s'évasant, il prend un diam. de i f p. Surface assez luisante. Dans l'enfance tes bords tournent au gris violétâtre. Chair blanche, sèche, conique, épaisse de 3 1., très-mince sur les bords. Une toile fibrilleuse blanche, très-claire, lute le chapeau.
F. Sous la toile nankin pâle; à la fin roux nankin, nombreux, arqués, renfrans; dans la jeunesse à dent décurrente, et dans la vieillesse paraissant liés de l'un à l'autre et se détachant ensemble du pédicule; larges de 3 1. 3 demi-f.; celui du milieu très-long.
P. Blanc, peu luisant, tout chiné de stries nankin ; sous les feuillets il offre un œil bleuâtre dans la jeunesse; collier de fibrilles rougeâtres appliqué, peu fourni. Il est long de 3|-p., épais de 34 !•; d'égale épaisseur, sinueux; renflé au pied en une sorte de longue bulbe arrondie par-dessous. Chair blanche, filamenteuse, peu compacte; ce qui rend le pédicule mou. L'odeur indifférente, n'est ^as amère. Plante assez sèche, fragile. Cet agaric croît en troupe, sous les sapins. En octobre. [Pois Ge?itiL^
A. jaune aigu. A. acufu
Pers. Syn. f. p. 3 16. Frics Ohs. Myc. 2, p. 87. Sysi. Myc. /, p. ^33.
Ch. Étant humide, brun orangé clair, strié. Lorsqu'il est sec, jaune d'ocre clair et mat, plus jaune au sommet. Dans l'enfance il est conique, brun à bords blancs, soyeux; luté au pédicule par des fibrilles blanches. Les bords premièrement repliés devienneni
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droits ; et enfin ils se relèvent. Dans tous les âges , ce cliapcau est remarquable par un mamelon très-allongé, pointu, quelquefois renflé de manière à procurer un étranglement entre lui et la partie inférieure du chapeau. Diam. allant à i |- p. On trouve rarement le chapeau évasé et d'un aussi grand diamètre. Cliair trèsmince, excepté au centre; ce qui rend le chapeau transparent, si on le regarde contre la lumière.
F. Orange ocracé clair; pas très-nombreux, arqués, rentrant profondément et très-peu adhérens, entiers, assez épais, larges de 2 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre dans le haut; plus bas couleur du chapeau; à chinures annulaires blanchâtres. Il est long de 3 p., épais de i^ à '1 1.; sinueux, d'égale épaisseur; presque point renflé dans le bas, mollasse, tubulé, ne portant aucun vestige de gaine ni de collier. Odeur forte de térébenthine, ou plutôt alcaline. Celte plante, presque toute concoîore, se trouve, assez rarement, dans les mousses, au pied des sapins, à la fin d'octobre. Elle vient en troupe. (^Boissous Fennes.)
2J6. A. aigu brun. ^. aciitus paludosus,
Var. a. — D'Alh. et Schw.p. i66'. A. acutus. Pries Ohs. Myc. z, p. 38. A. acutus fi paludosus.
C/i. A mamelon noirâtre et très-conique, singulièrement pointu , les côtés bruns se nuançant à l'orangé, mais seulement vers leur extrémité; il est soyeux, luisant. Dans son enfance il est brun, conique, à bords repliés; puis s'évasant, il devient plane; les bords se relèvent, même assez haut. Il conserve dans tous les âges son mamelon noir et conique. Diam. approchant de i ^ p- Chair jaunâtre, brune sous l'épiderme, épaisse de 2 1. ; presque nulle sur les bords.
F. Cannelle orangé très-clair; assez nombreux, entiers, minces, convexes, adhérens profondément et décurrcns par stries; larges de 2-^ 1. 7 dcmi-f.
P. Blanc luisant, chiné par anneaux de fauvâlrc; long de /, j p., épais de 2^ 1.; un peu sinueux; d'égale épaisseur dans le haut, renforcé insensiblement dans le bas, où il se courbe et se couvre d'une légère couche cotonneuse blanche; vers le sommet, on re-
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marque de longues et fines stries fauvâtres. A 5 1. sous le chapeau, se voit un collier araneux peu marqué, coloré de brun rouge ; souvent ce collier n'est point visible. Le pédicule est assez mou à la pression, quoique élastique dans sa longueur; il devient creux de bonne heure. Sa chair filamenteuse tire sur le cannelle. L'odeur un peu amère. Cette espèce croît en petit nombre, les individus isolés, ou liés par le pied, dans les mousses, sous les pins. En automne. [Bois sous la Croi-r blanche.)
Var. B. — L'enfance est ici jaune fauvâtre, ocracée ; le mamelon déjà alors bien pointu et presque concolore. Devenu plane, les côtés sont singulièrement ondulés; la couleur tire sur l'orangé. Le mamelon un peu moins allongé que dans la var. A, devient aussi noirâtre; de ce centre partent des chinures rayonnantes noirâtres. Diani. i f p. [Même saison , même lieu.)
A. sidëroïde. A. sidcroides
BulUard, pi. 588. Pers. Sjn>fmp. 333. A. leucopus cl acutè umhonatus, Fries Ohs. Myc. 2, p. Sg. A. leucopus et var. lameliœ t^el cinnnamomeœ. Syst. 3Iyc. I, p.iZG.
Var. A. — Ch. Fauve clair très-luisant; il est d'abord conique, bosselé; les bords repliés et lulés de fibrilles blanches; il porte un mamelon conique, très-allongé, pointu dans la jeunesse et ensuite un peu aplati; les bords rabaissés perpendiculairement s'évasent à la fin tant soit peu. Diam. un peu plus d'un pouce.
F. Orange clair, puis cannelle clair; assez nombreux, un peu arqués, adhérens, finement crénelés, larges de 2-*- I. 3 demi-f.
P. Blanc luisant; à chinures donnant un changeant orangé; long de 3 ^ p. , épais de 2 ^ 1. ; renflé au milieu , se terminant en pointe ; mollasse et creux dans la vieillesse. Le voile araneux n'y laisse aucun vestige de cellier. Odeur amère et pénétrante. Cet agaric rare, croît solitaire, dans les mousses. En automne. [Bois des Croisettes.)
Var. B. — Ocre paille luisant, unicolore, à mamelon assez pointu; les bords remarquables en ce que se détruisant dans une certaine largeur, ils montrent une zone brune et striée. Les feuillets sont peu nombreux, orangé cannelle, larges de 3 1., s'arrêlant sur
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un cercle de poils blancs. L'odeur amère et très-pénélranlc. [Sau- V abc lin.)
FAM. XXX. CALOPHYLLES. (Calop/ljl/iJ)
Pcdiciile coloré. Feuillets pourpres ^ orangés, rougeâtres ; la plupart
de^'cnant cafi?ielle.
A. pourpré. A. purpureus
Vab. a.— Buîliard^ pi. 5^8, fig. I. Pers, Sjn.f. p. 250. DeCand, FI. fr. p. 197. Fries Syst, Mjc. /, p. 228.
Ch. D'un très-beau pourpre orangé, plus brun au centre, finement drapé de petites mèches rebroussées. Il est d'abord convexe, souvent un peu bosselé; puis plane, le centre saillant, sinueux. A la fin les bords se relèvent inégalement et se fendillent. Diam. 1 p, 11 est voilé dans son enfance. Chair jaune orangé, épaisse de 2 1.
F. Pourpre tirant sur le vermillon; d'une teinte superbe, luisans; peu nombreux, concaves ou arqués, suivant l'inflexion du chapeau, adhérens après un petit retour; larges de 3 1., quelquefois bifides ou même trilîdes vers le bord du chapeau, comme pour mieux le soutenir. De 5 à 7 demi-f.
P. Jaune orangé luisant, strié de pourpre; long de 1 ^ à 2 p., épais de /j 1. , solide, courbé et un peu renflé au pied. L'odeur peu agréable. Cet agaric d'une substance ferme, cassante, croît en automne dans les bois de chênes, ou solitaire, ou lié par le pied avec un ou deux autres individus. Il est rare. (^Sam'abclin.)
Var. B. — Ch. D'un beau pourpre luisant, assez lisse; convexoplane, à mamelon conique. Diam. i p. Chair rougeâtre.
F. Pourpre, à changeant d'un beau couleur de feu; luisans, convexes, avec quelque décurrence, larges de 2 1. Ils se remplissent d'une poudre brune. De i à 3 demi-f.
P. Jaune orangé au sommet, pourpre dans le bas, chargé de stries plus foncées; il est creux, fragile, long de i p., épais de 2^1.; légèrement courbé, renforcé au pied. La chair comme au chapeau. On y voit peu de vestiges araneux. Cet agaric a crû solitaire au pied d'un chcnc; au mois d'août. {Mcinc foret.)
^49. A. sanguin. A, sanguine us,
Sowerhjf t. 43. IVulf in Jaccj. tab. i^,fig, 3. Pers. Sjn. f. p. 289» D'Alb. et ScJiw. p. i58. Fries Syst. 3IfC. I, p. 229.
Ch. D'un beau pourpre foncé; en séchant il tourne à l'orangé rouge; très-finement drapé. Sa forme est plane: le centre un peu déprimé; les bords ondulés. Diam. i p. 7 1. Chair noirâtre étant liumide, devenant pourpre, épaisse de 2 1.
F. Pourpre lacqué très-foncé; d'une très-belle teinte. Ils se chargent à la fin d'une poudre brun olive, qui les colore en entier. Ils sont nombreux, épais, fermes, arqués, décurrens par la pointe, entiers, veineux à la base et sur les côtés; larges de 2 1. De 3 à 7 derai-f. tortillés, remarquablement veineux, anastomosés.
P. Etant humide, d'une teinte plus foncée que le chapeau; à la dessication il tourne à l'orangé, surtout au sommet et au pied. Il se couvre de longues stries. Longueur 2 p., épaisseur 2 bonnes 1.; il est courbé, aminci au pied; plein d'une chair semblable à celle du chapeau; une ligne plus claire indique au centre une partie moelleuse, qui se détruisant laisse le pédicule tubulé. L'odeur trèsamcre. On trouve cet agaric solitaire, dans les bois de sapins. En octobre. (Près du Chalet à Gohet.')
aSo. A. pourpre à pied jaune. A. luteopes.
Ch. Brouillé de pourpre sur les côtés; y prenant même sur le déclin des taches d'un beau lilas; le centre jaunâtre; il est visqueux, plane, le centre déprimé dans une grande largeur; les bords renversés, ondulés, plissés. Diam. 3-i^ p. Chair jaune , montrant une ligne violette près de l'épiderme; elle est conique, large de 4 à 5 I.
F, Cannelle purpurin clair, brunissant sur la tranche, qui est mince et entière; ils sont médiocrement nombreux, arqués, adliérens et décurrens par la pointe; leur largeur est de 3 1. 3 demi-f. arrondis, les extérieurs très-courts.
P. D'un beau jaune doré clair, luisant; on voit une zone purpurine fort étroite au sommet, à la place où les feuillets arrivent sur le pédicule. Il est long de 2 |- p., épais de 6 1.; droit, renflé
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au sommet et au pied, qui se termine en une petite bulbe turbinée. La chair jaune est renfermée dans une douve épaisse, d'un jaune plus foncé. Des fibrilles brunes nombreuses, forment un collier au milieu de la longueur. L'odeur équivoquej au pied des hêtres. En octobre. {Sauvabelin.)
25 1. A. couleur de brique. A. holarîs,
Var. a. — Pers. Syn. f. p, 29 ï. Pries S y st. Mjc. /, p, 2i8. Obs. Myc, 2, p. 52.
Ch, Brun rouge orangé, tout chargé de points bruns rayonnans et allongés, souvent plus nombreux au centre. Il est de bonne heure convexo -plane, le centre un peu déprimé, où il est ridé, crevassé. Les chapeaux se couvrent mutuellement d'une abondante poussière rouge. Diam. près de l\ p. Chair épaisse de 3 1., mince sur les côtés.
F, Cannelle; assez nombreux, mais distans dans la vieillesse. Ils sont minces, arqués, adhérens avec la pointe décurrente; larges de 6 1. 7 demi-f.
V. Blanchâtre; à œil jaunâtre dans la vieillesse, luisant; tout chargé de très-longues stries brunes et de fibrilles rousses, éparses. Il est long de 4 P*» épais de 5 1. ; droit, un peu renflé au sommet. Au bas il se renforce insensiblement et se termine par une sorte de bulbe ovale. L'odeur est amère. Ces plantes très-rares, croissent dans les bois, en touffes, liées par le pied. Vers la fin d'octobre. {Aux Croisettes.)
Var. B. — Pers. Icon. pict.fung. rar. p.Zi , tah. X//^, fig. i.
Ch. Jaune orangé; ce qui est rouge dans celte teinte est dû à un chevelu pourpre très-délié. La forme est convexe. Diam. 1 p. Chair jaune, succulente, épaisse de i ^- 1. L'extérieur est humide.
F, D'un beau jaune foncé; la tranche est chargée de points rouges; les feuillets sont nombreux, concaves, adhérens par une fine pointe; le petit retour qu'ils forment avant d'atteindre le pédicule, est marqué par un angle \\i\ ils sont assez épais, vaguement crénelés, larges d'une forte ligne. De 3 à 5 demi-f.
P. Jaunâtre, chiné de blanchâtre; long de i p., épais de 2 1.; courbe, présentant le chapeau horizontalement; d'égale épaisseur.
Cliair concolore, succulente, mais admettant une cavité lubulée» L'odeur est très-amère. Un individu unique était implanté dans un bétre abattu. Au mois d'août. {Lailiaz.)
2 52. A. cannelle-orange. A. cinnamomeus.
Var. a. — Pers. Syn. f. p. 297. D'Alh. et Schw. p. 161. JSlartius FI. cryptog. Erlang. p. 437. Soçverby.^ t. 2o5. Fries Ohs. Blyc. 2, p. 35, et Syst. Myc. /, p, 229 , var. b.
Ch. D'une teinte indécise entre le cannelle très-clair et l'oranire; d'une couleur très -uniforme, un peu luisant. Il est d'abord convexe, puis convexo-plane, surmonté d'une large bosse, autour de laquelle règne une dépression circulaire; il est même bosselé par étages. Diam. 2 f p. Chair jaune, épaisse de 4 1.; très-mince vers les bords; très-fragile. Voile araneux jaunâtre.
F. Concolores, un peu plus pâles dans la jeunesse; nombreux, arqués et formant des sinuosités qui répondent aux bosselures du chapeau; adhérens, minces, larges de 1^ 1. 7 demi-f.
P. Couleur des feuillets dans leur jeunesse; le fond est jaunâtre, mais tout chargé de longues stries rougeâtres; il est long de 4 Y p., épais de 5 L, solide; il est d'égale épaisseur dans le haut, courbé, renflé au Las en une petite bulbe arrondie. L'odeur est un peu amère. Ces plantes croissent géminées, dans les forets; vers la fin d'octobre. Elles sont rares. {Aux Croisettes ; Sauvahelin^j
Var.B. — Batsch Cont. i,/?. 167, tah. iZ^fig. iij. A. squamulosus. Fries Ohs. Myc> I. c. pileus... sœplus squamulosus.
Ch, D'un bel orange foncé; plus brun au centre; la surface ne paraît d'abord que soyeuse, mais dans la suite ce drapé se détache en fines écailles, plus grosses à mesure qu'elles s'éloignent du centre. Il est de bonne heure plane, à large bosse centrale. Diam. 2^ p. La chair jaune verdâtre, rougeâtre sous l'épiderme, épaisse de 2 1., presque nulle sur les bords, qui se détruisent aisément.
F, D'un beau jaune orangé clair, brillant; nombreux dans la jeunesse, mais ensuite écartés; convexes, rentrans et adhérens; la tranche prend une teinte ronge; ils acquièrent dans la vieillesse une largeur de G 1. Ils se remplissent d'une poudre brune. De 3 à 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau; plus clair au sommet, cHmé dans le bas de rongeatre; long de 4 p., épais de 4 à 5 1.; un peu renforcé au sommet et surtout au pied , où il se recourbe. Chair comme au chapeau, devenant tubulée dans le haut. Odeur un peu amère, qui s'adoucit ensuite. Cette variété habite les mousses des forêts de sapins. En automne. {^Manloup ; près du Chalet à Gobet.^
Var. C. — Elle est plus petite. Diam. à peine i p. Les feuillets larges de 4 1. Le pédicule épais d'environ 3 1, Sous les pins. En octobre, [Boîs sous la Croix blanche.)
Vak. D. — Scopoli A. betulinus, tom. II , p. 44^? et de la vieille édition p. i\.
Ch. Cannelle rougeâtre foncé, chargé d'un drapé fin et comme soyeux; presque luisant; convexe; à mamelon plus ou moins pointu, autour duquel règne une dépression circulaire; les bords repliés ou du moins perpendiculaires. Diara. -^ p. Chair jaune, épaisse d'une forte ligne; presque nulle vers les bords.
F. Pvouge obscur; orangés sur la tranche (couleur d'un bel effet), épais, arqués , rentrans et adhérens; médiocrement nombreux, entiers, larges de i -^ 1. 7 demi-f.
P. D'un beau jaune foncé, luisant; chargé au pied de quelques teintes et fibrilles rougeâtres. Il est long de i ^ p., épais de 2 1.; courbé, renflé insensiblement dans le bas; plein, dur. Chair jaune, comme à l'extérieur. L'odeur n'est pas désagréable. Ces agarics croissaient isolés, sur un tronc pourri de sapins. En juillet. {^Sur le mont Aïbis , C. de Zurich.')
A. orange unicolore. A, conformls
Bolton , /. 1 5o. A. cinnamomeus. Fries Syst. Myc. /, p. 2,20. A. cinnamomeus var. c, Conformis {exclus. Syn. A. tomentosus Ilofmann. )
Var. a. — Ch. Orangé; brouillé de jaune et d'orange, lorsqu'il est jeune et frais; tournant au brun dans la vieillesse; surface humide, chargée d'un velouté qui ressemble presque à des pustules. De convexe il devient plane à large bosse centrale. Diam. 2 j p. Chair roux rougeâtre, épaisse de 3 1.; ne s'amincissant pas trop sur les bords; ce qui rend la plante charnue et pesante.
F. D'un bel orange, plus clair dans la jeunesse; peu nombreux; entiers, convexes, décurrens par la pointe; larges de 3 à 4 1. 3 d emi-f.
P. Jaune doré, luisant, chargé de stries et de fibrilles rougeâtres ; long de 3 p., épais de 4 1.; renflé coniquement dans le bas, terminé par une bulbe oblongue et difforme. Chair concolore. Odeur peu marquante ;, pas trop amère. Cet agaric croît en touffes, sous les sapins ; à la un d'octobre. ( I^ois de Céry.)
Var. B. — Ck. D'un bel orange clair; sans stries ni chinures; n'étant pas velouté, mais d'un aspect mat. Convexo-plane; le centre relevé, les bords repliés irrégulièrement, et même profondément lobés. Dans la vieillesse une zone brune se fait voir sur le bord. Diam. 2 p. Chair d'une teinte plus claire que le dessus.
F. Assez peu nombreux, arqués, adhérens. 7 demi-f. Dans tout le reste semblables à ceux de la var. A.
P. Chiné de blanchâtre au sommet et de rougeâtre au pied. Long de i-^ p., épais de 4 !•; courbé, renflé au pied. Sans odeur marquée. Cette variété habile les mousses, sous les sapins. En été et: en automne. On la trouve solitaire. (Bois de la Chandelar; Bois Gentil.')
A. lames sanguines. A. semi-sanguincus
Var. a. — A. C. sanguinea ^^ média. D'Alb. et Schw.p, i58. A. cinnamomeus var. A. semi-sanguineus. Frles Syst. Myc. I. p. 229. ( excl, Syn. Haller ^ n.^ 2447-)
Ch. D'abord brun tirant sur l'olive; drapé; puis il varie du châtain à l'olive foncé; quelquefois bardé de chinures orangées rayonnantes. On le voit premièrement conique à bords repliés, et ensuite plane, portant une large bosse arrondie; les bords se relèvent et se fendent en étoile dans la vieillesse. Diam. 3 p. Surface tantôt luisante, tantôt matte et même drapée.
F. D'un beau pourpre foncé dès la jeunesse; nombreux, droits ou légèrement convexes, rentrant profondément, décurrens par la pointe en forme de courtes stries; ils sont larges de 4 h 7 demi-f.
P. Jaune, couvert de longues stries rougeâtres; long de 4 à 5 1.; d'assez égale épaisseur, un peu bosselé, courbé. Odeur de raifort
très-marquée. Ce bel agaric croit au milieu des mousses, dans les lieux découverts des bois de sapins, en pays montueax. II est rare. On le trouve en octobre. ( Chalet à Gobet.)
Var. B. — Le chapeau est ici d'un bel orange, drapé ou soyeux, un peu luisant; bosselé par étages. Le voile fibrilleux est jaune. Les feuillets se remplissent d'une poudre cannelle; ce qui produit un changeant agréable; quoique nombreux, ils sont écartés dans la vieillesse. Le pied est renilé, comprimé, et se termine en pointe; le sommet du pédicule se couvre de longues stries et de fibrilles rousses; le bas se teint d'un pourpre couleur des feuillets. Même saison, mêmes lieux. {^Ivlanloup,^
A. brun gomme-gutte. A, croceus
Var. A. — Schœffer^ t. 4. Pers. Syn. f. p. 297. D'Alh. et Schçv. p. 161, Fries Syst. Myc, /, p. 229. A. cinnamomeus var. d. croceus.
Ch, Brun tirant sur l'olive, pins foncé au centre (couleur de l'extérieur d'un morceau de gomme-gulte); il est d'abord mat, ensuite lustré; tantôt uni, tantôt couvert d'un velouté rayonnant, qui tourne au noirâtre, si la plante est humide. Il est tour à tour liémisnhérique, conico-convexe, et à la fin plane; muni d'un mamelon large, aplati et entouré de bosselures circulaires. Quelquefois le mamelon est conique, pointu, d'une teinte pourpre foncé, environné d'une zone de même couleur. Dans la vieillesse, les bords sont relevés, sinueux et se fendent profondément en étoile. Diam. allant à 2 p. Yoile araneux jaune. Chair jaune, épaisse de 3 1.
F. D'abord d'un jaune orangé clair et brillant; puis de couleur plus foncée; à la fin la tranche prend une teinte brun pourpre; ce qui produit un changeant luisant. Ils ne sont pas très-nombreux; minces, arqués, dccurrens dans la vieillesse, larges de 3 1. De 3 à 7 demi-f.
P. D'un beau jaune luisant; au-dessous d'un collier fibrilleux rougeâtre, on observe des chinures circulaires et des taches pourpre f« ncc; on y voit aussi des stries et des fibres rougeâtres. Lo pédicule est long de 4 p-» épais de i\\.\ solide, renflé légèrement dans le haut, aminci au bas, tortueux, épaissi au pied. L'odeur est amère. Cet agaric est commun; dès Je mois de juillet,
^ans les bois de sapins. Il croît en petites touffes. (^Partout sous les sapins. )
Var. B. — Fries Syst. Myc. l,p, 229. A.cinnamomeus t^ar. f. paludosus ? pileo ollvdscente..,.
Ch, conique; cuivré rougeâtre dans l'enfance, tournant ensuite à l'olivâtre; soyeux, luisant; le sommet obtus et brunâtre ; il se tache de quelques chinures brunes; les bords repliés. Diara. 12 à 3 3 1. Chair roussâtre, épaisse de 2 1. Voile araneux jaune.
F. Brun purpurin à l'intérieur, la tranche jaune et crénelée; pas très-nombreux, arqués, rentrant profondément, larges de i\\. 3 demi-f.; celui du milieu très-long.
P. Strié de jaunâtre et de rougeâtre, assez luisant; oiivâtrc au pied; il est long de 2 p. , épais de 3 1.; courbé et renflé dans le bas. Un coton jaune assez remarquable se voit au point où les individus sont accolés par le pied. La chair roux rougeâtre chiné. L'odeur peu marquante, n'a rien d'agréable. Cette variété croit au mois de mai, sous les sapins, en pays monlueux, (^Près de Baîjes.)
2 56. A. pied tordu. A. toriuosiis.
Var, A. — Fries Syst. Myc. l^p. 235 « lamelUs adnatis latîs fulms.t*
Ch. Fauve clair dans la jeunesse; ce fond est recouvert de stries ou fibrilles rayonnantes rougeâtres; il est alors convexe; le centre relevé irrégulièrement; bosselé. Ensuite les fibrilles disparaissent et. la couleur demeure d'un fauve jaunâtre clair très-luisant; la forme est devenue plane, sinuée; les bords relevés irrégulièrement, fendus en étoile. Le diam. de 2 p.
F. D'un beau cannelle tirant sur le purpurin; très-larges, arqués; faisant le crochet, avec une légère décurrcnce. Ils ne sont pas très-nombreux. 3 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet, luisant, couvert au pied de stries rougeâtres; long de 2^ p. , épajs de 3 1.; tordu, se terminant en pointe. Il porte les vestiges d'un collier araneux. Cette espèce croît en juillet, dans les bois de sapins, des lieux montueux. [Manloup ; près des Buchilles.^ x
Var. B. — Ch. Dans son premier âge et la plante étant humide,
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le centre est purpurin entouré d'une zone orangée; les bords chargés d'un soyeux grisâtre; parvenu à sa maturité, il est fauve rougeûtre dans l'état humide, et d'un jaune paille foncé et luisant lorsqu'il vient à sécher. Les feuillets d'abord orangé clair, puis cannelle purpurin, sont arques, adhérens par une pointe blanchâtre et farineuse; leur largeur est de 4 h Le pédicule blanchâtre, chiné de stries couleur du chapeau, est courbé; le pied renflé et comprimé. Dans la vieillesse le pédicule devient mou et comme creux. L'odeur un peu amère. On rencontre cette variété, sous les pins, au commencement de novembre. [Bois sous la Croix blanche.')
A. ocreux orangé. A. ochrosejîceus
Yar. a. — Ch. Fauve orangé clair; le centre et les bords brunâtres, luisant; il est conico- convexe, à centre relevé; les côtés sont remarquables par de larges sillons perpenidculaires. Diam. 1 p. à i5 1. Chair rougeâtre, épaisse de i - 1.
F. D'un beau cannelle; peu nombreux, épais, arqués, rentrant profondément et décurrens par la pointe; larges de i~ 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Couleur du chapeau , chiné de brunâtre; long de i -^ p., épais de 2 à 3 1. ; renflé sous les feuillets ; dans la partie inférieure tantôt épaissi et comprimé, tantôt aminci; courbé près du chapeau, de manière à le présenter un peu obliquement; mou, comme étant creux; recourbé au pied. Odeur un peu amère et pénétrante. Cet agaric croît solitaire, dans les mousses; dès le mois de juillet. (Bois de la Cfiandelar. )
ViR. B. — Le chapeau venant à sécher, paraît tout jaune; il est sujet à se fendiller, au point que toute sa circonférence se divise en lanières. Une écorce se délaclie du pédicule, dans sa partie supérieure; elle s'éclate horizontalement; les bords de cette fente se reverchent de part et d'autre; le bord supérieur formant une sorte de collier en volute et l'inférieur produisant un pareil effet près du pied. A la fin de juin. [Près des Buchilles.^
Var. C. — Ch. Dans la jeunesse, jaune doré, soj'eux; le centre brunâtre. De convexe il devient plane; à mamelon conique, entouré d'une dépression circulaire. Vieillissant, il se décolore et
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passe au fauvâîre; le mamelon tonjours conique, mais élargi à sa base, devient noirâtre; les bords brunissent et se fendillent. Diam. allant à i | p. Chair ronssâtre, épaisse de i 1.; élastique.
F. D'un bel orangé luisant; ils deviennent cannelle; peu nombreux; convexes, d'abord adhérens dans une grande largeur; ils se prolongent en stries courtes, qui font un angle prononcé avec le feuillet; à la fin ils se détachent ensemble, au moindre effort, du pédicule, et y laissent les stries marquées. A celte époque, on les Toit liés de l'un à l'autre; leur largeur est de 3 1. De i à 3 demi-f.
F. D'abord d'une teinte plus claire que le chapeau; il tourne à la fin au blanchâtre; il est luisant par chinures; long de i ^ p., épais de i ^ 1.; n'étant point renflé au sommet; aminci insensiblement dans le bas; le pied recourbé, quelquefois à angle droit, prend une teinte grisâtre; il se ter.nine en pointe. L'intérieur cont'olore, devient tubulé de bonne heure. L'odeur est amère. Ce joli agaric croit dans les mousses, sous les sapins, chaque individu isolé. En automne, jusqu'en novembre. [Bois Genîii,)
A. îignaiiie. yî. picreus
Vap. a. — Bulliard^pl. 554 ^fiê* ^' ^' b'gnatile {car. petite ?) Pers. Syn. /. p.oiS. Icon. et descript.fung.p. 1 4 , /. 4 ? fi g- 1- D'Alb. et Schw. p. i65. Fries Obs. Myc. I, p. 28. Syst. Myc. /, p. iSg.
Ch. Jaune, tournant au centre à l'orangé; les bords brun roux clair. Il est comme gras, humide. La partie brune venant à sécher, prend la teinte du centre. La forme est de bonne heure plane; le centre à mamelon conique; les bords un peu repliés et finement striés. Diam. i-r p. Chair blanche, épaisse de 3 1.; com-me nulle sur les bords.
F. Cannelle clair, nombreux, minces, mollasses, entiers, droits, adhérens, larges de /, I. 7 demi-f.
P. Immédiatement sous les feuillets, il est blanc jaunâtre; de là il se nuance «ans un petit espace, de stries purpurines; dans le bas, il est brun mat, à chinures mordoré, luisantes. On y observe des fibrilles brunes. Il est long de 3 p., épais de 1 1.; dans la jeunesse il porte un pointillé écailleux à son sommet; ce qui s'efface avec l'âge. Son épaisseur est assez uniforme, sinon qu'il se renforce
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dans sa partie inférieure. L'odeur est bonne. Ces piaules onl cru. liées à deux par le pied, dans un vieux tronc. En novembre. {Boù Gentil.')
Obs. La figure o.qs Icun. et descr. de M. Persoon n'est point en harmonie pour les couleurs avec sa description.
Var. 3. — Frîes Syst. M je. l. c.formœ minores A. canipanellam ferc referunt.
Ch. Rougeâlre de cire étant humide, jaunissant lorsqu'il sèche. Il est conico-plane; les bords repliés; le mamelon conique et persistant. Diam. 6 I. ïoile claire et brillante îutant le chapeau.
F. Concolores , nombreux, légèrement arqués et rentrant au fond. Ils sont étroits. 5 demi-f.
P. Concolore, un peu plus brun; long de i * p., épais de It}1.; iBÎnce au sommet, renflé insensiblement dans le bas; ondulé, fisluleux; sans aucun collier. Ces agarics trouvés en juin et communiqués par M. Schleicher, croissaient dans les mousses en très-grosses touffes, sur un Uonc de sapin.
•259. A. piqué pied fibreux. A. fibrosipes.
Ch. Fauve rougeâtre, luisant, taché dès la jeunesse de points bruns plus ou moins allongés; le centre ])lus obscur. II est d'abord hémisphérique, puis convexe; enfin plane; les côtés ondulés se relèvent. Diam. 3 p. Chair roussâlre, molle, large de 3 1.
F. De bonne heure cannelle clair, îuisans, à changeant brun qui vient de la couleur de la tranche. Ils sont très-nombreux, minces, entiers, convexes, adliérens, à pointe décurrente; larges de 2 1. Jusqu'à 1 1 demi-f.
P. Blanc olivâtre, mat; comme étant couvert de fibres dans toute sa longueur; ces fibres se rebroussent et se détachent rà et là. Il est farineux sous le chapeau dans la première jeunesse; I0 collier peu apparent. Longueur 2 | {)., épaisseur 4^1. Il est droit; ri'nflé au pied en une petite bulbe oblongue et recourbée, roux olive. L'intérieur concolore, montre une chair molle, renfermée dans une écorcc rousse. L'odeur peu marquée. Ces agarics croissent isolés dans les mousses, sous les sapins. En octobre. [Chalei il Gobet.)
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A. brouillé soyeux. A. hemii/ichus
Var. a. — Pers, Syn. f. p. 296. A. hemitriclius , pileo fusce.scentc... rarius in pinetis. D'Alb.et Schiv.p. 160. Pries Syst. Myc. /, p. 23o.
Ch. Erun rouge foncé au centre; zone autour d'un soyeux blancliàtre, sous lequel on aperçoit des taches d'un rouge qui tire sur le verraillon; plus loin règne une autre zone noirâtre; les bords blancbâtres, soyeux. Ces variations s'observent quand la plante passe de l'état humide à plus de sécheresse. Dans ce dernier état, la teinte est chocolat très-clair, chargé d'un soyeux grisâtre, le centre plus obscur. Il est de bonne heure plane, les bords minces et droits, le centre peu relevé. Uiam. i ^ p. Chair rousse, conique, épaisse de '1 1., mince sur les bords. Le chapeau est souvent placé obliquement.
F. D'abord jaune rougeâtre, puis roux tirant sur le cannelle, chinés de raies perpendiculaires blanches; ils sont nombreux, convexes; après un léger retour, on les voit décurrens par la pointe, qui se perd dans une sorte de cercle farineux. La tranche est finement crénelée dans la partie voisine du pédicule; leur largeur est de 2 1. Do I à 3 demi-f. Le plus long, après s'être aminci au milieu, se relève quelquefois et s'élargit pour atteindre le pédicule à la hauteur des entiers.
P. Concolore, tirant sur l'olivâtre, un peu luisant, chargé de fines stries brunes et de quelques peluchures écarlées. Il est long de 2 p., épais de 3 1.; renflé au sommet, légèrement courbé. Chair olivâtre, filamenteuse. Odeur un peu amère. Cet agaric assez ferme, croît sous les pins; En novembre. Les individus sont isoiés. Il est rare. {^Bgîs sous la Croit: blanche.')
Var. B. — Ch. Rouge purpurin au centre; de là il se nuance au brun rouge; cette partie du milieu admet à la fin des tein- 'les d'un beau couleur de feu foncé, entremêlées de bandes noirâtres. Il est assez luisant. Les bords se chargent d'un soyeux blanchâtre, plus apparent dans la première jeunesse. La plante venant à sécher, on voit le centre purpurin entouré d'une zone brune, à laquelle succède une autre zone jaune chiné; de là des raies jaunes et brunes chinent le reste de la surface, il est d'abord sur-
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monté d'un mamelon bien protubérant , conique , mais arrondi au sommet; les bords repliés se relèvent, et le mamelon s'efface. Diam. allant à af pouces; communément plus petit. Chair roiigeâtre, tournant plus à l'ocracé en séchant; épaisse de 2 1.; trèsmince sur les feuillets. La première toile fibrilleuse blanche est assez abondante.
F, D'abord jaune rougeâlre tirant sur l'orangé clair, puis cannelle rougeàlre; assez peu nombreux, fort écartés dans la vieillesse: arqués; décurrens dans le premier âge, mais ensuite rentrans et adhérens de toute leur largeur, qui est à la fin de 6 1. A cette dernière époque on les voit un peu veineux à la base. Ils sont fragiles et deviennent épais. La tranche blancliâtre dans le premier âge est vaguement crénelée. Jusqu'à 1 1 demi-f.
P. D'abord blanchâtre sous le chapeau; pins bas chiné de brun et d'olivâtre, tout couvert de longues stries ferrugineuses; assez luisant. Il est long de 2 ^ p., épais de 4 à 5 i.; renflé au sommet; droit ou courbé; un peu bulbeux au pied, qui se rétrécit à la base et se charge d'un coton blanc. La chair comme au cliapeau est enfermée dans une écorce blanche, puis brune, et se détruit de bonne heure. L'odeur un peu amère. Ces plantes croissent en troupe, sous les sapins, dans les mousses. En automne. {^Bois de Céry.)
A. paillet camé. A. helvolo carneiis
Ch. Etant jeune et humide, on le voit brouillé de couleur de chair obscur et de jaunâtre; la surface vue à la loupe, semble couverte d'un réseau très-fin de la premièie teinte; ensuite il paraît d'un jaune nankin plus uniforme, les bords tendant à brunir ; il est alors luisant; à la fin paillet jaunâtrs très-clair. Il est d'abord convexe, quelquefois échancré, lobé; les bords se relèvent ensuite, le centre demeurant relevé en une large bosse conique. Diam. à peine 2 p. Chair d'abord couleur de chair sur les côtés, puis roussâlre, épaisse de 3 1.; très-mince sur les bords.
F. De couleur de chair obscur ils deviennent cannelle foncé; pas très-nombreux, convexes, rentrant après un retour arrondi; adhérens assez bas; larges de 4 hj épais, fragiles, entiers. De i à 3 derai-f.
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P. Blanc farineux sous les feuillets; chiné dans le milieu de longues stries brunes, qui se détaclicnt en fibrilles lortillées. Le collier appliqué brun est très-près du chapeau. Le pédicule est long de 2^ p., épais de 4 1. ; courbé, renflé au pied en une bulbe ovale. La chair roussâtre, revêtue d'une enveloppe blanche, se défruit promplement, ce qui rend le pédicule faible et creux. L'odenr est assez bonne. Ces agarics croissent séparés, dans les feuilles de hêtres et de chênes. En octobre. (^Sawabelin.)
A. soyeux zone. A. de/onsus
Frics Syst. Myc. I, p. iZz. Pileus testaceo aluiaceus... stipes 1 Un. c ras s us.
Ch, D'un centre rougeàlre purpurin foncé, luisant, il se nuance à l'orangé doré; les bords fichés de brun et d'orangé, couvert d'un soyeux rayonnant de bel effet. Il est convexe. Diam. près de 1 -1 p. Chair rougeàlre, épaisse de 2 1.
F. D'un beau cannelle orangé , luisant ; assez peu nombreux , vaguement crénelés et jaunâtres sur la tranche; faiblement arqués, décurrens par la pointe; vieillissant, ils se chinent de raies perpendiculaires blanchâtres. Ils sont larges de 2 |- 1. De 3 à 7 demi-f. Celui du milieu atteint souvent le pédicule au-dessous du niveau des entiers.
P. Etant sec, il est brun rougoâtre, chiné de longues et fines stries blanchâtres. S'il est humide, il tourne au brun olivâtre et le pied se montre jaunâtre. Il se charge de fibrilles rousses éparses. Les vestiges araneux en guise de collier sont peu sensibles; il est long de 2-^ p., éjiais de 25- 1.; dégale épaisseur, courbé, sinueux. Chair brun rouge; le centre montre une ligne plus claire, où la chair tend à se détruire. Odeur un peu anière. Cet agaric croît isolé ou en petit nombre, sous les hêtres; vers la fin de l'automne. {^Sauvahelln.')
K, drapé laines brunes. A. dcpexus
Fries Obs. Myc. z , /?. 53. Syst. Myc. /, p. 1Z0. lar. a. Lamellis croceis.
Ch. Dans son premier âge, blanchâtre, brouillé au centre de
noirâtre, et sur les côtés de brun rouge; alors mat, drapé d'un fin laineux appliqué, rayonnant, blancliâlre. Ensuite et surtout à son déclin, le centre devient rouge brun et lisse à une grande largeur; de là il se nuance à l'orangé, et le drapé laineux devient jaunâtre. La plante étant Lumide, les bords se tachent d'un olive huilé. Il est d'abord convexe, bosselé, souvent oblong, assez difforme; puis s'étant évasé, il est convexo-plane, le centre un peu relevé. Diam. allant à 2^ p. Chair d'abord rousse, puis jaunâtre, épaisse de 3 L; conique. Le chapeau est luté dans l'enfance de nombreuses fibrilles blanches.
F. Dès l'enfance d'un brun roux très-foncé, finement crénelés et jaunâtres sur la tranche; à la fin changeant d'un beau cannelle dor-é clair au brun. Ils sont nombreux, arqués , adhérens avec une pointe décurrente par stries; larges de 3^1-3 demi-f.
P. D'abord blanc mat, fibrilleux de longues laines appliquées ; ce fibrillfux devenant moins apparent, la teinte tourne à la fin au roux jaunâtre. Il est long de 2 p., épais de 4 1.; d'égale épaisseur, courbé; plein et dur dans l'enfance, puis mollissant. On ne voit d'autre collier qu'un amas de fibres blanches, reste de la rupture de la membrane; caractère qui disparaît de bonne heure. La chair blanchâtre et filamenteuse. L'odeur n'est pas désagréable. Cet agaric croît sous les sapins, les individus liés par le pied. En septembre; vers la fin. {^Eois de Céry.')
A. à poils dorés. A. auroserlceus
Ch. Chiné de brun rouge et d'orangé; brouillé de taches noirâtres; en séchant il se montre chargé d'un soyeux doré, plus remarquable sur les bords; le mamelon concolore. Il est luisant. Sa forme est plane; les bords un peu renversés; le centre pourvu d'un large mamelon conique. Diam. i3 1. Chair rougeâtre si clic est Ijumide, tournant au blanchâtre; elle n'est épaisse que dans ce centre conique.
F. D'un bel orangé luisant, tirant sur le cannelle, tachés de brun, très-nombreux, entiers, convexes, rentrant profondément, comme libres^ larges de près de 1 1. 3 dcmi-f. arrondis.
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P. Plus pâle que les feuillets, brunissant dans le bas; long de 2 p. , épais d'une forte ligne ; renflé sous le chapeau ; tortueux dans le bas; le pied se couvre d'un coton blanc. Il est plein d'une ichair concolore. L'odeur amère. Ce joli agaric a crû dans les feuilles du hêtre. En octobre. {^Sauvabelin.^
A. pluvieux. A. pluvius
Var. a. — Frles Syst. Myc. /, p. ^Z^.
Ch, Blanc jaunâtre, plus coloré au centre, luisant, soyeux sur les bords qui tournent au grisâtre purpurin, et même au cannelle, lors de l'émission des semences. De convexe il devient plane, à centre relevé; puis les bords retombant, il paraît convexo-plane; ces bords se replient en dessous, couvrant l'extrémité des feuillets; ils sont minces, secs et blancs comme du papier. Diam. 7 1. Chair jaunâtre, humide, succulente, épaisse àe \\.
F. D'abord blanc jaunâtre et paraissant nombreux ; ensuite orangé clair et assez distans; minces, entiers, ondulés, convexes ou arqués, décurrens par la pointe dans leur jeunesse; étant vieux, ils adhèrent de toute leur largeur; si on les détache dans cet état, on les voit liés entre eux ; ils sont larges de 2 1. Ils se remplissent d'une poussière cannelle. De i à 3 demi-f. arrondis; à l'ordinaire un seul.
P. Couleur du chapeau, luisant; long de 9 1. à i j p., épais da I à i~ 1.; renflé au sommet, ondulé, aminci dans le bas, renflé et tortillé au pied, qui se détruit promptement par l'humidiîé des mousses qu'il pénètre. Vieillissant, jl prend des teintes cannelle et devient mollasse et creux. L'odeur d'abord amère et peu agréable, devient ensuite bonne et approchant de celle de la poire. Ces agarics croissent sous les pins, chaque individu séparé. En novembre. ( Bois sous la Croix blanche. )
Var. B, — Ck. Étant humide, rougeâtre au centre, j)!us loin chiné de rougeâtre sur un fond jaunâtre; les bords chargés d'un soyeux jaune. S'il est plus sec, on le voit jaune foncé, soyeux, luisant. De conique il devient plane, surmonté d'un mamelon conique, mais peu saillant. Diam. allant agi. Chair concolorC; épaisse de|l.
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F. Orangé clair, assez peu nombreux, arqués, adhérens de toute leur largeur, même un peu décurrens, larges de i ^ 1.; entiers. De I à 3 demi-f.
P. Blanc sous les feuillets; depuis là couleur du chapeau, luisant; long de 2^ p., épais d'une bonne ligne; droit et renflé dans le haut; au bas flexueux et aminci; il est assez solide dans sa jeunesse; ensuite creux. Le pied est blanchâtre. La chair concolore , filamenteuse. Cet agaric croit en troupes, dans les mousses, sous les sapins; au commencement de novembre. [Bois Gentil,^
'i.GG. A. zone des mousses. A. zonatus muscorum.
Pries Syst. Myc. /, p. 23 r. A. ileopodius. (excl. Syn.) Lamellœ cinnamomecB \ stipes lilacinus.
Ch. D'abord blanchâtre, plus obscur au centre. Dans la suite, il se montre zone dans cet ordre; pourpre obscur au centre; unti zone orangée règne tout autour; plus loin brun cannelle, à teinte jaunâtre sur les bords. Dans la vieillesse le centre devient noirâtre. Toute la surface est drapée. De convexe il devient de bonne heure plane; le centre d'abord soulevé et à la fin déprimé. Diam. I p. à i3 1. Chair roussâtre, épaisse de i I.
F. De blanchâtres ils deviennent cannelle clair; très-nombreux, légèrement arqués, rentrans et adhérens après un retour si profond, qu'on les dirait libres; larges de i^ 1. 7 demi-f. arrondis.
P. A œil purpurin au sommet; brun olivâtre dans le bas; rayé de longues siries fibrilleuses, qui donnent un chiné jaunâtre; il est long de i~^ p., épais de 1 ^ 1.; renflé sons le chapeau; droit; le pied se tord et se renfle en une petite bulbe. Chair filamenteuse, couleur des feuillets. Elle admet une cavité tubulée. L'odeur est un peu pénétrante et agréable. Cette espèce croît en nombre, dans les mousses, sous les sapins; les individus quelquefois liés à deux par le pied. En octobre. [Bois de Ccry.)
A. olivet. A.fiahellus
Pries Syst. Myc. /, p. 23 1.
Ch, Olive très-clair, jaunâtre; couvert d'un fin drapé; ce qui le rend peu luisant. Il est d'abord conique, le sommet aplati; puis
convexo-plane; surmonté d'un très-petit mamelon fort peu proéminent. Diam. i3 1. Chair blanchâtre, épaisse de i 1., presque null« sur les bords. Voile fibrilîeux jaunâtre.
F, D'abord roux olivâtre, puis cannelle clair, orangé, luisant. Ils sont peu nombreux, minces sur la tranche, un peu arqués, adhérens à dent décurrente, larges de 2 1. 3 demi-f.
P. Jaunâtre luisant; long de 2 p., épais de 2 ^ 1. ; chargé de fines peluchures brunes en forme de stries, qui fournissent un collier irréguîier à 9 1. au-dessous du chapeau. Il est renflé au sommet, courbé, renforcé dans le bas, mais seulement dans la jeunesse; car avec l'âge il prend une épaisseur assez égale. Le pied terminé en pointe se couvre d'un coton blanc. Odeur équivoque. Ces agarics croissent en nombre, sous les sapins. En automne, [Bois Gentil; aux Croisettes ; près du Chalet à CoLct.)
'26d>. A. psammocéphaîe. A. psaramocephalus .
Bulliard i t. bZ\,f:g. 2 (^et t. 586, y] i. i-ar. major?) Confer. Pers. Syn. J. p. 3io. A. incisus, et Fries Syst. Myc. i ., p. 2i3. A. gentilis cT ii7cisus. {excl, A. phoUdeus. Fries l. c. p. 215.) Confer. Pers. Syn. f. p. zçjd. A. arenatus.
Ch. Ocre doré, tout chargé de très-fines mèches concentriques et concolorcs; il est dans l'enfance convexe, les bords repliés en dessous; le sommet ajdali de très -bonne heure, quoique muni d'un mamelon peu proéminent ; à la fin le chapeau est plane, Diam. 1 p. Chair concolore, n'ayant pas une ligne d'épaisseur. Voile fibrilîeux très-fngace.
F. Concolores, un peu plus bruns, nombreux, épais, larges de près de 2 1.; d'abord droits, puis très-arqués; adhérens après un retour anguleux. 3 demi-f.
P. Concolore; long de 8 1. à i p., épais de i v h; droit ou courbé, renflé sous le chapeau; il se charge de stries jieluchécs fajineuses , ce qui le rend mat: quelques taches btuncs occupent la place où l'on cherche un collier araneux. L'intérieur est creux dans la vieillesse. Le pied renflé et arrondi se couvre de gravier, comme pour en former une petite boule. La plante est sèche, solide. Cet agtiric joli et très-rare , croit dans les lieux sablonneux des bois de pins. En août et septembre. [Bois sous la Croi-v blanche.)
FAM. XXXI. LA3ÏES JAUNES. {LuiCO-folu.
Tcdicule coloré. Feuillets jaunes ou jaunâtres , ne devenant pas
décidément cannelle. ^
A. superbe. A. xerampelinus rutilans
Var, A. — Sowerhy^ t. 3i var. ? Pers. Syn.f. p. 3ao. A. rutilans /S? D'Alb. et Schw. p. 167. A. rutilans; lamellœ constantissimè amœnè flavœ. Schum. Sœll. p. 254. A. varifgatus.
Ch. D'abord jaune citron ; couleur qui se maintient quelque temps sur les bords; celte teinte passe à un très-beau jaune orangé; le centre -vermillon; la surface est toute couverte de moucbetiires, soit houppes rouge pourpre, plus nombreuses au centre, qui en devient brun rouge. Avec l'âge, les mouchetures disparaissent du centre. Il est dans l'enfance conique, maraeloné, puis convexoplane, le centre relevé et les bords repliés; à la fin plane et même concave à bords sinueux; il est pics ou moins visqueux. Diani. 5 p. Chair jaune, fragile, épaisse de 4 1- Voile araneux blanc.
F. D'un beau jaune clair; demeurant jaunes sans brunir; sur la fin ils prennent des teintes rouges sur la tranche. Ils sont nombreux, fragiles, souvent bifides, anastomosés; minces, légèrement arqués, adhérens avec quelque décurrence sous forme de stries; leur largeur est de 5 1. 7 demi-f. La poussière séminale est blanche. y. Jaune au-dessus et au bas, couvert de stries et de mouchetures purî)urines, plus nombreuses au milieu. Il est long de 5 p., épais de 9 1.; courbé, fîexueux, renflé et strié au sommet, aminci ou renflé dans le bas ; le pied pointu, recourbé, quelquefois radiqueux. î.e pédicule est creux dans la vieillesse. Odeur pénétrante, qui tient de celle des fourmis, ou plutôt de Xopodeldoch. Ce; magnifique champignon croît en touffes, dans les bois de hêtres, et quelquefois de sapins; le plus ordinairement sur les vieux troncs; rn automne. Il est assez rare. i^Aux. Crois ettes ; Manloup; Roreréa; près des Buckiiles.')
Var. B. — C/2. D abord jaune à œil rougrûtre; ce qui provient d'un très-fin grcnetis appliqué, qui devient ensuite plus sensible,
surtout an centre; ce grenetis s'allongeant sans former précisément des mèches. Dans l'état adulte, les bords sont d'un beau jaune; le reste tirant sur l'orangé luisant; le centre se tache d'un pourpre foncé. L'épiderme est sujet à se fendiller. La forme d'abord hémisphérique, devient convexe, le centre saillant. Diam. allant à 2- p. Chair jaunâtre, épaisse de 3 1.; comme nulle vers les bords. Substance assez sèche et fragile.
F. Orangés dès l'enfance; ils deviennent plus foncés et se montrent pointillés de bonne heure de petites taches purpurines. Ils sont nombreux, assez épais, fragiles, crénelés, et à la fin tachés de pourpre sur la tranche. Ils sont arqués, adhérens, à pointe décurrente; leur largeur d'à peine 3 1. 3 demi-f. ; les extérieurs trèspetits.
P. Blanc jaunâtre; plus jaune au sommet ; long de i ^ p., épais de 3 à 4 h; "i^ P^u flexueux; renforcé sous le chapeau; plus bas d'égale épaisseur. La surface à la fin cannelée se couvre d'une poudre orangée, plus visible sur les art^tes entrelacées de ces cannelures. Un petit collier coloré de la même poussière est visible à 2 1. sous les feuillets. Chair comme au chapeau ; d'abord assez ferme ; elle devient orangée en se détruisant. Le pied renflé se couvre d'un coton blanc. L'odeur bonne et pénétrante. Ces agarics croissent liés par le pied, sur le bois des vieux troncs de sapin. Au commencement de septembre. [Près d'Etavé.)
VAPi. C. — Ch, A fond blanchâtre, jaunissant au centre ; les mouchetures d'un rouge vif sont plus nombreuses sur les côtés; il est j)lane ; les bords repliés et festonnés. La chair jaune sous l'épiderme, ailleurs blanchâtre, peu compacte, est épaisse de i 1. Diam. 1 1 1.
F. Tirant sur le jaunâtre obscur, nombreux, entiers, concaves, adhérens, larges de 1 1.; plusieurs sont bifides, anastomosés. De i à 5 demi-f.
P. Blanc au sommet; ailleurs tout couvert de longues fibres et de peluchures d'un beau rouge. Il est long de i~ p. , sur une épaisseur de îi j h; renflé et courbé dans le bas. Sa chair blanche audessus, plus bas jaunâtre, admet une très-large tubulure. L'odeur est bonne, sans être pénétrante. Cet agaric très-joli, a crû solitaire, .sur un tronc de châtaigner; à la fin de septembre. {^Savvabelin .)
CORT. LA:vîES JAUNES. FAM. XXXT. a7l
Q 7 o . A . péch e . A, calUsteus .
Var. a. — Pries Ois. Myc. z^p. 5i . Sysi. Myc. /, p. 228.
Ch, Jaune paille luisant sur les bords; au centre rouge purpurin noirâtre; cette couleur est due à un pointillé très -serré dans cette partie, et qui se répand sur les côtés, où il paraît beaucoup plus rare. Surface sèche, sonnant sous la main. De conico-convexe il devient convexo-plane, ondulé, bosselé; enfin plane; les bords souvent rabaissés irrégulièrement ; le centre un peu déprimé. Diarn. 3 p. Cbair blanche, épaisse de 4 î» L'épiderme s'en détache aisément.
F. D'abord blanchâtres, puis jaune nankin, enfin jaune orange foncé; quelquefois tirant sur l'olivâtre; nombreux, un peu arqués, renlrans et adhérens; larges de 5 I. De 3 à 5 demi-f., plus étroits que les entiers.
P. Blanchâtre sous les feuillets, jaunâtre par stries dans le bas; chargé de fibrilles rousses éparses. II est long de 2|- p., épais de 5 1. ; renflé au sommet, courbé au milieu, terminé par une petite bulbe oblongue. Collier araneux cannelle, souvent bien marqué. I/odeur un peu amère, devient à la fin douce. Ces agarics trèsrares, croissent en société, non en touffes, sur la terre, dans les bois de sapins et de j)ins; en automne, jusqu'en novembre. {Bois de pins sous la. Croix blanche; aux Croisettes ; à Manloup.^
Var. B. — Ch. Jaune verdâtre sur les bords , rougeâtre au centre; il est chargé d'un grcnetis très-lin, plus remarquable au centre, qui en devient rouge; il est d'un aspect un peu luisant, sonnant sous la main; convexe aplati, assez régulier. Diam. 3 p. Chair blan-? rhe, ferme, cassante, épaisse de 5 1.
F. D'abord blancs, puis roux jaunâtre, luisans, nombreux, minces, larges de 3 1.; légèrement arqués, adhérens et se détachant ensemble du pédicule. De 3 à 7 demi-f.
V. Blanc; chargé dans le bas de longs filamens bruns ; il est long de 2-^- p., épais de G 1.; fragile, courbé, muni d'un collier ferrugineux aj)pliqué, assez fugace. Le pied montre aussi une petite bulbe oblongue. J/intérieur blanc et filamenteux. L'odeur un peu
amère. Cette variété paraît en nombre, sous les sapins; vers la fin d'octobre. {Bois sous Fennes.)
lyi. A. turbiné rouge. A. auro-iurbinatus.
Var. a. — Pers. Syn.f. p. 294. A. turbinalus var. a. {excl. Syn. Bull.) Fries Syst. Myc. /, p. 2a5. A. turbinotus , var. pileo..,fuJvo, {excl. Syn. )
Ch. Rouge cuivré clair; les bords tourneut dans la jeunesse au blanchâtre couleur de chair; il est visqueux; de bonne heure conîco-plane, les bords repliés en dessous à leur extrémité; à ia fin plane, plus ou moins bosselé, quelquefois lobé. Diam. 3|-p. Chair tirant faiblement sur le jaunâtre, vineuse sous l'cpiderme; épaisse de 5 1. ; cette épaisseur se prolonge sur les côtés.
F, Du plus beau jaune soufre foncé; vieillissant ils tournent à l'olivâtre; ils sont nombreux, minces, arqués, adbérens, vaguement crénelés, fragiles, larges de 3 ^ 1. 7 demi-f.
P. Jaune; soyeux; chargé de longues fibrilles brunes, araneuses, descendant du chapeau; long de ifp., épais de 7 à 8 1. Il se termine en une bulbe turbinée, à rebord bien marqué, large de 14 à j5 1.; laquelle se colore de rouge cuivré et enfin de noirâtre; cette bulbe par sa viscosité se couvre de feuilles et de débris. La chair comme au chapeau, est bientôt dévorée par les insectes. L'odeur est un peu amère. Cvt agaric très-rare, croît en petit nombre, les individus liés quelquefois à deux par le pied, sous les hêtres, vers la fin d'octobre. ÇSaiwabelm.)
Var. B. ^ — Le chapeau dans l'enfance est convexe, visqueux, comme un bouton, ou un couvercle appliqué exactement sur un pédicule conique de même couleur; il est luté de fibrilles blanches. Sa chair verdâtre; celle du pédicule d'un beau jaune. Plus âgé, le pédicule, toujours d'un beau jaune drapé, descend coniquement sur sa base, dont les bords sont tranchans. {^Chalet aux en/ans,)
A. soyeux cuivré. A. argento-cupreus
Var. a. — Cu. Un fond pourpre obscur est revêtu d'un soyeux, ou plutôt d'un farineux argenté, luisant; la teinte tourne au jaunâtre dans les parties enfoncées en terre. Il est d'abord convexe.
bosselé, difforme; à la fui plane, le centre protubérant ou ciépriraé; les bords, qui sont minces, se relèvent sinueusement et se fendent. Diam. allant à 3 p. Chair blanclie, ferme, dure, épaisse de 6 1.
F. Blancs, tournant au jaune ocracé clair, puis d'un jaune plus obscur; ils sont très-nombreux, minces, arqués, adhércns, larges de 2 1.; entiers. De i à 3 demi-f.
P, D'aljord blanc, puis chiné dans le bas de jaune foncé; effet dû à de longues fibrilles appliquées. Dans la suite ces fibrilles se détaclient sous forme de peluchures; l'épiderme môme s'éclate et couvre le pédicule d'écaillés rebroussées d'un brun orangé. La teinte générale devient jaune doré clair. Il est long de 3 p., épais de 7 à lo I.; aminci au sommet, un peu ventru ef courbé dans le bas. D'autres fois, on le voit comprimé dans la partie supérieure, et le bas prend des taches d'un rose vioiétàîre farineux. Chair blanche. L'odeur n'a rien de fâcheux. Ces piaules feimes et fragiles, croissent groupées sous les feuilles mortes, et même enfoncées en terre; dans les bois de chênes et de sapins. A la fin d'octobre et en novembre. {^Sauvahel'm ; Bois sous Venues; près des Bnchilles ; Manlnvp.^
Vau. E. — On trouve cet agaric du diam. de i p. Le pédicule ayant à peine 4 I. d'épaisseur; croissant solitaire ou en société peu nombreuse. A la fin de septembre; sous les chênes. {Sauvahelin»)
A. jaune ardoisé. A. suhferrugineus
Baisfh El. J'. Coiit. 1, p. ■J,fg' iSG ? Fries Obs. Myc, 2, p. 6*2. Sysl, My(. /, p. 234.
Ch. D'abord jaune, à œil rongeatre au centre, les bords tournant au verdâtre; sur son déclin, on y reniarqîie, à 4 *->u 5 1. du bord, un cercle de chinures ardoise, par îrails rayonnans. Il est un peu luisant. Sa forme d'abord convexe, s'évase; on observe une petite dépression au centre; les bords premièrement abaissés et ondulés, se relèvent inégalrment. Diam. 3 j p. Chair blanche, montrant une ligne gris de corne sur les feuillets. Elle est assez ferme, épaisse de 5 1.
/''. lloux jaune, à changeant brun olive; à la fin cannelle; la
Iranehe jaunâtre est finement dentelée, et de plus ondulée. Ils «e tachent de brun et se chargent çà et là , dans la vieillesse, d'une poussière blanche. Ils sont arqués et adhérens après un contour arrondi; leur largeur atteint 5 1. Ils sont très-nombreux, fragiles. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc jaunâtre doré, luisant, quoique tout couvert de longues stries ferrugineuses et de peluthures éparses; sous les feuillets il est d un blanc luisant. Sa longueur est de 3 p., l'épaisseur de 6 1. 11 est renflé et souvent comprimé au sommet. Le pied se courbe et forme une bulbe ovale bien marquée. L'intérieur est plein d'une chair blanche, molle, jaunissant vers le pied. L'odeur est très-amère. Ces agarics croissent en petites touffes, souvent connées au pied, dans les feuilles du hêtre. En octobre. iSam'aheiin. )
A. cih'on des bois. A. citrlnoalhus
Ch, Jaune citron clair, les bords blanchâtres; le centre un peu plus foncé; chargé de mèches brun jaune, petites, molles, concentriques et pas trop nombreuses. La surface happe les doigts. Il est d'abord conico - campanule, les bords fermés, puis évasé, les bords pendans, le centre relevé en une large bosse. Diam. I7 p. Chair blanche, jaune au sommet, épaisse de 2 1. ; ferme, élastique, cassante.
F. Concolores, tirant un peu sur le nankin, très-no.'nbreux , blancs sur la tranche, entiers, concaves, adhérens; souvent tortillés, anastomosés; larges de i-|- 1. 3 demi-f.
P. Blanc, jaunissant au pied; strié de fibres brunes appliquées, très-fines, eî de peluchures jaunes vers le bas. Un collier fibreux brun peu apparent est placé à 2 1. sous le chapeau. Le pédicule est long de 2^- p., épais de 3 I.; courbé en S, ou moins iîexueux; comprimé dans la vieiiiesse, reafié au pied. Chair blanche, jaune dans le bas, tabulée de bonne heure. L'odeur est peu fiatleuse. Ces agarics croissent en touffes, sur les bois couchés en terres, et tout auprès. En octobre. ( Chemin à l'entrée de Sam'abelin.)
Obs. Comparez à ceci l'A. des terres glaises var. D.
A. pâle à mèches. A, pallido muricaius
Ch. Blancliâtre dans l'enfance, couvert de fines mèches brunes, et alors conico-convexe. S'évasant, il devient à la fin concave, les bords fendus profondément en étoile; sa couleur est devenue olive très-clair; les mèches écailleuses sont peu nombreuses et plus marquées au centre; surface luisante, un peu visqueuse. A i ^ 1. du bord, on voit une raie circulaire brune, assez large, interrbmpue. Diam. i3 1. Chair d'abord blanchâtre, puis jaunâtre, ferme, descendant coniqueraent dans le pédicule, épaisse de 2^ 1. Au dépérissement du chapeau, sa couleur extérieure tourne faiblement au rougeâtre.
F. Jaune d'ocre clair; luisans, médiocrement nombreux, minces, convexes. Après un retour à angle droit, ils sont adhérens, à dent décurrente, larges de 2 1. 7 demi-f. arrondis; les extérieurs sont très-petits, lis sont anastomosés d'une manière remarquable; en ce que les veines perpendiculaires ou petits contreforts dont ils sont munis, se prolongeant, forment des appendices assez longs qui vont se réunir au feuillet voisin ; cet effet se remarque même au milieu du feuillet.
P, Blanc et renflé sous les feuillets, chargé de fines stries jaunâtres au milieu, rougeâtres vers le pied; hérissé de petites peluchures ocracées et qui rougissent au dépérissement de la plante. Il est long de 1 {- p., épais de 2^ 1.; plein, dur, courbé, s 'amincissant dans le bas. Chair blanche sous l'épiderme, rousse au centre; jaune rougeâtre vers le pied. L'odeur bonne, tenant de la poire, et même un peu pénétrante. Celte plante a crû solitaire dans un tronc pourri de frêne; en juillet. (^A Prilly^ sur mon fonds.)
Obs. Ceci offre quelques rapports avec VA. bouton d'or {A. tuherculosus) Lépiotes.^ tP ']\.
A. soyeux mordoré. A. umhrosericeus
Var. a. — Fr'ies Syst. Myc. /, p. 280. A. hemitrichus varietas {exclus. Syn.) pileo acutè umbonato... in fagetis»
Ch, Dans l'enfance brun jaunâtre, noirâtre au sommet; campanule; dans la suite à peu près plane, l'extrémité du bord repliée; le centre pourvu d'un mamelon conique, noirâtre, bien prononcé j la surface est toute couverte de soies rayonnantes brunes, qui s'é-
IjG CCÎIT. LAMES JAUNES. FÂM. XXXI.
rartanr vers les bords y laissent cjiîrevoir un fond jaunalre; l'effet c%i d'un beau mordoré, luisant. DIam. à peine i p. Chair gris de ( orne, n'ayant pas une ligne d'épaisseur; très-mince sur les bords. On no voit pas de toile araneuse,
F. D'abord (lès-blancs, p^iis roussissant très -faiblement; d'un changeant luisant du blanc au jaunâtre roux; ils sont très -nombreux, entiers, irès-arqués, rentrant tout au fond et adhérens par une pointe un peu décurrente; largos de j ^ 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc sous les feuillets , dans le milieu chargé de longues stries qui le rendent concclore au drapeau; au pied blanc jaunâtre; il est long de 1 ^ p. 5 épais de moins de i 1.; solide, presque droit; dans le baut d'égale éj)aisseur; il se renfle insensiblement dans le bas, et forme au pied une bulbe assez marquée, munie même d'un petit rebord. La cliair est blancbe. L'odeur pénétrante et un peu alcaline. On trouve ces jolis agarics liés à deux par le pied, sur les terrains mousseux, dans les lieux humides, sous les chênes; en été, [Sauvahelin , dans le /laut.)
Yar. B. — J'ai vu sous les sapins, un champignon semblable à celui-ci; mais dont les feuillets, dans leur premier état, étaiçnt d'un gris tirant sur le couleur de chair.
L»77. A. ammcniac aurore. ^. sapineus hybridus,
Sowerhv, t. -j-zi. Fries Ohs. Myc. 2, /y. 3o. A. hybridus. Syst. Myc, I.,p. iSg. A. sapineus ^ hybridus.
Ch. Aurore, blanc jaunâtre sur les bords; d'un œil mat. Dans le premier âge, le centre offre une protubérance conique à large base; le chaj)eau s'étant évasé se montre bosselé; à la fin plane, le centre relevé, les bords repliés et sinueux. Diam. atteignant i^ p. La chair est d'abord rouge au sommet et même dans une grande largeur; elle devient ensuite tout-à-fait jaune; elle est épaisse de j 1. Le voile est blanc jaunâtre, assez épais.
F. Jaunes, un peu verdâtres; à la fin d'un œil rougeâtre; nombreux, arqués, adhérens et décurrens par stries, finement crénelés, larges de 2| 1. 7 demi-f.
P. Au-dessous sa teinte est aurore, de la couleur d'une poussière qui se répand snr un fand jaune; cette partie se couvre de longues
peluchures blanc-jaunùtre, qui deviennent brunes, assez ^^rosses, et se disséminant à la f\n sur tout le pédicule. Dans le milieu le pédicule est blanc jaunâtre, matj vers le pied, roux à teintes rougeâtres; cette partie est sujette à noircir. On ne voit pas ici de collier. Ce pédicule est long de 2|^ p., épais de 3 1.; cylindrique, courbé en S, d'une épaisseur remarqualjiement égale; solide dans Je bon âge et à la fin creux. Ces agarics croissent liés par le pied, au nombre de "3 à 4 j dans les troncs pourris de sapin. En septembre. Leur odeur est très-})énélranle et même aromatique. (^Près des Buchilies ; Ciuilet à Gobet.")
A. odorant micacé. A. mlcafollus
Ch, Jaune, étant jeune tirant sur ie verdàtrc, drapé; il est conico-convexe, puis évasé; les bords repliés; oblique sur le pédicule. Diam. 10 1. Les bords lûtes au pédicule par des fibres, qui laissent de fins appendices au bord du chapeau. Chair concolore, épaisse de I 1.; se maintenant épaisse sur tout le chapeau; subslance humide, un peu visqueuse, cljarnue. Les bords tournent dans la vieillesse au brun orangé; le centre prend auisi une teinte légère de celte couhur.
F. Jaune soufre, très - nondjreux , serrés, épais, autant sur la hanche que dans le bas; cette tranche remarquable en ce qu'elle est chargée d'un frangé du à une multitude de peiitcs peluchures micacées. Ils sont légèrement ondulés, larges de lA h; un peu ar([ués, adhérens; mais se détachant aisément du pédicule. De i à "3 demi-f. Les anastomoses y sont rares. Les feuillets étant fouchés se taclient d'orangé.
P. Couleur du chapeau dans le haut, brunissant au bas, où il Se; courbe et se rer-fle; longueur 'i p., épaisseur 3 !.; le j)ied est un peu tortueux dans la vi;.iiiesse; L'intérieur est plein d une chaii; jaune, succulente. On nV voit une tubulure creuse que dans la vieillessr. L'odeur bonne et pénétrante. Ce cliampignon rare a crû sur un tronc de sapin déxiué d'éco/ce. Les trois individus que j'ai vus étaient dislans. Au mois d'août. ( LulliazA
rA3i. XXXII. MARRONS. {Casianeî.)
Feuillets peu nomhreu.r. , roux, rougeâtres ou orangés , devenant bruns ou cannelle. Chapeau souvent relevé en un centre conique. Beu.T espèces montrent au pédicule un bord de gaine.
A. maiTOii . A. casianeus
Var. A. — Pers. Syn.f. p. 258. var. cl. Bulliard, pi. 268? UAlh. et Schw. p. 161. Fries Ohs. Myc. 2, p. L^i. Syst. Myc. /, p. 235. var. et. ^
Ch. Brun rouge foncé tirant sur le lacqué ; tout chargé d'un soyeux noirâtre appliqué; l'épiderme se fendillant, on voit au travers de ces longs cheveux noirs, le blanc de la chair. Il est d'abord convexe, puis piano-convexe, enfin plane; dans ce dernier état le centre est relevé en une large bosse noirâtre, et les bords se fendent en étoile. Diam. i * p. Chair roussâtre, qui semble remonter du pédicule; elle est presque nulle sur les bords.
F, Très-peu nombreux; brun cannelle, blanchâtres sur la tranche, arqués, à dent décurrente; fermes, entiers, larges de 4 !• 7 demi-f.
P, Dans la jeunesse blanc vloiélâtre soyeux; ensuite blanchâtre sous les feuillets; au bas brun couleur du chapeau; il est tout couvert de longues stries brun violet; dans le milieu des chinures de même couleur se distinguent dans un espace circulaire. Ce pédicule est long de 3^ p., épais de 3 1. ; un peu sinueux, très-peu renflé au-dessus et au bas; solide. L'odeur d'abord bonne, est ensuite faible et peu agréable. Ces agarics ont été trouvés sous les pins; vers la mi-octobre. {^Bois sous la Croix blanche.^
Var.B. — Fries II. ce. A. castaneus ^ cœsius. Pars. Traité sur les Cham' pignons cornes t. p. 198. « Les feuillets sont assez larges et se détachent facilement du stipes, »
Ch. Le centre offre un mamelon pointu, mais court, élargi à sa base; il est brun noirâtre, à reflet bleuâtre, luisant; sur les côtés le chapeau est châtain, à chinures brunes, d'un œil cuivré, soyeux. Une dépression circulaire règne autour du mamelon; les bords sont
perpendiculaires et minces. Diam. i^ p. Chair roussâlre, épaissa de I ^ 1. ; très-mince sur les bords.
F. D'abord roux jaunâtres, puis plus roux; blancl;àtres, farineux et comme crénelés sur la tranche; à la fin cannelle. Ils sont assez peu nombreux, très-veineux à la base; larges de 2 à 3 1.; minces, droits ou arqués, rentrant profondément, adhér- ns; leur adhésion est remarquable par une quantité de fds soyeux qui attachent les feuillets au pédicule; quand on sépare le pédicule du chapeau, ces fils se rompent et les feuillets se montrent liés de l'un à l'autre par la pointe; se détachant aifisi sans se séparer. De i à 3 demi-f. singulièrement tortillés.
P. Le fond à œil violétàtre (d'une teinte plus marquée sous les feuillets), est recouvert de longues stries brunes; le pied brun violet. Dans la vieillesse, le pédicule devient blanchâtre très-luisanî. Il est long de 2 à 3 p., épais de 2 à 3 1.; d'égale épaisseur dans le haut, renflé et courbé dans sa partie inférieure. Chair pleine, qui se détruit promptemenî; rousse au sommet, brune vers le bas. L'odeur n'est pas désagréable. Cette variété habite les sapins; à la fin de l'automne. ( ^o^- Gentil; près des Buchilles ; Manloup.)
A. marron pied Liane. A. casianeus rubricosus
Var. a. — Schum. S œil. p. 2)zG. A. castaneus. Stiplte alho. Pries Syst, Myc. /, p. 2,36. Lamelles purpurascentes... stipes alhus. Obs. Myc. II, p. 44* ^' castaneus g rubricosus. Paulet, pi. ^Z^fig. i , 2. La toupie pelure d'ognon ?
Ch. Couleur marron, le centre noirâtre, à chinures brun rouge; soyeux, luisant; les bords tournant au grisâtre, il est d'abord conique, à mamelon pointu ; s'évasant il devient convexe, puis plane, les bords repliés; le mamelon s'élargissant est à la fm peu apparent. Diam. 2^ p. Chair roux jaunâtre, épaisse de 2 1., presque nulle sur les bords.
F. Dans l'enfance roux claii-, tirant tantôt sur le couleur de chair, tantôt sur l'ocracc; ils demeurent cannelle jaunâtre, assez clair; ils ne sont pas très-nombreux; arqués, adhérens et un peu décurrens; larges de 3 1.; entiers, minces. De 3 à 7 dcmi-f.; les extérieurs fort petits.
F. Blanchâtre, à chinures roussâlrcs, lui:.ant; long de 2^ p..
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ipais de 3 à /| 1. ; renflé au sommet^ courbé, tantôt aminci au pied, tanlùl renforcé et recourbé dans le bas, formant une bulbe épaisse de 6 1., oLlongue et pointue. Le pédicule est plein, mais fragile. L'odeur est assez bonne. Cette variété croît sur la terie, sous les sapins; au commencement d'octobre. {Bois Gentil.)
\ Ail. B. — Frîes /. c. stipi.'e elongato nlv>eo.
Le chapeau cbâtain clair, porte au centre un mamelon noirâtre, évasé coniquement. Les bords se cLargent d'un soyeux blanchâtre. Le diam. atteint n p. La chair est roussâtre. Les feuillets orangé sombre, luisans, arqués, renlrans après un retour brusque, secs, fragiles, larges de 4 à 5 1. Le pédicule est blanc, chiné'faibîeraent de roussâtre, luisant j long de 2^ p., épais de Z\ 1.; d'égale épaisseur, ferme, élastique j plein d'une chair blanche et fibreuse. Le j)ied un peu courbé, renflé, se termine en pointe. L'odeur est presque nulle. Cette variété croît en nombre, dans les mousses, sous les sapins. Vers la fin de l'automne. {Même fore t. ^
A. marron chiné. A. casianeus irregularis
Var. A. — Frics Obs. Myc. II, p. 43, 44. Boit. t. \6. A. irregularis.
Ch. Étant humide, brun marron très -foncé, luisant, soyeux; en séchant, il s'y manifeste des chinures rayonnantes orangées et rougcàlresj toul-à-fail sec, il est roux jaunâtre, les bords grisâtres et soyeux. Sa forme est d'abord conique, à petit mamelon distinct et j)ointu; puis il devient convexo-plane, le mamelon encore visible, entouré d'une dépression circulaire; enfin plane, bosselé; les bords minces se relèvent et s'abaissent sinueusement; ils se fendent assez profondément; le centre est alors déprimé. Diam. 1 f p. Il est presque toujours oblique sur le pédicule. Chair roussâtre , épaisse de 2-^ 1. Le voile araneux ne consiste qu'en quelques fih grisâtres très-fugaces, qui ne laissent aucune trace sur le pédicule.
F. D'abord roux rougeâtre, couleur de chair foncé, tirant sur le cannelle s'ils sont laimides, et sur le jaunâtre s'ils sont secs; la tranche est blanchâtre, plutôt poudreuse que crénelée; ils sont médiocrement nombreux, assez minces, un peu arqués et décurrens par la ])ointe; larges de près de 3 1. 3 demi-f. arrondis; les extérieurs très-petits.
P. Bluiicliâlre sous les feuillets, plus bas d'un roux rougeâlre plus clair que le cliapeau ; luisant, cependant fibrilleux ; couvert de longues et fines stries, qui forment des chinures rougeâtres dans le haut, gris jaunâtre au milieu, et olivâtres dans le bas. Il est long de 277 p., épais de 3 L; sinueux, d'égale épaisseur; près du chapeau, il se courbe de manière à présenter le cluipcau parallèle à sa longueur; d'abord plein, il devient mollasse, sujet à s'éclater et paraissant creux dans la vieillesse. Le pied se renfle et se recourbe. Cet agaric croît, ou solitaire, ou lié à un autre par le pied , sur la terre, dans les mousses courtes; dès le commencement de juin ; sous les cbénes. L'odeur est bonne. ^Sauvabelm.)
Var. B. — Le diam. atteint à peine 1 ^ p. La forme est régulière; les bords perpendiculaires et minces; le centre offre une tache noirâtre; les coîés chinés de même. Les feuillets roux se tachent de points bruns. Le pédicule est chargé de points farineux au sommet; plus bas olive doré, strié; brun noirâtre au pied; l'inté- 'rieur olive clair, tubulé; l'épaisseur de 2 4 1. L'odeur un peu amère. Dans les mousses. (x/« chemin sous le bois de Valencj.^
Var. C. — Ch. Noirâtre au centre, d'où partent des chinures noires rayonnantes. Autour du centre règne une zone marron rougeâlre, qui se nuance au roux jaunâtre et au grisâtre sur les bords. 11 est premièrement convexe, le centre relevé en un mamelon pointu et peu proéminent ; il s'évase dans la suite. On le voit souveni bosselé, difforme. Diam. i^ p. Chair rousse, épaisse de i 1. ; mince sur les bords ; substance élastique. Voile grisâtre comme à la var. A.
F. D'abord orangé, puis cannelle clair, blanchâtres sur la tranche ; assez peu nombreux, arqués, adiiérens aj)rès un retour profond et décurrens par la pointe à différentes hauteurs ; larges de 3 1.; vaguement crénelés. 3 dcmi-f. tortillés.
P. Bistré olivâtre clair, luisant par chinures, qui montrent des ondulations brunâtres; chargé de iongrjcs stries brunes cl de fibrilles éparses. Il est long de 1 1^ p., épais de 3 1. ; un peu renflé au sommet; ailleurs d'assez égale épaisseur, nicnjcau pied. L'intérieur offre une chair rousse, enfermée dans une écoice brune. Celte
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chair se détruit de bonne lieure. L'odeur un peu amère. Ces agarics croissent isolés, sous les chênes. En automne. (Sauvabelin.)
'2S-2. A. marron gainé. y4. casîaneus truncorum,
Var. a. — Pers. Syn. f. p. 198. A. castaneiis var. ^.
Ch. Brun rouge, phis foncé au centre; les bords couverts de soies rayonnantes tournant au grisaire. Il est d'abord conique, lulé au pédicule par des fibrilles araneuses ; puis convexo-plane , pourvu d'un mamelon conique, élargi à sa base et qui se change en une bosse arrondie. Le diam. atteint i p.
F. D'abord roussâtres, tirant sur le couleur de chair; puis brun cannelle; ils ne sont pas très-nombreux, convexes, adhérens avec quelque décurrence à la pointe. 3 demi-f, ; les extérieurs fort petits.
P. Blanchâtre sous le chapeau, roux dans le bas; long de 1 p., épais de 3 1.; solide, assez droit, renforcé au pied. On observe quelquefois dans le milieu les marques d'une gaine. L'odeur n'est pas désagréable. Cet agaric se trouve en octobre, dans les bois dq liêtres, sur les vieux troncs et plus rarement sur la terre. {^Sauvahelin. )
Var. B. — C/i. Fauve clair, le centre noir; sur les côtés chiné de noirâtre; soyeux. Il devient plane, les bords renversés; un gros mamelon rond noircit de bonne heure. Toute la plante devient noire dans l'état décrépit. Diam. 9 1. Chair brune, épaisse de | 1.
F. Cannelle clair, peu nombreux, convexes, rentrant profondément, souvent anastomosés, larges de 2 fortes lignes. De i à 3 demi-f.
P. Roussâtre dans sa moitié supérieure ; au-dessous gris olivâtre drapé ; cette partie semble se terminer par un bord de gaine oblique et (ibrilleux ; il est long de 2 p, ; épais de i ^ h ; courbé dans le bas; le pied renflé se couvre d'un coton blanc. Chair concolore et pleine. Odeur insignifiante. Ces agarics croissent isolés dans les feuilles du hêtre. En octobre. {Mcme foret.)
A. marron trompeur. -^. dec'ipiens
Pers. Syn. f. p. 298. D'Alh. ci Scliw.p. i6i. Frics Obs. 3Iyc. 2, p. 4-. Syst. Myc. Il p. 286.
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Ch. Chàtaiii, tirant souvent sur le rougeâtre, luisant, soyeux; le centre noir. Il est de bonne heure plane, surmonte d'un mamelon pointu, autour duquel règne une dépression circulaire; cetîe partie chinée de traits bruns rayonnans assez déliés ; la forme est régulière, orbicuîaire ; les bords abaissés à l'extrémité, se fendent profondément dans la vieillesse. Diam, allant à i j p. Chair blanchâtre, conique, remplissant le mamelon, et très-mince sur les bords.
F, Cannelle orangé, pas très-nombreux, convexes, ascendans, adhérens; se détachant ensemble du pédicule, comme étant liés à la pointe; ils sont minces, rongés sur la tranche, larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, soyeux dans sa totalité; il est long de 2-|-p., épais de 2^ 1. ; un peu sinueux. Vers le milieu on observe les bords d'une gaine; ils sont très -peu marqués, obliques, tantôt blancs, tantôt colorés de la poussière des feuillets, qui en fait une raie cannelle. Le pédicule est mou et creux dans la vieillesse. Le pied s'épaissit et se courbe. La chair est blanche et gris de corne vers l'extérieur. L'odeur un peu amère. Ces plantes croissent en troupe, sous les sapins. En automne. i^Bois Gentil.)
Obs. Cette espèce pourrait trouver place dans d'auli'es familles. Elle serait Leucopode par son pédicule* Calophylle par la teinte de ses feuillets; elle se rapproche aussi de VA. pied courbé brun (^A. flexipes brunneus^ nP i35 ; mais elle en diffère surtout parla minceur et la hlauclieur de son pédicule.
A. marron nuaiicé. A. caslaneiis eryihrinus
Var. a. — Pries Obs. Mfc. II, p. 44* -^- caslaneus J^erythrinus {in fagetis). Syst. Myc. /, p. 234. A. armeniacus b. {excl. Syn.). Bolton ^ t. 10. A. castaneus ?
Ch. Autour d'un centre noirâtre règne une îeinte brun rouge, qui se nuance à l'orangé et au grisâtre sur les bords. De conique il devient plane, surmonté d'un mamelon pointu; les bords repliés, recouvrant les feuillets, et à la fin relevés. Diam. i'^ p. Chair roux]rongcâtre, épaisse de 1 1.
F. Cannelle clair, peu nombreux, entiers, assez épais, convexes,
rentrant si profondément qu'on ]cs dirait libres ; cependant la pointe est décurrente. Leur largeur est de i 1. 3 demi-f.
P. Gris violétâtre, chiné par anneaux; long de 3 p., épais d'à peine i 1.; droit ou flexueux, renflé insensiblement dans le bas, peu solide, tiibulé; le pied épaissi et recourbé se couvre d'un fin duvet blanchâtre. L'odeur lient du raifort. Cet agaric croît solitaire, dans les mousses, sous les chênes et les hêtres; à la fin de septembre. ( Sauvahelîn, )
Var, s. — Ch. Fauve jaunâtre, tirant sur le brun étant humide ; le centre en mamelon conique est noirâtre, entouré d'une zone orangée; il est soyeux, luisant. Diam. allant à i6 i. De coiiico-convexe il deviert plane; à la fin les bords se relèvent et se fendillent. Chair rousse, épaisse de j 1.; presque nulle sur les bords.
F. De cannelle clair devenant plus obscurs; peu nombreux, convexes, rentrans et décurrens, entiers, fragiles, larges de près de 3 1. De I à 3 demi-f. arrondis.
P. Dans toute sa longueur violet clair et sale ; ce qui provient d'un chiné de fines stries rousses. Il est long de 3:r p., épais de 2 fortes lignes; trrs-peu renforcé dans le bas, plus ou moins tortueux; dans sa jeunesse on le voit luisant par anneaux; il est mou, creux, se fendant aisément à son déclin. La chair concolore, filamenteuse. Le pied recourbé, souvent globuleux, se couvre d'un coton blanc. L'odeur faible est plutôt bonne que mauvaise. Celte variété croit dans les mousses, sous les pins. A la fin d'octobre. (Bois ioui- la Croix blanche.^
Obs. Ces plantes se distinguent de VA, aigu brun {A. aculus paludosus)^
par la couleur du pédicule et par les feuillets peu nombreux. — On ne
les confondra pas non plus avec MA. zone pied gris bleu {A. hyalinopus).,
(iui a la chair blancbàtre, du moins à la var. A, et les feuillels nom-
'Lreux, d'un roux cainielle.
Var. C. — Ch. Dans la jeunesse à mamelon nolrâuc et conique; il se nuauce de là au brun rouge et à l'orangé sur les bords; du centre partent des chinures rayonnantes noirâtres. Vieillissant il devient plane; le mamelon s'cf:ace plus ou moins; le centre demeure brun rouge; !e reste se charge d'un fiché de poils jaunes. Diam. i^ p. Chair rougeâtre, épaisse de i^ 1.
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F. D'abord jaune orangé, puis cannelle orangé clair; peu nombreux, arqués, échancrés, décnrrens par la pointe, larges de 3 1. 3 demi-f. ; les extérieurs très-petits.
P. Blanchâtre, lavé de violétâtre sous les feuillets, un peu luisant; long de 2 p., épais de 2 ^ 1.; chargé de quelques fibrilles brunes; mou; l'intérieur à tubulure si large, qu'il peut passer pour creux. L'odeur amère. Dans les mousses, sous les sapins; en septembre. {^Chalet à Gobet.)
FAM. XXXIII. VARIÉS LAî-LE OLIVE. ( Olh'aceO-Jolu. )
A. Chapeau dont la surface n'est pas couverte de mèches bien
prononcées et discolores,
*) Chair jaune ^ jaunâtre ou verdâtre.
A. puant à gaine. A, conopus
Var, a. — Pers. Sjn.f. p. 285. Confer, Pries Sysf, lilyc. i,p, 219 {exe/, Syn. d'Alh. et Schw.).
Ch. Olive, plus clair sur les bords, luisant; le centre brun; il est tout couvert de très-fines mècjies soyeuses, appliquées; l'épidcrrae fendu, labyrinthe, souvent piqué de trous. Il est convexe, relevé au centre, bosselé sur les bords. Diam. allant à 3 ^ p.; souvent d'un tiers plus petit. Chair jaune, épaisse de 6 1.
F, Concolores, devenant jaune orangé brillant; ils sont assez nombreux, minces, adhérens, un peu arqués, larges de 3 à 4 1.; conservant leur largeur près du pédicule. 3 demi-f.
P, Olive clair dans le haut, plus sombre au bas; long de 2 à 2 4 p., épais de 5 à 6 1.; un peu renflé vers le sommet, formant au pied une bulbe ovale, épaisse de 10 1. Au milieu se voit une ligne brune bien marquée, laquelle indique l'extrémité d'une gaine; cette ligne est irrégulière. Au-dessus de ce bord de gaine, paraissent des filasses araneuses olivâtres. Le pied se couvre d'un coton jaunâtre, peu abondant. Odeur amère et puante, comme du vieux chenevis ou de l'huile rancc. Sous les hêtres. Au mois d'août. {^Sauyabelin.^
Var. B. — Ch. Olive plus ou moins foncé, drapé d'un laineux noirâtre, plus \isible au centre; son aspect est mat; il est souvent piqué, gercé de petits trous. Sa forme est piano -convexe; un peu bosselée; les bords repliés inégalement, formant quelquefois un lobe. Diam. B^^p. Chair blanchâtre, tirant sur le jaunâtre, épaisse de 5 1.
F. Olive jaune; d'une teinte belle et brillante; ils sont peu nombreux, arqués, adhérens à dent décurrente; minces et entiers sur la tranche, larges de 4 !• 7 derai-f.; les extérieurs sont à peine visibles.
P. Au sommet sa couleur est olive clair luisant; au bas on le volt couvert de longues stries et de fibrilles brunes ; il est long de 2-^ p., l'épaisseur allant à lo 1.; il est droit ou un peu courbé; renflé sous les feuillets et formant au bas une bulbe peu prononcée, arrondie. Le bord de la gaîne comme à la première variété. Cette plante est élastique, cassante. Elle a une odeur forte qui tient du radis, ou plutôt du chenevis rance. On la trouve dans les bois; en automne. Elle est assez rare. {^Bois Ge?2tii.)
Obs. Ces agarics auraient dû être rejetes dans la classe des Engames ^ si de nombreux caractères ne les rattachaient à plusieurs autres espèces de cette famille.
A. chenevis-olive. A. cannabiolens
Var. a. — Michéli Gêner, pi. ^ p, 1 75 . «" 2, , tab. yâ , fig. 2. Obsolète luteus et ad fuU'um colorem tendens , etc.
Ch. Olive; d'abord tirant sur le verdâtre, et ensuite plus jaune; décrépit et humide, il tourne au brun rouge; on le volt tout chargé d'un grenetls de très -fines mèches laineuses. Il est d'abord convexe, puis à centre déprimé; les bords relevés, sinueux, très-irréguUers. Diam. allant à près de 4 P* Chair jaunâtre, conique, ferme, cassante, épaisse de 4 1-
F. D'abord jaune olive, très-luisans; à la fin brun orangé; tigrés de raies brunes perpendiculaires; ils sont médiocrement nombreux, assez épais, fragiles; entiers dans la jeunesse, et crénelés dans la suite, arqués, puis convexes; après un retour marqué.
ils adlicrent par une pointe décurrente; leur largeur de 4 à 5 1. 3 demi-f.
P. Jaunâtre olive luisant; de couleur plus claire sous les feuillets; tout charge de longues stries brun rouge et de petites pelucliures brunes. Il est long de 2 à 3^ p., épais de 6 à 7 1.; renflé au sommet, un peu courbé, renforcé au pied; plein, ne devenant mollasse que dans la vieillesse. Chair comme au chapeau. Odeur de raifort, ou plutôt de rhenevis rance. Cette espèce rare croît en. touffes, sous les hêtres, près des troncs; à la fin de septembre. [^Bosquets de rrilly.^
Var. B. — Diaro. 2 p. L'enfance est très-conique, brun olive, lutée de fibrilles jaunâtres; il est chargé de mèches, qui ne sont autre chose que des fragmens d'un épidémie brun rouge, qui se fendent et se recoquillcnt; ces mèches tranchent sur un fond jaunâtre, mordoré. Le mamelon s'élargit, mais demeure conique. Les feuillets montrent un changeant du brun cannelle à l'olive, sans tigrures bien marquées. Ils adhèrent au pédicule de toute leur largeur. Le pédicule vieillissant est comprimé dans sa partie supérieure. Dans tout le reste, cette variété est assez semblable à la première. On la trouve au mois d'août, en pays montagneux. La forêt était mêlée de hêtres et de sapins. (^Lalliaz.)
A. rapbanoïde. ' A. raphanoides
Var. a. — Pers. Syn.f. p. 324- -DVi/Z». et Sckw.p. l'jo. Michéli,p. 175, n^ I {tout au fiaut). Fries Obs. Myc. 2, p. 76. Syst. Myc. /, p. :i3o. A. raphanoides ^ venetus.
Ch. Olivâtre très-clair, plus foncé au centre, soyeux, luisant. Il est dabord hémisphérique, puis convexo-plane , enfin plane. Deux ou trois zones bosselées, étroites, se montrent au bord du chapeau; ces bords se fendent profondément en étoile. Diazn. allant à 2 p. Chair rousse, épaisse de 1^ 1,; très-mince sur les bords.
F. D'abord jaunâtres, puis cannelle clair, singulièrement ondulés sur la tranche, anastomosés, ramifiés dans leur jeunesse, épais, fragiles, larges de 3 à 4 1. 7 demi-f.
P. Blanchâtre, à demi-luisant, chargé de longues stries et de peluchures rousses; long de 2^ p., épais de 3 à /| 1.; renflé sous
les fpuillels, un peu courbé, montrant une sorte de cavité à l'intérieur; le pied renforcé est muni d'an • oton blanc. L'odeur tient légèrement du raifort ou du chenevis. Cette espèce croît solitaire, sous les sapins; en automne. {P?x's des Bucliilles')
Var. B. — Ceux-ci sont plutôt drapés que soyeux ; leur enfance est conico-convexe, bosselée, lutce de fibrilles jaunâtres. La chair blanc jaunâtre. Les feuillets jaime olivâtre dans leur premier état. Le pédicule chargé de peliichures olivâtres. Cette variété croît en troupe, les individus étant quelquefois liés par le pied. Aussi sous les sapins; au mois d'août. [Lalliaz.^
A. olive et rouge. A, noiatus
Var. A. — Pers. Syn. f. p. 256. Frles Syst. Myc. /, p, zil^, SuLlanalus h.
Ch, Zone de vert jaune au bord ; plus loin d'olive foncé et brun rouge au centre; tout couvert d'un drapé fin et serré; il est d'abord conique, puis plane, à bords sinueux, portant toujours une large bosse centrale. Diam. environ 2 j p. Chair verdâtre ou jaunâtre, suivant qu'elle est humide ou sèche; épaisse de 4 1. Elle est ferme et consistante.
F. D'un changeant olive et brunâtre, luisans, médiocrement nombreux, arqués, faisant un retour brusque pour atteindre le pédicule, auquel ils adhèrent par une pointe décurrente à des hauteurs inégales; ils sont assez épais, entiers, larges de ?> fortes ]. II demi-f. ; les plus longs sont tortillés.
P. Olive clair et luisant sous les feuillets; plus bas assombri de stries rousses; les débris de la toile olivâtre sont peu apparens. Ilest long ds 2-; p., épais de 5 1.; très-peu renflé au sommet, courbé, renflé au pied, sans bulbe marquée; il est solide, ferme. Chair concoiore. Odeur peu agréable. Ces agarics assez beaux, se trouvent en automne, sous les chênes, liés à deux par le pied. [Sauvabelin.^
Var. B. — La couleur est ici plus uniforme et non zonée; c'est une teinte claire indécise entre le jaune, l'olive et le rougeâtre; la surface est visqueuse en temps humide. Les feuillets minces,
fragiles, deviennent roux cannelle. Le pédicule renflé coniqucment dans le bas, se termine en une petite bulbe lurbinée hlancLâtre; collier fibrllleux chargé d'une poussière brune. La chair du pédicule verdâtre. L'odeur amère, même fétide. Cette variélé se trouve dans la même forêt; au couimencement àc novembre. Elle est solitaire.
A. rougeatre-olive. yi. riifo-oîwaceus
Var. a. — Pers. Syn.f. //• 286. D'Alh. et Schw.p. i 56. Fries Syst. Myc. /, p. 223.
Ch. Dès l'enfance brun purpurin au sommet; les bords se nuancent au jaunâtre et au gris verdâtre à leur extrémité. Le centre se tessèle de petites plaques brunes. La surface très-visqiieuse. Il est convexe, souvent oblong, à bords repliés; il s'évase dans la suite. Le diam. n'altrint pas 4 P- Chair verte, compacte, cassante, épaisse de 6 I. Voile fibrilloux blanc, luisant.
F. Déjà sous la toile d'un beau jaune olivâtre, luisant, très-nombreux, un peu arqués, adhérens, crénelés vaguement, larges.de 1 1. 3 demi-f. ; les extérieurs fort petits.
P. La couleur est celle des feuillets; surface malte, un peu drapée; il est long de i-| p., épais au sommet de 8 1.; remarquablement conique; un peu courbé près du chapeau; le bas offre une bulbe en toupie, dont le bord anguleux, très-large, forme une concavité à sa rencontre avec la tige; des fibrilles brun purpurin remontent dès la bulbe et s'appliquent sur la teinte jaune du dtssus. La bulbe, épaisse de 14 1., se termine en pointe. Elle est d'un brnn couleur du chapeau à son sommet. La chair ferme, dure, est d'un vert plus foncé que celle du chapeau. L'odeur est douce et particulièreujent agréable. Ces plantes croissent liées quelquefois par le pied, sous les sapins des lieux montagneux; en été. (^Lalliaz.)
Var. E. — Son diam. atteint 4 p. Le chapeau devient plane et enfin concave; le disque brun du centre tranche assez bien avec le jaunâtre des bords; il est couvert d'un grenetis de gros points bruns. Les bords sont minces. Les feuillets d'abord d'un bel olive "verdâtre, deviennent paille luisant; ils sont minces, convexes, adhérens avec quelque décurrcnce, largns de f> 1. 7 demi-f. Le pédicule
long de 2 p., épais de 9 î. ; renflé au sommet, et formant aussi une bulbe turbinée. Il est olivâtre, d'une teinte plus blanchâtre sous les feuillets. Collier fibrilleux rougeâtre. Dans la vieillesse le pédicule se renfie considérablement, s'éclate et se couvre de stries rougeâtres. B'ïéme odeur douce et pénétrante. Cette variété croît en touffes, au bord des bois de hêtres. En automne. {Bosquets sous Venues,^
Var. C. — Le chapeau brun laqué , luisant, nuancé au jaune verdâtre sur les bords, qui sont fouettés de chinures rayonnantes couleur du centre. Diam. 2 ~ p. La chair du chapeau est rose dans une grande largeur, et ne se montre verdâtre que sur les feuillets. Pour tout le reste, la description de la var. A convient à celle-ci. Un individu a été trouvé solitaire, dans un bois d'arbres mêlés; au commencement d'octobre. {Bosquets de Ptillj.)
A. vert et rouge. A. viridl-ruhescens
Ch. Dès l'enfance vert de pré foncé, le centre rougeâtre; il est drapé; de bonne heure convexo-plane; ensuite plane à centre relevé; la teinte verte s'éclaircit ensuite sur les bords; le centre rouge brun est entouré d'une zone vert noirâtre. Diam. i f p. Chair verdâtre, épaisse de 1 1.
F. D'un changeant de l'orangé foncé au brun, luisant; assez peu nombreux; convexes, adhérens et décurrcns par la pointe; larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Verdâtre luisant, plus clair sous les feuillets; chiné quelquefois de rougeâtre; long de 1 p., épais de 3 1., d'assez égale épaisseur ; courbé et renforcé dans le bas. Chair verdâtre et filamenteuse. Odeur peu agréable, sans être amère. Ces plantes croissent en noml)re, sous les hêtres. En oclobre. ÇCroisetles.)
A. cœur purpurin. A. cetiiro-purpureus
Ch. Blancjiâlre; le centre pourpre obscur est entouré d'un fibrilleux de soles appliquées brunâtres; le reste est un peu luisant; celte teinte pourpre assez large se dégrade par une nuance insensible. Il est convexe, régulier. Diam. 2 p. Chair blanc jaunâtre, ferme, épaisse de 5 1.
F. R.OUX olivâtre clair, finement crénelés et blanchâtres sur la Iranclie, nombreux, fermes, fragiles, arqués et adiiérens après un petit retour; larges de 2~ 1, 3 demi-f. ; le plus long tortillé.
P. Blanchâtre; plus roux dans le bas; farineux près des feuillets; luisant dans sa partie inférieure; des fibres ferrugineuses indiquent un collier mal prononcé; ce pédicule est long de 7. p., épais de 6 1.; un peu comprimé au sommet, légèrement courbé; renflé au pied en une bulbe oblongue revêtue d'un coton blanc. La chair comme au chapeau, est ferme; ce qui rend le pédicule assez dur. L'odeur n'a rien de bien agréable. Ces agarics rares ont crû dans ies feuilles de hêtres et de chênes. En octobre. {^Samabelin.')
A, olive turbiné. A. iurhinatus inquinaius
Pers. Syn.f.p. -K^l^.h., turbinatus ^ inquinatus, Confer. Pries Syst. Myc, /, p, 223. A. seau rus c. {cxcl. Syn. Bafsch. A. spadiceus),
Ch. Dans son enfance brun jaune visqueux, taché de brun; il est alors globuleux, assis sur une grosse bulbe en toupie. Sa teinte est ensuite d'un jaune foncé obscur; le centre brun tirant sur l'olivalre; chiné sur les bords de traits bruns rayonnans fort déliés; il est très-visqueux ; presque toujours chargé de parties terreuses et d'autres débris; sa forme devenue conico-convexe, est à la fin plane, le centre relevé et ensuite déprimé. Diam. de 4 à 5 p. Chair jaunâtre, épaisse de 7 1.
F. Jaune olive luisant; ce qui est leur couleur déjà sous la toile, qu'on voit blanche et brillante. Étant touchés, ils se tachent de brun rougeâtre, surtout sur la tranche; dans la vieillesse ils prennent une teinte pareille, tenant du pourpre sale. Ils sont nombreux, minces, entiers, convexes, adhérens après un retour profond; leur largeur est de 4 1. 7 demi-f.
P. Jaune doré, cliargé de longues stries et de fibrilles rougeâtres; il est long de 2 à 3^ p., épais de 12 à i3 1.; droit dans la jeunesse; n'étant sinueux que dans l'état décrépit; la toile se rabat pour former un collier de mèches fibrilleuses, saupoudrées d'une poussière ferrugineuse très-abondante. Le pied est nne bulbe turbinée, dont le rebord est anguleux dans la jeunesse; ce rebord est souvent oblique; la base terminée en pointe se couvre d'un coton
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l>lanc. La cliair jaunâtre est ferme. L'odeur d'abord amcre, devient douce. Cette espèce croit en nombre, les individus souvent connés, dans 1rs bois de sapins. Au mois d'août. (Près des baifis de Lolliaz; Buchïlles ; Bois sous Fcivies.)
A. cuivre jaune. A. orichalcus
Batsch Cont. z, p. i - tab. 3i ', fig- 184. A. oriclialcus. Siihstantla,,, sufphurea saîuratior suh pilco et in stipitis cortice.
Ch. Brun rougeâlre; le bord jaune olivâtre clair; dans l'enfance on le voit chiné de pellicules brunes appliquées; elles forment ensuite au centre un fin grenetis brun; et à la fin elles deviennent un réseau de traits noirs fort déliés et plus remarquable au centre. On y voit alors des points allongés noirâtres, comme de piqûres d'insectes. Les bords sont visqueux. Il est convexe ; à la fin les bords se relèvent, le centre demeurant saillant. Diam. allant à 5 p. Chair jaune, épaisse de 9 1. Dans l'enfance il est luté d'une toile fibrilleuse, abondante, brillante, blanc jaunâtre.
F. D'un beau jaune olive sous la toile; ils deviennent ensuite pbis foncés, luisans, la tranche plus jaune et vaguement crénelée; vieillissant ils tournent au rougeâtre. Ils sont nombreux, minces, fragiles, larges de 4 1.; arqués, adhérens au pédicule, après un retour très-court et fort brusque.
P. Il est jaune, luisant; plus clair au sommet; chargé de longues fibrilles brun rouge; il est aminci dans le haut; un peu courbé, renflé insensiblement dans le bas; long de ^ p., épais de 7 à 9 1. La bulbe est tantôt turbinée, tantôt recourbée, globuleuse et tronquée par- dessous. La chair est plus foncée qu'au chapeau; elle montre une écorce jaune assez épaisse. Cette plante, charnue, pesante, solide, croit au bord des bois, même dans la prairie; elle forme souvent des touffes abondantes disposées en grands demicercles. L'odeur est bonne. On la trouve en automne. [A Prllly ; au bois de Ccry; Sauvabelin ; Bois sous Vefines,^
Obs. Cet agaric e'tant, pour ainsi dire, intermédiaire entre VA. olive iurhiné {A. twhînafus inquinatus) et VA. jaune d'or {A. fulgens).^ il est très-aisé de le .confondre avec l'une ou l'autre de ces espèces.
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A. olive-pied-coiu'bé. A. subtortus
\'An. A. — Pers. Syn. f. p. 2S4 {excl. Syri. Fries).
Ch. lîiun îiu centre, se nuançant au jaune olive sur les bords; à chinnres bnines rayonnantes; chargé d"nn chevelu très-fin; cependant luisant. D'abord hémisphérique, puis évasé, enfin plane; porlant dans tous les âges un mamelon conique, autour duquel on voit des bosselures circulaires; les bords mimes et repliés. Diam. 2^ p. Chair jaune verdâtre; couleur do pierre à fusil dans ses couches extérieures: éoaisse de 2^1.
F. D'un beau jaune olive, luisant; vieillissant ils se remplissent d'une poussière brun rouge, qui produit un effet changeant; ils prennent alors des taches de même couleur. Ils sont nombreux , vaguement crénelés, arqués, adhérens après u:î r?tour profond; liés l'un à l'autre et se détachant ensc.n:îl>ie du pédicule; larges de 3 1. 7 demi-f. , qui sont souvent tortillés,
P. D'un beau jaune vert clair, luisant; chargé de longues stries brunâtres et de filasses appliquées de même coî:leur. Une poussière ronge s'y répand, sans jamais y marquer do collier prononcé. Il est long de 2 -p., épais de 4 à 5 1.; tortueux ; très-peu renflé au sommet et au bas. La chair louie sembîabl.^ à celle du chapeau. Odeur arnèrc. Plante élastique, fragile. Elle croit en petites touffes, sous les sapins, en pays montagneux. Au mois d'août. {T^alliaz.')
Var. B. — Ch. Dans l'enfance olive drapé , verdâtre sur les bords; alors convexe, replié par bosselures. Il devient plane; le centre déj)rimé; les bords abaissés ei relevés fort irrégulièrement. Sa l-einte tourne au rongeâlre clair; les bords toujours verdàtres ; le drapé se détache sous forme de mèches très-fines; l'aspect un j)eu luisant Dlau). 3-^- p. 11 est humide sans être visqueux. Chair jjlanc jaunâtre nankin, épaisse de /j 1.; descendant coniquement dans le pédicule. Voile fibrilleux jaunâtre.
F. Olive verdâtre sous la toile, jtuis roux orangé clair, luisant} se (hargeant de taches brunes sur les bords; assez peu nombreux, ïuinces, entiers, arqués, adhérens, à dent décurrcnte, larges de 5 1. *) demi-f.
P, D'abord blanc vcrdàlrc ; il cotjscrvc dans la suite celte teinte
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SOUS les feuillets ; le bas se charge de sUies orangé rougeâlre. Il est long de I ^ p., épais de 5 1.; renflé au sommet, et terminé par une petite bulbe ovale. Le pied se courbe presqu'à angle droit et se prolonge en une pointe radiqueuse; cette base se charge d'un coton blanc. La chair s'orange dans le bas. L'odeur est amère. Celle plante assez ferme et cassante, croît sous les sapins des montagnes; an mois d'août. (Lalliaz,)
A. doré drapé. ^^. squamiilosus
Var. a. — (Excl. Syn. Baîsch Conf. /, p. i 07 , Jig. 1 1 7.)
C/z. Jaune brun doré; le centre noirâtre, surtout la plante étant humide; toute la surface est couverle d'un drapé de mèches laineuses rayonnantes fines et courtes. Il est d'abord convexe à sommet aplati; s'étant évasé , il devient à la fin concave. Diam. allant à 2 p. Il est sujel à se crevasser; le centre se détachant même circulairement dans une grande largeur. Chair jaune, épaisse de i^ 1.; conique. Le voile fibrilleux est jaunâtre.
F. D'abord olive, puis d'un changeant luisant du jaune au brun cannelle; ce changeant provient de ce que la tranche est jaune ; elle est finement crénelée. Ils sont nombreux, arqués, ou suivant le contour du cliapeau, adhérens et se détachant ensemble du pédicule; larges de 2* !• ; fragiles. De 1 à 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau, finement strié et chargé de petites fibrilles brunes; il est long de 2 p., épais de 2^ 1.; sinueux; renflé au sommet, aminci insensiblement dans le bas; le pied recourbé et globuleux; l'intérieur tubulé de bonne heure; la chair semblable à celle du chapeau venant à s'y détruire. L'odeur est un peu amère. Ces agarics croissent en troupe, sur les terrains en pente, dans les forêts d'arbres mêlés. Au commencement d'octobre. [Bois de Ccrj: )
A^AR. B. — Celle-ci plus petite, du diam. de i 7 p. , est brun doré
sur les bords, et d'une teinte encore plus foncée au centre; la chair
olivâtre. Les feuillets, qui prennent un changeant du jaune doré
au brun, sont blancs et finement crénelés sur la tranche. {Même
foret. )
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Var. C. — Elle est pour le moins aussi petite que la précôltiente; sa couleur est d'un jaune d'ocre doré, le centre plus brun ; les bords droits, la forme bien orbiculairc. Le pédicule olive foncé; plus clair, blancliâire et un peu laineux au sommet; plus bas mat, finement strié de lignes blancbâfres. Sa longueur est de i |^ p., sur une épaisseur de i^ 1. A 2 1. sous le chapeau, on voit des pelucliures brunes se rebrousser et y former un collier irrégulier. Même saison. {^Bosquets de Prilly.)
Obs. Les couleurs plus fonce'es, la chair plus décidément jaunr, et l'odeur amère, distinguent cette espèce àes voi.sines.
A. drapé tranche jaune. A. suhsquamulosus
Var. a. ^^Balsch Cont. 2, p. 19, tab, Z'^tfig- 191. Fr'tes Syst. Myc. /, p. 1Z0. A. depexus b.
Ch. Dans l'enfance couvert d'un fin drapé blanc, à œil farineux j puis roux jaunâtre très -clair, tout couvert de ce drapé de poils blancs très-serrés et très-courts; d'une teinte uniforme. Il est d'abord en boule aplatie, le centre un peu relevé; alors luté au pédicule d'une toile fibrilleuse blanche et claire. Evasé il devient plane, le centre un peu proéminent; les bords à la fin relevés et fendus profondément en étoile. Diam. allant à 2 jp. Chair jaunâtre, épaisse de 2 Y à 3 I,
F. Sous la toile jaunâtres à tranche blanche; puis tournant de bonne heure au brun jaune, qui devient enfin très-foncé; la tranche devenue jaune et finement crénelée, y produit un changeant luisant et agréable; ils sont nombreux, arqués, adhérens, larges de 4 1. 3 demi-f.
P. Jaune, assez luisant, nuancé dans le bas au blanchâtre. On n'y voit pour tout collier que des paquets de filamens blancs vers le milieu du pédicule; caractère qui disparaît de bonne heure. Le pédicule est chargé dans sa longueur de stries fines et brunes; on. y voit aussi des fibrilles brunes éparses. Sa longueur est de 3 p., l'épaisseur de 5 1. Il est un peu renflé au sommet, légèrement sinueux. La chair comme au cliapeau se détruit de bonne h.eure au centre. Le pied renforcé, chargé d'un coton blanr, est un peu radiqucux. L'odeur, sans cire douce, n'a rien de remarquable. Ces
agarics croissent en troupe, quelquefois liés par le pied, sur les terrains penchans, sous les sapins; au commencement d'oclobre. {Bosquets de Prillj.)
Var. B. — €h. Etant humide faiblemeiit rougeâlre au centre; les bords brunissent. Dans l'état sec il est dans son entier olivâtre clair, tout couvert d'un drapé rayonnant, appliqué ; presque luisant. De hémisphérique il devient convexe à bords repliés et enfin plane. Diam. 1-7 p. Chair jaunâtre, un peu rougeâlre près de l'épiderme; épaisse de 1 1.
F. De gris olivâtre ils deviennent concolores, la tranche jaunâtre et finement crénelée; dans la vieillesse et la plante étant liumide, ils prennent un changeant cannelle ; ils sont toujours luisans ; pas très-nombreux; légèrement arqués et adliérens de toute leur largeur, qui est de près de 3 1. De i à 3 demi-f.
P. Concolore, chargé de longues stries parallèles très-fines et brunes, luisant; le bas blanchâtre. Il est long de 1-5 p., épais de 3^1.; courbé, d'égale épaisseur, le pied aminci, recourbé, chargé d'un coton blanc. Substance solide, ferme. Chair comme au chapeau. Odeur peu marquante, plutôt douce qu'amère. Ces agarics croissent isolés, dans les forêts d'arbres mêlés ; en été et en automne. Cette espèce est rare. (^Bosquets de Prillj,)
Var, C. ou jeunesse. Le chapeau roux jaunâtre clair, est tout couvert d'un épais drapé blanchâtre; le centre montre un grenelis tuberculeux. Sa forme est convexe, les bords rrpliés. Il est luté dans l'enfance de fibres blanchâtres. Le diam. approche d'un pouce. Les feuillets gris olivâtre sont nombreux, fermes, larges de 2 I. Le pédicule long de i:^ p., épais de 4 1., est blanchâtre; tout drapé de fibrilles blanches au sommet et rousses dans le bas; il est un peu renflé dans sa partie inférieure. La chair du chapeau comme du pédicule est jaunâtre et fibreuse. L'odeur passable. Celte variété a été vue au commencement d'août, dans une forêt d'arbres mêlés, f Bois sous Venues. )
** ) Chair blanche , ou rougeâtre.
A. olive visqueux. A. cephalixus
Pers. Sfn. f. p. 283. A. infractus ? Stipite., pileo suhconcolore {excL Syn. Fries).
Ch, Olive; clair et jaunâtre sur les bords; plus foncé au centre, où il est chargé d'un grenetis tuberculeux brun, plus ou moins marqué; toujours très- visqueux. De convexe il devient plane, le centre relevé, les bords bosselés quand il est convexe, et ensuite sinueux. Diam. 3 p. II est volontiers oblique sur le pédicule. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 1-
F. D'abord blancs, puis tendant à roussir; d'un roux très-clair indécis entre le co'ileur de chair et l'olivâtre; très-nombreux, minces, entiers, fragiles, éraillés, convexes et adhérens; larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Blanc luisant sous les feuillets, muni d'un collier araneux appliqué roux rougeâtre; plus bas jaunâtre et chargé de fines mèches brun olive, appliquées, et qui forment même une légère tigrure au pied. Il est long de 2 p., épais de 6 I.; droit ou courbé; le bas se renfle insensiblement en une sorte de bulbe obîongue. L'odeur assez particulière et pénétrante, sans être trop désagréable. Ces plantes croissent voisines ou liées par le pied, dans les forêts d'arbres mêlés. En automne. {^Bois Gentil.)
A. iléopode à pied violet. A. ianîJnpes
Ch, D'abord conique, roux doré, couvert de soies, luisant. S'évasant il devient convexo-plane, à petit mamelon arrondi el bien marqué; les fibrilles s'écartent; il est alors brun rouge au centre, jaunâtre sur les bords, tout couvert de longues fibrrs rayonnantes. Diam. 9 à 10 i. Chair rougeâtre, épaisse de ~ 1.; assez consistante. Voile araneux luaace.
F. Successivement blancs, grisâtres et olivâtres; médiocrement nombreux, minces, convexes, rentrant si profondément qu'ils paraissent libres ; très-finement crénelés cl blanchâtres sur la franche^ larges de 1 4 !•> même près des bords du chapeau. De i à 3 demi-f.
P. Violet clair dans sa partie supérieure et d'une teinte plus décidée près des feuillets, légèrement roussâtre dans le bas, luisant; quelquefois et dans la vieillesse entièrement violet clair; long de i^p., épais de i 41. ; plein, assez fragile; tendant à se fendre en long; récorce se détachant aisément de la chair. Il est farineux sous les feuillets ; dans cette partie il se renfle ; plus bas il est courbé, sinueux; le pied renforcé s'assied dans les mousses, au pied des chênes. L'odeur est peu agréable. Cette espèce croît en petit nombre, jamais en touffes. On la trouve en automne. {Sauvabelm.)
Obs. Cet agaric aurait pu être rangé dans les Cyanopes ^ si de nombreux caractères ne lui assignaient pas ici sa place.
A. pied grêle. A. gracilipes
Frles Sfst. Myc. /, /?. 21 2. A. flexipes h» LameUls olwaceis ?
Ch. Fauve rougeâtre ; tout couvert de stries et de fibrilles rayonnantes brunes, sur un fond mordoré. Il est piano -convexe, muni d'an mamelon très-pointu; les bords repliés. Diam. environ i p.
F. Brun olive; pas très-nombreux; assez larges, droits, tortillés, rentrant profondément et décurrens par la pointe. Un seul demi-f.
P. Couleur du chapeau, presque luisant et chiné; long de /» p., épais de I 1. ; un peu renflé au sommet, où il se charge de points farineux ; ailleurs d'égale venue ; le pied se couvre d'une filasse blanche. L'odeur est fétide. Cet agaric a crû dans mon pré, au bord d'un bosquet de châtaigners et d'autres arbres. En septembre. ( Rendis. )
B. Chapeau couvert de mèches bien apparentes et souvent discolores.
A. grlvelé-miisqiié. A. pirlodorus
Var. a. — BuUiard ^ t. 532, fig. I. (var. grande). A. furfuracé. Sowerby., t. 365. A. palUdus? Pcrs. Syn. f. p. 3oo. Frics Syst. Myc. /, p. 255.
Ch. Blanc fauvàtre, couvert de mèches triangulaires, concentriques, appliquées, d'un brun clair; l'aspect un peu luisant. Il est d'abord conique, bosselé, puis convexe. Diam. 2 p. Chair rougcàire, épaisse de 2 I.
F. Gris olivâtre, à cliangeant roussâtre, luisans; blancs et fîneîiient crénelés sur la tranche, légèrement arques, rentrans et décurrens par la poinle; larges de 2- 1.; pas très-nombreux, minces. Jusqu'à 7 demi-f. Celui du milieu est singulièrement tortillé.
P. Sous les feuillets, il est jaunâtre et chargé de points blanc olivâtre. Collier de fibrilles teintes d'une poussière rouge. Au-dessous du collier, il est blanchâtre, chargé de stries rouge orangé; long de 3v P-> épais de 3 à 4 h ; renflé au sommet, droit ou sinueux; tantôt renforcé, tantôt aminci dans le bas. Très - bonne odeur de poire. Ces plantes sont solides et croissent en touffes, liées par le pied, sur la terre, dans les bois, le long des chemins. En octobre. {^Aux Croisettes.)
Var. B. — WAlh. et Schw. p. 162. ( Odor... potiùs... violœ odoratœ.)
Ici le chapeau est difforme, souvent excentrique ; les mèches plus serrées au sommet, le rendent tout brun. Les feuillets blancs dans l'enfance, se chargent dans la vieillesse de taches noires. Le pédicule est aussi blanc, dans le premier âge; il est plein; le collier est souvent peu visible, surtout dans la vieillesse; à celte époque le pédicule se couvre de fines peluchures rougeâtres. L'odeur mauvaise dans la jeunesse, devient bonne; elle tient de la violette et de la poire. Au mois d'août. {^A Zurich, sur la promenade de Gessner. )
3oi. A. des terres glaises. A, limulatiis,
Var. a. — Frics Obs. Myc. a, p. 28. Syst. M je. /, p. 245. A. miiricatus c.
Ch, Jaune clair, luisant, verdâtrc sur les bords, qui sont chargés de fines mèches concolores; à la fin ces mèches plus brunes et concentriques, forment un grenctis plus marqué au centre et couvrent quelquefois tout le chapeau. Il est visqueux en temps humide. De conique il devient convexe; le centre d'abord relevé en une large bosse entourée d'une dépression circulaire, s'abaisse de bonne heure; les bords sont repliés et souvent munis d'appendices ])rovenant d'une membrane blanche. Cette membrane, qui abritait les feuillets, se résout en fils arancux. Le chapeau devient plane et
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à la fîn concave. Diani. allant à 2^ p. Chair jaunâtre, surtout sous i'épiderme ; épaisse de 2 1.
F. Biancliafres, puis d'un jaune plus obscur que le diapeau , tirant vers la fia «ur le cannelle; ils sont nombreux, minces, entiers, légèrement arqués; leur pointe, après un retour en crochet, est décurrente; leur largeur est de 3 à 4 1- Us ne noircissent jamais dans la vieillesse. De 3 à 7 demi-f.
/'. Jaune clair et luisant dans le haut; plus bas chargé de stries et de peluchures rougcâtres. îl est long de 24 p., épais de 2^ à 3 1.; renflé au sommet, courbé, aminci drins le bas, épaissi au pied. Sa chair très-jaune au centre, est blanchâtre vers l'extérieur. L'odeur est passable. Toute la plante est un peu coriace et élastique. Ces cliampignons croissent en touffes et souvent en quantité prodigieuse, sur les pâturages des terres glaiseuses et huinides, ou dans les fossés; quelquefois on les voit implantés dans les morceaux de bois voisins. Vers la fin d'octobre. (Près des Buchilles ; au-dessus de Sauvabelin; près de la Pontaise; à Prilly ; au bois de pins sous la Croix blanche.)
Var.B. — Ch. Dans l'enfance gris olivâtre mat; puis jaunâtre; verdâtre sur les bords, plus foncé au centre. Il est couvert de mèches très-fines, fort peu apparentes. On le voit d'abord hémisphérique, hité comme la var. A, de nombreuses fibrilles blanchâtres. Diam. allant à i 4- p.
/'. D'abord gris blanc, puis jaunâtres ; à la fin leur teinte tire sur le brun olivâtre clair. Ils sont très - nombreux , larges de 2 1. 7 demi-f.
P. Blancliâtre au sommet; plus bas chargé de chinures blanchâtres et de peluchures rousses sur un fond jaune. 11 est long de 2 } p., sur une épaisseur de 2 1.; un peu flexueux. Le pied se renfle en une très-petite bulbe. On remarque à la base des taches rouge vermillon brun, là où les pédicules connés se touclient. Le collier est peu apparent. L'odeur d'abord un ])eu amère, devient bonne. Ces plantes croissent en touffes, dans les prés, 1rs gazons des pâturages argileux, les terres éboulées dos forets. En été et en automne. (^ Prilly; Sauvabelin ; au.v Croisetles.)
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Yar. C. — CJi. Jaune verdâtre et luisant sur les bords; jaune d'ocre mat au centre; le point du ïnilieu plus noirâtre. Il est légèrement concave, les bords renversés cl sinueux; oblique sur le pédicule. Diam. 12 a i3 1. Chair jaunâtre , épaisse de \~ 1.
F. Jaune obscur, piqués de points bruns; larges de i-^l.
P. D'un beau jaune clair luisant sous les feuillets; plus bas chargé de chinures et de pelucLures brunes; il est long de i i- p. , épais de 1 77 1. ; renflé au sommet, ondulé, s'amincissant dans le bas. L'odeur est un peu amère. Ce pédicule est plein d'une chair verdâtre, renfermée dans une écorce blanche. Dans les gazons; à la fin de septembre. {^Prillr.)
Vab. D. — Fries Ohs, Myc. l. c. Pileo fuh-o... disco... ferrugineo.
Ch. D'abord jaune verdâtre obscur, tout chargé de fibrilles, qui se détachent en mèches fines, à la fin redressées et formant un grenelis serré, surtout au centre. Ces mèches donnent au chapeau une teinte brun rouge, d'abord sensible au centre et qui ensuite s'étend sur tout le chapeau. De conique à sommet obtus, il devient plane, les bords un peu rabaissés. Il est volontiers excentrique et lobé du côté étroit. Diam. ifp- Chair jaunâtre, épaisse de 2 1.
F. Blanc sale dans l'enfance, puis olive clair luisant, à la fin tournant un peu au cannelle. Ils sont nombreux, droits ou arqués, s'arrélant au même niveau, sur un cercle cotonneux; minces, blancs et vaguement crénelés sur la tranche; leur largeur de 1 1. Ils sont fragiles. 3 demi-f.
P. Olive clair luisant, tantôt droit, tantôt courbé, renflé au sommet, où il est chiné de peluchures jaunâtres appliquées; dans le bas il est chargé de filamens bruns. Il s'amincit dans celte partie; le pied est courbé et arrondi. Longueur là i ^ p., épaisseur 2 1. La chair jaunâtre est sujette à se détruire au centre, ce qui rend le pédicule fragile. L'odeur amère, peu agréable, terreuse. Ces agarics ont cru en troupe, à Monthenon, le long du chemin q»ii descend au Tirage. A la mi-septembre.
Var.E. — Dans un lieu moins bien exposé, on voit le chapeau jaune verdâtre, s'éclater à la surfiicc et devenir plutôt écailleux que fibrilîeux; le centre seul tourne au rougeâlre. Le pédicule est
farineux sous les feuillets, où il prend un œil faiblement rougeâtre. Au mois d'octobre. {Montbenon.)
3o2. A. laineux feuillets jaunes. A. relicînus.
Var. a. — Fries Syst. Myc. /, p. 256. Lamellis lutescentihus ; in sylvls al-iegnls.
Ch. On le voit d'abord couvert de mèches brunes, sur un fond jaunâtre; ces mèches sont alors bien distinctes, concentriques, plus grosses vers le centre, qui porte une large bosse brune, plus ou moins conique. S'évasant il devient plane; les mèches s'étant allongées n'offrent plus qu'un chevelu brun; le centre seul conservant des mèches. Diam. de i p. à i3 1. Chair blanche, conique, épaisse de I 1. Le voile est formé de nombreuses fibrilles blanches.
F. Dans l'enfance jaunâtre olive sale; ils deviennent olive plus foncé; ils sont très-nombreux, serrés, blancs et très-finement crénelés sur la tranche; concaves, puis droits et un peu décurrens; ondulés ; larges d'une forte ligne. Dans la vieillesse ils se tachent de points bruns. 3 demi-f. ; celui du milieu très-long.
P. Blanc, à légères chinures roussâlres; dans la vieillesse ces chinures se distribuent comme par anneaux ; il est d'abord presque mat, uni , lisse ; puis il devient luisant. Il est long de 2 -^ p. , épais de 2 1. ; d'égale épaisseur dans le haut; droit ou un peu flexueux; le pied se renforce insensiblement et se courbe tant soit peu. On le voit charge d'un coton blanc, dont il adhère aux mousses, sous les sapins. Chair blanche, fibrilleuse. L'odeur fétide. Ces agarics croissent en troupe, sans être liés par le pied. On les trouve jusqu'en novembre. (i)0«V Gentil.)
Vafx, E. — Ch. Brun rouge clair; le centre brun ; dans l'enfance il est plus noirâtre, couvert de fibrilles appliquées , les bords blanchâtres; les fibrilles rayonnantes se détachent ensuite sous forme de mèches concentriques bien prononcées. Il est d'abord conique, bosselé, difforme; puis s'évasant il devient plane, le centre relevé en une bosse conique; les bords rehaussés sont sujets à se fendre. Diam. i ^ p.
F. Jaunâtres sous la toile, puis blancs; à la fin d'un grisâtre tirant sur le roux olivâtre; ils sont un peu arqués, renirans et adlié-
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rens; minces, larges de i j 1. 3 demi-f. La poussière séminale est brune.
P. Une teinte jaunâtre le colore dans la première jeunesse; puis on le voit blanchâtre, mat, farineux sous le chapeau; chargé de stries et de fibrilles rousses peu apparentes. Il est long de i { à 2 p., épais de 2 à 2^ 1. Son épaisseur est assez uniforme; il est souvent comprimé, un peu flexueux; le pied est blanchâtre. L'odeur est désagréable, amère, sans être précisément fétide. Ces agarics croissent en petit nombre, au pied des sapins. En automne. {^Aux Croisettes ; Bois GentiL)
Var. C. — Cà. Il est dans l'enfance brun rouge, plus foncé au centre; dans la suite il se nuance à l'orangé et au jaune doré sur les bords ; il est couvert d'un très-fin drapé rayonnant, qui ne se détache pas en fibrilles allongées. Le diam. excède i -^ p. Le centre est saillant, élargi; le chapeau souvent placé obliquement. La chair est épaisse de 1 ^ 1. Les feuillets jaune olive, sont piqués de points bruns sur la tranche, et tournent enfin au brun cannelle. Ils sont nombreux, arqués, adhérens, larges de 2 1. Le pédicule se fait remarquer par une légère teinte jaune verdâtre; sa longueur est de I yP- li'odeur acide, pénétrante, peu agréable, nauséabonde dans la jeunesse. J'ai trouve ces agarics au mois d'août, près de Zurich, dans le bosquet appelé Sihlhôlzlein , et à Sauvahelln , sous des aulnes; vers la fin de septembre.
3o3. A. laineux cbalr blanche. A. lanuginosus,
Var. A. — Fries Syst.Myc. /, p. 2,67. LamelUs liheris... angustiorihas.
Ch. Dans son enfance il offre une petite tète brune hémisphérique, lutéeau pédicule par de nombreuses fibrilles blanches. Ensuite on le voit brun au centre qui n'est jamais hérissé de mèches; seulement mat, un peu farineux; les côtés sont couverts de longs cheveux bruns rayonnans, appliqués, qui se séparant laissent entrevoir le blanc du fond; dans la décrépitude, ces cheveux se détruisant vers les bords, le centre brun reste pour former comme une étoile rayonnante sur un fond blanc jaunâtre. La forme de convexe devient de bonne heure plane; le centre peu proémi-
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nent; les bords repliés se fendent clans la vieillesse. Diam, ii 1. Chair blanche, assez épaisse.
F. Ils passent du blanchâtre au gris olivâtre et enfin au roux foncé; ils sont nombreux, convexes, ondulés; quelquefois on les voit dans la jeunesse liés entre eux par la pointe et laissant un cercle vide autour du pédicule; à l'ordinaire ils sont adhérens et même décurrens par la pointe; la tranche est blanche et très-finement crénelée; la largeur est d'une ligne,
P. Blanc, couvert d'une fleur poudreuse, plus grenue sous les feuillets; long de i^p-, épais de i jl., d'égale épaisseur, sinueux, renflé et courbé au pied, qui se couvre d'un coton très-fin. Le pédicule est plein d'une chair blanche. L'odeur est peu agréable, terreuse, sans être nauséabonde. Ces plantes, d'une consistance ferme, sèche, croissent en troupe, quelquefois géminées, sur la terre nue des bois de hêtres , au bord des chemins. Au mois d'août. [Zurich, foret de Hottinge?i.)
Vàr. B. — Elle diffère en ce que le centre même est chargé d'un grenetis noirâtre, et que les fibrilles forment sur les côtés des mèches plus distinctes. Les feuillets blancs dans la première enfance, se tachent à la fin de points bruns; ils sont un peu arqués; la toile araneuse est peu visible. Le pédicule renflé au sommet, prend dans le bas une teinte roussâtre. Cette variété croît dans les feuilles tombées du hêtre, le long drs sentiers; dans la même saison. {^A us si dans les bois près de Zurich.^
Var. C. — Fries Ohs. Myc. Iip. 20. Lamellœ cinerascentes totœ adnatœ.
Ch. ^Noisette; tout couvert de mèches rayonnantes très-fines; elles occupent même le centre; elles s'allongent et brunissent à l'exlrémité du bord. Blême à la maturité de la plante, ces mèches ne s'écartent pas en se détruisant. La forme est de bonne heure convexo-pîane, les bords repliés; un mamelon élargi et conique occupe le centre; une légère dépression règne pendant quelque . temps autour de cette éminence. Diam. un grand pouce. Chair blanche, épaisse de i^h, ferme.
F. Blancs sous la toile; puis roux olivâtre clair, à œil cendré chatoyant ; la tranche blanche et finement crénelée. Ils sont nom-
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breux, convexes et adhérens après un petit retour; larges de près de 2 1. De I à 3 demi-f.
P. Blanc mat, roussissant dans la vieillesse ; long de i-|p.,épais de 1-- \', fiexueux ; d'égale épaisseur, renflé au pied en une trèspetite bulbe. Chair comme au chapeau. L'odeur fâcheuse. Ces agarics croissent au milieu des mousses, dans les bois d'arbres mêlés. Dès le commencement d'octobre. {Bois Gentil; Sauvahelin; dans les lieux, marécageux. )
3 04. A. laineux à collier. A. erciis,
Ch. Brun rouge clair, tirant sur l'olivâtre, couvert de fines mèches brunes, laineuses, appliquées, concentriques ; à demi luisant, sec. Il est d'abord conieo-campanulé, à bords repliés; puis il s'évase au diam. d'un grand pouce. La pointe du cône est plus noirâtre. Les boi'ds sont entiers. Chair blanche, conique, épaisse de 2 1.
F. Gris clair, tirant sur l'olivalre; médiocrement nombreux, un peu arqués, à pointe décurrente, minces, blancs et très-finement crénelés sur la tranche, larges de i^ 1. 3 demi-f. La poussière séminale est noirâtre.
P. Blanc mat; remarquable par un collier de fibrilles blanches rebroussées qui est placé dans le milieu ; au-dessous du collier on aperçoit des stries roussâtres. Il est long de 10 1., épais de 2 1., renflé au sommet, aminci au bas, courbé au pied, qui est un peu globuleux. L'odeur mauvaise. Cette espèce croit solitaire, en septembre, sous les hêtres, près des troncs, dans les lieux humides. [Sauvabelin.^
Obs. La blancheur du pédicule et Tespèce de collier qu'il porte , sont les caractères essentiels qui distinguent ceci de VA. couleur de cerf.
A. couleur de cerf. A. cerçicolor
Vae. A. — Pers. Syn. f. p. 325. Pileo suhcampanulato ; in faginetis. Icon. pict. rarior. T. J^Ill^ fig. 4«
Ch. Sur un fond blanc jaunâtre, se montrent de nombreuses mèches brunes formées de poils réunis en faisceaux piramidaux et redressé»; ces mèclies plus nombreuses au centre, sont disposées
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tonceiitriqueinenl. Il est d'abord conico-convexe, enfin jilane; 1rs bords relevés même assez haut et inégnlièrement. Diam. i^ p. Cliair blanche, fermo, épaisse de i^ 1.
F. De bh'jnchatres, ils deviennent olivâtres j luisans, blancs et finement crénelés sur la tranche, légèrement arqués et décurrens par la pointe; ils sont minces, larges de i ~ 1. D'un à trois demi-f. s Les deux extérieurs, s'il y en a, sont singulièrement petits.
P. Sons les feuille! s il est chargé de fines peluchures blanchâtres, appliquées; et plus bas entièrement couvert de mèches brunes semblables à celles du chapeau; sa couleur générale est aussi la même. Il estlongde 2 ip., épais de2 jl., d'égale épaisseur, sinueux, ferme, ainsi que toute la plante. Chair blanche, luisante. L'odeur puante de VJ. blanc argileii.r et autres voisins. Ce joli agaric croît sur la terre, dans les lieux humides, sous les hêtres. En octobre. Il est fort rare. (Saiwabelin.)
Var. B. — Elle se distingue par sa teinte jaune olive clair; sa surface est couverte de très-fines mèches écailleuses concolores. Le diam. est de 1 ^ p. Le pédicule est souvent très-long; en entier de la couleur du chapeau. Cette variété croît aussi sous les hêtres , à la fin d'octobre et au commencement de novembre. {^Mé me forêt.')
3 06. A. doux-amer. A. dulcamarus.
. Var. a. — Pers. Svn. f.p. 324* PH^o hemisphœrico ; in pinciis. Icon. pict. jung. rar. p. 84 ? tah. A'/^, Jig. 2. D'Alb. et ScJiw. p. 1 7 1 .
Ch, Bistré olivâtre, tout chargé de très-fines mèches laineuses, embriquées, brunes, plus épaisses au centre; il est un peu luisant. D'abord hémisphérique, puis convexe. Diam. i p. Chair blanc jaunâtre, épaisse de i\\.
F. Olive cendré, blancs, et très-finement crénelés sur la tranche; assez nombreux, minces, ondulés, concaves et un peu décurrens à la même hauteur; larges de 2 I. 3 demi-f. se terminant en pointe. P. Couleur du chapeau; chargé de stries et de peluchures fines et brunes. On observe des points farineux sous les feuillets, et les traces d'un collier fibrilleux très-peu marqué. II est long de i p. , épais de 2 fortes lignes; tr-^s-peu renflé au sommet, courbé; légèrement renforcé à la base. Ces plantes croissent liées par le pied.
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formant de petits groupes, sons les pins, en automne. L'odeur n'est pas mauvaise. [Bois sous la Croix blanche.^
Var. B. — La teinte de l'enfance tire sur le noisette; il et quelquefois très-conique. Le diam. atteint i p. 7 1. Les feuillets offrent un changeant du cendré à Tolive; une teinte olive clair occupe le fond de la lame, et le cendré le sommet. Ils sont arqués, rentrans après un petit retour, et adhérens; larges de 1^ 1. Le pédicule est long de if p., épais de i\ 1. Cet agaric se trouve au mois d'août, sous les sapins, en pays montagneux. {Lalliaz.')
A. uniforme. A. uniformis
Pers, Icon. pictœ sp. rar. p. 33, iah. i^^fig. i.
Ch. Dans la jeunesse, on le voit chargé de fibrilles rayonnantes qui le rendent brun olivâtre; le centre brun mat. Ensuite il devient gris olivâfre, de couleur très-claire; le centre est relevé en une petite bosse peu proéminente, lisse; autour règne une embrication de mèches concolores, relevées près du centre et appliquées sur les bords, qui sont luisans. Diam. i p. Chair blanc jaunâtre, épaisse de \ 1,
F. D'abord blanc cendré, puis olivâtre clair, blancs et finement crénelés sur la tranche ; pas très-nombreux ; convexes, décurrens par stries; leur largeur est de i ^1. 3 demi-f. arrondis.
P. Couleur du chapeau, farineux dans le haut, plus bas portant des fibrilles appliquées rousses; il est long de 14 !•> épais de 2 1., un peu courbé; d'égale épaisseur; le pied se renfle en une petite bulbe. Odeur puante. Cette plante assez concolore, ferme, sèche, habite les sapins, vers la fin d'octobre. {^Bosquets sous le bois de Ccry,)
FAM. XXXIV. CREVASSÉS. {RimOSl'.) A. Feuillets olives ou olivâtres,
3 08. A. siiiué. A. répandus,
BuUiard^ pi. /^z?t,frg. 1. Pers. Syn. f. p. 329. DcCand. FI. J'r. p. I 92. A. ondulé, Fries Syst. Myc. /, p. 255 ?
Ch. Blanc, luisant, charge de fibrilles soyeuses, appliquées, entrelacées; d'abord jaunâtres, puis jaune doré tournant au ver-
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millon brun; cette teinte est plus marquée près des bords ; la surface est toute crevassée de fentes rayonnantes. Il est conique; les bords repliés, fermés dans le premier âge, s'évasent, se relèvent sinueusement et se fendent dans la vieillesse; le centre demeurant conique et proéminent. Les débris de la toile araneuse sont peu nombreux et se montrent quelquefois tendus dès le pédicule au chapeau. Le diam. atteint 2-j p. Chair blanche, ferme, épaisse de 5 1.
F. D'abord blancs, puis gris olivâtre, enfin olive jaunâtre; blancs et finement crénelés sur la tranche, qui se colore à la fin d'un vermillon brun , surtout près des bords du chapeau. Les feuillets se tachent de rouge là où ils sont blessés. Ils sont nombreux, assez épais, fragiles, larges de 3 1., quelquefois anastomosés; convexes, rentrant profondément et faisant un retour avant d'adhérer au pédicule. De i à 3 demi-f.
P. Blanc; un peu cotonneux sous les feuillets, où il prend quelquefois une légère teinte aurore. On le voit fouetté, souvent d'un seul côté, de teintes pareilles, qui dans la vieillesse deviennent vermillon brun. Il est long de 2^ p., épais de 4 à 5 I., renflé aux deux extrémités, courbé, globuleux au pied. La chair est blanche, ferme, cassante, sujette à se fendre. La poussière séminale brun rougeâtre. L'odeur un peu pénétrante, sans êlre désagréable, du moins dans la jeunesse. Cette espèce belle et rare croît en troupe, les individus quelquefois liés par le pied. En mai €t juin. {^Promenade de Monthenoîi sous les tilleuls ; Bois de Cérjr sous les sapins. )
A. clés promenades. A. lucifugus
Pries Ohs. Mvc. 2, p. 5o. Syst. Myc. l^p. 258. Bulllard^ pi. 699. A. crevassé {pro parte).
Ch. Dans l'enfance blanchâtre, le sommet brunâtre; quelquefois on le trouve tout blanc dans ce premier âge; il est chargé de fibrilles rayonnantes. Il devient successivement iaunâtre assez brillant, puis brun à différentes nuances ; le centre est plus brun dans la vieillesse; les fibrilles entrelacées laissent souvent des espaces vides qui font apercevoir le blanc du dessous. Sa forme est
d'abord conico-campanulée; les bords bosselés et replies iriégulièremeiit par-dessous; à la fin il est plane; un large mamelon demeure proéminent; autour duquel règne une dépression circulaire. Le diam. n'excède pas 2 p. Les bords se fendillent dans la vieillesse. Cliair blanche, épaisse de 2 1.
F. D'abord blanc grisâtre, de la couleur de la tranche; l'intérieur est roussâtre. Ils deviennent ensuite roux jaunâtre; d'une teinte encore plus foncée dans la \ieillesse; à quoi contribuent de nombreuses taches brunes dont ils sont marquetés. La tranche demeure long-temps blanche, surtout près du pédicule; elle est trèsfinement crénelée. Ces feuillets sont nombreux, minces, convexes, adhérens profondément et un peu décurrens par la pointe; leur largeur est de 2 1. 3 demi-f.
P. Blanc, farineux près des feuillets; prenant des îeinles roux jaunâtre dans la vieillesse; presque luisant. Long de 2 p., épais de 2^1.; droit, renflé sous les feuillets; plein et dur étant jeune; il se courbe légèrement vers le pied, qui forme une petite bulbe arrondie. Odeur puante. Ces plantes croissent en troupe, dans les gazons sous les ombrages, le long des chemins. Au mois d'août. (^A Zurich, sur la promenade de Gessner.)
3 10. A. crevassé dore. A. rimosiis.
Var. A. — Bulliaid ^ t. 388. Sowerby ^ t. 3^3? Fncs Syst. Myc. /, f. =58.
Ch. La couleur est dès l'enfance d'un jaune paille doré ; le centre ne devient brunâtre que dans la décrépitude. Le chapeau est tout couvert d'un chevelu brun, long, très-fin, rayonnant, entrelacé. La teinte varie quelquefois au verdâtre et au blanchâtre. Il est d'abord campanule, bosselé, se prolongeant plus d'un côté que de l'autre; les bords sont fermés; il devient conique, évasé, surmonté d'un mamelon aussi conique; les boids abaissés inégalement. Décrépit, ses bords sont relevés très-haut et très-irrégulièrement, en forme de bonnet chinois. Ils se fendent profondément. Le diam. n'excède pas i~ p. Chair blanchâtre, épaisse de 1 ^- 1.
F. D'abord blanchâtres, puis d'un gris tirant sur l'olivâtre, à mouchetures blanchâtres; blancs et finement crénelés sur la Iran-
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die ; à la fin d'un roux foncé. Ils sont nombreux, minces, arques, adhérens après un retour profond; la pointe est décurrenle par fines stries. Leur largeur est de 2^- 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Blandiâlre, mat; à teintes roussâtres dans le milieu; fibrilles rousses éparses ; points farineux sous les feuillets. Il est long de 2 * à 4 P') épais de 3 à 4 1., solide, droit ou un peu courbé; quelquefois comprimé ; un peu renflé au sommet. Le pied se courbe et se termine en une pelite bulbe arrondie. Chair blanchâtre et molle. L'odeur douce, assez agréable dans la jeunesse, devient ensuite très-fétide. Cet agaric croît en société dans les bois de différentes espèces; en été et en automne. {^Au.v Croisettes ; Bosquets de Pî'illy.)
Var. B. — Batsch Cont. /, p. 187 , tah, zo,fig. 107. A, aurivenius. Fers. Syn,f. p. 3io. Riniosus-aurivenius.
Ch. Jaune de paille brillant; les fibrilles se détachent à la fin en forme d'écaillés; le sommet lisse est quelquefois de couleur plus foncée, souvent rougeâtre. Il est d'abord conique; on voit ensuite une zone déprimée autour d'un mamelon qui demeure plus ou moins pointu; les bords repliés se relèvent, le chapeau étant devenu plane; le diam. n'est que de 10 à i5 1.; la chair épaisse de I 1. est très-mince sur les bords.
F. Ils tournent en vieillissant à l'olive sale; ils sont assez nombreux, ondulés, convexes; la teinte blanclie du bord est plus marquée près du pédicule; leur largeur n'est que de 1 7 1. ; les demi-f. sont arrondis.
P. Blanc, tournant au roux; un peu luisant; long de i j à 2 -^p., épais de i-i à 2 1., ondulé; du reste semblable. Cette variété assez commune se trouve dans les mêmes saisons et les mêmes lieux. {^Bois de pins ; Sauvabelin; Croisettes.^
Var. C. — D'Albert, et Schw.p. 164. Sedrufi coloris ^ etc.
Elle ne diffère qu'en ce que les fibrilles longues, rayonnantes, entrelacées, appliquées, qui couvrent le chapeau, sont d'un brun rouge clair et que la cliair est blanche. Je l'ai trouvée, en juillet, sous des pins, dans une forêt près de Zurich; et en novembre, au Bois de pins sous la Croix blanche.
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Var. D. — A. auricomus. Batsch EL tah. V^fig. 21. {Qucad Jigaram.)
Sa teinte est celle de la var. A; mais elle se distingue par sa grande délicalrsse et sa fragilité. Le diam. est comniunément plus petit que dans les deux dernières variétés; les bords très-minces se relèvent et se fendent en étoile; le pédicule épais de moins de i 1., est décidément fistuleux; ce qui semblerait suflire pour distinguer cet agaric comme espèce à part. Au mois d'août ; dans un bois près de Zurich, à V orient du Signal.
3i I. A. crevassé odorant. A, rimosus odoratus,
BuIUard^pl. 622, fig. II., lettr. F, G. A. géophile. Pries Syst. Myc. /, p. 259. A. geophilus. d. Plleo lutescente.
Oi. Jaunâtre doré dès l'enfance ; tout couvert de fines mèches qui se détachent en forme d'écaillés ; le sommet rougeâlrc, les bords tournant au vcrdâtre. Il est d'abord convexe; s'évasant il devient plus conique; un mamelon assez large finit par s'abaisser. Diam. I ^ p. Cliair rousse, épaisse de i 1.
F. Olive verdâtre dès le premier âge ; blancs et finement crénelés sur la tranche; assez nombreux, mais écartés dans la vieillesse; arqués ou convexes, adhérens, larges de 2 à 3 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc roussâlre, presque luisant; long de i|^ p., épais de 2 '- I.; solide ; flexueux, un peu renflé et farineux sous le chapeau ; le pied se courbe et forme une petite bulbe ronde. L'odeur est trèsagréable, anlsée surtout dans la vieillesse. Ces agarics croissent en troupe, isolés ou géminés, sous les chênes ou les hêtres; dès le commencement d'octobre. {^Sauvabelin.)
A. crevassé des sapins. A. obscurus rimosus
Var. a. — Pers. Sjn. f. p. 847. A. obscurus. D'Alb. et Schw. p. 174. Conjer. Fries Syst. Myc. /, p. 260.
Cil. Brun morrloré; tout couvert de (ibrilles appliquées et rayonnantes, et cependant luisant; le centre porte des mèches fines noirâtres, à la fin un peu redressées. Dans la vieillesse la couleur s'éclnircit ; les fibrilles se délaclient autour du centre, qui demeure noirâtre; ce qui joue la fleur radiée. Il est d'abord très-conique» puis il devient plane, le mamelon proéminent. Diam, 3 1, Chair blanche et mince.
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F. Olivâtres, puis bruns; blanchâtres et très-finement crénelés sur la Iranclie; très-nombreux, arqués et adhérens avec quelque décurrence, large de i -^ 1. De i à 5 demi-f. quelquefois bifides.
P. Au sommet il prend une teinte violétâtre, farineuse, qu'il communique à la pointe décurrente des feuillets; ailleurs il est roux jaunâtre clair; flbrilleux. Long de i ^ p., épais de \\ 1. flexueux ; d'égale épaisseur, mais renforcé au pied. L'intérieur qui offre une chair blanche, violéîâfre dans le haut, devient creux. L'odeur est amère, assez félide. Ces agarics croissent sous les sapins, souvent lits à deux par le pied. En été. [Lalliaz; Bosquet du Bois Gentil le plus voisin des plaines du Lovp.^j
Tar. E. — L'espace uni, dépouillé de fibres, qui entoure le disque central brun et détathé, prend une teinte jaune d'ocre ; les fenillels brun olive se chinent de noirâtre et sont comme nébuleux. Le pédicule roux violétâtre assez lisse est blanchâtre et recourbé au pied. Ceux-ci croissaient en touffes, au mois de juillet. [Près des Bi(c/iiîlcs.)
YaTk. C. — C/z. Brun rouge foncé, lorsque la plante a crû à l'ombre ; d'une teinte ])lus claire dans les lieux découverts; les plus grosses mèches occupent le centre. Un disque écailleux se détache et se soulève; les cdalures laissent entrevoir un épidémie jaunâtre; les bords se fendillent; le diam. est de 7 à 8 1.
F. D'abord grisâtres, puis brun olive; convexes, rentrant profondément. Le plus souvent un seul demi-f.
P. Brun rougeâtre clair, luisant, chargé de quelques fibrilles peu apparentes. Le pied se couvre d'une filasse blanche. Cette variété se trouve en septembre. L'odeur est araèrc. (Croisettes.)
Var. D. — ■ Son diam. atteint i-J-p. Sa teinte est d'un mordoré assez clair; il devient plane; les bords à la fin relevés; la chair jaunâtre, conique, est épaisse de 1 1- 1. ; substance sèche, élastique. L'odeur félide. Kn octobre. (Bois de Céry.)
3 1 3. A. crevassé ieuiilels larges. A, rlmosiis latlfoUiis.
BuWardy pi. 870. A. laineux.
Ch. D'abord brun, tout couvert d'écaillés redressées au centre et se prolongeant en mèches vers les bords. Dans l'état adulte, le
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cciilie demeure plus ou moins fibrilleux; il se détaclie souvent en forme d'écaille circulaire. Les mèches brunes Irès-allongées sur les côlés se détruisent successivement et laissent à découvert un fond jaune doré brillant, ou blanchâtre dans la décrépitude. La forme de conique devient plane; le centre proéminent. Diara. allant à 1 ^ p. Chair blanche, conique, épaisse de i 1. comme nulle sur les bords qui se fendillent et se détruisent de bonne heure.
F. De grisâtre ils passent bientôt au roux olive, puis au roux cannelle. Ils sont assez peu nombreux el écartés dans la vieillesse ; convexes, ascendans et décurrens par la pointe; larges de 3 1. Ils ne sont pas sensiblement crénelés. De i à 3 demi-f. , à l'ordinaire un seul.
P. Brun rougeâtre clair, luisant; long de 2 p., épais de 2 1., d'égale épaisseur, flexueux. Il est plein d'une chair blanche. L'odeur est peu agréable, terreuse. Toute la plante est sèche, élastique. Ces agarics ont crû en troupe, dans un pré sablonneux, en pente rapide au bord d'un rideau de sapins. En octobre. {Manlouj),)
3i4. A. crevassé des chemins. A. rimosus vialis.
Var. a. — Pers. Syn.f. 3io. A. rimosu's ^ siipite cav'o. D'Alb. et Schw. p. 1 64. A. vialis, Fries Sfst. Myc. /, p. -2.0-j . A. lacerus b.
Ch. Dans le premier âge, gris blanc sur les bords, le centre obscur. Adulte, il est brun rougeâtre dans l'état humide; plus sec, on le voit grisâtre sur les bords, nuancé au brun vers le centre, qui est occupé par un mamelon brun rouge, lisse,- les côlés sont couverts d'un farineux blanchâtre, provenant de trèsfines mèches concentriques; les bords vaguemezit striés. La forme de convexe devient de bonne heure plane; le mamelon aplati, se soulève et se détache dans la vieillesse. Diara. 9 I. Chair rousse et très-mince.
F, De blancliàtres, ils deviennent olivâtres, luisans, nombreux, convexes, adhérens; minces, blanchâtres et Irès-linement crénelés sur la tranche; larges d'une forte ligne. 3 dcmi-f.
P. Roux rougeâtre, luisant; long de 1/, 1., épais de i jl.,iistuleux, renflé au sommet; lorsqu'il vieillit, on le voit comprimé d'un sillon dans toute sa longueur el souvent courbé, même tortillé à sinuosités
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très-rapprochces ; il est aminci et gris noirâtre vers le pied. L'odeur est fétide. Cet agaric rare croit en société peu nombreuse, sur la terre, dans les ornières des chemins traversant les forêts de chênes. En automne. {Sauvabelin.)
Var. B. — Ch. Brun rouge au centre, se nuançant à une teinte plus claire tirant sur l'orangé et au blanchâtre sur les bords dans une grande largeur. Il est de bonne heure conico-convexe, le centre relevé en bosse. Dans l'état humide, le centre est un peu luisant; tout le reste est couvert d'un farineux un peu soyeux, blanc, fort remarquable. Si le chapeau vient à sécher, il est entièrement farineux. Diam. allant à 4 1- Chair roussâtre; épaisse, conique.
F, Blancs, tournant ensuite à l'olivâtre; finement crénelés et blancs sur la tranche; nombreux, convexes, libres, larges de 3^ 1., assez épais. De i à 3 demi-f.
P. Roux rougeâtre, un peu farineux, long de i p., épais de j l., renflé sous le chapeau; ailleurs d'égale épaisseur; le pied globuleux se couvre d'un coton blanc. La chair pleine, tourne au rougeâtre. L'odeur est mauvaise. Ce petit agaric croît en nombre sur les feuilles de hêtre et de chêne. En octobre. Il est rare. {^Sauvahelin. )
B. Les feuillets et la chair, ou seulement l'un des deu.r, tournant au couleur de chair, ou au rougeâtre.
3i5. A. crevassé jasrnin. A.calamisftaliis.
Var. a. — Fries Sysf. Myc. /, p. 266. Bulliard, t. 599. A. rimosus {pro parte), Pers. Syn. f. p. 3io. Schum. Sœll. p. 337- A. albido-umbrinus?
Ch. Il est d'abord blanchâtre, tigré de mèches noirâtres; près du centre ces mèches sont plutôt de grosses écailles noires; le som met offre un changeant luisant, bleuâtre ou vcrdâtre. Dans la jeunesse il est conique, bosselé; les bords perpendiculaires et repliés sont lûtes dans l'enfance d'une toile arancuse, qui y laisse des fragniens en appendices. A la fin le chapeau devient plane, à large bosse centrale; les bords rabattus plus d'un côté que de l'autre; l'épidémie se déchire en écailles qui se rccoquilicnl par étages ; elles sont d'un brun doré; l'espace qu'elles laissent à découvert demeure
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blanc; le mamelon devient brun et luisant; les bords se fendent profondément. Le diam. atteint 3 p. Chair blanclie^ devenant vineuse au contact de l'air; elle est épaisse de 2 à 3 1.
F. D'abord blanc sale tirant sur le couleur de chair; puis rous^ sâlres, charges de points rougeâfres, enfin cannelle olivâtre; blancs et crénelés sur la tranche ; ils sont nombreux , minces , droits ou suivant les contours du chapeau, adhérens, larges de 2 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre de peluchures farineuses au sommet, roussâtre au milieu et noirâtre au pied. Il est assez lisse, quoique chargé de quelques fibrilles éparses. Il est long de i 5- à 2^ p., épais dès l'enfance de 3 1. et ensuite de l\, solide, un peu renflé dans le haut, légèrement courbé. Le pied renforcé, recourbé, cotonneux, forme une peliîe bulbe arrondie. Cette plante, quoique fragile, est charnue, ferme, pesante. Elle croît sur la terre, en été et en automne, dans les bois ; deux ou trois individus liés par le pied. L'odeur est remarquable; dans la jeunesse, elle tient tout-à-fait de celle du jasmin, et suivant M. Pries, de celle de V Acore odorant (^Acorus calantus^; mais elle devient ensuite fétide. {Bois Gentil; Sauvabelin. )
Var. B. — Ch. Dès l'enfance paille doré, le centre plus foncé ; il est fout couvert de fibrilles soit mèches soyeuses brunâtres, qui s'entr'ouvrant laissent voir le fond. Il est d'abord conico-campanulé, le sommet obtus, les bords repliés inégalement; lorsqu'il est évasé, les bords se relèvent sinueusement et le centre est saillant en une large bosse. Diam. allant à 2^ p. Chair blanche devenant purpurine, épaisse de 3 à 4 h
F. D'abord blancs tournant au couleur de chair, puis olivâtres, brunissant à la fin sur la tranche, larges de 5 L; arqués, renlrans et adhérens après un retour brusque.
P. Blanc à points farineux sous les feuillets; |)lus bas couleur do chair très-clair; teinte qui se manifeste aussi à l'intérieur, surlout après que la plante a élé cueillie; il se charge en enlier de longs filamens appliques, d'un brun pourpre noir. Il prend aussi des teintes roux doié, luisant. Il est long de ^7 p. (y compris la racine); son épaisseur est de /|t I. Il se renfle au sommet et s'amincit dans le bas, qui se termine en une racine tortueuse, colorée
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d'un brun purpurin. L'odeur agréable et très-prononcée. Cet agaric parait en troupe, sur la terre, dans les chemins des bois; dès le commencement de septembre. Il est rare. {Sauvabelin.)
Var. C. — Ch. Jaunâtre dans la jeunesse; ensuite jaune doré, brillant; tout couvert d'un long soyeux rayonnant qui se sépare. Il est d'abord conique; ensuite une zone se déprime autour du centre; les bords demeurent repliés. A la fin le centre se renfle en un mamelon conique, pointu, qui a près de 3 1. de hauteur; les bords se relèvent, même très-haut. Diam. i p.
F, D'abord gris tirant un peu sur le couleur de chair; à la fin jaune olivâtre; luisans, très-nombreux, droits, adhérens, blanchâtres et très-finement crénelés sur la tranche; larges de -| 1. De i à 3 demi-f.
P. Blanc, presque luisant; long de 2^ p-> épais de i^ I.; solide, d'égale épaisseur, légèrement ondulé. L'odeur est bonne. Cet agaric se trouve en automne, sous les sapins. {^Bois sous Venues.)
3i6. A. fauve déchiré. A. depauperatus.
Bull. t. 481 , fig.lV. A. araneux crevassé?
Ch, Fauve très-clair, basane jaunâtre; brunissant au centre, luisant; la surface s'éclate, se fendille en lambeaux, découvrant ainsi un fond blanc soyeux; le centre persiste dans son premier état en forme d'étoile rayonnante. Il est de bonne heure convexo-plane ; les côtés bosselés circulairemenl ; à la fin les côtés se relèvent, l'extrémité du bord renversée. Diam. 2|- p. Chair blanc roussâtre, ferme, épaisse de 3 1. ; se maintenant épaisse sur les côtés.
F. Roux rougeâtre foncé, et à la fin cannelle jaunâtre obscur ; luisans; la tranche blanchâtre et très -finement crénelée. Ils sont médiocrement nombreux, convexes, adhérens après un retour arrondi, terminés par une longue dent décurrente, fibrilleuse et blanchâtre. Ils sont larges de 4 1-3 demi-f. allongés.
F. Chiné de longues fibres rougeâtres, appliquées sur un fond blanchâtre; l'effet est rougeâtre clair; on y entrevoit aussi des soies blanches et très-fines, qui rendent l'aspect un peu luisant. Le collier ferrugineux est marqué vaguement. Près du chapeau, le pédicule se couvre d'un soyeux blanc; il est long Aq n- p., épais de 4 ^
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5 1.; courbé dans le bas, renflé coniquement au pied, qui se charge d'un coton blanc. Chair comme au chapeau, assez molle. L'odeur désagréable. Ces agarics croissent en touffes, en rase campagne, le long des chemins voisins des forêts. En octobre. ( Chemin de Montmélian , près de Lausanne.)
A. manteau de vache. A, çaccinus
Pers. Sfn.f. p. 298. h. et descr.f. /?. 6 , /. 2 ,j^ 1-4. A. rufus. Schcrff» t. 25. Comment. Pers. p. 10. A. vaccinus. Bastch El. Cont.I, p. i55, tab. zi^Jjg. 116. A. impuber. Fries Obs. Myc. 2,/?. 126. Sfst. Myc, /, p. 42. A. vaccinus. {excl. Syn. Haller heli>. rP 2400,)
Ch. Brun rouge clair, chargé de mouchetures peluchées, concentriques, brunes, qui forment un joli grivelage; elles sont plus grosses au centre, où elles produisent un labyrinthe écailleux noirâtre. 11 est d'abord conique, le sommet un peu aplati; les bords repliés; puis convexe, enfin plane, les bords relevés et le centre protubérant. Diam. 4 P* Chair rousse, épaisse de G 1. Les bords sont lûtes dans l'enfance d'une membrane araneuse blanchâtre.
F, D'abord blancs, puis concolorcs; chargés de points et de taches brunes sur la tranche, qui est entière; ils sont minces, arqués, faisant un retour profond, et un peu décurrens par la pointe; leur largeur va de 4 à 6 1. 3 demi-f. La poussière séminale est blanche.
P. Blanchâtre et couvert de points farineux au sommet; plus bas couleur du chapeau et chargé de stries et de peluchures brunes. Il est long de i~ à 3 p., épais de 8 1.; droit ou tortueux, renflé au ventre. Chair comme au chapeau. Ce champignon est commun en automne, dans les forets de sapins, où il croît en groupes, les individus souvent liés par le pied. L'odeur est bonne. {^Aux Croisettes et dans les autres forêts de sapins.)
3 18. A. lacéré chair rouge. A. lacerus.
Fries Syst. Myc. I, p. lôj. Intùs rubescen?.
Ch, Dans la jeunesse les bords sont blanchâtres; la surface est couverte de fibrilles, qui deviennent des mèches brunes, triangulaires, rayonnantes, appliquées, embriquées ; la teinte générale passe du brun rouge clair au jaune doré foncé; il est d'abord conico-convexe, puis plane, le centre relevé en bosse. Diam. i3 1.
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l.a chair prend dans la jeunesse une teinte couleur de chair et tourne enfin à l'olive jaunâtre; elle et conique, épaisse de près de al.; très-mince sur les bords.
F. D'abord blancs de la couleur de la tranche; le fond est roussâtre couleur de chair; à la fin ils passent à l'olive clair, luisant. La tranche est farineuse plutôt que crénelée. Ils sont d'abord concaves, puis un peu arqués, rentrant si profondément qu'on les croirait libres; larges de 2 I.; assez nombreux. De 1 à 3 dcmi-f. arrondis.
P. Blanc et farineux sous les feuillets; plus bas couleur du fond du chapeau, luisant; dans la jeunesse il prend des nuances couleur de chair. Il se couvre de fibrilles, qui dans la vieillesse se détachent sous forme de petites écailles rebroussées, dont les éclatures jouent quelquefois le collier. Il est long de 3^ p., épais de 3 I.; courbé dans le haut, flexueux, renflé au pied en une petite bulbe arrondie. La chair veinée de rougeâtre dans la jeunesse, tourne enfin au jaunâtre; elle est sans tubulure. L'odeur est assez amère. Cette plante charnue et consistante se trouve dans les forêts d'arbres mêlés, plus volontiers dans les lieux sablonneux , près des sapins; dès le commencement de l'automne. {Sauvabeliii.)
A. quenouille de chanvre. A. cannabiniis
Fr'ies, Syst. Myc. /, p. ^b-j. Lacerus var.?
Ch. Conique; gris olivâtre; tout couvert de fdasses appliquées, longues, laineuses et concolores; d'un aspect peu luisant; la pointe du cône montre quelques mèches détachées brun rouge. Hauteur 6. 1. Diam. 10 I. Chair rougissante, conique, épaisse de i 1.; mince sur les bords.
F. Olivâtres; blancs et crénelés sur la tranche, convexes, rentrant au fond du cône, libres, larges de i^^l.; nombreux, épais, fermes. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, plus blanc au sommet ; tendant à rougir dans le milieu, surtout dans les parties où il a été louché; couvert de quelques points farineux sous les feuillets, chargé dans sa longueur de fines stries brun rouge et de petites peluchures molles et éparses. Il est long de 3 p., épais de 1 1.; d'égale épaisseur, sinueux. Chair pleine;
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rougissant surtout clans le liaut ; elle est ferme, comme toute la plante. L'odeur équivoque ; pas trop désagréable, approchant de celle de VJ. crevassé jasmin. Cet agaric fort rare, a crû solitaire, au pied d'un chêne. En octobre. {Sauvabelin.)
32 0. A, courbé des troncs. A. curçipes,
Pers, Syn. f. p. 3 12. Confer. Pries Syst. Myc. /, p. il^l^, A. tuberculosus {excl. Syn.).
Ck. Grisâtre à l'extrémité des bords ; le reste offre un fond brunjaunâtre couvert de mèches brun rouge, concentriques, plus grosses et plus serrées au centre. Il est conico-convexe. Diam. allant agi., hauteur 6 1. Chair ferme, épaisse de i 2 h» couleur de chair.
F, Grisâtres, blancs et très-finement crénelés sur la tranche; ils sont assez nombreux, convexes ou légèrement arqués, ascendans, libres; larges de i 1., de consistance ferme. De i à 3 demi-f. Ils sont couverts dans l'enfance d'un voile fibrilleux grisâtre, dont les débris demeurent quelque temps adhérens au bord du chapeau.
P. Blanchâtre et farineux sous les feuillets, couvert dans le milieu de fines stries couleur de chair; au pied brun violet et fibrilleux; à la fin roussâlre et plus lisse. Il est long de 1 ^ p., épais de i4 à 2-j 1., renflé au sommet, courbé près du cliappau qu'il présente obliquement, quelquefois flexueux ; le pied se termine en une petite bulbe arrondie. Le pédicule est solide et dur comme toute la plante. L'odeur est désagréable. Cette espèce assez rare croît sur les troncs et au pied des arbres languissans, surtout du hêtre. En été et en automne. {Sauvabelin.)
Obs. Ceci demande d'être bien distingué de VA, dendrophile (fara. 1 1), dont les feuillets tournent au couleur de chair, et dont le pédicule est pourvu d'une gaîne.
3^1. A. petit hérisse. A,scaher.
Pers. Syn.f. p. 3oi. Sowcrby^ /. 207. Pries Syst. Myc. /, p. 255. Oh s. Myc. l, p. S.
Ch. Le fond d'abord brun s'éclaircit ensuite; il est tout hérissé de mèches brunes très-couries, redressées et rudes; elles forment de petits comparlimens labyrinthes au centre; sur les bords on les voit concentriques. L'effet général de la couleur est d'un brun
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clair, entre le bistré et le rougeâtre. La forme d'abord convexe devient conico-plane. Diam. 9 1. Chair blanche, ferme, épaisse de I 1., presque nulle sur les bords.
F. D'abord blanchâtres, puis d'un bistré variant au jaunâtre, et dans la jeunesse au rougeâtre; ils sont remarquables par une dentelure dont les extrémités noires forment un cordon sur la tranche; ils sont médiocrement nombreux, épais; convexes, rentrant profondément au point de paraître libres; larges de 1 ^ 1. 3 demi-f. Le chapeau est luté dans l'enfance d'une toile araneuse grisâtre.
P. De couleur plus claire que le chapeau; chargé de fibrilles brunes, plus ou moins écaillcuses. Long de i p., épais de i-^ 1.; flexueux, solide. Le pied recourbé se renfle en une petite bulbe arrondie. L'odeur est mauvaise. Cette espèce très-rare croît en troupes sur la terre, dans les lieux rapides des bois de sapins. En automne. [Près des Buchilles.')
FA3T. XXXV. GÉOPHILES. {Gcopllill.)
Chapeau soyeux; blanc ou de couleurs claires. Feuillets olive (^excepté dans VA., pied roux vert dessous}; odeur particulière. Espèces petites.
A. blanc argileux. A. argillaceus
Var, a. — Pers. Syn. f.p. 872. Ohs. Myt. /, p. 5i, 52. Icon. pict, fung. rar, T. XIV, fi g. 2. UAlh. Gt Schw. ;?. 188. Fries Ois. Myc. t. I, p.^, et t. H, p. l^-j. Syst.Myc.I, p. 258. A. geophiluso. {excl. var. syn. et prœ aliis A. inodorus Bull.).
Ch. Blanc, soyeux; il est d'abord conique, et à la fin plane, à mamelon bien marqué; on voit sur les bords des fissures souvent profondes et des stries fines. Diam. i p. Chair blanchâtre, épaisse de I I. Yoile araneux.
F. D'abord blancs, puis gris olivâtre ; blancs et finement crénelés sur la tranrhej; à la fin la teinte est d'un olive clair; ils sont nombreux, minces; dans la jeunesse convexes ou légèrement arqués, renlrans profondément et décurrens par la pointe après un angle assez brusque; lorsqu'ils relèvent le chapeau, ils sont droit» et adhérens ; larges de 1 J 1. De i à 3 derai-f.
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P. Blanc, luisant; à la fin roiissâtre ; un peu farineux sous les fcuillefs; long de i p., épais de 2 1. , droit ou tortueux; renforcé au sommet et vers le pied, qui se termine en s'arrondissant. L'odeur est fétide. Cet agaric habite les forêts dejiêtres et de sapins, en été et en automne. Il y est assez commun. {Sauvnhelm ; Chalet à Gobet. ^
Var. I>. — Celle même plante, croissant sous les pins, ne prend qu'un diam. de 7 1. Le pédicule long de i p. est courbé au pied. i^Bois sous la Croior, blanche.^
Var. C. — A. argillaceus /3 immutahilis» Pers. II. ce. Antécédente paulb major et rigidlor. Pries Ohs. Myc, l^p. 8. A. candidus {excl. sjn.).
Ch. Blanc, presque luisant, soyeux; le bord du chapeau demeure quelque temps frangé de petits appendices, débris de la toile araneuse. D'abord convexe, bosselé, puis conique; les bords inégalement repliés; quelquefois lobés; le sommet un peu déprimé. Tournant à la décrépitude, il devient plane, jaunâtre au sommet. Diam. 1 1- p. Chair blanche, épaisse de i 1., élastique et cependant fragile. Toile (îbrilleuse blanche.
F. D'abord blancs; puis prenant une teinte cendrée qu'ils conservent assez long-temps; ce n'est qu'à la fin qu'ils tournent à l'olivâtre; leur tranche est aussi blanche et crénelée; ils ne sont pas très-nombreux ; larges de 2 ^ 1.
P. Long de 2 à 2^ p., épais de 2 à 3 |- 1. ; solide et assez dur dans la jeunesse, il devient ensuite mollasse. L'odeur d'abord douceâtre, est nauséabonde la plante étant cueillie. On trouve cette variété croissant en société dans les bois de sapins; en automne, jusqu'en novembre. Elle est aussi commune. (Bois Gentil,)
Var. D. — A. tricholoina. T)'Jlb. et Schw. p. 188?
Le diamètre ne va qu'à 7 1. Il est aussi blanc, soyeux; pianoconvexe, à mamelon conique. Les feuillets finissent par jaunir faiblement; ils sont assez peu nombreux, larges de i y 1. On y remarque quelque peu de poudre noire. Le pédicule long de i-j p. n'a qu'une bonne ligne d'épaisseur. Sous les hêtres. En octobre. {^Sanvabelin.)
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OflJ. La leinle des feuillets disUngue ceci de la var. B, qui croit sous les pins.
A. géopliîlc violet. A. affinis
Var. a. — SofK'erbr, t. 124. A. geophilus. Pers. Icon. et Descripl. p. i , tah. \ ; f. I- A. affinis. Syn. f. p. 040. A. geophilus. D\4!h. et Schw, p. 17?». Fn'es Ois. Myc. II , p. 86. Syst. Alyc. /, /^. 2 J8. A. geophilus h. buliiord pi. SyB ^ leffr. 3 , L. A. iléopode?
Ch. Dans l'enfance d'un beau violet clair, chîtrgé de longues soies rayonnanles; le sommet tantôt violet brun roussâtre, tantôt roux et luisant. Il est d'abord conique à mamelon pointu; à la fin plane, le centre demeurant 1res- conique. Dans la vieillesse il tourne au gris jaunâtre, le mamelon plus roux: les bords sont striés et sujets à s'éclater. Dirjm. allant à i -j p. Chair concolore, pins foncée sur les feuillets, épaisse de i ^ 1. Voile fibrillcux violctâfre.
F, D'abord gris violétatre; puis de bonne heure roux olivâtre; blanchâtres et finement crénelés sur la tranche; ils sont assez nombreux, convexes, adhérens, laissant sur le pédicule des marques striées; leur largeur atteint q.j 1. De i à 3 derai-f., souvent 2.
P. Au sommet, d'un violet concolore au chapeau, farineux, quoique presque luisant; au milieu d'un violet plus obscur et jaunissant au pied. Dans la vieillesse, on le voit blanchâtre et roussâtre vers le bas. Il est long de 2-J p., épais de 2 à 2 4- 1-, d'égale épaisseur, sinueux, recourbé et renflé au pied en une petite bulbe. Il est ferjne, assez dur, plein d'une chair violet clair au centre, plus foncée vers l'extérieur; à la fin elle blanchit et le centre se tubule. L'odeur est assez fâcheuse, fétide. Cette plante, de consistance humide, est commune dans les bois de diverses espèces ; en été et en automne. Elle parait en troupe; les individus souvent liés par le pied. (iiOPere«; sous Fennes ; auT Croisettes ; Sam'abeun ; Manloup. )
Var. B. — Fers. Icon. et Dascripl, l. c. pileus... aut fihriliosuu
Ch, Dans l'enfance violet grisâtre clair sur les bords, plus brun au centre qui est chargé de mèches écailleuses, soyeuses sur les bords; ces mèihes venant à se détruire sur les côiés, laissent à découvert un fond soyeux, qui du bliiuc violétatre passe au blanc
jaunâtre. Le cenlre demeure marqué d'une grosse tache brune formée de mèches redressées, disposées concentriquement. La forme est d'abord convexe, le centre relevé coniquement; le chapeau lulé de fibrilles violélafres. 11 devient plane; les bords ondulés sont repliés à l'extrémité. Diam. 1 1- p. Chair de violet clair devenant blanche, épaisse de i 1., plus épaisse d'un côté que de l'autre.
F. D'abord violet clair; à la fin roux d'argile; blancs et finement crénelés sur la tranche. Ils sont nombreux, arqués, adhérens; mais du point d'adhérence partent de longues stries s'étendant sur le pédicule et faisant un angle profond avec chaque feuillet. Leur largeur est de i 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Violet blanchâtre dans toute sa longueur; mat, comme farineux; chargé de très-petites éminences allongées qui le rendent presque rude; couvert de fibrilles brunes très-fines et appliquées quelquefois en forme de réseau. Il est long âe it p., épais de 2 1. ; renflé au sommet, Irès-fiexucux ; ferme; phin d'une cliair violétâtre, qui se détruit de bonne heure au sommet. L'odeur assez forte, un peu nauséabonde. Ces plantes croissent en petites touffes, liées par le pied, sous les hêtres; en octobre. [Bois Gentil.)
Var. C. — Elle diffère surtout en ce que le chapeau se couvre en entier de fines mèches d'un violet plus foncé que la teinte du fond. Le diam. ne va qu'à 10 1. La largeur des feuillets n'est que d'à peu près 1 1. Le pédicule long de i ^ p. est épais de i -j 1. ; un peu renflé au sommet. Cette variété assez charnue et solide, se trouve en septembre, sous les hêtres. Elle est d'un aspect fort agréable. ( SamabcUn. )
Var. D. — La teinte est ici d'un brun mordoré ; les mèches écailleuscs sont j)lus marquées au centre; le diam. ne va qu'à 6 I. Les feuillets n'offrent qu'une légère teinte violétâtre. C'est aussi celle du pédicule, dont la longueur est d'à peine un pouce, sur une bonne ligne d'épaisseur. Cet agaric très-rare a été vu à la fin d'octobre. [Au Bois Gentil.)
3a4' A. géophi'e jaunissant. A. scamhiis.
Var. a. — Fr'ies Ohs. Myc. 2, ;?. 46 var. Lamellce... fld'O fuscce. BuU liard, pi. "izi.ftg. a, teitr. E, K, L. A. grophile.
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cil. Dans son enfance très-blanc, lustré: conique, lulé an pédicule d'une toiîe assez épaisse; ensuite plane, conservant assez longtemps un mamelon plus ou moins conique et difforme. Il est blanc, soveux et tourne à la fm au iaunâfre. Les bords se couvrent de stries, se fendent et se festonnent dans la vieillesse. Diam. allant à i3 1. Chair blanclie, ferme, épaisse de i 1.
F. Blancs sons la toile; ils jaunissent graduellement et passent enfin d'un jaune prononcé à l'olive; ils sont luisans, blancs et très-finement crénelés sur la tranche; leur forme est convexe; ils sont décurrcns par stries; assez épais, fermes, nombreux, larges de I ^ 1. De 1 à 3 demi-f.
F. Blanc, assez Inisant, farineux sous le chapeau, long de 2 p. , épais de 2|- 1., renflé et un peu courbé au sommet; légèrement sinueux ; renforcé insensiblement dans le bas. D'abord dur et solide, il finit par être mollasse. Le pied se revêt d'un coton blanc, dont il adhère à la terre. Chair blanche et filamenteuse. Cet agaric habite en troupe les bois de sapins, dès l'été jusqu'à la fin de l'automne. L'odeur en est fétide. {^Bois Gentil; Zurich, au Sihlhôlzlein.
Var. B. — Le mamelon conique est persistant jusqu'à la fin; le diam. atteint i5 1. Les fibrilles se détacliant en forme de mèches rebroussées, montrent un cercle plus jaune autour du mamelon. La crénelure blanche des feuillets produit un chatoiement qui ne disparaît que dans le dernier âge. Les feuillets sont à la fin d'un roux olive foncé. La décurrence par la pointe est peu marquée. L'épaisseur du pédicule n'est que de i ^ 1. Il est droit dans sa partie supérieure; plus bas très-courbé et sinueux ; il est fragile, et dans la vieillesse sujet à se fendre. Ceux-ci ont cru en une petite touffe, dans les feuilles du hêtre. A la fin d'octobre. [Sauvabelin,)
Obs. Cet A. scamhus n'est point rappelé dans le Syst. Mycol. de M. Pries.
A. moucheté bicoîor. A. scabellus
Frics Svst. Myc. i, p. 239 {excl. sjn. A. S,^.
Ch. Jaune paille luisant, tout couvert de fines mèches triangulaires rougeâtres, appliquées et disposées concentriqnement ; elles sont plus grosses et plus serrées à mesure quelles approchent du
sommet. La forme est conico-évasée ; les bords perpendiculaires. Diam. 6j 1. Chair blanche, ferme, épaisse de f 1. , conservant de l'épaisseur sur les bords.
F. Blancs à œil cendré, finement crénelés, nombreux , convexes, adhérens après un léger retour, larges de i^\. Un seul demi-f. , rarement deux.
P, Blanc luisant, roussissant faiblement au pied, qui est très-peu renflé et se couvre d'un coton blanc; près des feuillets le pédicule se charge de points farineux. Il est long de i p., épais de i-j 1. , droit, d'égale épaisseur. La chair est blanche, pleine. Ce char* mant peut agaric croît solitaire, en octobre, sous les sapins. Odeur désagréable des ^/a/(!c-rtro^//eM.r, etc. (Bois Gentil.)
Obs. Ceci diffère de la description de MM. d'A!b. et Schw.^ e!. surtout de leur figure, qui est grossière, comme elles le sont en général. La plante de ces auteurs sera la variété zon^^e qu'indique M. Fries.
A. rondelet blanc. A. i^atricosus
Fries Obs. JIjc. "2., p. 46. Sjst. 31} c. /, />. 269.
C/i. Blanc tournant au jaunâtre, soyeux, luisant; convexo-plane, Irès-orbiculairej le centre relevé coniquemenl; l'extrémité du bord roulée en dessous. Diam. 9 a !0 1. Chair blanche, assez ferme; épaisse de 1 1.
F. Roux jaunâtre d'argile, devenant cannelle foncé; blancs et poudreux sur la tranche; nombreux, larges d'une forte ligne; légèrement arqués, paraissant libres, cependant adhérens après un retour assez profond; ils sont liés de l'un à l'autre par la pointe; près de leur point d'adhésion ils se cliargent d'une poudre jaunâtre. De I à 3 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet; brunissant au pied; il est couvert d'un furfuracé blanc jaunâtre qui est épais, surtout au sommet; le pédicule est renflé sous le chapeau, courbé; ayant de la tendance à se tordre; le pied s'arrondit en manière de petite bulbe. La chair est jaune, et contient un corps moelleux cylindrique qui paraît finir par se détruire. L'odeur est à peu près nulle. Ces agarics très-rares ont crû voisins sur la terre d'un chemin, sous les hêtres, à la fin d'août. {Saiwahelin,)
A. roux vert dessous. A. petiginosus
Var. a. — Frles Svst. Myc.I, p. 239. Ohs. 3fyc. i-, p. 128 (A. peti- ^ gosus).
Ch. Lorsqu'il est humide, brun rouge foncé au centre, et cela dans une grande largeur ; 1«"S côtés sont chargés d'un soyeux blanc très-abondant. S'il vient à sécher, il tourne au grisâtre, merr.e au centre. Il est d'abord conico-convexe, surmonté d'un gros mamelon; à la fin plane; le centre toujours un peu relevé. Diam. allant à 6 1. Chair blanchâtre et mince.
F. De blanc verdâlre ils deviennent jaune verdâtre, luisans ; vieillissant, ils tournent au cannelle; ils sont très-nombreux, assez, épais, entiers, convexes, libres, larges d'à peine i 1. 3 demi-f. arrondis.
P, Il est dans toute sa longueur roux rougeâîre s'il est humide, et roux blanchâtre luisant lorsqu'il est sec. Long de i p., épais de I 1., courbé, même tortueux, renflé au sommet. 11 est tubulé dans la vieillesse. Le pied renforcé se couvre d'un colon blane>j L'odeur est un peu acide. Ce champignon joli et rare croît eu nombre, chaque individu isolé, sur la terre et les feuilles mortes, dans les bois de hêtres. En octobre. {Sauvahelin.)
Var. B. — A. rufipes. Pers. Icon. et Descript. tah, /, fig. 5.
En séchant il devient tout gris blanc, farineux, soyeux; le centre un pea rougeâtre. Le diam. est plus petit (de 3 1.). Il est campanule, à grosse bosse centrale, autour de laquelle se font remarquer des zones bosselées circulairement. Le pédicule épais de |- 1., est plein dans le bon âge. Le centre se détache quelquefois sous la forme d'une grosse écaille. Cette variété habite aussi les forets de hêtres; en septembre. L'odeur est mauvaise. (^Bois Gentil; Saiivabelin, )
A. soyeux en touffes. A. sambucinus
Fries Syst. Blyc. /, p. i^j {excl. syn.). J^ariat lutescens.
Ch, Jaunâtre bistré très-clair, soyeux, comme drapé sur les bords; presque luisant. Il est d'abord convexe, bosselé, puis conico-plauej les bords sinueux, même lobés. Diam. allant à if p.
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Chair blanche, épaisse de i ~ 1. Son épaisseur se prolonge sur les côlés. Klle offre celte singularité, qu'elle paraît se séparer de celle du pédicule.
F. Gris olivâtre, à changeant cendré; assez nombreux, convexes, adliérens, minces, entiers. 3 demi-f.
P. Elancliâîre, luisant; ce qui est l'effet de petites bosselures très- rapprochées. Il est long de i p., épais de /< I. ; renflé au sommet ; dans la vieillesse il s'écLile dans le bas, ce qui le fait paraître ventru. Au milieu, courbé, tortueux; renflé au pied. Chair blanche, filamenîcusp. Odeur fétide de 1'//. blanc argileux.. Ces agarics croissent en touffe, liés par le j)ied; quelquefois tellement connés que les chapeaux se confondent et que les pédicules ne se séparent qu'à une certaine hauteur. Cette espèce rare, croît sur la terre nue, sous les pins. En octobre. [Bois Gentil.)
A. soyeux rougissant. A. nihro-lœsa
Ch. Blanc, soyeux; de convexe il devient plane; les bords re~ plies. Diam. i^ p. Cliair blanche, gris de corne sur les feuille épaisse de i ^ 1.
F. Gris olivâtre, blancs et finement crénelés sur la tranche ; coavexes, adhérons et liés par la pointe; nombreux, larges de 3 fortes lignes; celte largeur des feuillets fait paraître la tête de l'agaric épaisse. 3 demi-f. ; ils sont souvent tortillés, anastomosés.
P. Blanc; long de 2 p., épais de 3^1.; sinueux, renflé insensiblement dans le bas; il est fragile et se brise aisément sous le chapeau. L'intérieur est plein d'une chair succulente et ferme. Cette plante est remarquable en ce qu'elle prend des teintes d'un rouge vermillon dans loutis les parties où elle a été lésée. L'odeur trèsfâcheuse tient de celle des A, blanc argilen.r y etc. Deux individus ont crû accolés par le pied, sur un vieux tronc. Vers la fin d'octobre. [Bois sous Venncs.^
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FAM. XXXVI. FURFURACÉs. {Fuffuiacei.)
A. Feuillets jaune cVocre.
33 o. A. ocre farineux. A. furjuraceus.
Var. a. — Pers. Syn. f. p. Lo!^. Fries Syst, BIjc, /, p. 262 {excl. var, sjn."). Obs. Myc. "2.^ p. 24 ^-ar , a. Lamellœ cinnamomeœ.
Ch. L'enfance offre un bouton ovale grisâtre, luté à un pédicule presque aussi épais que lui ; ce pédicule est alors tout couvert de mèches gris jaunâtre. Dans l'état adulte, la couleur du chapeau est jaune d'ocre obscur; le centre plus foncé tourne au noirâtre, et les bords au grisâtre ; ils se chinent aussi de noirâtre. La surface est dès l'enfance toute formée de très-fines écailles poileuses, embriquées, et qui dans la vieillesse se changent en un drapé farineux. On le voit successivement convexe, plane et enfin concave, sans mamelon, ou avec un mamelon peu protubérant. Diam. allant à i^ p., même 1:7 p. Chair concolore, épaisse de |- 1. Le chapeau est sujet à se fendiller.
F. De jaune d'ocre clair ils deviennent beaucoup plus foncé, cannelle clair; ils sont assez nombreux, légèrement arqués, ne faisant point une échancrure marquée avant d'arriver au pédicule, sur lequel on les voit décurrens par la pointe; ils sont larges de \~ki\. Jusqu'à 7 demi-f.
P» D'abord concolore; les mèches de l'enfance ayant disparu, il est plus ou moins lisse, presque luisant par anneaux; dans la suite il se chine d'un brun violétâtre dans toute sa partie inférieure. Sa longueur est de i~ p. Son épaisseur, d'une forte ligne; il est renflé au sommet, quelquefois très-comprimé; et alors large de 2 1. ; il est creux; plus ou moins sinueux. Le pied globuleux et recourbé se charge d'un coton blanc. L'odeur amère, approche de celle du raifort. Celte espèce assez fragile, croît en troupe, quelquefois en touffes, accolés par le pied, le long des chemins, sous les hêtres et les chênes. Dès la fin de septembre, jusque dans la saison avancée. i^Sauvahelin^)
Var. B. — On trouve cette espèce plus petite; du diam. de 7 à 8 1.; le centre est noirâtre dès la jeunesse et la plante étant hu-
niide ; la première forme est conique ; la surface couverte de mèches concolores embriqutes ; les feuillets très-nombreux ; le pédicule comprimé dans la vieillesse, surtout au sommet. Ces agarits ont été vus à la fin de septembre. {Dans la même foré(. )
33 1. A. ocreiix sans couronne. A. sobrius.
Pries Ohs. Myc i,p. 24 , 25. A. furfuraceus y sobrius. ( Plleo flavo, lamellis margine alhicantihus. )
Ch. Dès l'enfance jaune d'ocre, légèrement brunâtre au centre; il n'est pas luté au pédicule (du moins d'une manière marquée). De convexe il devient plane; un mamelon assez large, apparent dans la jeunesse, s'efface ensuite; la surface raatte n'est pas sensiblement drapée, encore moins chargée de mèches. Le centre tourne au noirâtre, la plante étant humide ; c'est seulement alors que l'on aperçoit des stries. Diam. allant à 14 1- Chair jaunâtre, épaisse de \ 1. Le chapeau souvent oblique.
F. Jaune d'ocre dans tous les âges, blancs et finement crénelés sur la tranche; très-nombreux, légèrement arqués, adhérens, larges de 2^^ 1. 3 demi-f. ; celui du milieu très-long.
P. Concolore dans la partie supérieure, nuancé dans le bas au brunâtre un peu luisant ; il se charge en vieillissant de longues stries fibriileuses grises, et à celle époque il est presque toujours comprimé et tortueux; il est long de i f à 2^ p., épais de I2 1»; courbé; le pied renforcé en une petite bulbe, qui se charge d'un farineux blanc. L'intérieur montre une large tubulure; ce qui rend le pédicule mou, comme étant creux. L'odeur n'est pas désagréable. Ces agarics croissent en foule, souvent liés par le pied, sur la terre, dans les fossés humides. En oclobre. {Sauvabelin.)
A. ocre blanchâtre. • A. cscharioîdcs
Pries Ohs. Myc. i^p, iSi. Syst. Myc, I,p. 260. var. /3 naucosus,
Ch. D'abord roussâlre, les bords ocracés; m.at ; ensuite roux lorsqu'il est humide, et ocracé blanchâtre en temps sec; il est farineux; son premier élat est conique, luté de fibrilles blanches trèsvisibles; il devient successivement évasé et plane, surmonté d'une bosse conique, Diam. 5 1.
33o CORT. FURFUPlACÉS. FÂ3Î. XXXVI.
F. Roux en temps liumide ; d'un ocre clair bien décide, si la plante est sèche ; ils sont blanchâtres et finement crénelés sur la tranche; larges, arqués, rentrant profondément. 7 demi-f.
P. Roux violélâtre s'il est humide, blanchâtre étant sec, farineux au sommet; long de 1 p., épais de ^ 1.; un peu renflé audessus, fjexueux. Celte espèce croît sur la terre, en troupe, les individus quelquefois liés en petit nombre par le pied. Au comnicncement d'octobre. {Sam-ahelin,)
A. petit couronné. A. naucicola
Vaii. A. — Fries Syst. Myc. I^p.iSi. A. graminico^se afïinis.... supra folia faglnea. ^
Ch. Etant sec, ocre clair, farineux, même couvert de petites peîuchures; lorsqu'il est humide, on le voit brunâtre au sommet, et \tî> bords se montrent vaguement striés. Dans l'enfance, le chapeau gros comme une bonne tète d'épingle est lulé au pédicule. Étant adulte, on voit sur les bords de petites appendicules qui y forment une sorte de couronne. Il est d'abord campanule, puis convexe, sans mamelon. Diam. '3 1. Il a très-peu de chair,
F. Concolores; peu nombreux, larges, arrondis, paraissant libres, parce qu'ils adhèrent au fond de la concavité; blanchâtres et crénelés sur la Li'anche. 3 demi-f. convexes. , P. Concolore, luisant par chinures et tout couvert de points farineux blancs. Il est long de i r,- p., épais de 1- 1. ; creux, quoique assez ferme, ondulé, renflé au bas. Il simplante sans tubérosilé dans les feuilles mortes du hêtre. Celte espèce se trouve au printemps et en été, dès le mois de mai. Les individus sont solitaires. {^Sauvahelln.^
Obs. Le voile manque souvent, même dans l'enfance.
Var. B. — Ck. Campanule ; grisâtre ocracé ; le centre brun rouge clair, farineux; hauteur 1 1. Diam. 4 1. Chair brune et conique.
F. Ocre très-clair; assez peu nombreux, épais , entiers, convexes, adhérens au fond du cône. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanchâtre et renflé sous les feuillets ; roussàlre et farineux au bas; cependant un peu luisant; long de 1 p., épais dey 1.; hstuleux ; faible, sinueux. Implanté sur le bord d'une feuille pourrie
A. à deux couronnes. A, pannosus
Fries Syst. Myc. I, p. 261.
Ch, Ocracé grisâtre, mat, farineux, convexe, montrant une couronne de petites mècLes blanchâtres. Souvent cette couronne est double; celle de l'inléi^ieurà mèclies plus écartées. Diam. 3 1.
F. Concolores; ocre clair; peu nombreux; larges, minces, arqués, adliérens dans une assez grande largeur. 3 demi-f. arrondis.
P. Concolore; luisant, presque filiforme; renflé et farineux sous les feuillels; long de moins de i p.; chargé de petites peluchures très-fines dans le bas ; le pied roussâtre, renflé coniquement, adhère aux feuilles pourries et autres débris, sur la terre humide. Il croît en société, le long des chemins des bois. En été, (^Sauvabclin.)
B. Feuillets rougentres ^ deveiuiTtt souvent cannelle.
A. couronné des champs. A. conspersus
Var. a. — Pers. Icon, et Descr. f. p. 5o, tah. 12, fig. 3. Syn. f.p. 3i8 ( varie tas nostra major') ad margifies agrorum. Fries Syst. Myc. /, p. 260. t'ar. a.
Ch. D'abord gris jaunâtre violéfâtre ; il est à cette époque lalé au pédicule; il devient jaunâtre au centre et gris violétâfre vers les bords, dans une assez grande largeur, farineux, drapé. On voit à la surface de petites peluchures blanches, redressées et disîantes ; elles forment souvent sur les bords une jolie petite couronne. A.u déclin de la plante, le tour extérieur se charge de stries et devient brun noir; le centre blanchâtre. Il est d'abord convexe, puis plane; à la lin concave, les bords repliés. Il est fragile, sujet à se fendiller. Diani. allant à près de i p. Chair concolore, très-mince.
F. D'abord gris orangé, puis rougeàtrcs, blancs sur la tranche, assez nombreux et épais, décurrens. 3 demi-f.
P. Piongcâtre au sommet, blanchâlre au pied; long de ijp., épais de moins de il.; solide; un peu renflé près des feuillets, où il est garni des mêmes peluchures blanches, écartées, qu'on voit
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au chapeau; elles y forment quelquefois une sorte de collier irrégulier. Il est long de 1 1^ p., épais de moins de il.; droit ou un peu flexueux ; renflé au pied, qui s'enveloppe d'un coton blanc. Il se tubule de bonne heure; l'intérieur concolore. L'odeur est peu sensible. Ces agarics croissent en troupe, au bord des champs, près des haies, sur les gazons à découvert; en septembre et octobre. {^Renens ; près du temple de Prilly. )
Var. B. -— Vers, II. ce. pileus 2-3 /. la fus.
Ch. B.OUX rougeâtre, farineux, plus clair sur les bords, sur lesquels on remarque de fines appendicules farineuses ; dans la vieillesse le centre devient brun rouge. 11 est d'abord hémisphérique et très-petit; puis convexe; à la fin plane, avec une bosse centrale, large et peu relevée. On voit à son dépérissement de longues stries rayonnantes, plus apparentes quand il est humide ; les bords se fendillent. Diam. n'excédant pas 3 1. Il a très-peu de chair.
F. Concolorcs; peu nombreux, assez épais, larges, convexes et adhérens. i seul demi-f,
P. Concolore, plus foncé au bas, filiforme, fisluleux, comme transparent; long de 6 1.; droit ou un peu flexueux; ronflé et farineux à gros points blancs sous le chapeau. Il adhère aux mousses par un petit renflement. Cet agaric croît en troupe. Je l'ai trouvé sur un chemin, dans un bois de hêtres; à la fin d'août. {^Bois sous la Croix blanche.)
Var. C. — Elle est remarquablement farineuse; hémisphérique, munie d'un petit mamelon. Feuillets roux rougeâtre; adhérens de toute leur largeur, et décurrcns jusqu'au niveau des bords du chapeau. Pédicule long de i p., épais de |^ L ; le farineux est prononcé et descend très-bas. En octobre. ( Chemin de Chamblande.)
Var. D. — Le chapeau devient concave. Les feuillets le débordant semblent l'entourer d'un petit bourrelet. Le diam. est aussi de 3 1. Les feuillets sont peu nombreux; relevant le chapeau, ils ])araisseiit décurrens; ils sont larges; leur teinte cannelle rougeâtre. Le pédicule couleur du chapeau, presque filiforme, long de lo 1., se fait remarquer par une touffe de colon très- blanc qui garnit son pied. Une couronne de petites mèches blanches paraît
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au bord du chapeau ; on en -voit même quelquefois un second cercle concentrique dans l'intérieur. Ce joli agaric croit sur la terre tranchée, au bord des chemins, et sur les menus débris de bois mort. En été jusqu'en septembre. {^Chemin de Bellevaux ; des Montennilles ; à la Borde ; Bois des Croisettes. )
A. des copeaux. A. se gmentorum
Sovi'erhy, t. 167. A. xylopliilus? {e.rcl. Sjn.)
Ch. Étant humide, brun rouge au centre, autour duquel règne une zone orangé rougeâtre; les bords brunâtres. Lorsqu'il est sec, il devient ocracé; le centre brun; surface matte, comme drapée. Dans l'enfance il offre un bouton luté de fibres araneuses à un petit pédicule renflé et soyeux; plusieurs individus sont collés ensemble sur le bois et comme noyés dans une filasse blanche. Développé, le chapeau devient convexo-plane, puis plane, et à la fin les bords se relèvent inégalement et assez haut. On ne voit jamais ici de mamelon. Les côtés prennent de longues et fines stries dans la vieillesse. Diam. 1 \ p. Chair blanchâtre, épaisse de i ].
F. Cannelle clair, pas très-nombreux, minces, convexes, adhérens, à pointe décurrente ; larges de 1 1.
P. Couleur du chapeau , couvert dans sa longueur de stries rougcâtres; il est long de i j p., épais de 3 1. ; creux, souvent trèscomprimé, renflé au sommet, courbé, s'amincissant coniquement dans le bas. Le pied est garni d'une filasse blanche. L'odeur est bonne. Ces plantes ont crû en nombre, sur des copeaux de chêne répandus sur la terre. En novembre. {^Au.r. Croisettes.^
Oes. Quoique ma plante ressemble très-Bien à Vj4. xylophile de Bnlliard, elle ne saurait lui être rapporte'e, puisque le collier de celle-ci en fait un Lépiote. Comparez encore à noire espèce VA. des troncs pied uni {A. rnarginatus) {page 80), qui en diffère, surtout par le même caractère.
A. des fosséfj. A. siagnimis
Var. a. — Pries Syst. Blyc. /, p. 2.68.
Ch, Etant humide, brun rouge; dans l'état sec, jaune d'ocre , grisâtre, brun rougeâtre, même noirâtre au centre; farineux. De
hémispTiéiiqne il devient plane, le centre déprimé; les bords renversés, puis droits et à la fin se relevant très-haut. On observe au bord et près des bords de petites mèches blanchâtres qui y forment une couronne souvent interrompiie. Les bords vaguement striés dans la fraîcheur de la plante, tendent à se fendiller et à se détruire dans la vieillesse. Diam. de 7 à 10 1. Chair rougeâtre, trèsmince, au point que sur les bords le chapeau paraît transparent, s'il est humide.
F. Dès l'enfance cannelle rougeâtre clair; médiocrement nombreux, minces, finement crénelés, larges de i\ 1.; droits, adhérens de toute leur largeur, et même paraissant décurrens, si les ' bords du chapeau se relèvent. De i à 3 demi-f. La poussière séminale est blanche.
P. Roux rougeâtre; presrjue luisant; il est chargé de mèches blanches, éparses, ])lus nombreuses près du chapeau, où elles jouent cjuelquefois un collier interrompu; elles disparaissent dans la vieillesse. Le pédicule est long de i p. à i/j 1., épais de \ 1.; renflé et souvent comprimé dans le haut, courbé, ondulé, tubulc. Le pied est globuleux, garni d'un coton blanc. L'odeur n'est pas désagréable. Ces plantes croissent en foule, rarement liées par le pied, dans les fossés humides ; quelquefois sur les copeaux de bois pourri; dès le mois de juin, jusqu'en automne, assez tard. {Monhenon et ailleurs dans la campagne autour de Lausanne.')
Var. B. — Fries Syst. I. c. plleus 3-6 l.latiis. T^ariat apice pruinosus.
Ch» Étant humide, brun rouge; la transparence laisse alors entrevoir quelques stries. Plus sec, il est ocre brun clair, mat, farineux. Sa forme est d'abord conico-convexe, puis convexe, et à la fin évasée, un peu déprimée au centre. Diam. allant à 5 1.
F. Brun rouge, cannelle clair, blanchâtres sur la tranche, ce qui est plus visible dans la jeunesse ; ils sont assez nombreux, convexes, adhérens, quelquefois un peu décurrens; ils se tortillent; les demi-feuillets s'approchent de l'entier, par la pointe. De i à 3 dcrai-f.
P. Couleur dos feuillels, blanchâtre au sommet, où il est farineux; long de 1 ^ p., épais de I- 1.; renflé dans le haut, droit ou flcxueuxp luisant, creux. On voit au bas des stries rougeâtrcs. L'o-
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dcur est bonne. Ces agarics croissent voisins et non en touffes. On les trouve dans les bois de sapins; aussi sur la douve des fossés. En septembre. {^Près des Buchillcs.)
Var, C. — Cette variété, assez semblable à la précédente pour le chapeau, offre ailleurs ces différences : les feuillets sont d'un rougeatre tirant sur l'orangé; pas très-nombreux, épais, fermes, larges de i l.j échancrés et faisant un angle vif avant d'adhérer au pédicule; celui-ci est couleur du chapeau; violet noirâtre au bas. Il est long de i^ p., épais d'une forte ligne; sinueux, tordu sur lui-même, ce qui fait mieux ressortir des stries fines et blanches qui contournent avec lui. Il se renfle insensiblement et à une grande épaisseur dans sa partie inférieure. Il est ferme, quoique creux. Le pied se couvre d'un épais coton blanc. Ces agarics ont crû près les uns des autres, sur des feuilles pourries, au fond d'un fossé humide, dans une foret d'arbres mêlés. En juillet. ^Sauvahelin. )
Var.D. — Le chapeau brun rouge très-clair, est luisant, soyeux ; il prend à la fin des chinures noirâtres et les bords noircissent. Il est plane, le centre déprimé. Les feuillets sont remarquables par leur petit nombre et leur largeur; on les voit adhérens, à pointe décurrente. Le pédicule roux jaunâtre, luisant, est chiné de stries blanchâtres. Son épaisseur est de i ^ 1. Le dlara. du chapeau est de 5 à 6 1. Au commencement de novembre, (^Sauvahelin.)
Var. E. — Ch. Étant humide il est roux rougeatre; dans la vieillesse le centre se déprime un peu et d'assez grosses stries deviennent visibles. Le diam. approche alors de 4 h
F. Roux rougeatre; adhérens dans une grande largeur, concaves et un peu dccurrens; larges, finement crénelés sur la tranche.
P. Long de 6 à 7 1.; violet noirâtre, chargé de peluchures farineuses écartées; ces j)ehichures agglomérées près du chapeau, y jouent le collier. Cette variété parait en été. (Bois de Venues , sous les hêtres ^ au bord d'un chemin.)
A. ocreux conique. A. pelliicidus
Var. a. — BulUard.,pl, bbo^Jlg. z. A. transparent (A. pellucidus). Pers. Syn.f.p. 'ài-j. A. biconus. Fries Syst. Myc.I, p, i56. A. pellucidus.
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Ch. Remarquablement conique dans tous les âges; a petit mamelon bien prononcé. S'il est humide, on le voit brun ocracé autour du centre qui est plus foncé; les bords blancs et soyeux dans une grande largeur. Dans l'état sec, il est jaune d'ocre foncé, tout couvert d'un soyeux rayonnant; tournant au grisâtre près des bords qui sont minces. On remarque tout près du bord une couronne très-étroite de fibrilles ferrugineuses; cette ligne circulaire, qui n'est formée que de l'extrémité rebroussée des soies du cîiapeau, est presque toujours continue. Diam. allant à ii 1. Cbair roussâtre, épaisse de|- 1.
F. Cannelle orangé; médiocrement nombreux; arqués, à pointe ' décurrente; vaguement crénelés, larges de i 1. De 3 à 5 demi-f.
P. Chiné d'ocre et de blanchâtre; luisant; long de i^p., épais d'une forte ligne; sinueux, renforcé insensiblement dans le bas, où il se recourbe; l'intérieur est tubulé. Le pied revêtu d'un coton ■ blanc. L'odeur un peu amère. Cet agaric croît en nombre, quelquefois lié à d'autres par le pied; en octobre, sur la terre humide, sous les chênes. {^Sauvabelln.')
Var. B. — Ch. Ocracé rougeâtre , s'il est humide; plus jaune étant sec; couvert d'un farineux blanchâtre; le centre concolore; les côtés grisaillant dans la vieillesse, ce qui est l'effet des chinures produites par ce furfuracé. Il est d'iibord conique, mais de bonne heure convexe, à la fin plane, le centre un peu relevé; les bords repliés ne sont striés que dans l'extrême vieillesse et en temps humide. On y remarque près de l'extrémité une petite couronne de mèches distantes et concolores. Diam. de lo à ii 1. Chair d'à peine i 1., très-mince sur les bords; ce qui rend le chapeau transparent, vu contre la lumière.
F. Orangé cannelle clair; nombreux, minces, légèrement arqués, adhérens de toute leur largeur; décurrens parla pointe, et paraissant tout -à-fait décurrens, quand ils relèvent le chapeau ; leur largeur est de i à a 1.; la tranche est très-finement crénelée et blanchâtre. 3 demi-f.
P. Concolore, farineux dans la jeunesse, ensuite luisant et chiné par anneaux ; long de 2 ^ p. au plus (souvent beaucoup plus court) , épais de i 1.; renflé et souvent un peu comprimé an sommet, on-
dulé; renforcé au pied, qui se couvre dans une assez grande longueur d'un coton blanc. L'intérieur admet une large tubulure. L'odeur peu marquée, un peu amère. Ces agarics croissent en troupe, dans les feuilles mortes du hêtre, sur les menus débris; plus fréquemment le long des chemins des bois. En été et en automne. (Bois sous Venues; Sauvahelin.)
Obs. Ij'A. transparent de BuUiard n'a été rapporté par les auteurs que d'après la figure. Son pédicule n'étant pas décidément fistuleux, il n'j a pas lieu de ranger ceci dans la. Mjrène, et encore moins dans les Mycenœ Omphalariœ ( V. Pries Lc.)^ puisque le sommet du chapeau n'est point déprimé.
A. ocreux grisaille. A. uliginosus
Pries Syst. Myc. /, p. 261 . A, conspersus b uliginosus.
Ch. Étant humide, brun rouge très-foncé; cette teinte s'éclaircit sur les bords, qui grisaillent et paraissent alors striés ; dans cet état, on remarque près des bords un cercle de fibrilles, terminant une petite zone étroite et grisâtre. A mesure que le chapeau vient à sécher, il change de couleur; le centre demeure quelque temps brun pourpre; il s'entoure d'une zone orangée par chinures; à la fin le tout devient jaune d'ocre, plus ou moins obscur, très-finement drapé. La forme est d'abord convexe et régulière; un mamelon rond et peu relevé est long-temps persistant; ensuite le chapeau s'évasant, les bords deviennent plus ou moins sinueux; à la fin l'extrémité du bord retombe ; le sommet s'aplatit et même se déprime. Diam. de i p. à i5 1. Chair jaunâtre et très-mince.
P. D'abord blanchâtres, tirant un peu sur le couleur de chair; blancs et finement crénelés sur la tranche; puis cannelle rougeâlre très-clair, qui tourne enfin au cannelle brun jaune, de la poussière séminale; ils sont nombreux, mais écartés dans l'extrême vieillesse; ondulés, arqués, adhérens, larges d'une forte ligne. On y remarque quelques anastomoses. 7 dcmi-f.
P. Roux à œil violétâtrc tant qu'il est humide; en séchant plus blanchâtre dans le haut, luisant ; Ihunissant au bas. Il est long de ïfp-j épais de 1 1. ; ondulé, d'égale épaisseur, tubulé, ferme, mais très-fragile; le bas se renfle et se couvre d'un coton blanc.
338 CORT. FUnFURACÉS. FÀ3I. xxxvi.
L'odeur est un peu amère. Ces agarics croissent en foule, souvent liés par le pied, dans les fossés des bois, sur les feuilles pourries; à la fin d'août. ( Sam'abelin.)
Obs. Il croît dans les mêmes lieux que VA. ocreux sans couronne {A. sobrius).
A. squarreiix. A, squarrosus
Bulliard, pi. 535 (pro parle) i*
Ch. Luté dans l'enfance d'une toile blancliâtre, qui laisse pendant quelque temps, sur les bords, des appendiculcs formant une petite coui^onne dentelée; il est d'abord jaunâtre, tirant sur le couleur de chair, farineux, finement drapé, puis blanc jaunâtre, surtout au centre; les bords tournent au grisâtre dans la vieillesse. La forme est successivement conique, puis hémisphérique avec une bosse centrale très-large et peu régulière; à la fin plane, les bords repliés et le centre déprimé; à cette époque, les bords se couvrent de stries et ensuite se détruisent, le centre persistant pour couronner le pédicule. Diam. allant à 6 1. Chair si mince que le chapeau est transparent vu contre la lumière.
F. D'abord tirant sur le couleur de chair, puis orangé; à la fin cannelle; ils sont peu nombreux, larges, décurrens. De 3 à 5 demi-f.
V, De concolore tirant sur le couleur de chair, il devient roussâtre; il est farineux sous les feuillets, long de 2 p., épais de i 1., légèrement courbé, ou sinueux, un peu renflé au sommet et au pied, qui s'enveloppe d'un coton blanc. Il est assez ferme. Ces agarics croissent sur la terre, dans les allées gazonnées des bois ; on les trouve aussi implantés dans les menus copeaux de sapin et autres morceaux de bois pourri. En septembre. [Au.r Croisettes.)
Obs. Cette espèce très-voisine de VA. des fosses (A. stagnimis') , s'en distinguera surtout par son voile cortina/re et par la teinte différente et variable de ses feuillets.
A. à bosse enfoncée. A, heierostichus
Pries Obs. Myc. 2, p. 23. A. furfuraceus ^ hetcrostichus pileo de pressa^ etc. J ad vias sabulosas.
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Ch. Étant humide, bnin rouge, sirié; lorsqu'il est sec, jaune d'ocre pâle; tout couvert de fines écailles farineuses, les stries n'étant plus visibles. Il est convexo -plane, muni d'une large bosse centrale, au milieu de laquelle on voit un enfoncement remarquable; les bords se fendent profondément. Diam. 5 à 7 L
F. Brun rouge; cannelle clair; peu nombreux, larges de près de 1 1. ; convexes, adhérens à différentes Iiauteurs. De i à 3 demi-f* Le plus souvent un seul.
P. Roussâtre, lisse, assez luisant; long d'un bon pouce, épais de i 1., ou un peu plus; renflé au sommet, flexueux, courbé dans le bas; le pied renforcé se cliarge d'un coton blanchâtre. L'odeur n'est pas fâcheuse. On trouve cet agaric, au mois d'août, sur les chemins des forêts de chênes et de hêtres, et aussi en octobre, sur les feuilles du hêtre. (Sauvabelin.)
FAM. XXXVII. AMERS FEUILLETS ROUX. { Amarî rufifolu.)
Odeur très-amère. Feuillets roux ou rougeâtres.
34^. A. amer nu. A, asfragalinus.
Fries Syst. Myc. 1^ p. 25 r .
Ch. D'un beau jaune orangé ; le centre brun purpurin ; on y remarque un chevelu appliqué, extrêmement fin ; il est plane, les bords ondulés, l'extrémité repliée; le centre déprimé. Diam. 16 1. Chair bien jaune, épaisse de 2 1.; surface sèche.
F. Roux cannelle, luisans, minces, pas très-nombreux, arqués et décurrens par stries, larges de près de 3 1.; entiers. De 3 à 7 derai-f.
P. D'un beau jaune sous les feuillets; plus bas chiné de fibrilles appliquées brimes, qui rendent toute la partie inférieure brun noirâtn^ Il est un peu sinueux, solide; long de 2 p., épais de 2 1., conservant cette épaisseur dans le bas; renflé au sommet. Chair jaune et filamenteuse. Odeur très-amère. Deux individus croissaient près l'un de l'antre, sous les sapins. En temps sec; vers la mi-septembre. {Bois de Naz,')
34o CORT. AMERS FEUILLETS ROUX. FAM. XXXVII.
A. roux visqueux du Jura. A. ixus juratensis
Pries Sfst. Myc. /, p. 252. A. carbonarius? *) /Çcç, t-'iscus.
Ch. Jaune fiché de rougeâtre, cuivré clair, les bords jaunâtres; il est visqueux. De convexe il devient plane, le centre déprimé. Diam. 1 f p. La chair est rougeâtre sous l'épiderme, qui s'enlève facilement; elle est d'un beau jaune à Tintérieur , épaisse de 2-^ 1.
F. Ils offrent un changeant du roux rougeâtre au jaunâtre; l'effet est agréable. Ils sont assez nombreux, minces, arqués, adhérens et décurrens par siries; leur largeur est de 3 à 4 î* 7 demi-f.
P, Au-dessus du collier, d'un beau jaune clair et lisse; au-dessous brun rougeâtre, teinte qui est due à de nombreuses fibrilles appliquées. Il est long de 1 p., épais de 2 1.; droit ou un peu courbé, renflé au sommet; plus bas d'une épaisseur uniforme; le collier fibreux est peu marqué. L'intérieur offre une tubulure fort étroite et ensuite plus large; la chair est bien jaune et filamenteuse. L'odeur est très-amère. J'ai trouve ces agarics sur les pâturages du mont IVcissenstcirif au-dessus de Soleure; en été. Les individus étaient distincts.
Obs. Cette espèce offre de nombreux rapports avec VA. ammoniac aurore {A. sapineus hyhridus) , n^ 277.
fausse lëotie. A. leotioides
Ch. Rouge obscur au sommet ; autour règne une zone gris olivâtre assez foncé, laquelle se nuance au jaune sur les bords; surface matte et poudreuse. La forme d'abord hémisphérique, présente ensuite une large bosse centrale, entourée d'une dépression circulaire; les bords long-lemps repliés en dessous. Ce chapeau est bosselé très-irrégulièrement. Son diam. n'excède pas 8 1. Chair jaune et mince. Le chapeau est long-temps luté au pédicule par un voile soufre, si épais qu'il pourrait passer pour membraneux.
F. De bonne heure cannelle rougeâtre ciair ; jaunes sur la tranche ; très-nombreux, étroits, droits; un peu décurrens. De 3 à 7 demi-f.
P. D'un beau soufre mat, poudreux dans toute sa partie supérieure, brunissant au pied; renflé, comprimé au sommet, s'amin-
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cissant dans le bas; courbé, se tordant sur lui-même lorsqu'il vieillit. Long de i|^ p., épais de 2 1.; il est creux ; ses parois intérieures offrent les débris d'une chair cannelle. Ces agarics ^ dont la substance est sèche, l'odeur amère et pénétrante, ont tout-à-fait l'aspect d'une Leotia. Ils croissent en touffe serrée, sur la terre, au mois de juin; dans les forets de Bex. Ils m'ont été communiqués par M. de Charpentier , dij-ecteur des salines.
FAM. XXXVIII. AMERS LAMES VERTES. {AmariçiridifolU.)
Odeur amèie ^excepté dans l'A. hybride). Les ^feuillets plus ou moins imprégnés h la fin d'une poussière noire.
"Note. Cette famille forme un passage assez naturel à la classe suivante, des A. Coprinaires.
* ) Feuillets tournant au violet ou au rougeâtre.
A. amer à feuillets gris. A. lateriilus
Var. a. — Schœffer^ t. 49, fig. 4-7. Pers. Syn. f. p. 4^1. {excl. syn. A. amarus BuUiard.) DAlb. et Schw.p. 2o5. Fries Sfst. Myc. /, p. 288. {excL var. syn.)
Ch. Rougeâtre vermillon étant jeune, puis vermillon, brunissant au centre, se nuançant de là au jaune orangé vers les bords, qui sont verdâtres, tirant sur le gris, légèrement drapés. Le centre est un peu luisant; les bords conservent quelque temps des fibrilles noires, débris de la toile qui a perdu sa première couleur soufre. La forme est d'abord conico-convexe, puis convexo-pîane, à mamelon large et peu prononcé. Diam. 3 p. On voit souvent à la surface de grosses taches brunes; vers le bord on remarque un cercle de gros points distans, de couleur soufre, puis bruns, laineux, restes de la toile araneuse. Ces pellicules soufre sont quelquefois éparses sur tout le chapeau. Chair blanc jaunâtre, épaisse de 4 1.
F. D'abord blancs, ])uis tournant au gris vcrdâlre, qui est la couleur de la tranche; ensuite olive très-clair et sale; dépérissant ils tournent au gris violstâlre; on Icç voit comme nébuleux, étant chargés d'une fine poussière noire. Ils sont très-nombreux, entiers
OU très-finement crénelés, minces, arqués; lorsqu'ils relèvent le chapeau ils paraissent décurrens; dans le premier état on les voit adhérens à des Iiauleurs alternativement inégales; larges de 3^ à 4 1. 7 demi-f.
P. Dans l'enfance blanc au sommet, puis tournant au jaunâtre; luisant et comme soyeux; plus bas il se nuance au rougeâtre par de longues stries; fibrilles brunes éparses ; le pied est brun rouge. Le collier ne consiste qu'en des fibres noires, fines, appliquées, qui descendent du haut; elles sont très-fugaces, placées à 5 ou 6 I. sous les feuillets. Dans la vieillesse elles disparaissent entièrement. Ce pédicule est long de AjP-^ épais de 4 !•; légèrement renflé sous le chapeau, courbé en S; d'une épaisseur assez égale; le pied est courbé et un peu renflé, sans être bulbeux. Si la plante a crû suides troncs, le pied se prolonge en une racine plus ou moins longue. La chair est ferme, verdâtre au sommet, orangée dans le bas; ou remarque sur la fin une tubulure au centre. L'odeur est un peu amère. Celte plante croit quelquefois solitaire et ordinairement en touffes bien garnies, sur les troncs ou sur la terre; volontiers sur la terre tranchée, le long des chemins, dans les bois; en octobre et novembre. Elle est commune. {^Sauvahelin ; Manloup; aux Croisettes ; sous Venues.^
Vae. B. — J'ai trouvé sur la terre, dans un creux d'où l'on avait arraché un arbre, une variété qui diffère surtout par la couleur du pédicule, qu,i est entièrement soufre. Ce pédicule est de bonne heure long de deux fois le diamètre. L'enfance du chapeau est brun \ermillon, i^iat; conico-hémisphérique. La toile soufre est fibrilleuse, mais épaisse, presque membraneuse; au-dessous de la toile les feuillets sont blancs. Ces agarics croissaient en touffes serrées; vers la fin d'octobre. {^Sam-abelin.)
A. amer à collier. A. laferitlus subaniiiilatus
\ AR. A. — Fries Obs. Myc. 1, p. 3o, A. hybi'idus. Ad ligna,... cortinafugax alhlda suhannuîarls , nec fimhrians {excl. syn. Fries Syst. Myc. /, p. a3ç). A, sapineus (6 hybridus).
Ch. Dès l'enfance rouge au centre, nuancé à l'orangé et au jaune sur les bords; un peu luisant; les bords viennent à brunir. Il est
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d'abord hémisphérique, puis convexo-plane; ridé dans la \leilksse. Diam. 2 p. Chair jaunâtre, épaisse de 3 1.
F. D'abord blanchâtres, puis cendrés , enfumé violélâtre, à changeant jaunâtre; ce changeant vient de la tranche, qui est encore plus jaune près du pédicule et vers les bords du chapeau , où ce chatoiement forme comme un cercle. La tranche est finement crénelée. Les feuillets sont luisans, nombreux, minces-, fragiles, arqués; larges de 2 bonnes lignes. 7 demi-f.
P. Jaunâtre au sommet; de là il se nuance au rougeâtre et au brun. ïl est long àe i\ p., épais de 3 1.; renflé au-dessus, courbé, aminci au bas. Le pied forme une très-petite bulbe. Le collier montre une toile fibrilleuse grise; elle s'applique ay haut du pédicule, dans la longueur de quelques lignes, et se couvre d'une poussière noire; son extrémité est continue, ondulée, et quoique fibrilleuse, elle se rapproche de la membrane. La chair jaunâtre se distingue au centre d'une autre chair couleur pierre à fusil, assez épaisse, qui lui sert d'enveloppe corticale. Ces agarics ont crû implantés dans le bois de chêne d'un pont, au milieu d'un bois. L'odeur est très-peu marquante. Après la mi-novembre. [Bois sous Venne.s.^j
Var. B. — Le chapeau est mameloné; sa chair est jaune; les feuillets cendré noirâtre. Le pédicule courbé aji-dessus, présente le chapeau incliné. Une toile fîbrillo-membrancuse se rabat et vient former à environ i p. sous le chapeau, un collier oblique, fugace, qui n'offre que des pellicules rousses ou brunes, roulées sur ellesmêmes. {JPrès d'une barrière , vis-à-vis la maison du Pavement ^ au-dessus de Lausanne.') •
Var. C. — Ch. Jaune paille luisant; le centre très-légèrement rougeâtre; les bords huilés tournent au verdâtre; surface lisse, sèche. Il est d'abord hémisphérique bosselé; ensuite le centre demeure relevé coniquement. Ce chapeau assez difforme, s'étant évasé, prend un diam. de 3 p. Chair d'un Ijlanc jaunâtre, épaisse dej^l.
F. D'abord blancs, tirant sur un gris violétàtre; ensuite cette teinte devient plus 'foncée. On remarque un changeant jaunâtre
\ers les bords du chapeau. Ils sonl nombreux, arqués, adhérens^ larges âe 2j l. On compte jusqu'à 1 1 demi-f.
P, Jaunâtre dans le haut; plus bas chiné de brun roux, qui est la couleur du pied. Il est poudreux, mat, surtout dans la vieillesse. Long de a ^ p. , épais de a |- à 4 1. ; courbé au milieu ; un petit collier déchiré se charge d'une poussière grisâtre qui couvre aussi les feuillets. Le bas du pédicule est épaissi; l'intérieur d'abord plein se creuse au déclin de la plante. Ces agarics d'une substance sèche, élastique, croissent liés par le pied, sur les troncs de sapin. Leur odeur est très-amère. On les trouve après la minovembre. [Bois sous Vennes.^
A. jaune à feuillets gris. A. capnoides
Var. A. — Frles Obs. Myc. -2.^ p. 27. Syst. Myc. /, p. 289. Var. lamellœ vel fumatœ ^ juniores alhidœ {excl. syn. A. turfosus Schumacher),
Ck» Jaune pâle, verdâtre sur les bords, le centre rougeâtre ; surface luisante. Il est d'abord hémisphérique, puis convexe. Diam. allant à 1 -| p. Chair blanche, épaisse de 1 I.
F. Dès l'enfance gris blanchâtre, tournant au noirâtre, à œil violet; ils sont assez nombreux, entiers; larges de 2 1.; arqués, adhérens, se détachant aisément du pédicule. 3 demi-f.
P. Blanc au sommet, roux doré au milieu, brun au pied, luisant par chinures, strié et fibrilleux dans le bas. Il est long de 3 p., épais de 2^1.; flexueux. A 3 1. au-dessous du chapeau, il montre un petit collier noir de fibres appliquées, peu nombreuses, fugaces. Odeur amère. Ces plantes croissent en touffes serrées, sur les troncs de sapins et de pins, et sur les vieux bois de cette espèce couchés en terre; en octobre et novembre. [Sam'abelin.)
Var. B. — P iléus variât... fulvus {Pries l. c).
La teinte du chapeau est ici d'un jaune oiangé; les bords aussi verdâtres et huilés. Diam. 1 p. Les feuillets grisâtres, tournent au violétâtre, la plante étant cueillie. Ceux-ci, d'une substance fragile, croissaient en nombre, sur une racine de sapin; au mois d'octobre. ( ^w.r Croisettes. )
A. amer à feuillets rouges. A. iurfosus
Var, a. — SchuTn. SœlL 2, p. 3o5. Frles Syst. Myc. /, p. 289. A. capnoides. « hamelUs cœsiis dein purpurascentihus . »
Ch, Jaune verdâtre sur les borc^s, plus foncé au centre, qui devient enfin brunâtre; il est lisse. De bonne heure conico-évasé ; un peu bosselé. Diam. 14 1. CLair verdâtre, épaisse de 2 1. Les chapeaux se chargent mutuellement d'une poussière noirâtre.
F. D'abord verdâfres, tournant au cendré; et à la fin au rougeâtre; ils sont très-nombreux, entiers, arqués, décurrens par la pointe j larges d'une forte ligne; se remplissant de cette poudre noire, 3 demi-f.
P. Jaune verdâtre et farineux près des feuillets; au bas brun rougeâtre clair, chargé de très-fines peluchures noirâtres. Il est long de 2 jp., épais de 2 bonnes lignes; courbé, souvent comprimé au sommet, renflé insensiblement dans le bas. Un petit collier de fibres noires et perpendiculaires paraît assez près du chapeau. Ce. pédicule est mou et creux. L'odeur îrès-amère. Ces plantes croissent en touffe, sur la terre, dans les chemins des bois de hêtres ; en été et en automne. {^Bois de la Chapelle. )
Var. B. — Flor. Dan. t. ioo8. A. miitahilis {excl. syn. Batsch) in TÇ'onveg. pratis , tempore autumnali.
Cette variété croît en touffes, au milieu des prés bas et humides. Sa substance est molle. Le diam. atteint 1 1 p. Les feuillets tournent à la fin au rougeâtre sale. Le pédicule est droit et s'allonge jusqu'à 3|-p., sur une épaisseur de 3 1. Il est creux et mollasse. L'odeur aussi amère. (^A Morat, près du -chemin allant à Vlllars le Moine; au-dessus de Bressonaz , dans un pré h côté de la grande route.) A la mi-octobre.
A. amer visqueux. A. silaceiis
Var. a. — Pers. Syn. f. p. l^zi. Pitco ^-iscoso ; stipcs bulbosus. Ch. Brouillé au centre de rouge pourpre et de brun; le sommet noirâtre. Il se nuance sur les côtés au jaunâtre chargé d'un farineux blanc, plus apparent sur les bords. II est renflé au centre en une très-large bosse bien convexe; les bords droits et minces. Il
est très-visqueux; étant touché, surtout au sommet, il laisse les doigts salis d'un enduit noir. On remarque à 2 1. du bord une couronne de très-longues pellicules roulées sur elles-mêmes. Diam. 3 p. Chîiîir jaune oi'angé, gris de corne sur les feuillets, large de 3 1., conique.
F. D'abord gris olivâtre, puis d'un changeant luisant de l'olive au cendré; se chargeant d'une poussière noirâtre; à l'intérieur et vus de côté ils sont nuancés de l'olive clair au jaunâtre et au brun rouge près de la chair. Ils sont très-nombreux, minces, entiers, mous, légèrement arqués, adhérens à pointe décurrente; larges de 3 Y 1.5 ondulés. 3 demi-f.
P. Piouge orangé très-clair, luisant, finement strié; chargé de longues fibrilles brunes ; long de 3 p., épais de /» 1., renîlé au sommet, plus bas d'épaisseur égale, jusques au pied, qui consiste en une masse arrondie, plus ou moins difforme, de laquelle partent un assez grand nombre d'Individus. La chair comme au chapeau se détruit de bonne heure au centre ; celle de la masse radicale est brun cannelle. L'odeur est amère. Ces agarics irès-i^ares ont crû sur des bois fichés en terre; ils sont humides et fragiles. Lu octobre. {^Sauvabelin .)
Vab. B. — Ch. Nuancé du brun-rouge au centre, au jaune paille sur les bords ; pointillé au centre et fouetté de légères chinures brunrouge vers le bord ; il est luisant, un peu visqueux. A trois lignes du bord, on remarque une raie brune circulaire, qui s'interrompt par intervalles. Il est un peu convexe; les bords minces s'éclatent profondément en étoile. Diam. 1 ^ p.
F. Olive clair, jaunâtres sur la tranche, piqués de points rougeâtres; ils sont minces, nombreux, convexes, faisant un retour à crochet et décurrens par la pointe; leur tranche est vaguement dentelée. Ils arrivent bifides sur le pédicule. De i à 3 dcmi-f.; celui du milieu très-long; les extérieurs courts et tortillés.
P. Jaune et. farineux au sommet, roussâlre dans le bas; tout couvert de longues striei et de fibrilles rousses. Il est long de 3 p., épais de 4 1., solide, renforcé et un peu comprimé dans le haut; il prend au pied un renflement ovale. L'odeur est un peu amèic. Au commencement d'octobre. {Bois sous Venues.)
**) Feuillets tirant sur Votive ouïe jaune.
35o. A. hybride. A. hybrldus.
Var. a. — BuUiard^pl. S^S. BoUon., t. 5. A. pomposus. Pers. Syn. f. p. 421. A. lateritius ^. D'Alb. et Schw. p. 2o5. A. silaceus /3 ebul- Lis {odor mitis)^ {excL sjn. Fries Ohs. Myc. z, p.Zo, et Syst. Myc. /, p. aSg.)
Ch. D'un beau rouge vermillon foncé; le centre plus brun; les Lords plus clairs. II est d'abord convexo-conique, puis plane à bords repliés. Diarn. allant à 5 p. Chair jaune, épaisse de 6 1., conservant de l'épaisseur sur les bords, cassante; surface roatte, un peu visqueuse.
F. Gris verdâlre, olive clair; iuisans, nombreux, larges de 3 I.; les entiers sont décurrens à des hauteurs alternativement inégales. Les demi-feu iîlets, au nombre de 7, sont tortillés, munis de contreforts nombreux et larges qui les font paraître anastomosés avec les voisins. '
P. Long de 5 p., large de 6 I., renflé au sommet, courbé, s'amincissant et finissant au bas par une racine courbée et pointue. Il est jaunâtre sous le chapeau et couvert au bas de stries rouges et d'une poussière brune. L'odeur n'est pas amèrc. Cet agaric croît tantôt solitaire, tantôt en groupes liés par le pied, dans les bois; au bord des vieux troncs, ou le long des fossés, sur la terre tranchée perpendiculairement, où il peut se trouver des racines pourries. En novembre et décembre. ( Crois ettes ; Sam-abelin.')
Var. B. — Diam. 3 j p. D'un beau rouge capucine foncé; d'une teinte uniforme. Les feuillets se montrent blanc verdâîre, lorsqu'ils sont recouverts d'une toile fibrilleuse jaune, ils sont minces, îrès-iiuement crénelés. Les denii-f. ne sont pas pourvus de contreforts. Le pédicule est long de '^ à i\ p. Un collier noirâtre paraît à 4 1. sous le chapeau. La chair jaunâtre se détruit au centre. L'odeur n'est point amère ; elle est même douce au pédicule. Ces agarics ont cru en touffes liés par le pied sur un tronc. Lu octobre. (Bois sous Veimes,')
Var. C.^ — Ch. Dès l'enfance rouge vermillon au çcnlie; les bords
tournant au jaunâtre, et soyeux; ils sont sujets à se fendre. Sa forme est convexe. Diam. t. p. Il est luté à sa naissance de fibrilles jaunes. Chair épaisse de 4 !•
F. Blancs sous la toile, très-finement crénelés, larges de 1 1^ I., aussi adhérens à des hauteurs inégales.
P. Sans collier; long de 6 p., épais de 5 à 6 1., blanc jaunâtre au sommet, et dans une longueur d'un pouce; depuis là rougeâtre, renflé sous le chapeau, aminci dans le bas, se terminant en forme de longue racine. L'intérieur, qui est jaune, se fait remarquer par une moelle qui venant à se détacher laisse une cavité tubulée. L'odeur n'est point amère. Cet agaric adhérait à un morceau de bois pourri implanté en terre. En octobre. ( Bosquet de Renens. )
Obs. L'absence de toute odeur amère, attestée par BuUiard et les auteurs Lusaciens, qualifie bien cette espèce.
35 1. A. hybride amer. A, hybridus amariis.
Var. a. — Bidliard,pL 562. A. amer.
Ch. Erun rouge au centre; jaune sur les bords; cette teinte plus claire, la plante étant jeune; mat au centre, luisant vers le bord. Il est premièrement conico-convexe, et à la fin plane, le centre un peu déprimé. Diam. 5 p. Chair jaunâtre, ferme, épaisse
de 6 1.
F. D'abord blanchâtres; puis d'un changeant luisant, qui chatoie du jaune clair au cendré ; vieillissant ces teintes deviennent plus obscures. Ils sont très-nombreux, minces, entiers, ondulés sur la tranche, Icirges de /, -^ 1., arqués et adhérens à des hauteurs alternativement inégales; un entier (qui pourrait passer pour un demifeuillet) adhère à environ \ 1. au dessous du véritable entier. 7 demi-f.
P. Jaunâtre au sommet, à teintes rougeâtres et jaunes dans le milieu; au pied chargé de stries et de fines peluchures brun rouge. Il est long d'environ 3 p., épais de 9 1., renflé au sommet, courbe en 5, et se termine en s'amincissant. Des fibrilles brun noirâtre descendant des feuillets forment une sorte de collier incomplet, très-fugace et qui ne se prolonge guère qu'à 2 ou 3 1. Chair jaune,
plus foncée vers le pied, ferme, dure. L'odeur et le goût sont trèspeu amers. Ces plantes croissent adhérentes par le pied et comme embriquées, sur les vieux bois placés en terre. En novembre; sur le chemin de la forêt. {Sauvabeîin.)
Var. B. — La plante étant dans sa jeunesse, le sommet est vermillon clair et les bords blanchâtres. La toile soufre est épaisse, presque membraneuse. Les feuillets blanc verdâtre sous la toile, tournent au couleur de chair, avant de devenir plus sombres, d'une poussière noire qui s'y introduit; leur tranche est jaunâtre; leur largeur de 2 j 1. L'odeur et le goût sont amers. On trouve cette variété sur les troncs; en octobre. (^Métne foret.')
Var. C. — Ch. Au centre d'un beau pourpre, qui tourne au noirâtre dans l'état décrépit ; cette teinte se nuance au jaunâtre et au vert grisâtre sur les bords. La forme convexe n'offre aucune bosse centrale; le sommet est même un peu déprimé. La toile est blanchâtre. Diam. 2 \ p. La chair montre sur les feuillets une raie gris de corne.
F. Sous la toile, blanc un peu verdâtre ; puis gris verdâtre, d'une teinte uniforme; la tranche est finement crénelée; leur largeur est de 3 à 5 1.
P. Au sommet blanc luisant dans une grande longueur, strié de. rouge dans le bas ; long de 1 p., épais de 4 1., courbé en S\ aminci dans sa partie inférieure. On n'y remarque ni fibrilles ni collier noirâtres. L'odeur est araère. Ces agarics, qui croissent sur les troncs de sapin, se recouvrent d'une abondante poussière noire. On les trouve en octobre et novembre. {Bois sous Fermes; Chalet a GobelS)
A. lërëbentin. A.flaçidus
Var. a. — Schœffer, t. 35. Pcrs. Syn.f. p. 295 {ercl. syn. D'Alb. et Schw. et Fries).
Ch. Dans la première enfance tout blanc, ainsi que le haut du pédicule ; il est lulé d'une épaisse toile fibrilleusc blanche; sa forme est alors conique. S'évasant, il devient convexo-plane, le centre relevé; les bords plus ou moins bosselés, sont blanchâtres; le centre brun rougeâtre clair, et l'intervalle chiné de jaune jonquille.
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luisant, comme soyeux. Diam. approchant de i p. Chair jaunâtre, ferme, élastique, épaisse de \ \.
F. D'abord blanc jaunâtre, puis olive et jaune près de la îranche (ce qui produit un effet changeant); la tranche elle môme est blanche et crénelée. Ils sont arqués, rentrant profondément et adhérens, épais, fermes, fragiles, larges de i ^ 1. 3 demi-f. La poussière séminale est noire.
P. Sous le chapeau il est d'abord blanc, puis jaunâtre farineux ; plus bas chiné de mèches blanches, circulaires, plus ou moins redressées; d'un aspect farineux. Il est long de i^ p., épais de i ]., renflé dans le haut, point comprimé, ondulé; le pied, qui se renforce, est brun noirâtre dans une assez grande longueur. Cette espèce s'introduit dans les troncs pourris du sapin; quelques individus sont liés par le pied. L'odeur est singulièrement amère, pénétrante et comme de lérébentine. {Près des Buc/iiîies.)
Obs. Comparez VA. orange à gaine {A. flavus) (fam. 18), qui diffère de ceci par ses feuillets orangés et sa gaine.
Var. B- — Bolton,pL 148. A. ramoso-radicatus.
Ch. Chargé d'un duvet blanc, rayonnant, gras, qui s'enlève au loucher; ce duvet persistant sur les côtés, laisse à découvert un centre rougeâtre aurore; couleur qui paraît partout où le duvet a été détruit. La forme est dans l'enfance, conique; les bords repliés et fermés d'une membrane blanche, fibrilleuse, mais épaisse: il devient convexe, plus ou moins évasé, le centre aplati. Les bords sont rabattus et plissés verticalement à la longueur de 2 1. A cette distance du bord , on remarque une ligne interrompue, formée des débris de la membrane qui se teignent de noirâtre. Diam. 2 ^7 p. Chair jaunâtre, ferme, épaisse de 3 I.
F. Blanchâtres sous la toile; adultes jaunâtres ; la tranche qui est jaune forme un changeant avec le fond qui tend à roussir. Ils sont nombreux, arqués, ondulés, rentrant profondément etadhérens; très-iinement crénelés, larges de 3 1. 7 demi-f. Les feuillets prennent une teinte cendrée vers les bords du chapeau. Elle est due à des taches produites par une poussière noirâtre.
P. Radiqueux; long de f\ p. dont la racine occupe la moitié. A 5 ou 6 1. sous le chapeau, on voit une couronne de fibrilles appli-
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quées, noires de la poussière séminale. Au-dessus de ce collier la teinte tourne au jaunâtre, et celte partie se couvre de points farineux ; au-dessous, le pédicule est blanc et drapé; le bas roux noirâtre. Il est renflé au sommet, aminci et tortueux dans sa partie inférieure. La racine renflée au bas est roux rougeâtre. Elle est remarquable en ce qu'on la voit chargée de rejetons coniques, blancs, nombreux, élémens sans doute de nouveaux champignons. La chair jaunâtre, ferme, se creuse au centre, qui est d'un roux jaune foncé. L'odeur de térébentine est très-forte. Ces agarics rares ont crû en petites touffes sur les racines d'un vieux tronc, à la fln de septembre. {Bois de la Chapelle.)
A. amer comprimé. A. fascicularis compressus
Ch. De bonne heure d'un beau jaune orangé au centre; les bords blancs et un peu drapés ; on y remarque de nombreuses fibrilles rousses ; il est convexe , à bosselures circulaires. Diam. i f p. Chair jaune, épaisse de i 1.
F. Olivâtres, pleins d'une poussière concolore ; blanchâtres sur la tranche, ondulés, arqués, adhérens, nombreux, larges de 3 1. 7 demi-f.
P, Jaune, renflé et comprimé au sommet; au milieu chiné de brun et de mèches argentines; plus bas mordoré luisant; au pied brun et fibrilleux. Un petit collier araneux noirâtre est placé '2. i\. sous le chapeau. Le pédicule est long de 2 |- p., épais de 3 1., tortueux, renflé et recourbé au pied ; il est ferme quoique tubulé. L'odeur amère. Cet agaric croit sous les sapins; au commencement d'août. {^Sous Veiuies.)
* ) Feuille /s plus décidément i^erts.
A. amer priiitanier. A. fascicularis primuhis
Var. a. — ScJiceJf. t. 49»/- 1-3 {excl. fig. infer. et syn. A. lateritius). Bolton ,, t. 23. Paulet, 11^ liiTcis. pi. 107. Les tètes de soufre, iom. 1. p. 228-, et tome i. Syn. des espèces^ p. 629. Pers. Syn. f. p. 1^11. D'Alh.et Scliw.p. 206, etiam suhterresfris. Fries Syst. Myc. I,p. 288. Soa'erhy, t. 286?
Ch. On le voit dans le premier âge rosâtre et soyeux sur les
bords. Il est alors hémisphérique, le centre relevé coniquement ; les bords fermés. Ensuite sa teinte est brun rouge au centre, nuancé à l'orangé et sur les bords au jaune citron tournant au verdâtre ; l'aspect est plutôt mat que luisant ; la forme devient convexoplane et les bords se fendillent. Diam. de i3 à i8 1. dans le bon âge. A la décrépitude il s'étend jusqu'à 3 p. et sa couleur devient entièrement brune. Chair jaune citron, épaisse de a à 4 1. Voile soufre, assez épais ; il devient gris noirâtre.
F, Sous la toile, ils sont d'un beau soufre, puis ils tournent au verdâtre, à changeant grisâtre; la tranche demeurant jaunâtre; à la fin ils deviennent noirâtres, et celte teinte coupant avec le jaune de la tranche produit pendant quelque temps un effet chatoyant. Ils sont très-nombreux, entiers, larges de i\ 1., arqués, adhérens après un retour profond. 7 demi-f.
P. Jaune citron, rougeâtre vers le pied, strié, fibrilleux, chargé de fines peluchures concolores ; il est luisant, comme doré. Le sommet est strié de l'empreinte qu'y ont laissée les feuillets ; les fibrilles de la membrane se rabattent pour y former un collier noirâtre souvent partiel et fugace. Le pédicule s'allonge jusqu'à 3 |^ p. ; il est de très-bonne heure épais de 2 1. et à la fin jusqu'à 4 1- Son épaisseur est assez égale; il est courbé, souvent près du chapeau; un peu renflé dans le bas; assez dur, quoique creux, surtout dans la vieillesse. La chair est très-jaune et filamenteuse. L'odeur très-amère. Ces plantes croissent en touffes serrées, sur les troncs, même des arbres vivans, ou sur la terre, dans le voisinage. On les trouve dès le printemps dans les forêts. Elles sont communes. {^Sauvahelin ; près des Buchilles, etc.)
Var. B — Elle diffère, en ce que le chapeau est couvert de mèches rayonnantes, presque embriquées, brunes. Elles sont dues à une pellicule si mince, qu'elles n'offrent qu'un chiné brunâtre, qui forme le passage du brun tuile, couleur du centre, au jaune des bords. La surface est sèche.
Var. C. — Dans la jeunesse le chapeau n'est rougeâtre qu'au sommet. Les bords sont jaune verdâtre dans une assez grande largeur, et leur extrémité comme huilée. On ne voit ici aucune toile
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bien marquée, même dans l'enfanceo Le pédicule est d'an beau jaune citron et strié près du chapeau; il se renfle dans cette partie^ et plus bas il est comprimé, souvent tortueux. La poussière séminale est noirâtre et ne colore cependant pas de fibrilles en guise de collier. L'intérieur tubulé; l'odeur singulièrement pénétradte. Ces plantes croissent en touffes, sur les chênes \ivans, ou sur la terré tranchée où il pouvait être demeuré des racines. Au coinmencement de juin et en novembre. i^Saavahùlin.^
Var. D. — Bulliard, /. 178. A. poudreux (A. pulverulentus)?
Ch. De bonne heure plane, sans mamelon; jaune citron sur Îe3 bords, légèrement orangé dans le milieu. Diam. 1 p. Chair jaune, épaisse de i 1.
F. D'un beau jaune vert, près des bords du chapeau, se nuançant au cendré vers le pédicule; ils sont nombreux, presque droits, adhérens, fragiles, larges de 1 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Long de 3^ p., épais de 4 1., jaune soufre dans le haut; au bas orangé et chargé de chinures et de fibrilles rougeâtres. Un collier de fibres noires, appliquées se place à 3 L du sommet. Il est un peu renflé au-dessus, ondulé, aminci et courbé vers le pied» L'odeur amère. Ces agarics croissent en touffes sur les troncs; les chapeaux se recouvrent mutuellement d'une poussière noire. Au mois de novembre. {Sauvabelm.)
A. amei' -Jes prés. A. fasciciiîaris praiicoîài
Pers. Syn. f. p. Liz. A. fascicularis var. ^.
Ch. Jaune sur les bords, se nuançant à l'orangé jusqu'au centre, qui est brun; humide plutôt que visqueux; il est d'abord conique^ bosselé; puis il s'évase, le centre demeurant conique, Diam. 1 -^ p. Chair jaune, conique, épaisse de 3 1.
F. D'un beau jaune sous la toile, puis ils demeurent jaunes vers les bords du chapeau, et changent au verdâlre plus près du pédicule, luisans; ils tournent ensuite au cendré, puis deviennent noirâtres. Ils sont ti'ès-nombreiix, minces, éraillés sur la tranche, larges de al., ondulés, concaves, adhérens et décurrens j)ar la pointe. 7 denil-f. Dans l'enfance, les feuillets sont voilés de fibrilles jaunes peu. nombreuses lutant le chapeau au pédicule.
P. Long de 2^ à 4 P'> épais de 3 1., renflé sous les feuillets, et insensiblement dans le bas à l'épaisseur de 5 1.; il est souvent comprimé, courbé, tortueux; assez peu solide; à tubulure creuse dans la vieillesse; sa couleur est d'un jaune clair sous les feuillets; rougeâtre mat dans le bas; chargé de petites pelucliures. Quelques fibres noires forment le collier qui est peu garni et ne se montre guère que d'un côté. L'odeur est amère. Ces plantes croissent en touffes liées par le pied; sur la terre, à découvert. En automne, même en novembre. {^Chamhlande, au bord d'un champ. Sous une haie vis-à-vis du Pavement.^
Obs. La teinte plus jaune des feuillets et le pédicule comprime', sont ce qui distingue le mieux cette plante.
A. amer terrestre. A. jascicularis terrcstris
Var. a. — Batsch EL fiwg. p. 83 , tab. y tfig» 29. A. jenensis.
Ch. Jaune citron sur les bords; nuancé au centre à l'orangé rougeâtre; lisse sans être luisant. Il est d'abord hémisphérique, puis convexe à bords repliés; à la fin plane. Diam. i 7 p. Chair jaune, épaisse de i ^ î. Voile fibrilleux grisâtre qui laisse aux bords du chapeau quelques appendices fugaces.
F. Ils sont de bonne heure gris verdâtre ; d'un changeant luisant qui provient de ce que la tranche est jaune; ils se remplissent d'une poudre noire. Us sont très-nombreux, minces, adhérens sans faire de retour; leur largeur est de i i 1. 7 demi-f.
P. Jaune citron au sommet, plus jaune au milieu ; rougeâtre et fibrilleux vers le pied. Des fibrilles descendant du chapeau, appliquées en forme de stries, se terminent à 3 ou 4 1- du sommet; leurs extrémités floconneuses se colorent de brun, puis de noir. Lorsque la plante a crû dans les herbages, le pédicule est en entier d'un beau jaune luisant. La longueur du pédicule est de al- p. ; son épaisseur de 2^ 1- U est très-peu renflé à ses deux extrémités; flexueux, creux. Sa chair est jaune. L'odeur amère. Cet agaric croît en touffes, et souvent isolé ou réuni en petit nombre, dans les bois, sur la terre; au bord des chemins. Au mois de mai et en automne. Il est rare. (^Sauvabelin , Mauloup.^
Var. B. — Bulliard^ pi. 3o. A. amer.
Elle ne diffère que par le pédicule qui se cliargc de fines mèche-s redressées, lesquelles forment au haut une sorte dé collier peu prononcé, d'abord verdâtre. On trouve cette variété dans les mêmes lieux, au commencement de mai. [Sam'ahclin.)
Var. C. — Celle-ci , qui parait en automne, diffère surtout par les teintes du chapeau. Il est dans l'enfance verdâtre à centre noirâtre; sa forme est de très-bonne heure plane. Étant à sa maturité, on voit ce centre noirâtre entouré d'une zone rougeâlre, à laquelle succède une autre zone noirâtre; les bords jaune verdâtre; la surface est matte comme drapée; les bords se fendent profondément en étoile. Les feuillets dès l'enfance verdâtre tirant sur le jaunâtre, deviennent bruns plutôt que noirs. Leur largeur est de 2 j 1. J'ai trouvé cette variété au commencement d'octobre, au bord du chemin, à l'entrée du bois de Saiwabelin ; le pédicule était couvert de mèches redressées, comme à la var. B.
Yar. D. — Ch. Jaune orangé mat; convexo-plane, à centre colique; à la fin plane; quelquefois le centre étant un peu enfoncé, on observe un très-petit mamelon au fond de la dépression. Diam. allant à i\ p. Chair jaune, épaisse de I7 1. Les chapeaux se recouvrent mutuellement d'une poussière brune.
F. Jaune tirant sur l'olivâtre, luisans; dans la vieillesse ils prennent une teinte olive plus foncé, sans noircir. Ils sont nombreux, minces, assez droits, adliérens et un peu décurrens par la pointe, à des hauteurs inégales; leur largeur est de i-j 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Jaune luisant, surtout au sommet; finement strié; le bas prend des teintes rougeâtres; il se charge de fibrilles éparses. Il est long de i-| p., épais de i^àa 1., renflé au-dessus, courbé, aminci dans le bas; creux; le pied forme une petite bulbe. Odeur trèsamère. Ceux-ci croissaient en touffe dans un champ, au bord d'une haie. En décembre. (^CojitignyJ)
A. amer à feuillets verts. A.fasclcuJaris viridifoUus
Var. a. — Ch. Rouge de tuile foncé; les bords plus clairs, et jaunâtres dans la jeunesse; le centre plus brun ; il est luisant, assez
sec; d'aborii convexe à petit mamelon; puis plane, le mamelon s'étatU effacé; les bords un peu sinueux et fendillés. Diam. 2 4- p. Chair jaunàlre, conique, épaisse de 4 !•
F. Dans l'enfance verdâlre très-clair; vieillissant, vert olive foncé, luisant à changeant noirâtre; ils sont nombreux, minces, entiers, larges de 2^1., arqués, adhérens. 3 demi-f. La toile araneuse qui les couvre est épaisse, de couleur soufre.
P. Jaunâtre sous les feuillets, luisant, chargé de stries et de fibrilles rougeâtres dans sa partie inférieure. Il est long de 2 p., épais de 5 1., renflé dans le haut, un peu tortueux, s'amincissant au bas, solide. L'odeur est amèrc. Cette espèce croît en touffes épaisses sur les troncs. En automne. {^Bois des Croisettes.^
Vab. B. — Paulet\ pi. 108. Les têtes de feu o'.ivâtres.
Diam. 3 j p. La couleur d'un rouge pourpre foncé; nuancé par teintes un peu brouillées au blanchâtre sur les bords. Le centre est ' relevé en une large bosse. La chair est rougeàtre près de l'épiderme; ailleurs blanc jaunâtre; épaisse de 4 1. Les feuillets vert olive sur les bords du chapeau, et près du pédicule d'un chatoyant du brun à l'olive; leur largeur est de 3 1. Le pédicule devient tout rouge pourpre; excepté une zone jaune, large de 3 à 4 1., q:ai se maintient sous le chapeau; le bas tourne au noirâtre. Sa chair plus jaune que celle du chapeau est ferme et sans tubulure. A la fin de septembre. {Bois de Cérj.)
Var. C. — Ch. Dans l'enfance jaune à œil rougeàtre au centre; les bords verdâtres et huilés dans une grande largeur; à la fin d'un jaune foncé plus uniforme; portant souvent une petite tache brune au centre; il est mat. On le voit de très-bonne heure convexe évasé, les bords sont sujets à se fendre. Diam. approchant de i *- p. Chair jaune, épaisse de i 1. , très-mince sur les bords. Substance trèsfragile.
F. Vert foncé, chatoyant au jaune, ce qui provient de la couleur de la tranche; ils ne deviennent pas noirs, mais d'un vert noirâtre; teinte qui occupe la partie voisine du pédicule. îîs sont trèsnombreux ; entiers, assez épais, presque droits, ondulés, à pointe décurrente; larges de 1 1. . fragiles. 3 demi-f. arrondis et fort longs.
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P. Rougeâtre, uni, presque luisant; long de ijP-, épais <Ie if ]., courbé, d'égale épaisseur; l'intérieur jaune verdâtre, tubulé, creux. L'odeur très-amère. Les chapeaux se recouvrent d'une poudre brun noir. Ces agarics ont cru en touffes très-serrées, sur un tronc d'arbre. En novembre. {Sauvabelin.)
Obs. Cette espèce se fait remarquer par ses feuillets vert foncé.
A. amer cotonneux. A. fascicularis marginaius
Var. a. — Pers. Obs. Myc. /, • . il. A. marginatus. Syn. f. p. I^^z. Fries Syst.lJfjc.I.p.iS'j,
Ch. Il n'offre d'abord qu'un petit bouton hémisphérique, luté d'une toile blanche; jaune rougeâtre, aurore au centre; il devient ensuite convexe; les bords huilés et grisâtres; leur extrémité blanche et très-cotonneuse. Diam. if p.
F. Gris blanc, tirant un peu sur le verdâtre, nébuleux, nombreux, larges de 2 1., légèrement arqués, rentrant profondément, adhérens, avec quelque décurrence. 7 demi-f.
P. Long de 2|- p., épais de '\ 1., blanchâtre au-dessus; plus bas chiné de grisâtre et de brunâtre, drapé, brunissant au pied. 11 est d'égale venue. L'odeur est très-amère. Chaque plante tient liée à son pied une foule de petits individus; on les voit croître en touffes sur les troncs de sapins. En automne. [Pî'ès du Chalet à Gobei.)
Var. B, — C/i. Le sommet aurore s'entoure d'une zone blanche et farineuse; les bords jaune verdâlre ont leur extrémité blanche et chargée de coton. Il est convexe, le sommet relevé en une pointe conique; les bords perpendicjilaires. Diam. i ~ p. Chair jaune soufre clair, épaisse de i^ 1.
F. Gris verdâlre; la tranche blanche et très-finement crénelée; ils sont arqués, rentrant profondément, libres, larges de 3 1. 7 demi-f.; les extérieurs très-petits.
P. On n'y voit rien de jaune, qu'au sommet une zone étioite de 1 1. Plus bas est un collier bien marqué de fibrilles uoiies en forme de stries. An-dcssotis le pédicule est c]}i;rgé d'nn diapé Manc, appliqué, /.on''> de sliies l;iiine>. T.r j)ns tourne .tu brun. {]o pellicule courbé, n'a jusqu'à sa racine que i^ p- de long, sur une épais-
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seur de 2 j 1. La racine brune, sinueuse, se prolonge à 3 p. La chair plus jaune qu'au cliapeau, est ferme. L'odeur est amère et irès-pénétrante. Cet agaric a crû dans le tronc d'un sapin; au conîmencement d'octobre. {Chalet à Gobei.)
A. amer nain. A. fascicularis nanus
Va^. a. — Ch. L'enfance est rougeâtre au centre, qui est un peu luisant, les bords offrant un blanc jaunâtre farineux. Il est lulé de fibrilles bianclies très -fugaces. §a forme est de bonne heure convexo-plane, puis plane, les bords sinueux. Le centre conserve un point rouge, d'où la couleur se nuance au jaune et au blanc verdûtre sur les bords, qui sont soyeux et finissent par se fendiller. Le diam. n'excède pas 8 1. La chair jaune est épaîsse de \ 1.
F. D'abord d'an beau jaune, verdissant à mesure qu'ils approchent du pédicule. Ils sont très-nombreux, vaguement crénelés, légèrement arqués, rentrant profondément; ce qui les fait paraître libres; leur largeur est de ^ h L.s se chargent d'une poussière noire peu abondante. De 3 à 7 demi-f.
P, Blanc jaunâtre au sommet; nuancé à l'orange vers le pied. Il est long de i p., épais de i t.; courbé près du chapeau, ficxueux, renflé insensiblement dans le bas. Un collier fibrilleux noirâtre est rarement visible. L'intérieur est tubulé, la chair jaune. Ces plantes, dont l'odeur est irès-amère, croissent en touffes, sur les troncs de hêtre pourris; au mois d'août. [Sauvabelin,')
Var. B. — Le diam. de 4 1- Le voile fibrilleux est jaune; le chapeau est jaunâtre tirant sur le vert, chargé d'un soyeux rayonnant blanchâtre; il prend ensuite des teintes orangées. En se desséchant il devient orangé au centre et noirâtre sur les bords. Il est convexe, cl;t;rnu pour sa petitesse. Le pédicule est d'un beau jaune sous les feuillets, où l'on remarque le collier fibrilleux noirâtre. Sa longueur est de 7 1.; il est renflé au sommet, solide; le pied globuleux. L'odeur est très-pénétrante. Ce joli petit agaric croit aussi sur les troncs de hèlre, les individus isolés ou géminés; à la fin d'août. [^Mc me foret.')
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CINQUIÈME CLASSE
COPRINAIRES.
Plantes dont les feuillets noircissent et se détruisent assez promptement, sans cependant se fondre en une eau noire j plusieurs espèces croissent sur le fumier.
FAM. XXXIX. COPRINAIRES LEPIOTES. {Coprinarîi lepîotœ.)
Plantes visqueuses , dont le chapeau est luté d'une toile membraneuse, qui laisse un collier sur le pédicule , dans la plupart des espèces,
A. Pédicule à collier.
*) Feuillets olivâtres.
36o. A. lustre conique. A, semioçatus,
Var. a. — Pers. Syn. f. p. 408 {excl. syn, Bull. t. SG). D'Alb. et Scltw. p. 201. Bullîardi pi. 84. A. lustré, ^'crr. grisâtre (v. le texte).
Ch. Gris, roussâtre au sommet j il devient lustré en séchant j il est conico - campanule ; les bords obliques. Hauteur de 7 à 8 I. Chair blanche, épaisse d'à peine \ 1.
F. D'abord mouchetés de gris sur un fond noir olivâtre, puis devenant noirs; blancs sur la tranche. Ils ne sont pas très-nombreux ; larges de 2 à 2^-1.; convexes; faisant un contour arrondi près du bord du chapeau, et remontant à l'autre extrémité jusqu'au fond du cône. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, roussâfre au pied; long de 3 à 4 |^ p., épais de i^ 1.; fistuleux ; il s'épaissit et se courbe dans sa partie inférieure. Au-dessous de la moitié de sa longijeur, on voit un petit anneau blanchâtre, oblique, entièrement appliqué, et dont les bords sont frangés et noirs. Ces agarics croissent sur la bouse de vache et le crottin de cheval, dans les bois de sapins; en été et en automne. i^Près des Buchillcs ; Lalliaz.^
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Var. B. — Boltorij t. 53. A.cillaris. Sowerby^ t. i3r. A. semiovatu^. Pers, Syn. f. p. l^iè. A. ciliaris. F/ies Sysf. Myc. /, p. 3oo. A. semiovatus. Lamellœ adscendentes.
Ch, Blanc bleuâtre, le sommet roux jaune, marqué de fissures iabyrinthées; conique, le sommet aplati. Hauteur 2 p. II est humide, visquepx ou sec, suivant la température de l'air.
F. Noirâtres, entiers, remontant au fond du cône et paraissant libres. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, long de 8 à 9 p.; creux; le collier blanc, frangé, concave, horizontal et souvent placé au-dessous de la moitié du pédicule. Cette variété, plus rare que la première, se Irouve sur la bouse de vache; en été, dans les lieux boisés et moutueux. (Au-dessus de Penau ; Bois sous Fermes,^
36 1. A. rond lustré. A. nitens [exclus, sjn.).
Var. a. — Fries Sysf. Myc, I, p. 251. A. stercorarius {excl. syn.). Pileo ohtuso i>lscido i lamellœ... olivaceo nigrœ.
Ch. Jaune, plus foncé au sommet, tournant au vert bleuâtre sur les bords; visqueux; hémisphérique. Diam. i p. Chair jaunâtre, épaisse de i 1.
F. D'abord blanchâtres, puis tournant à Tolivâlre, la tranche blanche. Vus de pointe ils sont grisâtres; mais l'intérieur est olivâtre, surtout près de la chair; ils sont mouchetés de noirâtre ; droits ou légèrement arqués; adhérens de toute leur largeur, qui est de 5 L; assez peu nombreux et minces. 3 demi-f.
P. Blanchâtre et farineux dans le haut; plus bas jaunâtre et lisse; long de /J^ p., épais de 1 ^ 1. Le collier placé à i p. au-dessous du chapeau est presque toujours appliqué; sa forme est celle d'un petit anneau strié et chargé d'une poudre noire. L'intérieur enferme un corps cylindrique , auquel une écorce orangée sert, d'enveloppe. Cet agaric croît en été, sur le crottin de cheval. {^Lal- ^iaz.)
Var, B. — Schum. SœJl. 2 , p. 352. A..huhu\mu?,. Lamellis angustissimis ?
Elle diffère surtout par la largeur des feuillets, qui n'est que i^e 2 à i\ 1. Le pédicule plus court est droit ou légèrement sinueux. Le collier blanchâtre, est plus ou moins détaché et con-
A. rond moucheté. A, semiglohatiis
BatscJi Cent, i , p. il^i , tah. i\ , fig. iio. Soçverhy^ /. 248. Bulliard^ pi. S66,^ff. IV. A. lustré. Pers. Syn. f. p. 407. Pries Obs. Myc. 2, p^ 179. Syst. Myc. I, p. 284.
Ch. Jaune, un peu verdâtre sur les bords, roux orangé au centre; devenant visqueux, la plante étant cueillie. Il se ride dans la vieillesse, surtout si la saison est sèche. Dans sa première enfance, il est conico-(onvexe, fermé, luté au pédit-ule; ensuite convexe, à bords perpendiculRires; le centre un peu proéminent; à la fin il redevient ])lus conique. Hauteur 6 1. Diam. allant à i p.
F. Dans leur premier état blancs , puis rosâtres ; à la fin gris tournant au violétâtre, mouchetés finement de noirâtre, nébuleux; assez peu nombreux, presque droits, adhérens de toute leur largeur, même un peu décurrens; finement crénelés et blanchâtres sur la tranche; larges de 2 à 4 1. De 3 à 7 demi-f. arrondis. Il y a peu d'entiers.
P. Au-dessus du collier, il est d'un grisâtre mat, farineux, strié ; au-dessous, jaunâtre et plus lisse. Il est long de a à 3 p., épais de i-| 1.; droit, un peu renflé au sommet, plus bas d'égale venue, rerourbé et formant une petite bulbe au pied. Au tiers de sa longueur est placé le collier, qui n'est que l'exlrémilé d'une gaine, laquelle tantôt parait venir d'en bas, tantôt c'e^t plutôt la gaine farineuse du sommet qui se rebrousse et forme un collier concave; cela dépend de la manière dont la membrane s'est rompue. A la fin ce collier s'applique obliquement, ^ous forme de fibrilles noires, frangées. Le j)led est muni d'un coton blanc. L'intéiieur montre une écorce orangée fibreuse, qui enveloppe un co:[)s cylindrique de même couleur, et qui se «lissouî en fibres dans h'i vieillesse. L'odeur est à peu i)rès null<^. Celte espèce croît plus ou moins serrée, sur le crottin de (hcval, dans les chemins des bois
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et sur les pâturages; en été. {Près des Buchilles ; Bois sous Fermes ; Lalliaz.)
A. lustré sans mouches. A. glutinosus
( Ej:cIus. syri. )
Ch. A sa naissance jaune, à mamelon pointu, les bords repliés, fermés; il devient ensuite convexe, blanc jaunâtre au sommer, bleuâtre sur les bords, très-visqueux, surtout la plante étant cueillie. Diam. 7 à 8 1. Chair grisâtre, spongieuse, épaisse de i 1.; l'extrémité montre une couche plus solide, jaunâtre.
F. Gris violétâtre, n'étant point mouchetés, mais se remplissant d'une poudre noire; assez peu nombreux; légèrement arqués, adhérens et même un peu décurrens par la pointe; minces, blancs et finement crénelés sur la tranche; larges de 2 1. 7 demi-f. arrondis.
P. Épais dans l'enfance, puis mince de moins de 2 1.; long de 2^ p.; blanc, roux jaunâtre dans le bas, très-visqueux. A 4 !• sous le chapeau, on voit un petit collier, qui n'est que l'extrémité d'une gaîne, terminée par des fibrilles appliquées, frangées et noires. Une poussière noire se répand au-dessus du collier. Au-dessous, le pédicule se renfle un peu et paraît très-lisse. Il est tubulé, ne renfermant aucun corps cylindrique. L'odeur n'a rien de fâcheux. Cette espèce a crû dans une bouse, en troupe, sous les sapins; au mois de juin, {Bois de la Chandelar.^
B. Pédicule sans collier.
A. papillon jaune. A. papilionaceus luteus
BuUiard, pi. 58. A. papilionacé. DeCand. FI. fr. p. i5i. A. papilionacé {excl.cœter. sjn.).
Ch. Gris jaunâtre, luisant, humide, conique. Haut de 2 p.
F, Noirs, marbrés de cendré; larges, arqués.
P. Gris blanc au sommet, roussâtre dans le bas; son extérieur est creusé dans toute sa longueur d'un sillon profond. Il croît sur la bouse de vache, dans les bois; en été. {Près des Buchilles.)
Obs. Cet agaric , qui demande d'être mieux observé , se distinguera clos A. lustré conique {A. semi-o^atus) par ce canal sillonné indiqué par Bulliard ; et surtout par l'absence du collier.
A. en fer de lance. A. semilanceaius
Fries Obs. Mjc. z, p. 178. Sjst. Myc. /, /?. 292. A. oallosus h.
Ch. Jaunâtre, luisant, le sommet un peu rougeâtre ; les bords d'un verdatre tournant au noir; la surface un peu visqueuse. Il demeure long-temps conique, très-pointu, les bords repliés en dessous; à la fin il s'évase, le sommet demeurant pointu; les bords se frangillent. Diam. étant évasé, 8 1. Chair jaunâtre, mince, mais ferme.
F. Brun pourpre, blancs sur la tranche, un peu arqués, rentrans, adhérens, larges de 1 ^ 1.
P, Blanchâtre, luisant, chiné de roussâtre et plus bas d'olivâtre. Il est long de 2 |- p., épais de i ].; droit ou un peu flexueux, légèrement renflé près du chapeau, plus bas d'égale épaisseur. Lorsqu'on l'ouvre, on voit au centre un corps cylindrique, revêtu d'une ccorce dont les parois sont jaunes à l'intérieur et filamenteuses. Le pédicule se tache de la poussière noire des feuillets. On trouve cet agaric dans les chemins des bois de sapins, sur le crottin; vers la fin d'octobre. [Près des Buchilles.')
Obs. Quoique cet agaric paraisse devoir être rejeté dans la fam. 41a cause cle ses feuillets pourpre et son défaut de collier ; cependant il appartient évidemment à celle-ci, par son lieu natal, le crottin, sa surface visc[ueuse et son pédicule à e'corce.
FAM. XL. coph. feuillets gris. {Copritiaril subtils grisei.)
Plantes peu visqueuses. Un petit nombre d'espèces croît sur le crottin. Feuillets gris verdatre , olii'âtre , noirâtre^ roussâtre ou violétdtre par exception,
A. papillon mica. A. carbonarius
Vak. a. — Pars. Syn./.p. 410. A. papilionaccus {excl. plur. syn.). Fries Syst. Myc. /, p. 3oi. A. iimicola; pileo fusccscentc alutacco; disco fuloo ; in horlis {ejccl. syn. Pers.).
Ch. Brun rougeâtre clair au sommet; plus bas d'une teinte indécise entre le gris livide et le jaunâtre; il est très-luisant; la surface s'éclate eu petits compartimens labyrinthes: elle est de phis
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sillonnée jusqu'au sommet de petites rides verticales ; les bords noircissent; on voit aussi près du bord une raie noire, produite par la poussière séminale ; celte raie disparaît dans la vieillesse. La forme est conique, mais renflée au milieu; le sommet se distingue par une bosse conique. Diam. i5 1.; hauteur ii 1. Chair blanche, zonée d'une raie gris de corne bien distincte sur les feuillets; épaisseur près de i \. Substance sèche et fragile.
F. Vert noirâlre_, nébuleux; blanchâtres, micacés et très-fine-^ ment crénelés sur la tranche; ils sont très -nombreux, convexes, rentrans au fond du cône; larges de 3^ 1. 3 derai-f. On remarque des paquets de fibres noires, luisantes, emmêlées, répandues sur îes feuillets, et plus nombreuses près des bords du chapeau, ce qui indiquerait cette plante comme Ccrtinaire.
P. Gris rougeâtre mat; près des feuillets il est de teinte plus claire, poudreux et strié. On voit à cette place des gouttelettes d'une eau limpide. La teinte rougeâtre est plus foncée dans le bas. Il est long de 3-j p., épais de 2 L; renforcé aux deux extréraitési flexueux. La chair offre au centre un corps moelleux blanchâtre, logé dans une substance brun rouge, qui est elh-méme revêtue d'une écorce blanchâtre assez épaisse. Ce pédicule est ferme, quoique fragile. Odeur peu agréable, comme de graminées broyées. Ces plantes ont crû solilaires, ou liées a deux par le pied; dans mon jardin; sur la terre nue; à la fin de juin.
Var. B, — Fries Obs. Myc. 2, p. 184. A. papilionaceiis y stillaris. Syst, Myc. /, p. Soi. Papilionaceus var. c,
Ch, Sa première teinte est d'un gris blanc mat, puis gris ardoise ou livide, luisant (couleur de l'insecte appelé tique). Il se couvre de petits points brilla-vs, micacés, bien visibles à la loupe. Les bords sont blanchâîres, surlout dans l'enfance; le sommet devient brun rougeâtre, ou roux jaunâtre, suivant que la plante es' à découvert ou à l'ombre; celte sommilé se charge souvent d'une poussière noire, charbonneuse. La surface est quelquefois tessclée de raies labyrinihées. Le cîuipeau ])araît d'abord comme wii petit bouton allongé et fermé par-dessous; juiis il est campanule; à la fin co!iique, la sommité un peu obtuse et les bords repliés, qui sont souvent crénelés.
(le petits appendices membraneux. Hauteur de 6 à 9 i. Qiam. de 9 à II ]. Chair très-mince et ferme.
F. Gris verdâtre, mouchetés de noirâtre, blancs sur la Iraiîche, qui brille de petits points micacés; ils viennent ensuite à noircir. Ils sont un peu convexes et rentrent au fond du cône; assez nombreux, fermes; larges de 2 bonnes lignes. 3 demi-f.
P. Blanchâtre et farineux sous le chapeau, plus bas violétâtre et couvert d'une poussière n(*irâtre très-fine, tombée des feuillets; Dans la jeunesse on voit au sommet des gouttelettes d'eau, qui se desséchant forment une sorte de glu sur laquelle cette poussière s'arrêtant, trace à 7 ou 8 1. du sommet, une ligne noire oblique et bien marquée qui joue le collier. Le piedest brun rougeâtre. La longueur du pédicule est de 4 P> son épaisseur de i 1.; il est droit, ferme quoique creux; un peu renflé au sommet et davantage au bas, où il se recourbe. Cet agaric assez commun , croit solitaire ou en petites troupes; au printemps et en été, sur les pelouses, le long des cliemins, dans les bois et sur les pâturages, sous les saules. {^Manloup; Sam'ahelin ; chemin de Renens.^
Var. G, — A. varius. Boit on, t. II, p. 28 {trad. de JVilclenow), t. Ç6 , fig. 1. Pers. Syn. f.p. 414*
Cette variété ne se distingue qu'en ce qu'elle est plus petite; son sommet constamment pointu et son pédicule gréJe, dorïl l'épaisseur n'atteint pas 1 1. {Sauvahclin; dans mon jardin ; près des bains de LaUiaz.^
A. coprophile. À. coprophilus
BuVùard, t. 566 , fg, 3. DeCand. Fl. fr. 1, p. i 52. Pers. Syn. f. p. 412. FVles Syst. Mfc. i, p^i^j.
Ch. Gris jaunâtre, livide, luisant (couleur de la tique), cijargé de bosselures peu relevées et dislinguées par des raies labyrinthécs; il est convexo-campanulé; les bords un peu sinueux. Hauteur 10 1 . Diani. 1^ p. Il est assez solide. Sa chair épaisse de 2 1.
F. Dans la jeunesse, d'un brun tirant sur le verdâtre; blancs sur la tranche , qui laisse voir des points briilans, micacés ; étant vieux , ils se remplissent d'une poussière noire ; on ne les voit ni nébuleux ,
ni mouchetés; ils sont nombreux, assez droits, rentrant profondément et adhérens, larges de 3 1.
P. Dans le haut, blanc farineux et finement strié; roussâtre et lisse dans le bas; il est long de 3^ p., épais de 3 1.; droit, cylindrique, solide et même dur; très-légèrement renflé au haut et au bas, où il se courbe, finissant en une racine pointue. Cet agaric avait cru sur un fumier; en novembre. {^Au-dessus de Venues,^
A. papillon rougeâtre. A. fœnisicil
Var. a. — Batsch El. fung. Cont. i, p. lo'à ^ fig. 89. A. subatratus, et p. 107, fig. 91. A. carbonarius S'? Pers. Syn. f. /?. 411 (A. carneus Batsch)^ Bulliard i pi. 56i , fig. 2 {cxcL litt. L). Pers. Icon. et descr. Fasc. II, p. 42 {excl. tah. XI, f g. i). Syn.f.p. 411. A. foenisicii. D'Alh. et Schw. p. 201. Pries Syst. Mvc. /, p. 296.
Ch. Gris rougeàtre, ou couleur de chair; presque luisant; le centre quelquefois brunâtre. Il est souvent tesselc d'éclatures blanchâtres circulaires ou labyrinlhées; le sonimel se soulève aussi en une grosse écaille. Des appendices demeurés sur les bords forment dans la jeunesse une jolie créncliire. Il est d'abord conique; les bords repliés, le sommet aplati; s'évasanl il devient conico-plane. Diam. 1 p., hauteur 6 1. Chair très-mince, quoique assez ferme.
F. Gris verdàtre, mouchetés de noir; chargés sur la tranche de points micacés; ils sont assez nombreux, convexes, rentrant profondément, adhérens, larges d'au moins 2 1. Les demi-f. en nombre très-variable; jusqu'à 11; les extérieurs fort petits. Une poudre noire se répand sur les feuillets.
P. Blanchâtre et strié sous le chapeau ; brun violétâlre dans le bas, où il se couvre d'une poussière qui forme un grenetis noir; sous cette poussière il paraît cependant luisant. Il est long de i f p., épais de i 1., ondulé, renflé au-dessus. Le pied recourbé se renfle en une petite bulbe chargée d'un coton blanchâtre. Ce pédicule est ferme, comme toute la plante. Cet agaric assez commun, croît solitaire ou en touffes, sur la terre, dans les bois et les jardins; au printemps et en été. [Au.r Croisettcs ; en Chamhlande ; jordin h la rue de la Cité. )
Var. B. — Ch. Brun rouge au sommet, se nuançant à une zone
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plus claire; rextrémilé du bord brunâtre et comme huilée; surface drapée, chargée sur les côtés de petits creux et de rides peu profondes. La forme est de bonne heure convexo-plane; le centre un peu relevé coniquement. Diam. de 8 à 9 1. Chair rougeâtre, épaisse de i 1.
F. Concolores, tirant sur l'olivâtre; blancs et très-finement crénelés sur la tranche; plus blancs -vers le point d'adhésion; ils sont nombreux, minces, convexes, adhérens, larges de i^ I. Ils sont pointillés à la fin, d'un farineux gris noirâtre. 3 demi-f.
P. Au sommet blanchâtre luisant, quoique un peu farineux; de là il se nuance au roux rougeâtre et au brun vers le pied. Il est long de if à 2 p., épais d'une forte ligne; droit, renflé au pied. L'intérieur est lubulé d'une manière peu distincte, cette cavité renfermant des filasses; les parois sont rougeâtres. L'odeur est mauvaise. Ces agarics fragiles ont crû dans un jardin, en juillet; deux ou trois individus étaient voisins et séparés. (J2ontigny,')
A. papillon du croltin. A. papillonaceus equiniis
Var. A. — BulUard^ pi. 56i ^fig. 2, lettre. L. Frles Syst. Myc. l^ p. 3or. A. fimicola varietas minor; pileus rufescens f. disco fuh-us {excl. syn. Persoon).
Ch, Brun rouge luisant, couleur de chair sur les côtés; cette partie devient ensuite brun rouge; le sommet d'une teinte rouge et plus claire ; à la fin il passe au noirâtre et même au noir. Il est en forme de dé à coudre, le sommet pointu. Hauteur 7 1. DIam, 10 1. Chair roux brun, épaisse de 2 1.
F. D'abord mouchetés de noirâtre sur un fond verdâtre; devenant noirs et blanchâtres sur la tranche; convexes, adhérens au fond du cône; larges de 2^ 1., assez peu nombreux. 3 demi-f.
P, Couleur du chapeau; chargé d'un farineux blanc, plus sensible sous les feuillets, où il forme des stries régulières. On y observe dans la décrépitude de petites gouttes d'une eau noire, qui se changent en taches et en points noirs poudreux; ces taches jouent le collier interrompu à la place d'où le bord du chapeau s'est détaché. Le pédicule est long de 2 p., épais de i 1., droit, un peu renforcé dans le bas, courbe au pied. La chair brun rouge est bor-
dée d'une ligne Ijlanchâtre qui désigne l'ëcorcfi; le centre admet une petite tubulure. Cet agaric croît sur le crottin de cheval, dans les bois; en automne. {^Manloup ; Lois de pins sous la Croix blanche. )
Vy^R. B. — AhhllduTigen der Schwœmme, 3 Heft, fah, 6. Pers. Syn.f.p. 4 1 0.
Ch. Gris rougeâtre, brun rouge très-clair, convexe à bords repliés. Dîam. 6 1.
F. A fond olivâtre, raouchelés, blancs sur la tranclie; noircissans, convexes, libres. Un seul demi-f.
V. Couleur du chapeau, luisant, se couvrant d'une poudre noirâtre; il est long de 1 1^ p., épais de a 1. ; aminci au sommet , renfle el recourbé dans le bas ; plein , succulent, tendre, fragile. Cet agaric rare croit en automne, sur le crottin de cheval.
x4. papillon pointu. A. acumînaius
Schœffer^ l. 202. Batsch El .f. p. 69 et 161 , tah.ll^fig, 6. A. carbonarius y in terra Uberiore pineti,
Ch. Fauve violétâtre, luisant. On voit sur les bords des chinurcs labyrinthées blanches; il est conique, pointu. Hauteur 9 1.
F. Noirs, mouchetés de gris blanc; la tranche est blanche; ils sont convexes, rentrant au fond du cône, larges de i à 2 1.
P. Blanc, farineux et finement strié au sommet; plus bas noircissant et couvert d'un farineux violétâtre; long de 3 p., épais de I 1.; droit, renflé au-dessus; le pied renforcé s'enveloppe d'une filasse blanche. Cette espèce croît solitaire, dans les lieux montueux et découverts, où les sapins ont été abattus. Kn septembre. {^Buchilles.)
A. radiqueux grêîe. A. caudatiis gracilis
Var. A. — Frles Syst.Myc. l^ p. :i99. A. gr.ïcili.s Q>? {e.rcl. syn. Fries Ohs. Myc. 1, p. i8j, A. caudatus.)
Ch. Dans l'enfance , jaune el lisse au sommet ; sur les côtés , gris brun chargé de fines raies noires, comme drapé; les bords sont chargés de poils blancs, débris d'une loile qui les lutait; il est alors conico-campamilé. Adulte, il devient gris jaunâtre, mat, sans
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stries; le sommet jaune; conique. Diam. 14 1., hauteur 9 1. Chair épaisse de ^ 1. , fragile.
F. Gris à la base, uolrâtres au milieu, bistré jaunâtre au-dessus; la tranche blanchâtre et entière; près des bords du chapeau on y remarque une zone jaunâtre. Ils sont assez nombreux, très-minces, arrondis , adhérens de toute leur largeur et même décurrens au fond du cône; i!s se chargent d'une fleur blanchâtre, près du pédicule; et cependant la poussière séminale paraît être noire. Ils ne sont point mouchetés. Leur largeur est de 3 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc au sommet, roussâtre dans le bas, à demi-luisant, fistuleux; long de 3^ p., épais de plus de 1 I. ; renflé sous le chapeau, sinueux, se renforçant insensiblement vers le pied, qui se termine par une racine jointe au pédicule, comme deux cônes réunis par leur base. Celte racine longue de i -^^ p-» adhère aux pailles du fumier par des poils blancs hérissés, faisant l'office de radicules. L'odeur n'est pas mauvaise. Ces agarics croissent en touffes. Je les ai cueillis, dans un lieu découvert et humide, au bord d'un bois de pins. En automne. [Près de Morat,^
Var. B. — Ch. Convexe; divisé en deux parties par un petit rebord circulaire. Le disque du sommet est gris jaunâtre, plus jaune au centre, tout plissé de fines rides; la zone inférieure est d'un gris qui se nuance au noirâtre vers les bords ; on remarque dans cette partie des plis profonds et écartés dont l'exlrémilé rend les bords comme lobés. La surface est sèche, farineuse. Diam. 12 à i3 I. Chair mince, jaunâtre au-dessus, brune sur les feuillets.
F. Gris noirâtre, entiers et blancs sur la tranche; convexes, rentrant profondément; assez nombreux, larges de 1 1. ; ils se couvrent d'une poudre noire. 7 demi-f. Les extérieurs très-petits.
P. Blanc et farineux sous le chapeau, roussissant dans le bas, luisant; fistuleux ; long de 3 p. y compris la racine; épais d'une bonne ligne; la pariie inférieure se renfle jusqu'au collet de la racine, qui est longue de i p., épaisse, et se termine en une pointe sinueuse et blanche. L'odeur est un peu pénétrante. Les individus ont cru séparés; en septembre. Dans mon jardin. {Cofiiigny.')
aA
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A. bistre coiicolorel A. sub/iquescens
Schum. S œil. p. 3S8 ? Fries Sjst.MfC. I, />. 3o4 ?
Ch. Roux enfumé, Iiumide, luisant; les bords tendent à noircir. Il est plane, et alors son diara. atteint s^-p. I<cs bords retombent dans le dépérissement; il devient conique, et sa hauteur est de i -j p. Chair roussâlre, épaisse de ^» 1., très-mince sur les bords.
F. De blanchâtres, ils deviennent concolores; à la fin noirs et humides ; ils commencent à noircir près du pédicule. Ils sont nombreux, minces, fragiles, éi-ailîés sur la tranche, larges de 4 1.; arqués, rentrant profondément et laissant un espace libre autour du pédicule. 3 demi-f. arrondis.
P. Concoloro, mat, strié surtout au sommet, où il se couvre d'un farineux blanc, qui se charge ensuite d'une poudre noire; le bas est revêtu d'une sorte de moisissure blanchâtre. Il est long de 3^ p.^ épais de 3 à 4 1., mince dans le haut, se renflant coniquement dans le bas; le pied forma une bulbe conique et poinSue à son extrémité (comme de deux cônes liés par la base). Celle bulbe est épaisse de 6 à 7 1. Le pédicule est assez droit, peu ferme; creux dans la vieillesse, sujet à se fendre dans sa longueur. Étant jeune on le voit plein d'une chair roussâtre et filamenteuse. L'odeur est amère et pénétrante. A la dessication, les feuillets déjà noirs dans les individus coniques sont demeurés noirs et secs; dans les autres, ils se sont desséchés, sans noircir, ni se fondre. {D'envoi de M. Schleicher. )
A. biillacë. A. bullaceus
Bulliard,pL bGS^fg. 2. Pers. Syn.f. p.l^\i. DeCand. Fl.fr. p. i52.
Ch, Brun châtain, nuancé au jaunâtre sur les bords; cette teinte est plus apparente dans la jeunesse; il est luisant, hémisphérique, régulier; dans le premier âge surmonté d'un mamelon conique, lequel s'efface dans la suite ; il est chargé de longues stries ; à la fin le centre est ridé. DIam. 10 1.; chair très-mince, concolore.
F. D'abord blanc livide et enfin concolores, prenant un œil jaunâtre vers les bords du chapeau; ils se couvrent d'une poudre noire; ils sont nombreux, minces, enliprs, arqués, adhérens, larges de i j 1. 3 demi-f.
P. Livide, chiné, tournant au blanc; luisant; long de 2t;P., épais de 2^ 1. ; courbé, sinueux, renflé insensiblement dans le bas. D'abord assez ferme et tabule ; devenant mou et plus creux ; il est très-fragile. L'odeur peu agréable. Ces plantes croissent isolées ' dans les feuilles du hêtre ou au pied des troncs. En novembre.
A. gris du fumier. A.fimicola
Var. A.— Pers. Syn. f,p.l^\i. Pries Syst.Myc.I^p.-x^x. A. merdarius. Pileo sicco , dein ochraceo ^ lamellis adnatis umbrinis. D^ Albert, et ScJiw.p, 202. A. fimicola ^Qj platyphillos.
Ch. Gris jaunâtre, sec, farineux; d'abord convexe, puis plane, le ventre un peu relevé; les bords réfléchis. Diam. 7 à 8 1.
F. D'abord roussâtres, puis brun noirâtre, blancs sur la tranche, marbrés, nébuleux; larges, droits; ils s'élargissent à mesure qu'ils approclient du pédicule, auquel ils adhèrent à différentes hauteurs. La poussière séminale brune se répand sur les chapeaux inférieurs.
P. Chiné de plaques blanches farineuses sur un fond noirâtre; il est long de i j p., fort grêle, sec. Cet agaric rare se trouve sur la bouse, au mois d'août. {^Manloup.')
Vah. B. — Chapeau jaunâtre, lisse, sans stries. Feuillets d'abord jaune rougeiltre, puis bruns, mouchetés de noir, larges, sinueux, échancrés, décurrens; leur pointe se prolongeant en stries noirâtres. Pédicule long de 2 p., grêle, flexueux, blanc, farineux, surtout à l'empâtement qui forme sa base. Sur un fumier, au commencement de septembre. {^Vers la maison des Buchilles.)
A. grêle ride. A.gracilis
Var. a. — Pers. Syn.f. p. 426. yar.f^. pileo sordide ochraceo, Fries Syst> Myc. /, p. 3o2. A. impatiens.
Ch. Blanc grisâtre; le sommet jaunâtre; sans aucune feinte bien apparente de rosâtre; sa surface est toute couverte de petits points micacés et chargée de fines rides verticales, mais entrelacées. L'aspect en est mal. La forme conique. Hauteur 6 1. Diam. allant 37!, liCS chapeaux inférieurs se chargent d'une poussière noire.
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F. Gris, blancs sur la tranche, qui prend une faible teinte aurore près des bords du chapeau; ils se remplissent de la même poudre noire. Ils ne sont pas très-nombreux, un peu convexes, renlrans, larges d'une forle 1. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, fistuleux, farineux et finement strié sous les feuillets; long de 3 p., épais de moins d'une ligne; droit. Le pied est un peu renflé, courbé et muni de quelques fibrilles. Cet agaric croît en troupes, dans les gazons, au bord des chemins près des bois. En septembre. (u4u.t Croi'settes.)
Var. B. — C/i. Blanc; le sommet aussi jaunâtre; du reste semblable au précédent; les côtés finissent par noircir. Hauteur 4 à 5 1. Diam. 6 I. Chair blanche, très-mince.
F. Gris ardoisé; blancs et furfuracés sur la tranche; ils deviennent très-noirs. Ils sont convexes, libres, larges de 2 I. Un seul demi-f. arrondi.
P. Long de 5 p. Son épaisseur partout égale, est de i 1. Il est très-peu fîexnoux. Cet agaric croît en petit nombre, dans les gazons, le long des chemins; en octobre. (J Cour, sous Lausanne.)
Var. C. — Ceux-ci sont hémisphériques, portant un petit mamelon peu relevé; leur teinte tourne au roussâtre. Diam. 7 1. On y compte 3 demi-f. Le pédicule un peu roussâtre est plus court, moins luisant, \\\ns ou moins farineux. Même saison, mêmes lieux, [Chemin du Pavement.')
376*. A. mica variëcolore. A. dijfusus.
Var. a. — Batsch Cont. I,p. i43, lah. 21 ,fig. 1 1 1. Pers, Sjn.f. p. 425. A. gracilis var. y. Fr'ies Syst. Myc. /, p. 299. A. gracilis.
Ch. De couleur trcs-variabic suivant l'âge et le degré d'humidité. Etant jeune il est gris blanc; il tourne ensuite au jaimatre; le sommet plus jaune; les côtés prennent des teintes violétâtres ou rosaires. La surface malte dans l'état sec est couverte de petits points micacés très-nombreux. Si elle est humide, la couleur est ardoise, couleur de pierre à fusil; même noirâtre, de la poussière des chapeaux voisins; dans l'état humide l'aspect est un peu luisant, et de fines stries se manifestent. On observe quelquefois dans la jeunesse une petite couronne de poils blancs près de l'extrémité
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du bord. Devenant vieux, le chapeau prend une teinte enfumée, bistrée. Sa forme est successivement conique (la sommité un peu obtuse), puis campanulée, convexe et à la fin plane. Dans la sécLeresse le sommet se marqueté. Diam. i|-p. Hauteur , dans l'état conique, 8 1. Chair presque nulle, très-fragile, comme toute la plante.
F. D'abord gris ardoisé; la tranche blanche est couverte de points micacés; la couleur passe au violétâtre. I ne teinte aurore se montre au sommet, \nî:S> des bords du chapeau. La couleur générale tourne au brun bistré, et enfin au noir, de la poussière qui s'y introduit. Ils sont assez peu nombreux, convexes, rentrans et adhérens, minces, larges de 2 1. 7 demi-f.
P. Blanc luisant; farineux et strié près des feuillets; fisluleux; long de 4 7 p.j épais de i à 2 1., renflé insensiblement dans le bas, et It^gèrement courbé au pied. Sans odeur remarquable. Ces agarics croissent en troupe, quelquefois liés par le pied, le long des haies, dans les fossés; vers la fin de l'été. (^Chemin du Signal de Lausanne ; Crois elles ; Prilly.')
Var, B. — Le diam. de ceux-ci atteint i^ p., la liauleur 11 I. La chair jaunâtre. Les feuillets, finement marbrés de gris el de noirâtre, remontent el adhèi'ent au fond du cône; leur largeur est de 2^1. De i à 3 demi-f. La poussière séminale forme sur le pédicule des cercles noirâtres qui jouent le collier; le pied prend à la fin une teinte jaunâtre, et se renfle en une très-petite bulbe ronde et recourbée. {Mêmes localités.)
A. mica rose. A. atomaliis
Var. A. - — Fries Syst.Myc. /, p. 298. Pers. Syn.f. p. 423. A. gracilis a ? Pers. If on. et Descr, t. XI ,fig. ) {à l'exil, du texte , A , fœnisicii ).
Ch. Dans la première enfance brun rouge au centre, rosaire sur les bords; ensuite il est entièrement rosâtre, ])lus foncé dans la vieillesse, variant au blanchâtre dans son bon âge; le centre prend une teinte rousse ou noirâtre î>'il a été touché; la surface est remarquablement farineuse et chargée de rides entrelacées et de points micacés. La forme devient plane de très-bonne heuie; le centre relevé en un mamelon conique à hirgc base. Diam. allant à
i5 1. Chair concolore, épaisse de près de i 1., presque nulle sur ies bords.
F. D'abord blanc violétâtre, puis tournant au noirâtre, d'une poussière qui s'y introduit; la tranche est sujette à noircir. Ils sont très-convexes, renlrans et adhércns de toute leur largeur, qui est de 3 ].; peu nombreux et minces. 3 demi-f. arrondis.
P, Blanc, luisant par anneaux qui donnent un changeant roussâtre; il est long de 3 p., érjais de i^ 1., droit; renflé et cotonneux au pied; fisfuleux ; ne contenant aucun corps cylindrique {yoy. le «o 387). L'odeur bonne, assez particulière. Ces plantes trèsfragiles ont crû au bord d'un bosquet; à la fin de mai. {Prillj.')
Var. B, — Bulliard, pi. I^':.''j,fig. 1. A. cotonneux.
C/i. Dans l'enfance brun noirâtre et conique. S'évasant il conserve au centre une bosse conique, couleur de tuile; plus loin il se nuance au gris-jaune-rosâtre ; les bords violet noirâtre; surface drapée, sèclie; un farineux rose se manifeste souvent près des bords. Vieillissant il est sujet à s'éclater; les bords, qui se rabattent sinucusement, se chargent de quelques stries. Le diam. atteint 2 p. La poussière séminale violet noir se répand sur les chapeaux inférieurs.
F. D'abord gris, mouchetés, nébuleux; puis d'^in changeant violet noir; à la fin noirs; la tranche est blanchâtre, surtout dans la partie qui touche au pédicule. Ils sont larges de 'i ]., légèrement arqués, renlrans et adhérens. 7 demi-f.; celui du milieu est trèslong.
P. Blanc, très-luisant; long de 2 p., épais de i j 1., fisluleux, fragile; il est renflé et farineux au sommet, cotonneux au pied. Cette variété rare croit solitaire ou en réunion de deux à trois individus liés par le pied. Je l'ai trouvée plusieurs années de suite dans ies mousseS;, sur une place découverte; au printemps. (Saui'abelcn.)
Var. C. — Ch. Gris farineux, même laineux; à petit mamelon roussâlre. En séchant ii devient blanchâtre; très-légèrement coloré de couleur de chair; roussâlre sur les bords. I) est convexe j, puis évasé. Diam. /| 1,
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F. Violétatres à cliangeant orangé foncé vers les bords du chapeau; la tranche blanche et entière. Ils ne sont pas très-nombreux; assez larges, convexes, rentrans et adhéreiis.
P. Blanchâtre, transparent, fistuleux ; long de i\ p., épais de 4 1.3 droit, rc^nflé au sommet et coniquemcnt dans le bas. Celte variété croissait solitaire, dans le pré au bord d'un ruisseau; au commencement de mai, (Pri/lr.)
Var. D. — Diam. 5 1. Blanchâtre à œil couleur de chair; mat, presque farineux; convexe, un peu ridé, le centre n'étant jamais déprimé; des stries deviennent visibles à son déclin. Les feuillets, larges de 1 ^ 1., adhérens, se dessèchent dans la vieillesse sans noircir, et ils paraissent à la fin écartés du pédicule. Aussi dans les gazons.
A. mica ridé. u4. cor rugis
Pers. Syn.J'. p. 42.4 • P^isp. nicihod. fung. p. "2.!^. Pllco suhrugoso roseo... stipite elongato... in fiortis. D'Alh. et Schw. p. 200. Fries Srsl. Mrc. l, p. 2^H.
Ch. Brun rouge au sommet, s'il est humide; cette partie est alors un peu luisante; s'il vient à sécher il est gris clair tournant au rosâîre, mat farineux au sommet; les côtés qui dans l'état humide se chinaient de poils fichés blanchâtres, deviennent de même couleur que le sommet et même d'un rosaire plus foncé; ces côtés sont finement ridés. Toute la surface est couverte de points micacés. La forme est convexe; les bords évasés et droits. Diam. 9 1. Chair bicolore, rosâtre au-dessus, gris de corne sur les feuillets, épaisse de ^ 1.
F, Blancs; à œil bleuâtre près du pédicule et tournant au roussàtre-aurore vers les bords du chapeau. Ils ne sont pas très-nombreux, minces, entiers, convexes, adhérens de toute leur largeur, qui est de 2 I. 3 demi f. , les extérieuis sont remarquablement tortillés, veineux, rameux.
P. Blanc, luisant, roussissant dans le bcis ; long de /, p., épais de I 1., tubulé; il se renforce dans le bas ; le pied se couvre d'un coton blanc et serré. Cet agaric a crû dans mon jardin, au commencement de novembre.
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A. olive à feuillets noirs. A, nigrolamellatus
Ch. Olive foncé; plus obscur au centre; les bords noirâtres, non stries ; surface un peu luisante; il est convexe, régulier. Diam. 4 1. Chair olivâtre, assez épaisse et ferme.
F. D'une noirceur remarquable, n'étant point nébuleux; blancs et très-finement crénelés sur la tranche; assez nombreux, larges, un peu arqués, adhérens. 3 derai-f.
P. Dans le haut blanchâîre, farineux et cependant presque luisant; plus bas purpurin obscur; au pied noirâtre. Il est long de 1 Y p. , épais de 1 1. , plein , ferme , un peu flexueux , renflé et courbé au pied. Une poiissière noire se répand sur le pédicule. Cette plante ferme, solide, croît sous les sapins, au mois d'août. {^Zurich; Sihlhôlzlein. )
3 80. A. jaune des haies. A. hiascens,
Fries Syst, Mjc. /,/7.3o3.
Ch. Jaune au sommet, nuancé au blanchâtre sur les bords; conique, le sommet arrondi, les côtés striés; surface matte. Hauteur et diara. dans cet état 5 à 6 1.; s'évasant il devient plane, se fendille, tourne au grisâtre, le centre plus roux, et prend alors un diam. de îo 1. Le chapeau est transparent vu contre la lumière.
F, D'abord blanc bleuâtre, noircissant et nébuleux, la tranche noire; un bord blanchâtre se fait remarquer à l'extrémité du chapeau. Ils sont assez peu nombreux, entiers, convexes, rentrant profondément dans le premier âge; larges de i-i 1. , veineux à la base. De I à 3 demi-f.
P. Blanc jaunâtre et renflé au sommet, nuancé plus bas au roux et au bran; long de 3 p., mince de moins de |- 1. , Irès-raou, se flétrissant de bonne heure; le sommet noircit dans la vieillesse de la poudre des feuillets. Le pied s'épaissit en une racine tortueuse. L'odeur peu agréable. Cet agaric très-rare croit isolé au bord des haies. En octobre. [Chemin du Signal.)
38 1. A. strié versicolore. A. disseminaius.
Var. a. — Soveruy,, t. \ 6S. A. striatus. Pers. Syn. f. p. 4o3. Fries Syst.
Myc. /, p. 3c5.
Ch, Dans son premier état jaunâtre, ovoïde, puis en cloche.
îe sommet aplati et plus roux; strié. Il devient ensuite gris cendré, bleuâtre, mat, farineux, le sommet roussâlre. Sa forme est alors conique, les bords s'étant élargis. Le chapeau n'est formé que d'une simple membrane; ce qui îe rend très-fugace, comme toute la plante. Les stries qui le couvrent sont grosses et noires ; elles correspondent aux feuillets entiers, et aux plus longs demi-f.; dans l'intervalle enlr'elles se placent des stries plus fines qui répondent aux petits demi-f. Dans la vieillesse, les chapeaux se recouvrent d'une poussière noire. Hauteur de 4 à 6 1.
F, Concolores, convexes, rentrant au fond du cône, adhérens. 3 demi-f.
P. Gris, transparent, fistuleux, fragile, long de 3 p., épais de moins de i 1. , d'égale venue. Ces agarics croissent en grand nombre et en touffes très-serrées, sur la terre, sur les bois pourris qui y déposent, sur les troncs détruits. En été et en automne, {^Dans mon verger; à la Borde, près de Lausanne; Sauvahelin.^
Var. B. — Schceffer ^ t. 3o8. A. minutulus. BuUlard^ pi. 54* A. entasse'. Paulet^pl. 128, tP 7 et 8. Les dés à coudre {par. major).
Le chapeau est dans l'enfance blanc, le sommet tournant au brunâtre; il est couvert ainsi que le pédicule de points farineux allongés, qui persistent long-temps au bas du pédicule. La teinte du chapeau passe au jaunâtre, le sommet grisâtre; les stries ne sont pas aussi longues ni aus' i marquées que dans la var. A. Les feuillets et le pédicule sont très-blancs, surtout dans le premier âge; le pédicule est luisant. Cotte variété, beaucoup plus petite que la première, forme des touffes considérables sur la terre. Ou la trouve en été. {Monthenon ; Chemin du Signai.)
FAM. XLi. coFR. POURPRE DESSOUS. {Coprliiaril îubriJoliL)
Feuillets gris rougcdtre , ou violé tdlre , tournant au \Holct, ou au pourpre; se couvrant d'une poudre noire.
38si. A. appejidicLilé. A. appcndlailatus.
Var. a. — BuWard, t. ô^z^fig. />', D. ( «--r/. syu. Schœff. t. iZ-j . A. .'•padiceo griseus), DeCand. FI. J'r. p. ibG. Ag. à .ippendiccs. Fers.
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Syn. f. p. 423. A. stipatus iS. D'Alb. et Schw. p. 206. Schum. SœlL 1^ p. 3o2?
Ck. D'abord jaunâtre foncé, mat, comme «Je cire, puis gris blanc; violefâtre sur les bords, plus jaunâtre au sommet; surface couverte de points micacés. 11 naît de forme ovoïde, bosselé et luté au pédicule de fibrilles blanches; il devient convexe et enfin conique évasé; les bords sont souvent fendus et se reièvent assez iiaut; ils se font remarquer par les appendices blancs qui y demeurent attachés. Ces appendices finissent par brunir. Diam. a^-p. Chair n'ayant pas i 1. d'épaisseur.
/'. D'abord blancs, puis gris roiigeâtre, et enfin viole! sale, la plante ayant été cueillie; ils sont blancs et très-finement crénelés sur la tranche; assez nombreux, droits ou convexçs, rentrant profondément, larges de 2- 1. 7 demi-f., celui du milieu très-long. La poussière séminale est brune.
P, Blanc, luisant, fisfuleux, fragile; long de î^-jp.j épais de 3 à 4 1-, un peu renflé et farineux sous les feuillets, ondulé, bosselé, souvent comprimé; il se renforce insensiblement dans le bas. Le pied est recourbé et muni d'un coton blanc. L'odeur n'est pjis mauva.se. Cet agaric très-fragile parait en touffes serrées au pied des arbres, dans les jardins, les cours, etc. En été. Il est commun. ( Chez moi. )
Var. B. — Pries Obs. Myc, 2, p. 182. A. CandoUianus? Syst. ISIyc. 7, p. 296? DeCand. Synops . plantarum ^ etc. p. 3i. A. violacea lamellatus?
On trouve dans les bois une variété qui offre ces différences. Le chapeau est d'abord blanchâtre, jaunâtre au somme! ; quelquefois tout blanc. A la fin les bords minces, papyracés, se nuancent au violélâtre, et leur extrémité noircir. 11 se charge sur les côtés dérides et de siries rayonnantes. 11 est de quelque chose ]>lus petit que la var. A. Les feuillets passent d'un blanc sale au violei, puis au brun violet rt enfin au \iolet noir; la Iranchc blanchaire; ils sont un peu nébuleux. Le pédicule est long de 3 p., épais de i^ h Cetle variété s'éiabiit sur les feuilles mortes du liôtre et du chêne; les individus sont voisins et non pas sei;iés en louffes. On trouve ceux-ci dans les forêts, le long des chemins, dès le mois de juin,
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jusqu'à la fin de septembre. Te les ai aussi vus dans mon jardin au pied des arbres, à la mi-septembre. {^Sauvabelin.')
Obs. m. Pries cite au sujet de son A. Candollianus à la fois XA.appendiculatus de Bulliard^pl. 892, et VA. i'iolaceo lamellatus de M. T>e Can~ clolle. En quoi il doit y avoir de la confusion . puisque M. De Candolle distingue lui-méine ces plantes, indiquant la première à son n°4i4 et la dernière au n'"* 406. (V. //. ce.)
Var. C. — Ch. A sa naissance, on voit un bouton allongé brun noirâtre, nuancé au bas d'un blanchâtre qui est dû à de nombreuses fibrilles qui le lutent fortement au pédicule. Il est ensuite grisâtre: puis lorsqu'il vient à sécher, blanc jaunâtre mat; plus jaune au ccnire; demeurant liumide, il est gris jaunâtre au centre, entouré d'un cercle gris noirâtre, blanchissant sur les bords. La forme d'abord conique s'évase dans la suite. Diam i \ p.
F, Violéîâtres; la tranche demeure blanchâtre; elle est entière à l'œil nu, crénelée vue à la loupe. Elle est remarquable en ce qu'elle se couvre de petits points micacés. La largeur des feuillets est de 1 1- à 1 1.
P. Long de I j à /{ p., épais de i|^ à 2 1., comprimé et strié dans le haut ; sinueux ; du reste conforme à ce qu'on voit dans la var. A , excepté qu'il se courbe souvent d'une manière particulière, près du chapeau. L'odeur est équivoque. J'ai vu sur ces plantes, ces petits grains blancs ou sulfurins, observés sur d'autres champignons (la Peziza ancilLs')\ cryptogame, qui doit être une Isaria hyssoidea? agaricina ? saccharina? (V. Vers. Myc. Europ. p. /17). Cette variété singulière (et qui pourrait constituer une espèce à part) croît en toufies, quelquefois considérables, dans les bosquets et les prés ombragés, sous les haies; en mai et juin. {^Bosquets de Pj'îlly; autour de Zurich; sgus uneliaic au clwiuin du Drahfichuiidt.leln ; à Adslisherg dans un pré. )
Vah.D. — Fries Syst. Mye. /, p. 296. A. slipalus rt^r. pusiilus.
Diam. 6 j 1. Très-blanc, sans aucunes stries, convcxo-planc, à polit mamelon. De petites appcndic^ulci blanches écartées forment au bord une jolie couronne. Les feuillets sont noir-vioki, bianrs sur la tranche. Le pédicule blanc, est grcie, long de j \ p.
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J'ai trouvé, au commencement d'octobre, ce petit champignon remarquable, sous une haie, au bord d'un chemin. {Près de la Pontaise. )
A. sans appendices. A. siipatus
Var. a. — Fers. Syn, f. p. 428. D'AIb, et Sc/iw, p. 206. I^ries Obs. ISIyc. I, p. 48. Sfst. Mfc. /, p. 256. {excl. plur. syn.')
Ch. D'abord brun rouge, plus ou moins foncé, luisant, d'une teinte plus obscure au centre, finement ridé dès l'enfance; à celte époque conique, n'étant point luIé au pédicule. 11 s'évase ensuite et devient à peu près phine. Sa couleur est alors fauve jaunâtre, ou blanc jaunâtre; le centre brun rouge ; les bords tournent souvent au violétâtre et noircissent à leur extrémité; ils sont chargés de stries fines et irrégulières, et se fendillent en se détruisant; la surface demeure ridée. DIam. 1 1 p. Chair très-mince, comme nulle sur les bords.
F. Dans l'enfance gris violétâtre; alors blancs sur la tranche; ils tournent ensuite au violet brun, qui se prononce plus fortement sur la tranche, lis sont nombreux, minces, assez droits, convexes vers le bord du chapeau, adliérens, larges de 2 à 2*- 1. Ils ne sont point nébuleux, mais ils se chargent d'une poussière noire. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanchâtre, luisant, quoique chargé de fibrilles, ou plutôt d'un farineux blanc rangé en stries et plus visible dans le bas. Il est long de 2 p., épais de 1-5^ 1., un peu renflé au haut et au bas, fistuleux, quelquefois comprimé, surtout dans la vieillesse; droit ou courbé. Ces agarics délicats et fragiles, croissent en touffes nombreuses et serrées, dans les bois et les prés ombragés, au printemps, dès le mois d'avril et en automne. {Sauvahelin ; dans un pré vis-h-vis de la Borde. )
Var. B. — Pries Syst. Myc. /, p. 296. A. siipatus /3 hydrophilus {excl. syn. hyâro])h'nns Bu/liard). Major, pdeo 3-5 une.
La teinte du chapeau est blanchâtre; le centre roux jaunâtre; le diara. s'élargit à 4 i p. La forme conique offre au milieu une petite bo5..se ronde; les côtés sont bosselés et rabattus inégalement; les veines de la surface sont entrelacées dans leur longueur. Le
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chapeau est souvent placé obliquement. La chair blanche est épaisse de I 1. dans presque toute la longueur du chapeau. Les feuillets de- ■viennent noirs ; la tranche blanchâtre, surtout près du pédicule, est entière, du moins à l'œil nu; les feuillets larges de 5 1., adhérent de toute leur largeur; cliacun d'eux répond à une strie sur le pédicule. Le pédicule est long de 4 p-, épais de 4 I., d'une épaisseur égale ; il est souvent courbé près du chapeau ; le bas porte quelques fibrilles rousses; le pied se renfle en une petite bulbe couverte d'un coton bianc. L'odeur est bonne dans la jeunesse. Cet agaric, dont les dimensions sont souvent beaucoup moins considérables, croît ou solitaire, ou en société peu nombreuse, rarement lié à d'autres par le pied; dès le mois de mai jusqu'en automne. On le trouve sur la terre, dans les lieux ombragés et humides; au bord des haies. {^Sauvabelin ; PriUy.')
Var. C. — Fries l. c. var.y. A. faluus.
Diam. if p. Blanc jaunâtre au sommet; gris violétâtre vers les bords, qui noircissent. La surface est dans la vieillesse vaguement plissée, plutôt que striée. Les feuillets comme à la var. A; Le pédicule prend une épaisseur de 3 1. II est cannelé; comprimé dans le haut et se renfle insensiblement vers le bas; le pied qui se charge d'un coton blanc, se termine en une bulbe arrondie, d'où partent souvent deux individus. Cette variété a été vue sur un pâturage; en octobre. {^Chamhlande .^
Var. D. — Fries l. c. var. h. solitarius {excl. syn. A. fu£cus Schum.)
Ch. Étant humide brun rouge, mat, finement strié et chargé déveines entrelacées, ramifiées. En séchant, le centre devient jaune et les côtés ocracés, chinés à l'extrémité de grisâtre. Il est conicocampanulé dans tous les âges. Diam. i ^p. Chair concolore, qu'elle soit humide ou sèche; épaisse de i4 h; si mince sur les côtés, que le chapeau paraît transparent, étant vu contre la lumière.
F. Assez peu nombreux, gris violétâtre, très-minces, éraillés sur la tranche; ils se remplissent d'une poudre noire qui s'arrête souvent sur la tranche; ils sont convexes, rentrant tout au fond; comme libres, larges de 3-^- 1. 7 demi-f.
P. Blanc, luisant par anneaux ; long de 2-| p., épais de 2^ 1.
d'assez égale épaisseur, tlroil: ou sinueux, fisluleux , Irès-fraglle; le pied se renforce et se termine en s'arrondissant. L'odeur bonne. Cette plante croît en troupes, sur la terre, dans les bois de cliénes et de hêtres, plus volontiers dans les creux d'où les arbres ont été arrachés. Au mois d'octobre. (^Sauvabeli/i.)
Var. E. — ScJiœff. t. 10J. A. spadiceo-griseus. Schum. Sœll. 2, p. 3o3i Confer. Pries Ohs. Myc. a,/?. 182.
Ch. Etant liumide roux gris de corne, luisant, comme gras; le sommet tirant sur le rougeâtre; les bords finement striés. Plus sec, il devient blanc jaunâtre, le centre roux rougeâtre; mat; les bords noirâtres tirant sur le violet; il n'est pas ridé. D'abord campanule; a la fin presque plane, surmonté d'un mamelon. Diam. i-| p. Chair concolore, épaisse de 2 1.
F. Violet brun; noirâtres vers le bord: la tranche est entière €l blanchâtre dans la vieillesse, surtout près du pédicule. Les feuillets sont assez nombreux, convexes, adhérens, minces, larges de a^K Ils se chargent d'une poudre noire. 7 demi-f.
F. Blanc, luisant, fisluleux, très-fragile; long de 2^ p., épais de 2^ 1., un peu renflé au sommet et insensiblement dans le bas; courbé; cotonneux et légèrement strié près du chapeau; couvert de quelques fibrilles rousses. Le pied offre une sorte de bulbe allongée. L'odeur est assez bonne. Celte variéfé solitaire croît sur les terrains tranchés; dans les forets. Au printemps. (^Sauvahelin.)
A. sans appendice à collier. A. siipatus annulatus
Pries Syst. 3fyc. I, p. 296. variât... stipite annulato.
Ch, Blanc jaunâtre, tournant sur les bords au grisâtre; dans son dernier état, le centre seul est jaunâtre, et tout le reste est fiché de raies interrompues blanches sur un fond ardoise. De conico-campanulé, il devient plane. Diam. 2 j p. Chair blanche, épaisse de i-^ 1.
F. De très-bonne heure ardoise et à la fin noir ardoise; luisans du changeant de la tranche qui est blanche et finement crénelée ; ils sont convexes, rentrans, libres, larges de 4 1. ?» demi-f;
P. Blanc; peu luisant; long de 6^p., épais de Z-\ 1.; le collier provient d'une fine membrane appliquée, striée, qui se détache à
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9 OU 12 1. du chapeau; ce collier est très-mou, irrégulier, fugace. Le pédicule aminci et courbé près du chapeau, un peu flexueux, se renfle insensiblement dans le bas. Le sommet se charge d'une poudre noire. Ces agarics fragiles et humides crpissent liés trèsserrés par le pied, sous les haies touffues, sur la terre, au bord des bois. Au commencement d'octobre. {Bosquets de Prilly.)
A. grêîe à col tordu. A. cenuius
Var, a. — p^ahl in Fi. Dan. t. icco5. Pers. Sfn.f. p. 428. Schœffer, /. 2o5. A. farinulentLis. Frics Ohs. Myc, /, p. 5o, ad truncorum radiées. Syst. Mye. /, ;c7. 258?
Ch. Le sommet tourne au jaunâtre; le reste est blanchâtre, la plante étant dans son état naturel; après qu'elle a été cueillie, les bords prennent une zone plus ou moins large, huilée et d'un roux rougeâtre. La forme d'abord conico-convexe, s'évase; le centre demeurant proéminent et un peu conique. La surface est matte; les bords ne sont striés que lorsque la zone huilée se manifeste. Diam. 14 1. Chair épaisse de i^l., blanche, gris de corne sur les feuillets; le chapeau est transparent vu contre la lumière.
F. De blanchâtres ils deviennent roux rougeâtre, chatoyans; blancs et finement crénelés sur la tranche; ils sont nombreux, convexes et adhérens après un retour très-profond; larges de 2 fortes lignes; minces, fragiles. 7 demi-f. , quelquefois anastomosés. Ils se chargent d'une fine poudre noire.
P. Blanc, luisant; long de 1 p., épais de 2 bonnes lignes; trèspeu renforcé sous les feuillets et dans le bas; il est courbé près du chapeau, et phis bas légèrement flexueux; il est creux, d'une tubulure qui n'est pas très-large. Chair blanche, luisante, humide. ^ Ce pédicule, quoique faible, n'est pas fragile. L'odeur est bonne. Ces agarics ont crû en petites touffes au pied d'un peuplier d'Italie; à la fin d'octobre. [Sur la promenade de Montbenon.)
Var. B. — SrJium. Sœi/. 2, p. 280. A. alneti.
Diam. 9 1. Jaunâtre; surmonte d'un mam.elon roux noirâtre; surface plane, ridée. Les feuillets deviennent bruns; la franche blanche. Le pédicule courbé en .S, est remarquable par sa couleur d'un blanc sovcnx éclatant. Ces agarics ont cru isolés dans le fossé
d'une place marécageuse, où se trouvent des aulnes; en septembre. ( Sauvahelin, )
A. papjracé. A.papyraceus
Boit, f, II. A. ruembranaceus. Pers. Syn.f. p. 425. A. papyraceus. In umbrosis ad truncos quercinns, Fries Syst. Myc, /, p. 3o5.
Ch. Gris brun, mat, les bords tirant sur le violétâtre; il est luisant et comme papyracé dans la vieillesse; d'abord campanule, obtus au sommet; alors haut de 4 à 5 1. ; puis évasé. Dlani. 6 à 7 1.
F. Gris rougeâtre, se remplissant d'une poussière noire; ils sont peu nombreux, larges de 1 1., finement crénelés; convexes, adhérens entr'eux par la pointe, se détachant aisément tous ensemble du pédicnle.
P. Blanc près des feuillets, jaunissant plus bas; long de 2-| p., épais d'une faible ligne; renflé dans le haut, un peu ondulé, ferme quoique creux. Le pied se termine par un renflement courbé qui s'insère dans le bois. J'ai trouvé deux individus de cette espèce, déjà vieux, implantés dans un chêne abattu et gisant dans un pré ombragé et humide. A la fin d'octobre. {Renens.)
A. effilé pied plein. A. udus
Var. a. — Pers. Syn.f. p. 414 {excl. syn. Fries). Fries Syst. Myc. /, p. 235. A. forpens.
Ch. Dans l'enfance blanc, se colorant faiblement de jaunâtre au sommet, et de couleur de chair sur les bords. Adulte, il est d'un blanc d'argent, grisâtre, comme finement drapé, ressemblant à un papier brouillard; le contre plus blanc et lisse. Il est d'abord campanule, puis convexe; le sommet toujours un peu conique. Dans la vieillesse, des stries écartées indiquent la place des feuillets; Jes bords noircissent quelquefois en forme de zone circulaire. Hauteur 5 1. Diam. 7 1. Chair presque nulle.
F. D'abord gris violétâtre, puis tournant au noirâtre; une teinte jaune d'ocre se fait remarquer sur la tranche près des bords du chapeau; ailleurs la tranche est blanche, surtout dans la jeunesse; elle est entière, ^n moins à l'œil nu. Les feuillets sont assez peu nombreux, minces, larges de 2 1., concaves ou convexes, adhé-
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rens de toute leur largeur, et même un peu décurrens par la pointe. Ils se remplissent d'une poussière noire. De i à 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, roussâtre au pied; long de 2 p., épais de 1 1.; droit ou un peu courbé; d'égale épaisseur; solide, renfermant un corps cylindrique blanc qui se détache plus ou moins aisément de l'écorce. Le pied se renfle en une très-petite bulbe conique recouverte d'un coton blanc. L'odeur est bonne. Cet agaric croît en troupes dans les gazons à découvert; en été. {^Chemin près d« PuUy; à Zurich , sur la place appelée Lindenhof. )
Var. B. — Ch. Gris blanc, tirant sur le rougeâtre; le sommet porte une tache brunâtre; dans l'état humide, il paraît noirâtre et strié; s'il est sec, la surface est farineuse, comme drapée; il ne diffère dans sa forme que par une petite pointe que l'on remarque au sommet. Hauteur 4 !• Diam. 6 1.
F. D'abord gris, puis noircissans, nébuleux, adhérens à différentes hauteurs; dans tout le reste fort semblable à ceux de la var. A.
P. Long de i 4^ p., luisant, comme transparent; n'étant point fistuleux; renflé aux deux extrémités. Toute la plante est délicate, fragile. Son odeur mauvaise. Elle a crû dans les herbages, au bord d'un chemin; au mois de juin. (^Près de iaCloc/iettaz.)
Var. C. — Ch. Dans l'enfance roux foncé, mat ; convexe. Adulte, on le voit blanc, jaunissant au centre; à oeil couleur de chair sur les côtés ; en l'observant à la loupe il paraît couvert de petits points micacés; s'il est sec, son aspect est farineux ; humide, il tourne au noirâtre. Il devient conique évasé, le sommet un peu aplati et ridé. Les bords se couvrent à la fin de stries assez grosses qui sont séparées par une plus courte. Le diam. de 12 a i3 1. Chair blanche, mince, fragile, conservant son épaisseur jusqu'au bord.
F. D'abord gris ardoisé, puis violet noir; la tranche blanche et entière finit par noircir; ils sont assez peu nombreux, convexes, adhérens, larges de 1 -i à 2 1. Ils se remplissent d'une poussière noire. 3 dcmi-f. , convexes.
P. Blanc, renflé et courbé près du chapeau; long de i ^ à 4 P*»
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épaii de "l à I 1. 11 contient, comme les autres variété*, ce cotpi cylindrique qui se détache fort bien de î'écorcp. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent en troupe, les individus distans, dans les gazons, sur la terre nue, sons les ombrages, au bord des bois. En automne. (P/V//).)
Vaî\. D. — Le chapeau blanc jaunâtre est conique, îe sommet un peu obtus. Les bords chargés de grosses stries sont irréguliers et descendent plus d'un côté que de l'autre; la hauteur et le diamètre ne sont que de 3^1. Les feuillets très-peu nombreux sont d'abord d'un violet clair; puis vieillissant ils tournent au jaunâtre vers les bords du chapeau; i!s sont convexes, remontant jusqu'au fond, et libres; larges de i ^ 1. (ainsi très-larges . Le pédicule long de 3 p., ne prend que j 1. d'épaisseur, ce qui le rend faible; il est sinueux, renflé insensiblement dans le bas, et courbé près du pied. La chair blanche de l'intéiieur se sépare aussi de Técorcc. Cette variété, qui par la forme des feuillets diffère assez essentiellement des précédentes, se trouve sous les haies; en octobre. [Près de Pierre à portais. )
Obs. La solidité du pédicule e^t le seul caractère bien distinctif qui sépare cette espèce des A. mica cariécolore et autres voisins.
A. lames brun potirpre. A. torpens
Var. a. — Frles Sjsf. Myc. l^p. 299. Var,
Ch. Koux dans l'enfance, puis blanchâtre; le centre roux jaunâtre; les bords noirâtres tirant sur le violétâtre; comme huilés, ehinésj striés finement et vaguement; le centre est farineux, mat. Ce chapeau est successivement hémisphérique, conico-convexe, et enfin convexo-plane; les bords quelquefois éclates. Diam. 9 1. Chair blanche et ferme.
F. D'abord gris roussâtre, puis brun j)ouîpre, enfin noirâtres; blancs et finement crénelés sur la tranche, nombreux, larges de 1^1., arqués, adhérens, non nébuleux; ils se remplissent d'une poussière noire. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant; couvert de points farineux sous les feuillets, roussâtre par longues stries dans le bas; il est long de •>. p., épais
COPR. POUPiPRE DESSOUS, FAM. XLT. 887
de 1^ 1.5 d'égale épaisseur; un pen ondulé, solide. Odeur com* mune. Ces agarics croissent en touffes liés parle pied, au pied des saules, dans les palurages: au mois d'octobre. (St'biUon, pi'ès de Lausanne. )
Var. B, — Ch. Cris, meinbraneux, semblable à un papier brouillard, farineux, mat, chiné de noirâtre; le sommet montre une zone jaunâtre, large de /, 1. Au centre on voit un mamelon roussâtre, large, aplati et souvent fendillé; les bords ne sont point striés. La forme est hémispliérique. Diam. 7 I. Haut. 4 !• Chair presque nulle, sinon au sommet, sur le pédicule.
F. Noirs, blancs et très-finement crénelés sur la tranche; ils sont assez nombreux, convexes, adhérens, larges de 1^ 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, roussâtre au pied; long de o.\ p., épais d'une bonne ligne; il est aminci au sommet et un peu renflé dans le bas; ferme quoique fragile; il renferme à l'intérieur un corps cylindrique blanc. Ces agarics, que je n'ai pas vus dans leur fraîcheur, ont crû liés en une petite touffe, sous une haie^ près d'un chemin ; au mois d'octobre. {Près de la Sallaz.)
Obs. Quoique VA. torpens de M. Fries me paraisse se confondre avec VA. udus fîe M. Persoon, cependant j'ai cru pouvoir conserver ce nora pour cette espèce, qui n est guère qu'une variété de l'autt-e. Elle en diffère toutefois par ses feuillets pius bruns, crénelés, et sa manière de croître en touffes.
A. effilé des mousses. A. exiUpes
Fries Srst. Myc. /, p. 2.92. A. udus {exe/, srn. Persoon). Stlpite j'crrugineo... pileo testaceo-fuho.
Ch. Fau.ve rougeàtre, ou jaunâlre; assez lisse, sur la fin un peu ridé. De convcxo-plane il devient plane, Diam. de. 4 à 6 1.
F. Bruns, puis violet noir, convexes, rentrant profondément. Un seul demi-f.
P. Sous le chapeau il est couvert d'un farineux brunâtre; dans le bas on le voit violet noir aussi farineux; sa longueur est de 1 p., sur une épaisseur de ^ 1. Il est renflé et strié au sommet ; gréle dans sa partie inférieure. T.e pied s'enveloppe d'une filasse blanche. Ces
agarics assez rares, croissent liés par le pied, dans les mousses des bois. En septembre. {^Aux Croisttîes.)
A. farineux par plaques. Ag. ericœus
Pers, Syn. f, p.^iZ. Schœff. tah. 210. A. helvolus. Pries Syst. Myc. i, p. 251 var. a. Batsch EL f. p. 69. A. cavbonarius jS.
Ch. Jaanâlre luisant pour le fond, mais couvert par plaques d'une sorte de farineux gris qui forme des cbinures lacuneuses. Il est convexo-plane , régulier; portant un mamelon tantôt très-petit et pointu, tantôt plus élargi. Diam. 11 1. Chair mince de |- 1., jaunâtre.
F, D'un noirâtre tirant sur le violet, mouchetés, nébuleux, assez nombreux, minces; blanchâtres sur latranclie, larges de 2 1., légèrement convexes, adhérens. 3 derai-f.
P, Jaunâtre près des feuillets; rougeâtre et luisant dans le bas; long de 3-ç p., épais de il., renflé au sommet; d'égale épaisseur dans le bas, droit au milieu, un peu courbé à ses deux extrémités; ferme, solide; au-dessus strié et se couvrant d'une poussière noire; il est quelquefois chargé de taches farineuses. Cet agaric croit dans les mousses des bois montueux; au comi!nencemenl de décembre. Il est rare. {Bois des Croisettcs.)
A. pellosperme. A. pellospermiis
Vah. a. — BuU!ard,pl. 56 1 ,fg. l. DcCand. Fl.fr.p. 154. A. à graines brunes, (excl. syn, A. corrugis.)
Ch, D'abord d'un cuivré clair rougeâtre luisant, puis blanc jaunâtre, lisse, les bords noirâtres; on le voit successivement conique, convexo-plane, presque plane, îe centre relevé coniquement et enfin redevenant convexe. Diam. i :|- p. Dans la jeunesse, il est chargé de rides irrcgulières et rayonnantes ; puis il se montre plus uni.
F. Leur première couleur est semblable à celle du chapeau dans son enfance; elle devient brun violet clair; ils sont assez nombreux, larges de près de 3 1., convexes, adhérons et un ]>eu décurrens; la tranche est remarquable parsa crénelure fine et très -profonde. Trois demi-f.
P. Blanc, luisant, chiné; chargé de quelques sUies et fibrilles rousses; long de 3^ p., épais de 2 jl,, ferme; d'égale épaisseur, droit ou un peu ondulé; le pied renflé et muni d'un coton blanc. L'odeur un peu amère II croît solitaire, en octobre, sous les chênes. Il est fort rare. (^Sauvabeh'n.)
Var. B. — C/i. Etant humide, brun rouge mat, les bords grisâtres. En séchant, il devient aurore foncé au sommet; les bords se chinent de grisâtre. On les voit couverts de rides très-fines, rayonnantes et entrelacées. La forme est dans tous les âges hémisphérique; le sommet n'est un peu relevé que dans la jeunesse. Diam. 10 1. Chair roussâtre, très-mince, presque nulle sur les bords.
F, Houx couleur de chair; médiocrement nombreux, blancs et finement crénelés sur la tranche; arqués et adhérens; larges de a fortes 1. 7 demi-f. arrondis.
P. Blanc, luisant, long de i jp., épais de i ^ I.; fragile, tubulé; le pied renforcé en une petite bulbe peu régulière. La poussière séminale noire colore les petites fibrilles du pédicule. L'odeur est indifférente. Ces agarics croissent en troupe, mais isolés, sur la teri'e nue des chemins, sous les chênes ; en septembre. (^Sam'abelin .)
A. verslcolore. A. murcidus
Frles Syst. Myc. /, p. 299. Pdeus valdè oblusus.., in fageto um~ broso.
Ch. D'abord gris rougeàlre, mat; le centre plus rouge; il est alors comme transparent et tout couvert de stries rayonnantes. On le voit à la fin jaunâtre d'ocre au centre et gris couleur de chair sur les bords, farineux, les stries ayant disparu. Sa forme d'abord convexe, devient plane, Diam. de 7 à 9 1.
F. Gris couleur de chair, devenant enfin marbrée, décidément nébuleux ; ils sont peu nombreux , minces, convexes, larges de i ^ I. 3 demi-f.
P. Blanc, fisluleux, luisant; long de 10, 1. épais de §■!,, d'égale venue, un peu courbe, roussâtre au pied. J'ai trouvé cet agaric, à la fin de septembre, sur la terre d'un chemin, sous les hêtres. (^Saïaabcli/i.^
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A. brun touPî'u des prés. A, canobrunneus
Fries Sjst. Mvc. /, p. ::54' Batsch^f. i o5 ?
Ch. Brun bisîré mat ; le centre noirâtre est entouré d'une auréole aurore. Dans la vieillesse l'épiderme s'éciate en écailles dont les bords blancs forment une sorte de labyrinthe sur les côtés. Il est convexe, à centre déprimé; les bords sont repliés sinueusement et fendus dans la vieillesse. Lorsqu'il vient à sécher, il se chine de blanchâtre. Diam. 3^ p. Chair rousse, épaisse de i 1.
F, Bistré rougeâtre; la tranche blanche et entière; ils sont ttèsnombreux, minces, droits ou convexes; adhérons, blancs près de l'adhésion. Ils se tachent de points noirâtres sur les bords; leur largeur est de 2 I. 7 demi-f.
P. Blanc, a peine luisant, chargé de quelques fibrilles; se salissant d'une poussière séminale noire, il est long de 2 p., épais de 2^ 1., renflé au sommet, sinueux; un peu aminci dans le bas; sa consistance est assez ferme, quoiqu'il soit creusé d'une tubulure étroite. L'intérieur est jaunâtre et filamenteux. L'odeur assez bonne. Ces agtirics croissent en touffe, liés par le pied, dans les prairies. En octobre. [Près de Moral. ^
A. moucheté roagecUre. A. callosiis
Vas. a. — Fries (Jbs. Mvc. 2, p. 180. Sjst. Myc. l, p, 292 Ç^exci. var. b,c,d.)
Ch. Uougeàtre au sommet; gris roussâtre sur l-.s côtés; plutôt mat que luisant; sa forme est conico-convexc. Diam. 6 1. Chair roiigeàtre, épaisse de \ 1.
F. D'un cendré tirant sur le rougeâire, mouchetés de noirâtre; blancs et Irès-fineraenl crénelés sur latraache; ilssont surtout blancs au point d'i-dhésion ; assez peu nombreux, convexes, adliérens, larges de i ^ 1. 3 dcmi-f.
P. Blanc luisant et renflé au sommet, roussâtre et aminci dans !e bas, courbe au pied. vSa longueur est de 14 h» sur i 1. depaisseur. Il est plein; le centre montre un cor}>s cylindrique roussâtre. Tonte la plan'e est assez fragile. Cet agaric a cru dans les herbages, au bord d'une haie, verf, la fin d'octoi>re. [Chemin du Bois Gentil.^
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Vàr. B. — Les feuillets sont ici mouchelés de gris el de noir, et deviennent à la fin tout noirs; le pédicule pourvu de ce même corps, cylindrique, s'allonge à 2-|- p. {3Iérne lieu, dana un fossé herbeux, au commencement de septembre. )
A. écaillé dor au pied. A. compaclus
Schum. SœlL p. 286. Frieb Syst. Myc. /, p, 290.
Ch. Gris couleur de chair; le centre violet noir forme un disque, large de 1 1. qui tranche bien avec la couleur qui i'en(oure; surface maîte, humide, plus ou moins striée. La forme est convexoplane; les bords fendillés, frangés. Diam, 1 p.
F. Concolores, peu nombreux, assez fermes, épais, un peu ar~ qués, décurrens, larges de 2 à 'i 1.
P. Concolore sous le chapeau à la longueur do i p. ; le reste prend une teinte Iranchante d'un boau jauno doré. Le pédicule so couvre dans toute sa longueur d'écaiiles très-petites et très-serrées, de même couleur que la partie sur laquelle elles se logent. La longueur du pédicule est de î p., son épaisseur de H 1.; il est un peu renflé au sommet et dans le bas où il s'épaissit itjsensiljlemenl ; il est fisluleux. Les individus forment une petite touffe (de l\, individus) liés par le j)ied. Ces agarics croissaient dans le gazon, derrière un sapin, sur un coteau découvrit; en septembie. (^Près des Buchilles. \
Obs. Quoic^ue ces plantes, que je n'.â vues qu'une fois, fussent presque décrépites, je n'ai pas cru devoir les négliger, à raison de l'aspect remarquable de leur pédicule.
.^96. A. petit hruii noir. A. monlaiius.
Frics Obs. 3Iyr. H, p. 17 5. Pileus... hruneus ; larnellœ... purpurascentinigrcp . Syst. Mvc. /, p. 293. Schœjfer ., f. a3;. A. atroruftjs {i-ar. major). Pers. Obs. Myc i , p. ^? Sjfi.J. p. 4 -S?
C/i. Brun ronge noirâtre, enfumé, farineux, vaguement strié; d'abord conique, puis convexe, raameloné. Hau». ?. 1. Diam. 3 ).
F. Pourpre ol)scur, puis noirâtres; bien blancs et entier^ ^ur la tranche, peu iiombrcux, adhércns n\cc quelque décurrrence; larges, î)e 1 à i derai-f.
P. Roux rougeâtre, lisse; long de i p., épais de ^ 1., renflé ais sommet et insensiblement dans le bas, où il est courbé; son intérieur est creux. Celte espèce croît au commencement de l'automne, solitaire, sur la terre, dans les chemins des bois. [Sauvabelin.^
A. drapé des rameaux. A, xylarlus
Pries Ohs, Myc. l, p. 53. A. montanus ^ xylariiis.
Ch. Blanchâtre, jaunâtre au sommet, couvert d'un drapé soyeux rayonnant; il est hémisphérique. Haut. 2 1. Diam. 3 1.
F. Pourpre noirâtre, blancs sur la tranche, assez peu nombreux, larges, droits, adhérens.
P, Blanc, luisant, quoique couvert de points farineux; il est long de I p., grêle, fistuleux, renflé au sommet. Ce petit agaric a crû implanté dans un brin de bois mort demeuré en terre. 11 se dessèche sans se fondre en une eau noire. Au mois de juillet. [Sauva belùi.)
A. en forme de dé. A. pallesceîis
Schccff. /. 21 1. Index , />. 48. BuUlard^ pi. 22. A. digilaliforaiis.
Ch. Il est dès sa jeunesse gris cendré, le sommet roussâtre; on Je voit chargé d'une poudre blanche farineuse micacée; quelquefois cette poudre maintient le sommet blanc. Il est d'abord conico-campanulé; puis à peu près hémisphérique, le sommet aplati. Il se couvre de stries profondes; les plus longues arrivent jusqu'à ce disque plane; elles répondent au feuillet entier; l'intervalle enir'elle* est subdivisé par une strie plus courte marquée par le demi-f. Le dos des stries est teint d'une poussière noirâtre, le fond de la raie demeurant blanc. A la décrépitude, le chapeau prend des teintes ferrugineuses. Diam. de /| à 5 1. La chair est si mince que le cha- ])eau est transparent, vu contre la lumière.
F. D'abord blancs, puis de bonne heure violet grisâtre, clair et sale; ils se remplissent d'une poudre noirâtre; ils sont assez nombreux , entiers, convexes, remontans et adhérens au fond du cône; minces, mous, larges de 1 1. De 1 à 3 derai-f.
P. Très-blanc, luisant, long de i ^ p., épais d'à peine 1 1., lisluleux, faible, fragile, flcxucux; d'égale épaisseur. L'odeur un
peu pénélranle, tenant de celle des A. clypéolaires. Celte espèce croît en touffes très-serrées, sur les terrains gazonnés près des fumiers j en été. {^CJiez moi.^
Oes. Il importe de bien distinguer ces agarics de \'A, strié versicolorc {Â. disseminatus) n^ 38 1.
FAM. XLII. HYDROPHILES. {HydrOpIulL)
Plantes humides , croissant en touffes. Feuillets devenant bruns ou cannelle , noircissans ; souvent chargés de gouttes d'une eau limpide. Pédicule fistuleux.
A. pleureur velu. A. çelutinus
Var. a. — Pers. Syn.f,p. 409» var. et. Bulliard, pi. 525, fig. 3. A. lachryraabundus. Sowerhjy t. 41. Frles Syst.Myc. /, p. 287. A. lachrymabundus a.
Ch. Des l'enfance rougeâlre au centre; sur les côtés jaunâtre; puis gris jaunâtre; drapé sur toute sa surface, chargé de longues soies noirâtres appliquées. Dans la vieillesse la teinte est d'un fauve clair, plus uniforme; les bords grisâtres; le drapé est moins sensible. La forme d'abord conico-convexe devient plane, le centre conique. Il est luté dans le premier âge d'une toile fibrilieuse blanchâtre et épaisse, qui laisse ensuite des appendices frangés et noirâtres sur les bords. Diam. allant à 3 ^^ p. Chair jaunâtre, épaisse de 1 i^ 1.
F. Gris purpurin clair; marbrés de blanchâtre, nébuleux; ils deviennent bruns, et à la fin noirs; ils sont blancs et finement crénelés sur la tranche; minces, larges de 4 1., arqués ou convexes, rentrant profondément et adhérens à des hauteurs inégales. La tranche des feuillets est couverte dans sa longueur de gouttelettes d'une eau limpide, comme un rang de petites perles; cette eau se teint de noirâtre; elle disparaît dans la vieillesse. 7 demi-f., celui du milieu très-long.
P. Au sommet couvert de stries blanches, luisantes cl appliquées dans la jeunesse, et ensuite farineuses, laineuses; au bas ces stries forment des chinurcs rougcàtrcs; des fibrilles rousses sont éparses
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sur le pédicule. Il est long de 3j p., épais de a à 3 1., courbé, renflé au-dessus et légèrement dans le bas ; creux et fragile comme îoute la plante. A demi-pouce au-dessous des feuillets, le coton noirci de la poussière séminale fournit une sorte de collier appliqué, frangé et irrégulier. Au-dessus du collier on voit des gouttelettes d'une eau semblable à celle des feuillets; cette eau est blanche et [)lus abondante, avant que le voile soit rompu. Ces plantes croissent en touffes, liées par le pied, sur le gazon, le long des sentiers des bois et des chemins voisins des habitations; dans les lieux humides et gras; en septembre. {Saiivabelifi; chemin des Vauj:; chemin de Couvaloup , derrière le château de Lausanne.^
Var. B. — Ahbildung. der Schçvcemme ^ V" Jieft^ t. 3. A. macrourus. Pers. Sjn. f. p. 410, A. velutinus jg macrourus. Pries Syst, Myc. l^ p. 288. A. Iachr3mabundus ^ h.
Ch. Dans l'enfance aurore ( capucine}, ensuite il conserve cette teinle au centre; elle y devient même plus foncée; le rrste est fiché de poils jaunes rayonnans et appliqués. 11 passe ensuite au jaune paille, et finit par se déîruire eu noircissant. Il est d'abord conique, puis plane; 1rs bords retomlîent dans la vieillesse. Diam. allant à 4 p. Chair formée de deux lames (qui peuvent même se détacher plus ou moins aisément); la supérieure est couleur du chapeau, l'inféiieure gris de corne; l'épaisseur totale est de 4 !•> p^'^s mince sur les côtés. Le chapeau est dans l'enfance luté au pédicule d'une toile concolore.
F. Sous la toile on les voit olivâtres; ils passent ensuite au rougeâlre marbré de grisâtre; vus perpendiculairement ils prennent de bonne heure un œil noirâtre, excepté près du chapeau où ils offrent un chalovant blanchâtre; à la fin leur teinte est brun noirâtre; ils sont mouchetés et finissent par se fondre en noircissant. La tranche est blanche, d'une rangée de gouttes d'eau en forme de très-petites perles. Ils sont arqués et adhérens de toute leur laigeur, qui est de 6 1. De 3 à 7 demi-f. L'eau est si abondante dans la jeunesse, qu'en renversant le champignon, en la voit rouler au fond du cône.
P. Au sommet il est blanc, à la longueur de 6 à 7 1. ; cette partie se charge aussi de goutleielles, et ensuite se saupoudre de bonne
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heure d'une poussière noire. Cet espace blanc esl revêtu d'une gaine qui, se dédiirant, l'orme au bas un collier de fibrilles noires. Le j)édicule au-dessous du collier est jaunâtre, luisant, tout grivelé de mèches d'abord couleur dn chapenu, puis brunes. Le j)cdicule est très-iragile; long de 4 p., épais de 5 à 6 I., ajninci audessus du collier; renflé immédiatement au-dessous; d'assez égale épaisseur; un j)eu fiexueux. L'extérieur d'abord plein offre bientôt une très-large cavité. La chair des parois est de deux substances comme celle du clîaj)eau; la lame intérieure tourne à li fin au rougeâtre. Le pied globuleux, recourbé, se charge d'un coton blanc. L'odeur est bonne et pénétrante. Cet agaric beau et curieux croît en petites touffes, dans les gazons des bois de hêtres et de chênes, souvent le long des chemins; en octobre. ÇSaui'abelin.')
Var, B. — A. planus. Soiverhy , t. 362 (^excl. syn. Pers.).
Ch. Hémisphérique. Diam. i - p. De couleurs beaucoup moins belles; rongeûtre aurore au centre, les bords grisâtres. Les feuillets tournent au violétâtre, et portent aussi des gouttelettes d'une eau noire. Le pédicule est aminci sous les feuillets; blanc et farineux à cette place. Un chevelu noirâtre descend et se repose circulairemeiît sur les débris de la membrane blanchâtre qui liilait le chapeau. A ce point, le pédicule forme un renfieraent comme de deux cônes appliqués par leur base. D'autres débris de la membrane demeurent sur les bords du chapeau. L'odeur est pénétrante.
Obs. Cet iigîiric , que je x\t\\ vu que jeune, ressemblerait .sans doute mieux à la figure de Sowe/by ^fians son état développé,
4oo. A. larmojaDt. Â. lachryinauundus,
liidliarc/, p/. 154. A. laclirymabundu.s.
Ch. Blanc, légèrement jaujiâlre au centre; ma!, d'un œil drapé, mais sans qu'on y voie de viilosilés distinctes. Il est conico-plane , le sonunet élargi; les hoids minces et droits; il est hunjiile et devient viscpieux lorsqu'il a été cueilli. Diam. 1 ' p. Chair rousse, é})aisse de 3 1.
/'. (À)ncolorcs, t'r.inl un peu sur le couleur de chaii , blancs et finement crén'jlcs sur la tranche, larges de i -V 1.; très-légèrement
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arqués, presque droits, adhérens après uu petit retour; ondulés; la plante étant cueillie, la tranche des feuillets se couvre de gouttelettes d'une eau noirâtre. 7 demi-f.
P, Blanchâtre; blanc «t farineux sous les feuillets; au bas chiné de stries rousses; ne portant aucuns vestiges araneux. Il est long de 3^ ])., épais de 3 I., un peu sinueux, mollasse sans être creux. Le pied courbé et renflé en une petite bulbe arrondie. L'odeur bonne. Deux individus liés par le pied. J'ai trouvé ce champignon rare, au commencement de novembre, dans un bois de pins. [Sous la Croix blanche.^
4oi. A. hydrophile. A, hydrophilus.
Var. a. — Bulaarc2,pL ji i. DeCand. FLfr. 1, p. zoi.
Ch. Dans son enfance, bouton oblong, brun noirâtre, luté d'une gaze blanche et brillante, qui descend sur le pédicule en cône renversé. Il devient ensuite convexe, bosselé, et à la fin plane. Etant humide, sa couleur est cannelle très-clair, mat et uniforme ; venant à sécher, le centre se montre brun rouge; des chinures rayonnantes de teinte plus claire se prolongent sur les bords, qui sont brun noirâtre, finement striés et souvent huilés; tout-à-fait sec, sa teinte est d'un fauve clair. La plante dépérissant, devient humide et se fond presqu'à la manière des Coprins. Le voile devient brun et laisse sur les bords du chapeau des appendices minces. Le chapeau se détachant du pédicule, cette toile se divise en de nombreux cordons rayonnans, tendus des bords du chapeau au pédicule, comme une toile d'araignée circulaire; quelquefois ces cordons correspondent chacun à une fine strie qui reste empreinte sur le pédicule. Diam. de 2^ à 3 p. Chair jaunâtre, fragile, épaisse de i à 2 1.
F. D'abord gris cannelle clair, puis cannelle mordoré, enfin d'un brun ferrugineux; ils se tachent à la fin de points noirs; la tranche est blanchâtre, finement crénelée, et a la fin noire, ce qui j)roduit un effet changeant. Ils sont très-nombreux, fragiles, uu j)eu arqués, adhérens, larges de 2 à > 1. 7 demi-f.
P. Blanc, soyeux, luisant par chinures annulaires; il est long de 3 T !>•, épi;is de 3 à /j I. ; fiiîlulcux , fragile, d'égale épaisseur; on-
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dulé. Le pied renflé et courbé; il se charge d'un coton blanc qui se transforme en ])eliles radicules droites, dont le dessous est tout hérissé. L'odeur est bonne. Ces plantes, assez communes après les grandes pluies d'automne, croissent en touffes, quelquefois énormes, dans les bois, sur la terre ou sur les vieux troncs. On les voit souvent former de grand cercles sur la douve des creux d'oîi les arbres ont été arrachés. On les trouve aussi en plein terrain, près des bois. (Ju.7: Cro'isettes ; Saiwabelin; près des Buchilles.)
Var. B. — Poulet^ i3® Inraison^ pi. CXl,fig. i , 1. Les boutons d'or. Pers. Syji.f. p. 42.8. A. oblusus ? Fries Syst. MfC. l,p. 253. A. obtusntus?
Ch. Étant humide, brun rouge ; en séchant il se nuance du brun qui occupe le point central au brun rouge clair tenant de l'orangé, et sur les bords au grisâtre; les bords sont quelquefois huilés. Plus sec, on le voit nankin, plus foncé près du centre, qui est lui-même brunâtre. Dans la vieillesse on remarque autour du ccnfre de légers traits bruns dûs à \\n fin chevelu rayonnant. De convexe il devient plane, les côtés un peu sinueux; la surface est finement ridée, plutôt malte que luisante. Diam. i \ p. Le voile fibrilleux est très-peu fourni et fugace. Chair blanche, épaisse de i 1.
F. De cannelle jaunâtre ils deviennent cannelle brun ; ils sont luisans ;. larges de 1 à 2 1.
P. Long de 2^ p., épais de 2^1.; aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas. Il se rompt aisément au point de jonction avec le chapeau. Celte variété croît aussi en grosses touffes, sur les troncs ou sur la terre nue, dans les forets de chênes. Dès le commencement de septembre. {Saiivabelln.)
Tae. C. — Ch. Fauve lorsqu'il est sec, assez luisant ; brunâtre, surtout sur les bords, s'il est humide; convexe; les bords repliés. Diam. 9 1. Chair blanche (tirant sur le bleuâtre), épaisse de i 1., presque nulle sur les bords.
F. Roux purpurin, blanchâtres sur la tranche; nombreux, arqués, échancrés vers la pointe; adhérens; larges de 1 1. 3 demi-f.
P. Blanc roussâlre, assez luisant, long de i p., épais d'une forte ligne, courbe, renflé insensiblement dans le bas. La chair comme
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au chapeau laisse un vide tubulé. L'odeur n'est pas désagréable. Deux iniîlvidas ont crû au pied d'un chêne. En septembre. [Sauvabelin. )
Obs. Celle espèce, qui a éîé confonduep;tr M. /^/^i ctvec î'^. 5///?fl///5, s'en sépare bien évidemment par la couleur de ses lames.
FAM. XLiii. MEMBRA^"Ex;x JOLIS. {Coprimirii luîeolL)
Chapeau jaune, visqueux.. Feuillets roux ou orangés. Plantes humides, fragiles,
A. chancplant. A. iltabans
Bulliard^ pi. l^ih^ fig. I. Sowerhy.) t. 128. Pers. Syn. f. p. 413. D'Alb. et Sfhw. p.0.07.. DeCand Fl.fr. p. i52.
Ch. D'abord jaunâtre, visqueux et de forme ovoïde. Dans la suite le centre est d'un lîeau jonquille <'t visqueux ; ailleurs, la teinte se nuance dans la jeunesse au gris verdâlre, et la plante vicnlJissant, au rosâtre ou vioîétâtre. La tache jaune qui occupe le milieu est moins large dans la vieillesse ; on voit autour une poussière blanche qui se répand à une certaine distance. Une petite ligne circulaire brune paraît dans la jeunesse tout près du bord ; à la fin le5 bords se détruisant prennent la couleur des feuillets. Le chapeau s'évasanl devient campanule et à \.\ fin p'ane, surmonté d'un petit mamelon peu prononcé. Les bords sont chargés de stries formées par les plis que produisent les raies profondes entre les feuillets. Diam. allant à 2 p. Chair jaune, épaisse de ^ 1., comme nulle sur les bords.
F. Ils passent de l'orangé au ( annelie clair, et enfin au vioîétâtre tirant sur le noir; ils sont nombreux, minces, larges de i 1., droits ou légèrement arqués, adhérens. ?> demi-f.
P. .Taunîîlre, blanc et farineux au sommet. Il est creux et recouvert d'une pellicule qui peut en être détachée; long de /» p., épais de i-| 1., un peu aminci dans le haut et renflé insensiblement vers le pied, qui est un peu recourbé et couvert d'un coton blanchâtre. Le pédicule est sujet à se fendre. Toute la plante est humide et fort délicate. Cet agaric élégant et rare paraît solitaire au printemps et jusqu'en septembre, sur les pelouses, au bord des chemins, dans les terres cultivées. {Chamhlande ; Prilly; Sauvahelin ; Croisettes.^
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A. jaune du crotlin. A. vitellinus
Var. a. — Pers, Syn. p. 402. Pries Syst, Mjc. /, p. 3o3.
Ch. Dans la jeunesse d'un beau janne luisant au sommcf, blanchâtre sur les bords, campanule; la cloche étroite et allongée; il devient ensuite conico-convexe ; jaune jonquille au centre, jaunâtre au bord ; toujours luisant, visqueux. Diam. environ 1 p. Trèspeu de chair.
F. Jaunâtre-roussâlre, nombreux, étroits, adhérens. De i à 3
demi-f.
P. Jaunâtre luisant au-dessus el plus bas blanchâtre, farineux. Long de 'i~ p., épais de 1^ 1., renflé au sommet el insensiblement dans le bas; il se termine en une sorte de bulbe. On le trouve en été, solitaire, sur le crottin de cheval; dans les bois. (^Samahelin.)
Var. B. — Sowerhy i t. 96. A. flavidus (^excl. syn.). Fries Ohs. Myc. 2, p. 142, 143. Syst. Myc. /, p. 265. A. apalus. Apice flavescens ^ marglne démuni suhrimosus.
Ch. Jaune au sommet; plus loin blanchâtre; sur les bords gris "violétâtre; leur extrémité est rousse. Il eit conique de très-bonne heure; s'évasant il prend on diam. de 1 ^ p. Surface humide, presque visqueuse; les bords striés et frangiliés se détruisent en peu de temps. Chair blanche, très-mince; nulle sur les bords.
F. Pioux, assez nombreux , minces, mous, convexes, entiers ou très-légèrement ondulés sur la tranche; leur largeur est de a 1. Ils se remplissent d'une poussière brune.
P. Blanc, fishjleux, îrès-fragilc; long de 2|- p., épais de 2 1., droit, se renflant insensiblement dans le bas; le pied est un peu recourbé. Cette plante très-humide, molle, peu consistante, fragile, croît en éié, aussi sur le croîtin de cheval, [Mont Alhis près de Zurich, )
A. jaune, fragile. A. Bollonii
Pers. Syn. p. 414. Bo.'/on ^ /. 149. A, flavidus {excL syn.). Fries Ohs. Myc. 2 , /?, I 86.
Ch. Dans l'enfance sphérique, jaune clair, visqueux, lulé d'ui.e toile claire el brillante qui disparaît promptement; il devient en-
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suite hémispliérique, d'un blanc argentin, tirant sur le jaunâtre, lisse, luisant, toujours un peu visqueux; les bords sont à Texlrémité d'un brun ocracé ; ils se chargent de longues stries. A la fin le chapeau devient plane, à centre déprimé, les bords un peu repliés; il est alors ridé; le centre blanchâtre, les bords grisâtres. Diam. 1 p. à i3 1. La chair épaisse d'à peine i 1, sur le pédicule, et si mince ailleurs que le chapeau est transparent le regardant contre le jour.
F. Jaunâtres à l'intérieur; d'un ocracé lavé de bistre sur la tranche qui est entière; ils sont assez nombreux, minces, larges de 2 fortes 1.; convexes, faiblement adhérens. 3 demi-f. ; celui du milieu très-long. Les feuillets se détachent aisément de la chair. La poussière séminale est ocracé-brunâtre.
P, Blanc luisant, un peu jaunâtre au sommet, couvert de points farineux plus visibles au-dessus. Il est long de 3 4^ p. , épais de i ^ 1. , droit, renflé insensiblement dans le bas et surtout au pied, qui se prolonge en une courte racine courbée; il estfistuleux, faible, fragile. Toute la plante est très-délicate. Son odeur indifférente. Elle se dessèche sans se fondre en une eau noire (ce qui ne s'accorde pas avec l'assertion de M. Pries). Ces agarics rares croissent en troupe peu nombreuse, ou quelquefois liés à deux par le pied, sur les terres remuées, dans les bois de chênes; en été. (^Sauvabelin.)
FAM. XLIV. EN COIN VISQUEUX. ( GompJlL )
Feuillets très-dècurrens et relevant le chapeau. Ils noircissent. Plantes
visqueuses.
4o5. A. visqueux chocolat. A. çiscidus,
Schœjf. t. 36. A. glutinosus. Sowerhy, t. y. Pers. Syn.f. p. 251. A. viscidus. D'Alb. et Schiv. p. i58. Fries Syst. Myc. /, p. 3i5. A. gomplius glutinosus.
Ch, D'abord brun rougeâtre, puis gris, chiné, fouetté de noirâtre ; il tourne quelquefois au violet ; il se tache de plaques noires ; les bords noircissent aussi ; à la fin le chapeau et toute la plante deviennent entièrement noirs. Il est visqueux. Sa forme de hémisphérique devient convexe, puis concave. Il est souvent incliné
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sur le ptîdlcule. Dans l'enfance il est luté d'une toile araneuse, brillante et glulineuse. Diam. allant à 6 p.
F. Gris blanc, puis noirs, peu nombreux, assez droits, trèsdécurrens, bifurques, anastomosés, mous, larges de 4 1., entiers. De I à 3 demi-f.
P. Blanc au sommet, jaune jonquille au pied ; long de 3 à 4 p. , épais de i, renflé à ses deux extrémités, droit; visqueux. Collier araneux bien peu fourni. La chair est partout de la couleur de l'extérieur. Cet agaric assez commun croît en été et en automne, dans les bois et surtout dans ceux de sapins. (^Bois de Crissier ; de Rot^eréa, etc.)
Obs. Cet agaric est sujet à se couvrir, à son déclin, d'un autre cryptogame, sous forme d'une moisissure blanche, qui passe au jonquille îiès-vif. Ce farineux occupe le pe'dicule et le chapeau , dont il pénètre î'épiderme qu'il rend jaune à une grande e'paisseur • il obstrue les feuillets et les rend difformes. {Bois Gentil.)
A. visqueux cuivré. A. gomphus rutllus
Var. a. — Pers. Syn. f, p. 292, A. gorophus. Icon. et Descr. t. Xlll^fig. 1 , 7. et Z. Sowerby^ t. io5? Fries Syst. Mjc. l-^p- 3i5.
Ch. D'abord rosâtre, d'un rose faux, un peu grisâtre; le centre brun purpurin; les bords de teinte un peu foncée, prennent des nuances jaunes; il est luisant; à la fin le chapeau devient cuivré purpurin assez foncé. La forme d'abord convexe, à bords repliés, à mamelon conique, devient de bonne heure plane, le centre demeurant conique; à la fin les bords se relèvent très-haut; ils sont sinueux, festonnés. Diam. 3 p. Chair jaunâtre; vineuse dans la jeunesse, lorsqu'elle est tranchée; elle descend perpendiculairement dans le pédicule. Surface visqueuse; salissant les doigts. Le voile araneux est jaunâtre et brillant.
F. D'abord jaunâtres, puis prenant un œil changeant au cendré olivâtre; à la fin on les voit chatoyant du jaune au purpurin obscur, chargés d'une poussière olivâtre; la tranche jaunâtre. Dans la décrépitude ils se couvrent, souvent d'un seul côté, d'une poudre cendre-bleue ou verdâtre qui les fait paraître renflés et arrondis, au point qu'on prendrait alors la plante pour un Mérule (celt«
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poussière est un cryptogame parasite). Les feuillets sont nombreux, épais, entiers, d'abord concaves, puis droits, faisant presque une jigne droite avec le pédicule; leur largeur est de 6 1. Cette largeur, la plus grande, est près des bords du chapeau. De i à 3 demi-f.
P. Jaune clair près des feuillets, plus bas nuancé, chiné d'un rose bleuâtre assez décidé (mais seulement dans la jeunesse), à la fin orangé sale; des chinures plus foncées et des peluchures brunes appliquées, rendent la couleur brouilléej un collier de fibrilles noirâtres, perpendiculaires, placé à 3 1. des feuillets, n'est visible que dans la jeunesse. Le pédicule est peu luisant, long de 4 p., épais de i3 à i4 1., aminci coniquemcnt dans le bas qui se termine en pointe; il est un peu ondulé. Chair comme au chapeau. Odeur assez bonne et pénétrante, tenant de la poire. Toute la plante est mollasse, humide. Ces agarics croissent voisins, sous les pins et les sapins, à la fin d'août. ( Bois Gentil; bois de pins sous la Croix blanche. )
Obs. Sur cette poussière bleue, cryptogame parasite, voyez Persoon
Comment, sur Schccffcr , p. 22. L'observation de Relhan qu'il rappelle,
appartient à celte variélc,
Var. B. — Sc/tceff. t. 55. A. rutilus. Pers» Comment, p. 11.
Ch. D'abord gris rougeàtre au sommet, noirâtre sur les côtés; puis cuivre rouge clair, luisant, visqueux; sa première forme est conique, puis convexe; muni quelauefois d'un petit mamelon; devenant de bonne heure plane; Vs bords plus abaissés d'un côté que de l'autre; à la fin un peu concave. Diam. 21 { p. Chair jaunâtre, marbrée de rougeàtre, épaisse de 5 1.
F. D'abord d'un gris indécis entre le jaunâtre et le rougeàtre, puis cannelle olivâtre; à la fin d'une teinte plus foncée; donnant un changeant mordoré noirâîre; chargés d'une poussière abondante. Ils sont peu nombreux, épais, larges de 4 I., très-décurrens, relevant le chapeau; entiers, quelquefois bifides, anastomosés, veineux. De I à 3 demi-f.
P. Dans le premier âge il est rougeàtre au sommet, et plus bas jaunâtre; à la fin assez unicolore, orangé très-clair, à changeant purpurin , qui provient de fines stries cramoisi ; ce qui le rend à peu près couleur du chapeau. II est long de i\ p., épais de 6 L, tan-
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tôt droit, tantôt flcxueux, courbé au pied, d'assez égale épaisseur, mais terminé en pointe. On y remarque comme nn double collier. A 9 1. sous le chapeau [laraît une pellicule circulaire interrompue, comme le bord d'une gaine, vestige de la membrane recouvrant les feuillets. Au-dessus, des fibrilles perpendiculaires appliquées se couvrant d'une poussière noire, jouent le collier araneux. Celte variété, plus rare que l'autre, se trouve sous les sapins; en été et en automne. {Bois de Céry; aux Croisettes ; au-dessus de Zurich y forets de Fallanden. )
A. visqueux rose. A. carneo-iomentosus
Ba'sch El.fung. p. 89 et ij3, tab. 8 , fig. 33. Pers. Syn. f, p. 475. A. torulosiis. Paufef, 1. 11^ p. iiS, e/ t. I, p. 082,/?/. 26,/^. 3 et 4 (7^ lii'raison). A. chair de Bavière. Necs^fig. 176 et 197 Z?/^ A. pratella viscida. Pries Syst. Myc. /, p. 3i5. Goniphus glutinosus /3 roseus; et p. 181. A. torulosus. D'Ail, et Schw. p. 227.
Ch. Rose couleur de chair. Dans son enfance il a la forme d'un bouton aplati; portant souvent un petit mamelon ; les bords repliés sont lûtes d'une toile librilleuse blanche, assez épaisse; il est alors très-visqueux. Adulte, s'allongeant d'un côté en forme de spatule, il se montre dimidié; la surface luisante, tachée, est visqueuse en temps humide, ainsi que toute la plante; l'extrémité du bord un peu repliée; la partie inférieure du chapeau se rétrécit pour former un pédicule canaliculé, en gouttière. La largeur au-dessus est de ijp.; la hauteur de toute la plante, de 2 I p. Chair blanc rosâtre, purpurine sous l'épiderme, molle, délicate, épaisse de 6 1.
F. Blancs sous la toile, tournant de bonne lieurc au grisâtre, tendant à noircir; noirâtres sur la tranche dans la partie voisine du pédicule. Ils sont peu nombreux, épais, arrondis sur la tranche, entiers, décurrens le long du pédicule, très-veineux à la base, larges de 3 1. 3 demi-f. anastomosés, tortillés, difformes.
P. Elanc au-dessus, lavé de rosâtre, noirâtre au pied; il se charge de fibrilles qui donnent lieu à des taches noirâtres par la pression , et la plante venant à sécher. Le pédicule n'est que la continuation du chapeau; il est ainsi renflé au sommet, s'amincissant coniquement dans le bas; il est anguleux, presque quadrangulaire, courbé, large de 5 I. L'odeur de cet agaric est singulièrement agréa-
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)>le; il est très-rare. On le trouve dès le commencement d'août, dans les bois de pins, sur la terre. {^Bois sous la Croix blanche.)
Obs. i° Ij'A. prate.Ua vlsclda de "^."Nees (dont on ne connaît rien rjue cette figure 157 5, probablement imparfaite comme les autres), a fourni à M. Pries son A. gomphus glutinosus p roseus. J'ai tout lieu de croire que cet agaric de M. i\^^^5, quoique son chapeau soit entier, arrondi , n'est aiiire chose que le premier état de VA. carneo-fomentosus de Batsch 5 A. torulosus de M. Persoon, — 2° La figure de Batsch a été copiée par MM. Poulet eï^Tsees , ng. 176. J'observe seulement que la copie de M. Paulet rend fort bien la teinte grisâtre des feuillets. — 3° J'ai dû changer le nom de chair deBaAere adopté par cet auteur, parce qu'ayant confondu mal à propos cette espèce avec Y A. aggregatus de Schœffer^ ce que dit le botaniste bavarois de son agaric n'a point de rapport à celui-ci.
A. typhoïde. A, comatiis
Bullicrd^ pi. ^^z,fig. 2. Schœff. t. 46 et 47. A. porcellaneus. Bolton^ t. 44. A. fimetarius {excl. syn. Linnœi). Sowerbj ^ t. 189. A. cy- Mnàvicns. Fl or . dan. t. 834. Paulet , pi. izj^ la bouteille à l'encre; et pi. 128, typhoïde ou masse d'eau. Pers.Syn.f. p. 395. DeCand. Fl.fr. 2 , /?. 145. A. massette. Fries Syst. Myc. /, p. ooj.
Ch. Blanc, tout chargé de grosses peluchures cotonneuses et luisantes ; le sommet roux luisant porte quelques mèches de couleur plus foncée ; dans le bas, quelques-unes de ces mèches prennent des teintes rouges. Il est d'abord ovoïde-oblong; les bords lûtes au pédicule} puis s'entr'ouvrant il forme une cloche allongée, haute
de 5 à 6 p. ; du diam. de 3 p. plus ou moins. Dans la vieillesse les bords se relèvent, se fendent en éclalures profondes; leur extrémité frangée, recoquillée, se nuance du gris au noir. La chair rougeâtre est assez épaisse au sommet, et très-mince sur les côtés; sa substance est molle, aqueuse. Dans la décrépitude, la teinte du chapeau tourne au rosâtre.
F, D'abord très-blancs; ils passent au couleur de chair et enfin au noir, la tranche demeurant blanchâtre ; ils commencent à noircir et à se détruire par le bas de la cloche. Le, fond du cône offre un couleur de chair plus ou moins foncé, formant une zone qui tranche bien avec l'extrémité des feuillets noircissans. Ces feuillets sont nombreux, serrés, entiers, larges de 3 L, comme cotonneux, d'une substance molle et fragile. On observe peu de demi-f.
P. Blanc, lustré, long de 5 p. (je l'ai vu long de i pied et 5-| p.) , épais de I p., droit, aminci au-dessus, un peu renforcé dans le bas. Il est creux. Il porte un petit collier blanc, oblique, fugace; ce collier, quelquefois mobile, est placé assez bas, même aux deux tiers de la longueur du pédicule. Au pied on voit une bulbe oblongue, souvent radiqueuse, revêtue de débris qu'on dirait ceux d'une vclva. Cet agaric, le roi des Coprins, est fragile et n'offre plus dans peu de jours qu'un fumier et de l'eau noire. On le trouve solitaire, ou en petites touffes, au bord des prés gras et humides, le long des chemins ou dans les bois. En automne. (^Sentier des Vau.r, tendant à Sauvabelln; dans le bois même sur le chemin.) Celui qui avait le pied d'une longueur démesurée, avait crû dans une remise fermée.
Ces. Puisque VA. typhoïde croit aussi dans l'intcrjeur des bâtimens, j'ai lieu de penser que VA. domeslicus de M. Persoon en sera une variété ; d'autant plus que sa description et la teinte rouge qu'il donne aux feuil-v lets de son A. domesticus , n'ont rien qui s'éloigne de ceci. Quoi qu'il en soit, il ne faut point confondre cette espèce avec VA.domesticus AeBolton^ ni avec VA.soclatus de '^\. Schumacher ^ qui n'ont point les feuillets rougeâtres. (Voyez mon A. domestique . n'^ 4-3") ^'oy. Fries Syst, Myc. /, /7. 3i t. A. coprinus domesticus.
4 or). A. fyphoïde sec. A. caudahis.
Fries Obs. Myc. -, /?. 187 {eu cl. sj n. A gracilis ^. Fries Syst. Myc.
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/, p. 295). D' Albert, et Schw. p, 2C0. A. domesliciis. In Itortis... i'ertcx lœvis ^ suhspadiceus.
Ch. Dans son enfance blanc, l'extrémité du bord tournant au couleur de chair; en cloche allongée et fermée par-dessous; strié, mat; au sommet paraît une calotte lisse, de 8 1. de diam.; un peu roussâlre; son bord offre une crénelure formée par des mèches francées et qui tendent à se redresser. Cette calotte se couvre ensuite d'un grenetls de mèches roussâlres qui devient même écailleux; les bords de ce disque s'allongent en lanières pointues; ce qui lui donne l'aspect d'une étoile. Le reste du chapeau est chargé de pellicules écaiîleuses, blanchâtres, molles; l'extrémité se nuance au couleur de chair; à la fin, ces pellicules s'allongent en filasses embriquées concentriquenient ; la plante venant à se dissoudre, l'extrémité de ces filasses semble par leur adhérence lier les feuillets de l'un à l'autre. Le chapeau devient plane et les bords se recoquillent quelquefois en dessous et plus communément au-dessus. Le diam. atteint 34^ p. La chair très-mince.
F. D'abord blancs; se nuançant au couleur de chair près du pédicule, et au noirâtre vers les bords du chapeau; ils tournent au couleur de chair brunâlre; puis ils noircissent et leur arête aplatie demeure d'un blanc farineux. Ils sont très-serrés, larges de 3 1. , libres cl laissant autour du pédicule un espace blanc et farineux, îar^e de 3 à A 1.
P. Blanc, luisant surtout dans la vieillesse, long dans sa totalité de AvVp-j épais de 5 1., courbé, renflé coniquement dans sa partie inférieure; quelquefois comprimé; le pied se termine en um bulbe radiqueuse, longue de i jp. et qui ne fait pas un angle trèsniarqué avec le reste du pédicule, quoiqu'elle s'y ajoute obliquement; elle est pointu.eet cotonneuse, munie par-dessous de radicules blancîics, qui y sont comme implantées. ïl est creux. L'odeur pénétrante lient du radis. Si la plante est adulte et un peu charnue , l'extrémité du bord tend à se dissoudre en se fondant. Pour l'ordinaire, elle se dessèche sans se fondre en une eau noire. Cet agaric a été vu plusieurs fois ;, en juin et juillet, dans les fraises de mon jardin. Quelques individus en tenaient de plus jeunes liés j)ar le pied.
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4 10. A. sillonne. ^. plicatus,
Var. a. — Schœffer , t. 67. A. fugax. Comment. Pcrs. ad Schœff. p. 27.
Ch. Il sort de terre blanchâtre, ainsi que toute la plante; il est alors Lémispliérique, fermé par-dessous. Dans l'âge mûr, on le voit gris blanc, couvert d'une fleur qui étant enlevée, montre le dessous roussâtre; il est chargé de petits sillons irréguliers, ridés; la forme étant en cloche, sa hauteur est de af p. A la fin, il devient convexe; les sillons sont alors gros, anastomosés; le centre est roussâtre, et les bords gris noircissent ensuite et se détruisent. Le diam. atteint 4 p« Cliair rousse; elle n'a guères que 1 1. d'épaisseur, même au sommet.
F. D'abord blancs, puis gris cendré et micacés sur la tranche. A l'intérieur, on les voit blancs près de la chair et se nuançant par un violétâtre, couleur de chair sale, au noir qui occupe les bords. Ils sont convexes, adhérens faiblement, larges de 9 1.; très-nombreux, tellement sprrés et comme agglutinés, qu'on ne peut ni reconnaître ni encore moins compter les demi-f.
P. Si l'on ouvre le chapeau à sa naissance, on voit le pédicule ayant déjà alors la forme de deux cônes réunis par la base. Cette base est placée précisément à l'endroit où les bords du chapeau se ferment sur le pédicule. La pointe du cône supérieur traverse tout le chapeau. Il paraît que la plante se développant, c'est ce cône supérieur qui s'allonge, et que l'inférieur, dont la pointe est en bas, demeure à peu près de la même dimension. Aussi voit-on, dans l'état adulte, cette base formant au bas du pédicule un renflement anguleux, irrégulier, qu'on ne peut appeler proprement un collier. Le pédicule est blanc, roussâtre au pied, où il se recourbe un peu ; il est fistuleux, se fendant à la moindre pression. Long de 6r,-p., épais à son renflement de 7 à 8 1. Ces plantes humides, pesantes, se détruisent dans peu de jours. Elles croissent en touffes, sur la terre, dans les lieux boisés, le long des chemins, près des vieux bois; déjà au printemps. L'odeur n'a rien de mauvais dans la jeunesse. Cet agaric est commun. {^Saus'ubelin. )
Var. B. — Pcrs. Syn. f. p. 356. A. plicotus. Sowcrhy,, 1. 188. A. flniet^irius {cxcl . syn.Lt'nnœi). Flor.don. 1. 1370. Sc/ium.Sccl/. 2,;7.356.
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A. tuberculosus? Pries Sfsf. Myc. /, p, 3o8. A, atramenlarins.
Ch. Blanchâtre vers les bords; fauvâtre sur les côtés; couvert au-dessus de petites taches brunes, concentriques, plus noires au sommet; il est lisse, luisant. D'abord ovoïde, bosselé, fermé pardessous; puis en cloche allongée, conique au-dessus, le sommet un peu déprimé; le bas de la cloche est cannelé; sa hauteur est de 2|-p.; à la fin il devient plane, et son diam. est de 3jp. Il n'a presque point de chair.
F. D'abord tout blancs; la tranche est cendrée ; teinte qui passe au noir assez promptement. A l'intérieur les feuillets offrent des teintes blanches près de la chair; le milieu est d'un rougeâtre sale et la tranche noirâtre. Ils sont très-nombreux, serrés, presque fous entiers, rentrans au fond du cône et adhérens; larges de 5 1.
P. Blanc, luisant; long de 4 ^ ?•> épais de 4 fortes 1., légèrement courbé, fîsluleux, fragile; au bas du pédicule on voit le mcrae renflement anguleux décrit à la variété A. L'arête de ce renflement donne une sorte de collier très-oblique formé de peluchures blanches rebroussées irrégulièrement. Le pied se charge de stries roussâtres. Ces agarics viennent en touffes, liés par le pied, sur les gazons, le long des chemins humides, sous les haies et dans \t^ bois. Au printemps et en automne. {^Chemin de Chamblande ., Sauvahelin. )
Obs. La planche iSyo de la Flor. dan. montre bien ce collier assez remarquable. Elle a été citée (par faute d'impression) comme t. 1070 par INl. Pries ^ pour son A. copr.deliquescens. Syst. Mjc. i-> p. 305. Notre espèce A. sillonné e^X caractérisée par le renflement anguleux du pédicule,
A. titranienlalre. A. atramenlarins
Var. A. — Bulliard, pi. 164. DeCand. Fl-fr. p. i/^j.
Ch. D'abord ovoïde, à gros sillons irréguliers; gris roux; dans le bas tournant au blanchâtre; roux brunâtre au sommet ; ensuite le chapeau s'évase; il devient café au lait, lustré, satiné; le haut se couvre d'écaillés brunâtres concentriques, plus serrées et brunes au sommet; il est assez uni ; point strié. Dans la vieillesse les bords se relèvent, se recoquillent et se fendant montrent des éclaturcs
blanclies. Sa forme est carnpanulée et non conique. Hauteur de 2 à .3 p. La chair est si mince, qu'elle ne fait guères que recouvrir les feuillets.
F. Dans l'enfance gris blanc; farineux, même un peu micacés sur la tranche, très-nombreux, serrés, presque tous entiers. En vieillissant, leur intérieur passe au noir, par une nuance d'un brun tirant sur le vi'olélâlre; ils sont larges de 6 à 7 1.
P. Blanc, luisant, fistuleux , long de 3^ à 5 p., épais de 5 à 7 1. ; courbé et aminci au pied. Ces plantes croissent en touffes. En automne. {Sur mon fonds de Prillr, près d' un fumier ; aussi dans le Jardin,)
Var. B, — Svhœff. t. 68. A. fugax.
Montrant des bords bleuâtres. Le diam. atteint 4 p., le chapeau étant devenu plane. En septembre. (^Sam'abelin.)
Var. C. — Schœjjtr ^ t. 17. A. fucescens. Bulliard^pl. 246. A. micacé ? ( ex cl. syn. )
Ch. D'abord gris blanc, couvert d'an enduit farineux, qui étant enlevé laisse voir un fond roussâtre huilé; sa première forme est ovoïde, pointue, les bords tendant à se refermer; le sommet est noirâtre. La hauteur atteint à peine 2 p. La surface d'abord un peu cannelée devient ensuite plus unie. S'évasant il devient conique ; les bords tournent au cendré bleuâtre; à la fin ils se relèvent et se détruisent. Le diam. dans l'état plane est du double de la hauteur. Chair très-mince, épaisse de i 1.
F. D'abord blancs, puis passant au noir, par une teinte brun violéiâtre vers les bords; ils sont très-nombreux; serrés, leur tranche devenant gris violétâlre est micacée; cette teinte tourne graduellement au noir ; leur largeur est de 5 1. On y dislingue peu de demi-f.
P. Blanc, luisant, fistuleux ; épais de 3 a 4 1.; s'allongeant à 5^ p., recourbé vers le pied , où II prend une teinte roussâtre ; il est mince au sommet et se renforce coniquement dans le bas, sans inégalité remarquable. L'odeur à peu près nulle. Ces agarics croissent en touffes; quelquefois solitaires; dans les herbages; le long des che-
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mins , etc. En automne. Ils sont très-communs ; on les voit se fondre en une eau noire. {^Montbenon ; partout,^ •
Var. D. — Elle diffère en ce qu'elle est un peu plus petite dans toutes ses parties. La teinte est rousse dans la première enfance. La surface est unie, soyeuse. Le sommet roux, montre ces petites taches brunes qu'indique la pi. iG/| de Bulliard. Ces taches disparaissent dans la vieillesse. On trouve cette variété dès le commencement de l'été; dans les bois, le long des chemins. {Sauvabelin.^
4 12. A. déliquescent. A. dtUquesccns .
BuUiard ^ pi. 487, fig. 2; et 558, fig. i. Batsch Elench.fung.f. i , p. Si , tah. I i fg» I. A. digitalis. Pries Syst. IMyc. i, p. 3ro. A. raicaceus d {excl. plur. syn.). Bo/îon , tah. il^ , tom» /, p. 45 de la traduction allemande. A. extinctorius?
Ch. Blanchâtre, le centre fauve el lisse ; les bords striés ; les stries sont grosses et chacune est subdivisée par une strie plus fine formée par les demi-f. Il est en cloche resserrée vers le bas, haute de 10 à II 1. Il finit par devenir plane et prend un diam. de près de 1 |- p. Chair comme nulle; les bords se détruisent de bonne heure.
F. Nombreux, serrés, d'abord gris rougeâtre, puis noirs; se fondant en une eau noire; ils sont ascendans et libres.
P. Blanc, fistuleux, lisse; long de 3 p., épais de 2 1.; un peu sinueux, renflé et courbé au bas, où il forme une petite bulbe, qui adhère à la terre par quelques radicules. Cet agaric croît solitaire ou en petites touffes dans les lieux ombragés, ou même à découvert, le long des chemins. En été et au commencement de l'automne. {A Prillj sur mon fonds ; sur le chemin de Prilly.)
4i3. A. long pied coprin. A. str ictus.
Var. a. — Pers. Syn. f. p. 899. Fries Syst Myc.l, p. 809. A. coprin, deliquescens. Pileo... fuligineo (exd. syn.).
Ch. Gris cendré, mat, faavâtre au sommet, conique; haut de I P.
F. D'abord gris violélâtre-rougfâlre , puis noirs, blancs sur la irjnche; lentrantau fond du cône. 7 demi-f. La poussière séminale noire se décharge sur les chapeaux inférieurs.
P. Blanc, luisant, listuleux, Irès-fragile; long de 4 à 5 p., épais (le 1 J 1. Ces agarics croissent en touffes, au bord des haies; en automne. ( Chemin près de la Clochettaz, )
Var. B. — Ch. Gris farineux, sans stries, se nuançant au rougeâtre vers le sommet. Il est conique, haut de i p. DIam. i\ p. Chair mince comme un fort papier.
F, De bruns ils deviennent noirs ; chargés d'une poussière noire ; blancs et entiers sur la tranche; convexes, adhérens, larges de i 1.
I seul derai-f.
P. Long de 6^ p., épais de i^ 1., droit, se renflant bien peu et insensiblement dans le bas. Toute la plante est singulièrement fragile. Elle croit solitaire dans les herbages, près des chemins. A la fin d'octobre. ( Chemin qui tend an Pavement. )
4 14. A. micacé. A, micaccus,
BulUard^ pL 565. Soweroy, t. zGi, A. congregatus. Pers. Traité sur les Champ, comest. p. io3. D'Alh. et Schw.p. 199. A. ferrugineus. Flor. dan. t. iSyi. Pries Syst. Mjc. /, p. 809. A. micaceus.
Ch. Fauve rougeâlre, brun au sommet, grisâtre aux bords, raat.
II est chargé de longues stries, qui se subdivisent en d'autres plus courtes. Dans la jeunesse, on observe à sa surface des points micacés, brillans, plus visibles sur les bords. Il est successivement ovoïde, en cloche, alors haut de i p., et enfin plane; les bords recoquîllés, fendus en lanières profondes. Diam. 2^ p. Il noircit à la fin et se fond en une eau noire. '
F. Blancs dans l'enfance, puis gris cendré à l'extérieur; le dedans se nuance au couleur de chair jaunâtre qui occupe la base ; la tranche est épaisse et chargée de points micacés. Ils deviennent noirs dans la vieillesse. Ces feuillets sont nombreux, serrés, presque droits, adhérens, larges de si-j- 1. De i à 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, fisluleux, long de 3 j p., épais de 2 1., courbé, renflé insensiblement dans le bas; souvent comprimé dans la vieillesse. Ctlte espèce croit en grosses touffes au pied des arbres, en été et en automne, {^Sur ma terrasse , tous les ans ; au chemin du Signal, etc.)
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4i5. A. ferrugineux. A.feniigineus,
Var. a. — Pers. Syn.f. p. 400. A. ferrugineus {lamellis primb roseis), Schopffer^ t. GÇt. A. lignorum? D'Alb. et Schw. p. igg.
Ch. Etant humide, brun rouge très-foncé, noirâtre, mat; les stries ne paraissent qu'au bord, même lorsqu'il est dans cet état. Devenant plus sec, il est brun ronge clair au centre; gris rougeâtre sur les bords; très-fineracnt drapé. De campanule, il devient conique; les bords se relèvent très-haut, se fendent et se recoquillent. T.a hauteur est de i p. dans l'état conique, et le diam. atteint 1 1 p. quand le chapeau s'évase. Chair jaunâtre au-dessus, brune près des feuillets; mince; de ^ 1. ; comme nulle sur les bords, qui sont Iransparens vus contre la lumière.
F. D'abord couleur de chair grisâtre, puis roux à œil cendré, se chargeant d'une poussière noire; la tranciie blanchâtre, entière, se couvre de points micacés peu nombreux; ils sont convexes, adliérens de tonte leur largeur, qui est de 2 à 3 1. De 3 à 7 demi-f. Celui du milieu très-long.
P. Très-blanc, lisse et luisant; long de 3 à 4 p., épais de 2 1., droit, renflé coniquement dans le bas, oîi il se couvre près du pied d'un coton blanc ; quelquefois le pied se termine en une bulbe arrondie. Le pédicule est creux, fragile, ferme; il se crevasse en long dans la vieillesse. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent solitaires, ou en petites toulfes, partant d'un tronc commun. Ou les trouve sur la terre humide des jardins, ou près des bois morts ; dès la lin de septembre jusques en novembre. {Chez moi.)
Vae. B. — Celle-ci est beaucoup i)lus petite; elle est remarquable-par le cendre noirâtre des feuillets. Le haut du pédicule se charge de stries blanches et farineuses. Je l'ai trouvée vers la fin de novembre, sur un gazon près d'un chemin. (Pril/y.)
Var. C. — ScIirFffcr^ t. 6. A. Iruncorum. Fries Sj st. Myc. I, p. 3io. A. micacpus b.
Ch. D'abord brun rouge clair (aurore foncé) à l'extrémité du bord, blanc, laineux; sans stries; il est premièrement conique, fermé, puis convexe, ensuite convexo-plane ; à la fin les bords relombanf, il redevient convexe; ces bords se rident, sous forme
de fines stries interrompues. A cette dernière époque et le chapeau étant sec, il se nuance de plusieurs zones ; brun rouge clair au centre ; plus loin jaunâtre, et à l'extrémité grisâtre, huilé. Diam. 4 p.
F. Grisâtre-couleur de chair, dans l'enfance; puis cannelle-brun; enfin noirs; blanchâtres sur la tranche; nombreux, un peu arqués, adhérens, larges de i 1. 7 demi-f. ; les extérieurs très-petits. On n'y observe aucuns points micacés.
P, Blanc, luisant, légèrement chiné de roussâtre; long de i\ p., épais de 1 \., un peu ondulé, renflé insensiblement dans le bas; fisluleux, très-fragile; quelquefois taché au milieu de noirâtre, par la poussière dont ces plantes se couvrent mutuellement. Ces agarics croissent en touffes, liés par le pied; souvent ils viennent en une telle abondance, qu'une place entière en est couverte ; peutêtre là oii un arbre aura été arraché. On les trouve en automne, dans les bois de chênes. {^Sam'abelin.)
4i^- A. hydrophore. A, hydropJiorus,
' Var. a. — Bulliard, pi. ôôSiJig. 2. DeCand. Fl.fr. ^i^p. 1 5o. Fries Syst. Myc, /, p. 3o4.
Ch, Fauve, à centre rougeâtre et luisant, chargé de très-longues et fines stries, 11 est d'abord campanule, haut de 9 1.; à la fin les bords se relèvent et se recoqulllent; le diam. est alors de 1 ^ p. La teinte devient fauve rougeâtre, les bords cendrés ; le milieu occupé par un large mamelon plus brun et luisant; le fond des stries est blanchâtre plutôt que micacé; ces stries se subdivisent dès le milieu du chapeau. Chair très-mince, au point que le chapeau paraît transparent.
F. Rougeâtres à l'intérieur, noirs sur la tranche; ils sont trèsnombreux, serrés, larges de i 1. Chaque feuillet correspond au fond de la strie qu'il détermine sur le chapeau. Le noir de la tranche se montrant sur les lanières recoquillées , coupe bien avec le dessus du chapeau. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant ; vers le pied roussâtre et mat. Il est long de 2^3 3 p., épais de \\ 1., un peu renflé dans le bas; l'intérieur fisluleux. Au sommet il se couvre de stries farineuses; on y observe aussi quantité de gouttelettes d'une eau limpide; ce qui justifie le
4l4 COPRINS CHARNUS. FAM. XLV.
nom qu'a donné BulUard à cette espèce. La plante finit par noircir et se fondre. Elle croît en petites touffes sur les troncs pourris des hêtres, ou sur la terre. En été et en automne. {^Aux Croisettes ; à MonîbenonJ)
Var. B. — TtulUard^pl. 552 ^fig- 2. A. strié?
Ch. Le sommet rougeâtre et lisse, offre un disque de 3 à 4 1. de diam. La plante séchant, ce disque devient jaunâtre, avec un point central plus foncé. De là partent de longues stries qui couvrent tout le chapeau. Le dos de ces stries, qui est large, aplati, se nuance d'un mordoré vers le centre, au grisâtre sur les extrémités du chapeau. Cette teinte grise est celle de l'intervalle entre les stries, lorsqu'elles viennent à s'écarter. Chaque strie se bifurque plus ou moins près du centre. Cette surface est un peu poileuse. La forme, de campanulée s'évase et devient plane ; le diam. est de i|-p. tout au plus. Le chap. peu charnu et comme transparent.
F. D'un cendré c{ui tourne d'abord au violétâtre, puis à l'ardoise; ils sont très-nombreux, minces, droits, adhérens, blanchâtres sur la tranche, légèrement mouchetés de noirâtre à l'intérieur; larges de \~\. De i à 3 demi-f.
P. Long de 3|-p., épais de i^ I., blanc, luisant, fistuleux, sinueux ; fragile, sujet à se fendre; il est renflé immédiatement sous les feuillets et insensiblement dans le bas. Le sommet se charge d'une poudre séminale brune. Cet agaric croit en touffes, au printemps, près des pièces de bois ouvrées, dans les jardins, etc. Il se dessèche, plutôt que de se fondre en une eau noire. i^Chez moi.)
Obs. La plante venant à sécher, a beaucoup de l'aspect de VA. gaze aurore (^A. pulcher).
**) Feuillets blancs ^ blanchâtres ^ ou cendrés^ n offrant rien de rougeâtre,
A. touffes argeiilëes. A. argenieo-copriiius
Vaiî. a. — Paulet^ t. 129, \ln^ livraison. Les touffes argentées. Tom. Il, p. 264. La touffe argentine blanche, tar. h (à l'exclusion de la var. a).
Ch. Premièrement blanchâtre, uni, luisant; ovoïde, rétréci et
COPRINS CHARNUS. FAM. XLV. /^iS
fermé par-dessous ; sortant de terre en touffes très-serrées. Ensuite, gris cendré, bleuâtre, mat, plus ou moins foncé, uni, ne montrant ni stries, ni bosselures, mais portant au sommet de fines écailles rousses; convexo-plane, puis plane, le centre demeurant convexe. Le diara. atteint 3 p. La chair est mince, quoique la plante soit pesante.
F. Cendré-blanchâtre, très-nombreux, larges de 7 1. Ils s'amincissent et se fondent en une eau noire.
P. Blanc, luisant, fistuleux, fragile, long de 6 p., épais de 4 1., renflé coniquement et courbé dans le bas. Etant vieux il se creuse d'un sillon qui ne paraît que d'un côté. On trouve cet agaric dès le printemps, au bord des chemins. {^Chemin du Signal de Lausanne,')
Var. B. — Elle se distingue de la var. A. par des veines rayonnantes et rameuses, qui couvrent sa surface. Elle est fauve à son sommet. Celle-ci est très-commune.
Var. C. — Ch. D'abord blanchâtre, luisant, noirâtre au sommet; ovoïde, uni, rétréci vers le bas; il sort de terre en touffes trèsserrées. Il devient gris cendré, soyeux, n'étant ni strié, ni bosselé; le centre fauve; alors convexo-plane, le sommet relevé en bosse. Diam. i^ p.
F. Très-blancs, tant que le chapeau est fermé; ensuite ils noircissent et se fondent.
P. Long de 3 p., épais de i -i h, aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas ; blanc, luisant, fistuleux, roussâtre au pied. Sur la terre d'un chemin, vers la fin d'octobre. {^Sauvahelin.)
A. en deuil. A, pullatus
Bolton^ t. 20. Pers. Syn. f. p. 899. A. cinereus yf pullalus. Fries Ohs. MfC. iy p. i^j.
Ch. Brun violétâtre, luisant; couvert de fines stries, comme de longs cheveux rayonnans; de couleur uniforme; décrépit, il devient noisette, le centre noirâtre. Je ne l'ai vu que dans son état plane; à la fin les bords se relèvent et montrent le côté des feuillets. Diam. 5. 7 p.
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F. Noirs, très-nombreux, serrés, étroits, renirans, libres, laissant même un cercle vide et blanc autour du pédicule. Peu de demi-f.
P. Blanc, luisant, mollasse; chargé au bas de stries filamenteuses noirâtres. Il est long de 3^ p., épais de 4 1. Près du pied, qui se recourbe, on \oit un renflement qui a la forme de deux cônes unis par la base. L'eau noire, née de la dissolution de cet agaric, salit les doigts; cependant il ne se fond pas entièrement €t laisse de lui un squelette mince. On le trouve solitaire, ou îusqu'à trois individus liés par le pied, dans les allées herbeuses des bois. En septembre. {^Sauvabelin, )
A. coprin-radiqueiix. A. macrorhizus
Michell ^ova Plant, gen. p. 189, tah. ?>o,fig.z. Pers. Syn./. p.3^S. Fries Sjst, Myc. /, /7. 3i i. A. cinereus jS.
Ch. Conique, évasé ; les bords fendus et recoquillés ; haut. 1 1^ p. Le sommet est roux ; il se détache et se soulève en une écaille circulaire ; le reste est couvert de mèches recoquillées, blanches, à extrémités roussâtres.
F, Nombreux, serrés, étroits; grand nombre d'entiers; blanchâtres à l'intérieur, noirs sur la tranche, mais blancs près du pédicule; ils sont libres. Le tout se fond en une noire.
P. Blanc, luisant; drapé, surtout au bas, de fines mouchetures blanches ; il est fistuleux et délicat. Long de 3 p. jusques à la racine, épais de 4 à 5 1., aminci au sommet, renflé insensiblement vers le bas. La racine s'ajoute au pédicule, comme deux cônes joints par leur base ; elle est longue de 3 grands p. ; amincie et recourbée dans le bas; chargée au-dessus d'un colon blanc appliqué longitudinalement, et dans le bas de longues stries rousses. Ce champignon rare a crû en mars, dans les serres de M. Barraud ; l'individu était déjà vieux.
Var. B. — Je l'ai vu delà moitié, ou environ, plus petit; croissant en touffes. Il était revêtu sur les côtés de pebzchures blanches. Sur du fumier de cheval. En mai. ( Chez moi.)
A. cendré longs cheveux. ' A. clnereus
Var. a. — Pers. Syn.f. p. SgS. Pries Sjst. Myc.I^ p3io efdi i. Schœff. t. 100. A. cinereus {i'or, major).
Ch. Gris cendré; couvert de stries longues et fines comme des cheveux; d'un farineux toutefois luisant; la sommité rousse (sans taches ni points bruns). La forme est conique; étroite dans le bas. Haut, et diara. de i p. ; les bords sont un peu fendus et recoquillés.
F. Noirs de très-bonne heure; très-nombreux, serrés, rentrant profondément et libres; pleins d'une poudre noire qui salit les dois'ts.
p. Blanc, luisant, fisluleux, long de 1^ p., épais de 2 1., aminci et courbé dans le haut, renflé insensiblement dans sa partie inférieure. Ces agarics croissent liés en petit nombre par le pied; dans les bois, au bord des chemins. A la fin de septembre. {^Sauvabelin.^
Var. B. — Schœff. t. 216. A. raargaritaceus {i>ar. major).
La teinte est ici gris ardoise clair; au sommet on voit des taches ou points bruns, très-serrés au centre; le chapeau étant évasé, la haut, est de 9 1., et le diam. d'à peine 2 p. Le pédicule est épais de 3 1. La plante est humide; les feuillets tachent les mains de leur liqueur noire. Aussi en septembre. (Sauvabelin , près de batardeau.T. jonchés sur la tare pour munir le chemin.')
A. tomenteux. A, iomentosus
Var. a. — Pevs. Syn. f. p. 898. A. cinereus /3 tomentosus. D'Alh. et ' Schw.p. 199. TiuU'iard^pl. i38. A. tomenteux. Bolton, f. i56. A. tomentosus.
Ch. A sa naissance , il est cylindrique, luté au pédicule; puis il s'ouvre par le bas et forme une cloche très-allongée, dont le bord est souvent coupé obliquement. Haut, i^ p.; diam. alors de moins de 1 p. ; d'un gris bleu foncé, strié dans sa longueur, drapé ^ farineux; la sommité rousse, quelquefois yieluchée; les bords portent de petites appcndiculcs blanches; ces bords se relèvent, se recoquillcnt, et se fondent les premiers en une eau noire.
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/'. Noirs, blanchâtres sur la tranche, larges de 2 1. ; nombreux, acîhérens.^ De i à 3 demi-f.
P. Blanc fîstuleux ; long de 4 p. , épais de 3 1. , renfié insensiblement dans le bas. Le pied se termine en une petite bulbe arrondie, revêtue au bas d'un coton blanc. Il croît solitaire, ou en petit nombre, sur la terre humide, dans les bois. En été. [Sauvabeli?! .)
Sous-variété ou premier état, — Ch. Ovale, dont le diara. n'excède pas une bonne ligne ; blanc grisâtre, cotonneux; luté par dessous au pédicule; les fines stries, qui sont plus visibles dans le bas, indiquent des feuillets nombreux. Cette plante tendre, charnue, est assez consistante pour sa petitesse.
P. Cotonneux au sommet ; roussâtre et à demi transparent vers le pied ; long de 1 j 1., renflé coniquement dans le bas ; sans bulbe. Ces petits agarics ont crû, implantés, à distance les uns des autres, sur des feuilles pourries de hêtre, dans un creux humide. En juillet. i^Sauvabelin.^
Var. B. — Le farineux de celle variété est gris rosâtre, plus prononcé au-dessus ; le chapeau ne montre aucune strie, sinon lorsqu'on a enlevé celte poussière cotonneuse. Les bords se détruisant, le centre farineux rosâtre subsiste encore quelque temps. Les feuillets sont brun noir, blancs sur la tranche. J'ai trouvé cette jolie variété, dans un pré montueux , en été, sur une bouse de vache sèche. (Pre voisin de ManloupS)
?yAR. C. — Celle-ci est d'un beau gris blanc; les feuillets blancs à riiîtérieur sont comme chez les autres, noirs sur la tranche; les bords se recoquiilent, le centre demeurant protubérant; les feuillets noirs forment sur ces bords roulés, de fines stries, qui coupent bien sur le fond blanc. Le pédicule est légèrement cotonneux. Quoique les lames se fondent en partie en une eau noire, il reste cependant un squelette de la plante qui se conserve. J'ai trouvé cet agaric au mois de juin, sur du fumier de vache. {^Dans ma vigne de Coniigny. )
^>.'î. A. coprin de neige. A. nh^cus-copriiius,
Pers. Syn. f. p. 400, Schum. Sœll. z-, p. 35 1. Paulet Traité des
Champignons ^ tom. Il, p. 2 58, pi, l'xb,fig. 2,14* livraison. Les œufs à la neige et à l'encre. Flor. dan. t. 1671. MicJieli, t. 79, fig. 6, p. 1 66. Hoftnann Isomencl. p. 116 , tab. /^Y, Jîg. 2. A . slel- Litus. Fries Syst. My<:. l^p. 3ii. A. copr. niveus. Et p. 3i2. A. nstroideus.
Ch. Dans Tenfance bouton ovale, très-blanc et peluché; il s'allonge, s'ouvre par le bas et devient conique, évasé, toujours chargé d'un épais coton blanc de neige, très-légèrement roussàtrc au centre; les bords se relèvent, se recoquillent et se fendent en lanières assez larges; l'extrémité se charge de fines stries noires marquées par les feuillets; décrépit, il est piano-concave, faiblement jaunâtre au centre; diam. alors de 1 ^ p.
F. Très-étroits, noirs sur la tranche, adhérens par la pointe et à peine décurrens dans le dernier âge ; à cette époque ils sont mouillés d'une eau noire sur la tranche ; on voit l'intervalle entre les feuillets demeuré blanc. De i à 3 demi-f.
F. Très-blanc; couvert d'un coton fin; long de 4 p., épais de I 1. Il est dans la première enfance presqu'aussi épais que le chapeau et chargé d'un duvet plus dense. Il est fistuleux, très-fragile, aminci au milieu, renflé insensiblement dans le bas, et recourbé au pied, qu'on voit hérissé d'un duvet épais qui s'enlève facilement. Cette espèce se trouve en été et en automne, sur le crottin de cheval , dans les forets et les lieux humides; elle ne vit que /| à 5 jours. Le champignon se fond en une eau noire et finit par se recoquiller entièrement. {^Sauvabelin ; Bois de Manloup.^
4*23. A. domestique. A, sociaius,
Schumacher •) "2.., p. 353. (^excl. A. copr. domesticus Fries).
Ch. Blanc, farineux, sans stries ; le centre couvert d'écaillés rousses, de différentes grandeurs, disposées irrégulièrement. Diam. 5 I. Plane, les bords relevés d'un côté, repliés en dessous de l'autr»^-.
F. Noirs sur la tranche; roussâtres dans les intervalles, surtout près des bords, où le chapeau est transparent; ils sont très-nombreux, étroits, libres.
P. Blanc, luisant, long de 9 1., épais de | 1.^ courl/é, aminci au sommet, renflé insensiblement dans toute sa partit; inférieure; épais
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de 1 ^ 1. à fa base ; il est creux. J'ai trouvé citez moi ce champignon, implanté dans une muraille humide au-dessus d'un lavoir. En été.
Obs. Ceci n'a évidemment rien de commun avec VA. domesticus de M. Persoon. Voyez sur cette espèce ma note au pied de VA. typhoïde (n'^408). UA. domesticiis àe Bolton^ t. 26, pourrait être une variété grande de notre espèce; cependant comme il croît sur le bois et non sur \es murs humides , on pourrait plutôt le regarder comme une variété des Touffes argentées ou de quelque autre espèce voisine, n'ayant pas les feuillets rougeâtres.
4^4- ^' verruqueux-copriii. A, papillaius.
Batsch El.fung. cont. i ,/?. 81 , îah, ij ,fig. 78. Pers. Syn.f.p. 406. Fries Syst. Myc. /, p. 3i2.
Ch. D'abord jaunâtre, tout hérissé de très-petites verrues brunes; le dessus montre un point brun rouge. Il est alors ovoïde, fermé par-tlessous. Il devient successivement campanule, convexe, et à la (in plane, le centre déprimé, les bords relevés irrégulièrement et fendillés. Le diam. n'excède pas 1^ 1. Les petites verrues sont nombreuses et serrées au sommet de l'agaric (encore en cloche) et distantes sur les côtés. La surface est de plus rayée de stries farineuses blanc roussâtre; l'intervalle entre les stries est brun café. Ces strier, qui sont déterminées par les feuillets, partent du centre et se trouvent rapprochées deux à deux. Le centre devient rougràtre. Vu contre la lumière, le chapeau est transparent. A son dépérissement on le voit brun rouge (ainsi que toute la pbnte); les stries jaunâtres, farineuses, semblent micacées à la loupe; les bords se roulant par-dessus, se fendent et prennent la forme du lys martagon.
F. On en compte 12 à 16, y compris le demi-f. qui alterne avec les entiers. Ils sont ondulés, libres, crénelés, et de bonne heure noirs sur la franche.
P. Roux; transparent, fistuleux, long de i p., fort grêle, aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas; poileux au pied. La plante, sans se fondre en une eau noire, se dessèche plutôt et peut même se conserver. Ce petit agaric croît en foule sous le crottin de cheval ; on ne peut le voir qu'en retournant In crotte. Il vit dans la
corniN/^ ciiAriNus. faivf. xlv, .j-i
compagnie de VJg. éphènicre {A. radiatus). Enélc; dans les bois, ou sur les pâturages. {SaiH'abeà'n ; près des BuchiUes.)
Ojbs. Batsch a trouvé son champignon clans une ornière au milieu d'un bois. Cependant celni-ci, qui paraît être le même, n'a jamais ëte vu par moi que sur le fumier de cheval.
FAM. XLvi. COPRINS DE GAZE. {Coprliù vcUformes.^
Plantes dont le chapeau n^offie qu'une membrane transparente y pllssée ; l'arc te inférieure de ces plis formant les feuillets,
4r>5'. A. gaze aurore. A.pulcher.
Pers. Sfn.f. p. 404. Flor. dan. t. 11 34* A. semistrialus. D'Alh. et Schw.p. 200. Sowerhy^ t. 864. A. plicatilis. Pries Syst. Myc. /, p. 3i2, 3i3. A. plicatilis.
Ch. Dans son premier état, il est cylindrique, puis ovoïde; d'abord brun, ensuite jaunâtre; strié; le sommet porte une tache circulaire brune. S'évasani, il devient campanule et à la fin [)lane. On le voit alors formé d'une membrane plissée et transparente vue par-dessous. L'arêle de ces plis ou sillons est plane, disposée à se fendre en deux. Le fond des sillons répond aux feuillets entiers, et ces raies plus courtes, qui les divisent, aux demi-f. Les sillons aboutissent à un disque large de 2^ 1. Le centre de ce disque est brun foncé, uni, lisse, luisant, large de 1 jl.; autour de ce centre paraît une zone aurore. L'espace occupé par les sillons est gris jaunâtre, farineux, et ensuite bleuâtre. A la décrépitude, les bords du chapeau retombent, se rident et se dessèchent. Diam. 9 1.
F. Concolores dans la jeunesse; cependant la base est blanche; la tranche noircit de bonne heure; ils se remplissent d'une j)oudre noire et deviennent à la fin tout-à-fait noirs. Ils sont assez peu nombreux, aiqués, libres, et aboutissent par une pointe dont la tranche est demeurée blanche, sur une sorle de cercle blanc. On ne voit ici qu'un seul demi-f. L'épaisseur de tout le cliapca'i n'excède guères i I.
P. Blanc, luisant; prenant quelquefois un œil jaunâtre v^rs le
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milieu, et tournant au rougeatre vers le bas. Il est long de 2 p., épais de 1 1., fisluleux, droit ou courbé près du chapeau; renflé au sommet et insensiblement dans le bas, où l'on observe quelques peluchures farineuses ; le pied l'orme une petite bulbe arrondie et recourbée, munie de quelques radicules. Cette jolie plante croît solitaire ou en troupe, sur les gazons, dans les prés, les bois, les jardins; au printemps et on été. [Ju.v Croisettes ; Saiwaheli'ii chemin de la Borde; pré des Vaux; dans mon jardin.^
A. gaze peliichée. A. pulcher subsimilis
Var. a. — Pers. Syn. f. p. /joâ. A. pulcher lar. ^ (api'ce squamosorimoso^. Batsch Cont . 1 , /?. 79, tah. 16, fig. 77. A. narcoticus? Bulliard , pi. 542 ,fig. I , let/. D. A. éphémère?
Ck. Dans son enfance roussâlre, campanule; puis convexe; le centre roux clair est divisé par une zone circulaire d'un brun plus rouge. Il devient plane et prend le diam. de i grand p. Il paraît alors sous forme d'une membrane grise, transparente, dont les plis produisent les feuillets; les arêtes supérieures de ces plis sont planes et subdivisées d'une raie; comme de deux plis collés ensemble: quelquefois ces raies sont bifides et trifides sur le bord du chapeau. La surface de ces arèles est farineuse. Le disque central roux, large de 1 -; 1., est chargé de fines peluchures blanches qui se détachent et se recoquillent. Dans l'état décrépit les bords se relèvent; le cliapeau, après s'être couvert d'une humidité noire, se dessèche, sous la forme d'une gaze légère. L'épaisseur, en y comprenant les feuillets, n'excède pas i 1.
F. Ils ne sont autre chose que le fond des sillons de la membrane. Ils sont libres. Leur couleur noire, surtout sur la tranche, est moins noire vers les bords du chapeau. Un seul demi-f. qui varie dans sa longueur.
P. D'abord roussâtre, puis blanc, couvert de points farineux, fistuleux; long d'à peine 3 p. , épais de i 7 1., aminci dans le haut, courbé et renflé insensiblement dans sa partie inférieure. Cet agaric a crû sur la terre, dans les herbages d'une allée de la foret. Au jnois d'août. (Sauvabelin.)
Yau. B. — Le chapeau d'abord blancliâtre, devient un peu rous-
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sâtre, mal; il est chargé au cerilre de plaques cotonneuses, soit j)ellicules plus ou moins grosses et irrégulières; sur les côtés au voit des mèches fines, écartées, appliquées ou redressées. Le dos des arêtes est revêtu d'une couche opaque et blanchâtre; les intervalles sont transparens; la forme, de conique devient plane; le centre relevé; les bords se recoquillent et noircissent. Diam. i^^ p. Le pédicule long de 3|- p., épais de 2 j, est très-blanc et luisant, fragile, droit, renflé immédiatement sous le chapeau; ailleurs d'assez égale épaisseur. Cette variété croît solitaire dans les gazons, sous les ombrages; en juiilet. (Prillj.)
A. gaze brune. A, pUcatllis {fnccsccus
Fries Syst. Myc. I, p. 3i3. A. plicatilis ^'ar. fucescens.
(h. Brun olive, à changeant cuivré, mordoré; vu à la loupe il paraît drapé; le centre rouge aurore, luisant, comme visqueux; il est d'abord hémisphérique, puis les côtés se relèvent^ et à la fin retombent ; la fabrique de la membrane pliasée formant le chapeau , est la même que chez les voisins ; la couleur s'éclaircit dans la vieillesse. Haut. 3 I. dans le premier état. Diam. 6 1.
F. PToircissant sur la tranche; ils laissent un cercle libre autour du pédicule.
P. Blanc, luisant, fistuîeux ; long de 2 | p., épais de ^ 1., droit; le pied globuleux se couvre d'un coton blanc. L'odeur n'a rien de remarquable. Cet agaric a cru en octobre, dans le fossé d'une place marécageuse de la forêt. {Sauvabelin.)
4'>^8. A. gaze blanche. A\ subtlliru galas.
Ch. Blanc sale tirant sur le jaunâtre, mat; si mince qu'il est presque transparent; le sommet offre une tache circulaire brun rouge clair et luisante; la forme est en cloche; de longues stries couvrent le chapeau depuis ce disque brun. Haut, et diam. 6 à 7 1. Les stries sont accolées deux à deux, divisées par un petit sillon.
F. Ils ne sont formés que par les plis de la membrane; (;«^pendant on dislingue quelquefois deux feuillfts entiers agglutinés au sommet, cl séparés des entiers voisins par un demi- feuillet asse?. épais. Ils adhèrmi au pédicule sans laisser d'espace libre. L'inter-,
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valle entre les feuillets est tout couvert de veines ou rides transversales, que la transparence laisse apercevoir rnème du côté supérieur du chapeau.
P. Blanc, luisant, transparent, long de 3^ p., épais de y 1., très-faible et fragile, creux; il se renfle insensiblement jusques au pied qui est globuleux. Cette plante se dessèche sans noircir ni se fondre. Deux individus ont crû voisins sur la terre d'un fossé; à la fin de septembre. {^Chemin de Sauvabelin.)
A. stercoraire. A. stercorariiis
BuUiard, pi. Sl^z^fig. z {à V exclusion des lettres L ^/ P). DeCand. Fl.fr. p. i5o. A. des fumiers? (à l'exclusion du syn. A. radiatus Pers.)
Ch. Le centre est couvert de grosses mèches rousses; ailleurs ces mèches sont blanches, plus fines, pointues, nombreuses; elles disparaissent sur les bords qui sont transparens et grisâtres. La forme devient plane, le centre relevé, les bords recoquillés en dessus ; la fabrique est celle des autres Coprins. Diam. i p.
F. Ils deviennent noirs à changeant bleuâtre ; ils sont nombreux, libres. Un seul demi-f. Ils se fondent en peu de temps, ainsi que le chapeau , en une eau noire,
P. Blanc, luisant, fisluleux ; long de i\ p., épais de i j 1., renflé insensiblement dans le bas. II est d'une délicatesse extrême. Cet agaric a cru en octobre, sur une natte de paille exposée à la pluie.
A. mica long pied. A. mica longipes
Bulliard, pi. 68. A. de bouse? {excl. syn. Copr. radiatus Fries Sysf. Mfc.I, p. 3i4).
Ch. Gris cendré; couvert de pelils points micacés. Il est d'abord en cloche fort étroite; chargé de fines stries parallèles; l'espace entre chaque strie est subdivisé par une autre strie plus courte. Le sommet se relève en un mamelon plus ou moins conique, roux et lisse; il est enlonrc d'une zone blanchâtre. A celle époque, lu hauteur est de près de i p. ; ensuite le chapeau s'évase; les bords
se relèvent nitmc très-haut; le diam. atteint 20 L II est alors comme une gaze transparente, toujours chargée de stries.
F. Noircissans, blancs et finement crénelés sur la tranche, larges de 1^ I.; un peu concaves, puis convexes, adhérens. 3^ demi-f.
P. Blanc, luisant, finement strié, fîsluleux, fragile; long de 5 p., épais de i^ 1., droit, un peu courbé près du chapeau; aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas. Cet agaric croît en petit nombre, chaque individu isolé; dans les gazons près des chemins. En automne. (Au-dessus de Belleroche.)
43 1. A. cendré mica. A, iephrolampus .
Ch. Gris bleuâtre; d'un œil farineux; il est d'abord en cloche, puis plane; déprimé au centre; les bords quelquefois repliés en dessous; il est formé d'une membrane transparente grisâtre, plissée en sillons alleinalivement larges et étroits; l'aréle de ces sillons est plate, large, couverte de grains micacés, semblables à de petits cristaux. Le centre est aussi chargé de ces grains qui tournent au roux. Les bords sont festonnés à dentelures très-fines, dont l'extrémité est plumeuse. Diam. Z\\.
F. Ils sont formés, comme dans cette famille, par l'extrémité inférieure de chaque sillon; cette extrémité, qui rend la tranche du feuillet, est marquée d'une ligne noire; on ne voit ici qu'un demifeulllct, mais si long qu'on dirait tous les feuillets égaux. Ils font un petit retour avant d'approcher du pédicule auquel ils n'adhèrent pas. Cette surface inférieure est farineuse.
P. Gris bleuâtre, lisse, transparent; long de 9 1., presque filiforme, droit. Cet agaric très-joli, des plus frêles, se dessèche en peu d'iieures, sans se fondre en une eau noire. Il a crû sur la terre, dans un vase à fleurs; je l'ai aussi trouvé dans mon verger. En aoAt et septembre.
43'>. A. momentané. A. juomcntancus.
Bnl/iard^ pl. 128. A. momcnlauc. DcConU. FI . fr . p. 149. A. éphcin(''>rc ^. Pers. Syn.f.p. 406? A. epheinenis. DAlh. rlSifuv. p. 100. Fr/rs .V^.ç^ M^r. I,p. 3i3 (f.icf. plur. syn,). Mifheli\
Ch. D'abord ç.t\. forme d'œuf, allongé, puis cylindrique, fermé par-dessous; à celte époque blanc roussâtre, puis bleuâtre ou noirâtre d'ardoise; tout hérissé de longs poils blancs qui sont comme plumeux; ces poils caduques venant à tomber, on voit ce petit œuf lisse et très-finement slrié; au sommet ces stries aboutissent à un très-petit disque roux ; le centre est long-temps muni d'une houppe de ces poils longs, écartés et blancs, qui coupent bien avec le noirâtre du dessous. Le chapeau devient ensuite conique, et enfui conico-plane. Diam. allant à i p. Il n'offre alors qu'une membrane transparente, plissée, grise, à centre roux.
F. Ils ne sont autre chose que le dos de chaque pli de la membrane; assez peu nombreux, convexes, libres, noircissant promptement. Un seul demi-f.
P. Blanchâtre, fistuleux, transparent; long de 2 p., épais de ■| 1.; le pied s'enveloppe de longues filasses blanches. Cet agaric croît en troupes sur les fumiers, en été et en automne. Il est trèsfugace.
A. éphémère. A. radiatus
Pers. Syn. f. p. 407. A. radialus. D^Alh. et Schw. p. 200. Fries I Obs. Myc. 2, p. 188. Syst. IMyc. /, p. 3i3 {exclus, var. synon.).
Bul/iard, pi. 542, fff. i {excl. /îtf, D). A. éphémère. Et fig. 2, l'itt. L. A. stercoraire. Boit. fung. tab. 89, fig. C?
Ch. Dans son premier âge cylindrique^ étroit, blanchâtre, strié, fermé par-dessous; surmonté au sommet de poils plumeux en aigrette. Il devient conique et enfin plane. Diam. n'excédant pas 3 1. 11 ne montre alors qu'une membrane gris bleuâtre, transparente, plissée, et dont les plis paraissent comme des stries rayonnantes et régulières; le centre est roussâtre; il est couvert de poils blanchâtres, qui quelquefois s'étendent comme par embrication sur tout le chapeau. Les bords se retroussant forment un joli cercle de points blancs produit par l'extrémité des feuillets. A la fin ces bords se recoqulUant entièrement par-dessus, le chapeau ne montre plus qu'un petit globe, qui devient pendant quand le pédicule se fane, et qui finit par se résoudre en une eau noire. Souvent le chapeau demeure jusqu'à sa fin dans des dimensions encore plus petites;
alors il conserve ses peluchures et se dessèche, sans se recoquiller entièrement et sans se fondre en une eau noire.
F. Un seul demi-feuillet qui tantôt manque, tantôt paraît à des longueurs très-inégales; les feuillets et le demi-feuillet se bifurquent au bord du chapeau. I!s sont blancs sur la tranche; le fond des intervalles est plein d'une poudre noire, excepté vers les bords du chapeau qui demeurent blancs et transparens. Ces feuillets sont convexes, rentrant profondément, et libres.
P. Grisâtre, fistuleux, transparent; cependant parsemé de points farineux ; il est long de 2 p. , épais de -j 1. ; il se renfle dans le bas insensiblement et dans toute sa longueur. Il est muni au pied d'une houppe de poils blancs. Cette plante est d'une fragilité et d'une délicatesse remarquables {halitii delendus\. Sa durée n'excède guère celle d'un jour. Il habite sous le crottin de cheval, dans les lieux humides des foréls ; en été. Il faut, pour le voir, renverser la crotte ; et là on le trouve souvent en société avec l'Ag. verruqueu-v copfin ( Jg. pap illa tuç^
A. poivré. A. piperaiiis
Var. a. — Bulliard^ pi. 200. A. laiteux Acre. Ba.'sch, t. i3, Jig. 69? Bolton, t. zi. Pers. Syn.j'. p. 429. Traité sur les Champ, comcst . /y. 21 8, DeCand. Fl.fr. p. 1 4 r . Frics Syst. 3Ijc. /, p. 76.
C/i. Blanc, mat. D'abord convexe, le centre déprimé; les bords
repliés; il devient plane, puis profondément concave; les bords minces et droits. En temps sec, il se chine au centre d'un labyrinthe à comparlimens couleur de bistre. Diam. allant à 8 p. et plus. Chair blanche, grenue, ferme et cassante, épaisse de i J p. Suc laiteux, blanc.
F. Blancs, devenant jaunâtres; très -nombreux, fragiles, assez minces, souvent bifides; larges de i |- à ?> 1. Les demi-f. sont peu nombreux; d'une quantité variable. Ils s'anastomosent avec le feuillet voisin. Les feuillets se chargent à la fin d'une poussière qui leur donne un œil cendré.
P. Blanc; long de 2 p., épais de i ^ p.; conique, pointu et recourbé au bas. Chair blanche, semblable à celle du chapeau. Cet agaric, des plus communs, se trouve partout dans les forets; dès l'été.
Var. B. — Bidllard.pl. 538, ïctt.B, C, D,M, A.âcrc. SthnoJJcr, t. 83. A. amariis. Paulet^ tom. II, p. 164 ,pl. 68 , «"2,3,4. (9^ Ihrais.)
Ch. Blanc mat, comme drapé. Il est de bonne heure plane, le centre déprimé, les bords repliés; à la fin concave. Diam. 7 p. et plus. Chair blanche, tournant à la fin sur le jaunâtre; épaisse de 7 1., conique, descendant sur le pédicule. Lait blanc, assez abondant.
F. Jaunâtres dès l'enfance, teinte qui colore surtout la tranche; moins nombreux que dans la var. A, mais beaucoup plus que dans \ A. blanc sans suc. Ils deviennent ensuite d'un jaune très-foncé, prenant un œil changeant au brun cendré; dans la décrépitude ils sont brun orange. Leur forme est concave ou droite, suivant les inflexions du chaj)eau; leur largeur de 1 1. Un seul derai-f. , souvent anastomosé. Les feuillets sont singulièrement tortillés d;ms la vieillesse.
P. Blanc; dans l'enfance jaunâtre sous le chapeau: au déclin de la plante il prend un œil cendré. Il est long de 2 | p., épais de I ^ p. ; conic[ue lorsqu'il demeure plus court que les dimensions indiquées et s'il vient à les prendre, d'une épaisseur à peu près égale. Il est dur et ferme avant d'être dévoré par les insectes. Sa chair comme au chapeau, T/odcur est forte et fâclicusc. Cette va-
riélé vient en quantité, dans les bois de liclres et de chênes; dès la fin de septembre. {Bois Gentil.)
Var. C. — BuUiard^pL 538, lett. E, F. A. acre. Pers. Obs. Mjr. 2, p. 09. Sjn. f. I,p. 43o. A. conti'oversus. Traité sur les Champ» comest. p. 219. Le poivré à feuillets roussâtres {exclus, syn. A. sanguinalis Batsch).
Ici les feuillets d'abord jaune clair deviennent jaune d'ocre; et à la fin jaune brun, même un peu rougeâtres. Le pédicule dépasse souvent la longueur du diamètre. La chair du chapeau et du pédicule est jaune dans la vieillesse. Celle du pédicule étant froissée, jaunit, même dans l'état de jeunesse. Cependant le lait demeure blanc. On trouve cet agaric au mois d'août, sous les hêtres. {^Bois Gentil,)
A. blanc sans suc. A, vellereus
Var. A. — Bulliard ^ pi. 538 ^fg- ^» ^» ^^* C-^- acre.) Sowerby^ 1. 104. A. listéri. Paulet, t. II, p. 176, pi. 78 (8® livraison). Le prévat blanc. Pers. Syn. f. p. 429. A. piperatus /S exsuccus. Fries Syst. Myc, /, p."]"], A. vellereus j3 exsuccus. Hofmann NomencLp. no. A. infundibuliformis. Scopoli Carn. Edit. l^p. 36 h. Ilaller Hist. n'^ 2339.
Ch. Blanc, mat, comme enduit de chaux; vu de près, on y remarque dans la vieillesse, un fin chevelu appliqué. A cette époque il devient un peu jaunâtre, ou même rosâtre au centre. Il est d'abord convexe à bords repliés, puis concave; souvent difforme, comme formant deux ailes. liC diam. a souvent plus d'un pied. Chair ferme, cassante, blanche , devenant jaune, épaisse degà 10 1. Lait très-peu abondant, demeurant blanc.
F. Blancs, tournant au jaunâtre, assez peu nombreux, minces, souvent bifides, veineux à la base, fragiles. Ils suivent les contours du chapeau et deviennent ainsi à la fin convexes; ils adhèrent au même niveau. Dans la vieillesse on les voit singulièrement ondulés, crépus. Leur largeur est de 2 à 4 h
P. IjJanc, mat, farineux, même cotonneux; long de i à 2 p., épais àù i ~ p. ; presque toujours d'égale épaisseur ; anguleux , droit, arrondi par -dessous, et non pas conique el pointu comme
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VJ. poùré. L'odeur est fétide, surtout dans la vieillesse. Cet agaric est très-commun dans les bois et sur les pâturages ombragés; en été et en automne.
Var. B. — Je l'ai trouvé sous les pins, ayant l'épiderme tout éclaté sous forme de grosses écailles, et les feuillets tournant au verdâtre; en octobre. (Bois de pins sous la Croix blanche.^
- Obs.| Cette espèce se couvre dans la décrépitude d'un cryptogame aurore, portant sur des fils déliés des globules plumeux concolores {sporotrichum mycophilum Pers.Myc.Eur. p. 80). La chair corrompue prend la couleur de ce cryptogame parasite. {Même bois de pins.YjU septembre.)
A. blanc et lilas. A. sanguinaUs
Batsch Cont. 2, p. 47-, /. 36 .fig. 201. A. sanguînalis.
€h. Blanc; se chargeant près du centre de petites taches pourpre foncé; il est marqué de zones rousses concentriques, assez peu sensibles et distantes, excepté au bord, où l'on voit trois ou quatre raies roux jaunâtre, éloignées de i à 2 1., formant comme un joli liséré. Il est de bonne heure plane, à centre déprimé et bords repliés; à la fin il devient profondément infundibuliforme; les bords redressés et sinueux. La surface est humide, un peu luisante. Je n'y ai rien vu de décidément velu, pas même au bord. Le diam. atteint i pied. Lait blanc, ne changeant point. Chair blanche, épaisse de 8 à 10 1.; peu compacte; substance fragile.
F. Dans la jeunesse blanc tirant sur le purpurin ; puis lilas clair, un peu plus foncé dans la vieillesse; ils sont très-nombreux, minces, droits, adhérens, larges de 3 1., souvent bifides près du pédicule ; très-fragiles. 3 demi-f.
P, Blanc, marqué de taches pourpre et piqué de petits creux près des feuillets; les taches pourpre disparaissent dans la vieillesse. Il est long de /l j p., épais de i i à 2 p. ; renflé dans le haut, bosselé, comprimé, souvent difforme ; vers le pied, tantôt aminci, tantôt renflé Inégalement. La chair blanche, mollasse, est dévorée de bonne heure par les insectes ; ce qui fait paraître le pédicule creux. Il est d'ailleurs très-fragile. L'odeur est agréable. Ces plantes très-rares, croissent en touffes, sous les hêtres. {J'ai vu cet agaric une seule fois au Bois Ge?Uil ; et la mi-sepîembrc.)
A. laiteux peluché. A. pubescens
Sclirader Spicil. FI. germ. p, 122. Fries Ohs. Myc. i ^ p. 56. A. pubescens.
C/i. Blanc jaunâtre, j)resque blanc, tout drapé, peluché, à zones grisâtres, concentriques; plus ou moins bien marquées; il est est plane, puis infundibuliforme; les bords flexueux , un peu découpés, frangés, vaguement striés à leur exlrémité. Le cliapeau est oblique sur le pédicule; sa chair est très-mince, molle, comme toute la plante, qui est faible et très-fragile. Lait blanc. Les chapeaux se couvrent mutuellement d'une poussière blanche.
F. Concolores, nombreux, minces, larges de 1-^- 1.; leur forme suit les sinuosités du chapeau ; ils sont décurrens. 7 demi-f.
P. Concolore, long de 2 p., épais de 3 à 4 h; creux plutôt que solide; renflé au sommet, courbé au bas, où il se termine en une pointe chargée d'un coton blanc. L'odeur est pénétrante, un peu aromatique. Cette espèce très-rare, croît en touffes serrées, au pied des hêtres; en octobre. {^Bois des Croiscttes.^
A. plombé noir. A. pîumbeus nigj^escens
Pers. Syn.f.p 436, A. plurabeus jg. Fries Syst. Myc. /, p. 78.
Ch. Bistré noirâtre, mat, couvert d'un enduit obscur, qui le ferait passer pour drapé, quoiqu'il ne le soit pas. Celte teinte est assez égale. Il est piano -convexe; les bords rabaissés; le dessus bosselé. Il est oblique sur le pédicule. Diam. 1 p. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 1. Elle ne change point, non plus que le lait blanc, qui se manifeste dans toute la plante.
F. Blancs, tournant au jaunâtre; très-nombreux, veineux, anastomosés, entiers, arqués et adhérens ; larges de i-^- 1. 7 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet, plus bas bistré, enfumé d'une teinte beaucoup plus claire que le chapeau; d'un œil mat. 11 est long de2p., épais de 10 1. , aminci dans le haut, renflé au ventre, courbé, bosselé au pied. Chair blanche, assez ferme. Odeur peu agréable, sans être fétide. Cet individu, vu au mois d'août, avait crû seul, dans les mousses, sous les sapins. [Près des bains de Lalliaz.)
A. visqueux lait blanc. A. blennlus
Var. a. — Fries Ol?s. Myc. /, p. 60. Syst. Myc. /, p. 67 {e.rcl. var. syn!). Schum. S œil. iy p.'^l^l^. A. affinis.
Ch. Gris jaunâtre, ou olivâtre, d'une couleur claire dans l'enfance, prenant ensuite une teinte brunâtre au centre; il est visqueux , légèrement zone ; il porte quelquefois une seule zone noirâtre dans le milieu. On le voit oblique sur le pédicule, croissant souvent plus d'un côté que de l'autre; il est de bonne heure pianoconcave, à bords repliés, puis droits, montrant au centre un petit mamelon difforme; puis les bords se rabattant il devient convexe, un peu lobé, et à la fin concave, les bords droits. Son diam. atteint i\ p. Chair blanche, brune sous Tépiderme, épaisse de 5 1. Lait blanc, demeurant tel.
F. Blancs; ils prennent avec l'âge une teinle roussâtre sur la tranche; ils sont nombreux, minces, entiers, adhérens et paraissant décurrens lorsqu'ils relèvent le chapeau. Leur largeur est de 1 1.
P. Gris blanc, chine de jaunâtre; visqueux; long de 1 f p., épais de 6^ 1.; courbé, aminci et pointu au pied; bosselé, quelquefois comprimé; il est creux de bonne heure, sa chair ayant été détruite par les insectes. L'odeur est bonne. Cet agaric habite les bois de hêtres; en été et en automne. {Sauvahelin.')
Var. B. — Son diam. approche de 4 P- Llle ne présente aucun mamelon. Les feuillets très-nombreux et très-blancs sont larges de 3 1. Le pédicule long de 3^ p-j épais de 8 1., est blanc, faiblement grisâtre au sommet et jaunâtre au bas. {^Méme lieu, au coinmencement de septembre.)
A. trivial. . A. irîvlalîs
Fries Ois, Myc. l^p. Si. Syst. Myc. /, p. 65. Inpinetis.
Ch. Gris rougeâtre; couleur sale, brouillée; le centre souvent de teinte plus claire; visqueux. Il est d'abord convexe, puis de bonne heure convexo-plane; ensuite plane et à la fin concave, les bords un peu repliés; le centre presque toujours déprimé. Diam.
àe Hj à 3^ p. Chair blanche, épaisse de 4 1. Lait blanc, ne changeant point. '
F. Blancs, tournant à la fin au jaunâtre; nombreux, droits, adhérens, à pointe un peu décurrente, larges de 2^ 1.; fragiles, minces; ils arrivent souvent bifides sur le pédicule; même anastomosés; ils se renflent par petites bosselures sur le flanc, sans étrt précisément veineux à la base. De 3 à 7 demi-f. arrondis.
P. D'une teinte un peu plus claire que le chapeau; presque luisant; long de 2 p., épais de 6 à 7 1. ; mollasse, comme creux, fragile, courbé, renflé et comprimé par bosses dans le bas; le pied, qui est blanchâtre, se termine en pointe. L'odeur peu marquée. Ces agarics, très-communs, croissent en nombre et non en touffes, dans les bois de sapins; en automne, jusqu'en novembre. (^Jux Croisettes, )
44 1» A. couleur de chair laiteux. A, hysginus.
Var. a.— Fries Obs. Myc. 2,/?. 192,. Syst. Myc, l^p. 67.
Ch, Couleur de chair un peu brouillé, n'ayant rien de grisâtre, mat, humide. Il est plane, le centre déprime; les bords souvent cchancrés en lobes se relèvent dans la vieillesse. Diam. 2 p. Chair blanche, spongieuse, quoiqu'assez ferme; conique, épaisse de 5 1. Lait blanc, ne changeant point.
F. Blancs, tournant enfin au jaunâtre; ils sont très-nombreux, veineux à la base, souvent bifides, larges de 3 1.; légèrement arqués, adhérens. 3 demi-f.
jP. Couleur de chair , mat ; long de 1 j p. , épais de 5 à 6 1, Il est remarquable par de petits sillons près des feuillets, et par de légères taches rougeâtres dans le bas. Il est solide, dur, droit, un peu renflé au sommet et quelquefois au milieu; pointu au pied. L'odeur est peu agréable. Cet agaric assez rare, croît dans les bois de hêtres et de chênes; au commencement d'octobre. (^Saus'abelin.)
Var. B. — Le chapeau, de blanchâtre devient couleur de chair rosé; d'une teinte fort tendre; luisant, humide, même visqueux. Il est d'abord convexe, les bords repliés, le centre déprimé; à la fin plane; le centre toujours enfoncé est entouré d'un léger bour-
4^M LAITEUX BLANC DESSOUS. FAM. XLVIt.
relet circulaire. Dlam. 3 4- p. Pour tout le reste, comme à la var\. A, mais avec des dimensions propv»rlionnelIement plus grandes.
A. pied court à suc gris. A. vietus
Var. a. — Fries Syst. Myc. l, p. 66.
Ch. Sa couleur varie du jaunâtre au rougeâtre. A l'ordinaire, le centre est d'un couleur de chair sale et obscur ; les bords jaunâtres. Il est très-visqueux. De bonne heure plane, les bords repliés; plus ou moins bosselé; sans mamelon. Dans la suite, il devient concave, les bords relevés irrégulièrement et ondulés, à plis sinueux, presque lobés. Diara. approchant de 4 p. Chair blanche, épaisse de 4 à 6 1., tournant au grisâtre; substance élastique. Lait blanc, qui change au grisâtre en se desséchant.
F. Blancs, très-nombreux, minces, ondulés, légèrement arqués, adhérens sans aucune décurrence, larges de 1 1., veineux à la base, souvent bifides, surtout près du pédicule. De 3 à 7 demi-f. , de longueur très-variable.
P, Cendré rougeâtre, ou couleur du chapeau, plus obscur dans le bas; long de 1 1- p., épais de 9 1.; renflé sous les feuillets, plu? ou moins bosselé, courbé et aminci au pied, où l'on remarque des taches jaunes; il est lisse, mollasse et comme creux. Chair de même couleur qu'au chapeau. Odeur pénétrante. Cet agaric croît en automne, jusqu'en novembre, sous les hêtres. On le trouve solitaire. (^Sauvabelin.)
Var. B. — Ch. Les bords mêmes sont rougeâtres ; le centre couleur de chair tourne au jaunâtre. Il n'est pas trop visqueux en temps sec. Diam. allant à 4 ^ p-
F. Leur largeur est de 4 1- Us sont mous et remarquables en ce que les places blessées se tachent de gris.
P, Long de a| p., épais de 9 1. Le pied se tache de jaunâtre, comme à la var. A; au commencement d'octobre. {Sauvabelin.)
A. bistré pied court. A, curfipes
Var. a. — Schum, Sœll, 2,/?. 845.
Ch, Bistré jaunâtre, sec; remarquable par un grcnetis labyrin-
♦îiiforroe, dont les grains jouent presque les mèches. Il est plane; le centre un peu déprimé. Diam. 3 p. Chair blanche, vineuse sous la peau, ferme, épaisse de 3 1.
F. Blanc jaunâtre, nombreux, fragiles, droits, adhérens, bifides près du pédicule, larges de i i 1. 3 demi-f. Lait blanc; il devient gris, à en juger par les taches gris noirâtre qui se voient sur les feuillets lésés.
P. Blanc au sommet, ailleurs gris clair rougeâlre; mat; jaunâtre au pied. Il est long de 8 1., épais 6 1.; conique; plein, dur. Sa chair est vineuse près de l'épiderme. L'odeur n'est pas trop désagréable; un peu pénétrante. Cette plante, ferme, sèche, cassante, croît sous les sapins ; en automne. {^ Bois de la Chandelar,^
444* ^' visqueux des troncs. A. viscosus fruncorum»
Pers. Syn. f.p. 488. A. xylophilus /S viscosus.
Ch. Gris jaunâtre sur les bords, rougeâtre au centre, visqueux; plane, à bords repliés. Diam. i|- p. Lait blanc. La chair ne rougit que sous l'épiderme.
F. Très-blancs; nombreux, droits, adhérens, larges de i bonne ligne, souvent bifides en arrivant au pédicule, même anastomosés. De 3 à 7 demi-f,
P. Couleur du chapeau dans toute sa longueur, luisant ; long de i-i p., épais de 5 1.; renflé et courbé au pied; il était devenu creux de vieillesse. Cet agaric a été trouvé vers la fin de septembre, dans un tronc pourri. ^^Aux Croisettes.)
A. visqueux zone. A.fuscus
Vah. a. — Schœ^er y t. 235 {exclus, syn. Pers. Syn. f. p. 486. A. luridus /3). Otto Versuch^p. 71. h,ïnsc\xs',rothhrauner Pjîfferling'?^
Ch. Marqué au centre d'une teinte rouge pourpre obscur, entourée d'une zone noirâtre; plus loin, il se nuance à l'olivâtre, tournant au jaunâtre sur les bords; on y remarque au moins trois zones noirâtres , qui forment même un léger relief. Il est de bonne heure convexo-plane, à la fin plane; les bords un peu renversés; le centre remarquable par une largo dépression coni-
que. II est Irès-visqueux; souvent oblique sur le pédicule ; les bords sinueux, presque lobés. Diam 2|-p. Chair blanche, grenue, prenant près du pédicule une zone grisâtre. Lait blanc, ne changeant point.
F. Très-nombreux, blancs, tournant à la fin au jaunâtre; se picotant de taches rousses ; ils sont fragiles, droits; souvent anastomosés; bifides près du pédicule; larges de i\ 1. De 3 à 7 demi-f,
P. Blanc; long de i j p., épais de 6 L, courbé, aminci au pied, renflé sous les feuillets. Chair comme au chapeau; offrant une teinte grisâtre près de l'extérieur. Odeur bonne, un peu pénétrante. Cet agaric, qu'on trouve toujours chargé de particules terreuses et de corps étrangers, croît sous les hêtres. En septembre. {^Sauvabelin.)
A^Ar.. B. — Ch. Gris blanchâtre, ou couleur de chair sur les bords; de là zone de gris jaunâtre, de noirâtre, d'orangé obscur ; le centre brun pourpre brouillé. Ces zones sont un peu confuses. Il devait être visqueux, puisqu'on le voyait tout chargé de parties terreuses. 11 est plane, un peu déprimé au milieu; excentrique sur le pédicule. Diam. 6 p. Chair blanche, épaisse de 6 à 7 1., peu compacte, séreuse. L'épiderme s'enlevant aisément, le dessous est légèrement purpurin.
F. Blancs, nombreux, minces, mollasses, veineux à la base, droits, adhérens par une pointe décurrente; leur largeur est de 5 1. 3 demi-f. qui s'anastomosent avec les entiers.
P, Blanc, un peu luisant, très-faiblement marqué de traits roussâtres qui forment un labyrinthe à grands corapartimens. Il est long de 3 p., épais de i^p., un peu courbé; le pied roussâtre, La chair de cet individu déjà vieux avait été dévorée par les vers. Cet agaric a été observé au mois d'août, sous des hêtres. {^Zurich, bois de Hottingen.)
Var. C. — Ch» Il offre dans sa jeunesse un large disque rougeâtre. A 3 ou 4 1. des bords on voit un cercle noirâtre plus ou moins distinct; le limbe du bord est olive jaunâtre très- clair. Dans la suite, ce cercle noirâtre se change en mèches drapées, apliquées, brunes, allongées et disposées en cercles; tout \z reste du chapeau
devient purpurin grisâtre, luisant. Il est peu visqueux en tempi »ec. Diam. 2-| p. Cbair épaisse de 3 I.
F. Ils ne prennent qu'un très-léger œil jaunâtre et seulement à la décrépitude.
P. Blanc dans le premier âge; puis chiné de fines stries qui lui donnent une teinte un peu plus claire que celle du chapeau dans son état adulte. Cette variété est irès-commune; en &eptembre. ( Samahelin, )
Var. D. — Fries Sjsf. Myc. 7, p. G6. A. vietus /3 cyathula •* Pileo um~ honalo.
Son diam. ne va qu'à i p. Il est assez régulier, concave dans la vieillesse; gris olivâtre, ou jaunâtre sur les bords, qui sont quelquefois un peu repliés; le centre est d'un rouge pourpre obscur; on y voit un mamelon difforme. Sa surface est visqueuse, souvent salie de terre et de menus débris. La chair blanche est épaisse de 4 1. Les feuillets sont aussi blancs. L'odeur est agréable. ( Même lieu. En novembre. )
Obs. Cette espèce me paraît bien distincte. Puisque rien dans Schœjfer n'indique un lait rouge dans son A.fuscus , je ne vois pas d'où vient qu'il a plu aux auteurs de le confondre avec leur espèce A. luridus*
44^- A. laiteux zone. A. zonarius.
Bullîard, pi. 104. A. lactifluus zonarius. Piaillant Boîan. tah. 12, fi g. 7. DeCand. Fl.fr. z, p. 141.
Ch. Dans son enfance blanchâtre, sans zones; puis jaunâtre tirant sur l'aurore ; zone de cercles presque concolores_^ nombreux et très-distincts près du bord; le centre est blanchâtre. On le voit de bonne heure concave, assez régulier; il n'est noiîâtre au centre, que des parties terreuses qui s'y attachent; d'un aspect presque soyeux; humide. Diam. 5 p. Chair blanche, conique; épaisse de G 1. Lait blanc, ne changeant point.
/'. Blancs; ne tirant sur le jaunâtre que dans la décrépitude;, droits ou légèrement arqués; ils ne sont ni tortillés, ni anastomosés; ils arrivent bifides sur le pédicule, et paraissent décurrens parce qu'ils relèvent le chapeau; leur largeur de 3 1., est la plus grande près dos bords du chapeau. De i a 3 d?mi-f.
P. Blanc, mat; long de i p., épais de 9 à 11 1., conique, se terminant en une petite pointe recourbée. Chair blanche, compacte, dure. Odeur presque nulle, n'ayant rien d'agréable. Cette espèce assez rare se rencontre sous les hêtres. En aulomne. {^Bosquets de Prilly, )
FAM. XLYiii. LAIT. MULTICOLORES. {LacUflul multîcolores,)
Chapeau de différentes couleurs, n'étant jamais décidément rouge , ni orangé (^excepté dans la variété D du fi^ t^S'] ).
*■) Feuillets jaunes unicolores.
447' A. caustique. A. pyrogalus.
V AR. A. — Bulllard, pi. 5^9 , fg. i , lett. D et E. Pers. Syn. f. p. 486 ? DeCand. FI. fr. p. 142. Fnes Ohs.Myc. I,p. 63. Syst. Myc. /,
Ch. D'abord gris livide, puis gris jaunâtre; brunissant au centre ; luisant, humide ; sans zones ; il est plane , le bord relevé d'un côté; portant un mamelon excentrique; à la fin concave. Lediam. s'étend à 3- p.; ordinairement plus pelit. Chair blanche, épaisse de a à 6 1. Lait abondant, blanc et ne changeant point de couleur.
F, Jaune d'ocre, pas très-nombreux, larges de près de 2 L, droits, arrivant quelquefois bifides sur le pédicule. De 3 à 7 demi-f. liC plus long s'anastomose souvent avec le voisin.
P. Couleur du chapeau, mat; long do 1 ^- à o.-^ p.j épais de 5 1., droit ou courbé, d'égale épaisseur, un peu bosselé, finissant en pointe. L'intérieur est creux. L'odeur pénétrante. On trouve cet agaric en aulomne, dans les bois de chênes et de hêtres. {Saiii'abelin.')
Var. B. — Fries Ois. Myc. I,, p, 64. A. pyrogalus ^ dissimilis.
Le centre tourne au purpurin sah*. Dans l'état humide on voit un cercle de tacr.es noiiùîrcs assez peu marfniées auiour du centre; sans mamelon. Diam. 2^ p. Les feuillets larges de 3 1., jaune foncé; à œil ciiangeant légèrement au rougeâtre; très-veineux sur les côtés dans la vieillesse. La chair du pédicule est blanche. A la lin de septembre. {^Sauvabelin.)
Obs. La teinte jaune foncé des feuillets et le lieu natal distinguent cette variëté des A. azonite.
44B. A. concave isaLelle. A. fascinans.
Pries Syst. Myc. I^ p.SL^.
Ch. Fauve clair; isabelle, lisse. Comme je l'ai vu, il élait concave; les bords minces el relevés Irès-haul ; un petit enfoncement circulaire tout près du bord était assez remarquable ; au centre certaines rides jouaient le mamelon difforme. Diam. 1 1^ p. Chair épaisse de 4 1. Substance solide, coriace. Lait blanc, abondant.
F, Jaune d'ocre, peu nombreux, minces, larges de i j 1., convexes, relevant le chapeau, adhérens, quelquefois arrivant bifides sur le pédicule. Un seul demi-f. de longueur très-variable.
P. Couleur du chapeau; long de 2 p., épais de 6 1. , se renflant coniquement dans le bas; creux, fragile. Cette espèce fort rare croît en touffts dans les prés humides le long des bois. En septembre. {Dans le pré voisin de la scie à bois de Sauvabelin.^
449' A. incarnat et jaune. A. jccorinm.
Pries S y st. Myc. /, p. 66.
Ch, Etant jeune, couleur de chair foncé, montrant quelfjues zones; marqué de petites taches plus obscures; mat, comme farineux; la couleur devient ensuite plus foncée au centre et tourne au jaunâtre vers les bords; elle est brouillée par zones. Le chapeau est de très-bonne heure plane ; le centre concave , sans mamelon ; il est régulier dans la jeunesse; ensuiîe les bords se relèvent trèshaut sinueusement ; ils sont même lobés; le chapeau souvent excentrique. Chair rougeâtrc, spongieuse, conique, épaisse de 2 1., mince sur les bords. Lait blanc, ne changeant, point. Diafn. >. p.
p. Jaunâtres dès l'enfance; devenant jaune obscur; hiisans; assez nombreux, minces, entiers, larges de 2 1., souvent anastomosés, arrivant bifides sur le pédicule; ils suivent les contours du chapeau, et lorsqu'ils le relèvent, ils paraissent décurrens à des hauteurs inégales. De i à T denii-f. dont les plus petits sont cou j^és pprpendiculairement.
p. Couleur d<'s feuilh:.'t5, mais phis roussàlre ; long de 2 j».,
épais de /} à 5 I., renflé au sommet, s'amincissant coiiiquement dans le bas; sinueux; il est mou, creux dans la vieillesse, chargé d'un farineux blanchâtre lorsqu'il -vient à sécher. Sa chair est couleur de l'extérieur. L'odeur pénétrante, peu agréable. Cette plante humide, faible, fragile, croît en touffes sous les sapins; T€rs la fin d'octobre. [Bois de Cérj.)
Obs. Les feuillets décide'ment jaunes et le lieu fiatal distinguent ceci de VA. acre de l'aulne ; comme son lait toujours blanc le se'pare de VA» theiogale.
**) Feuillets chatoyant au couleur de chair ou à V aurore.
45o. A. meurtrier, A. torminosus.
Var. a. — Schceff. t. iz. Bulliardf pi. bz<^^fig. 2. A. necator. Paulet , pi. -jo^fig. 1,2, tom.I^p. 532; et tom. //,/>. 169. Le mouton zone. Pers. Obs. Myc. 2, p.l^i. Syn.f. p.l^Zo. Traite sur les Champ, cornest. p. 222. DeCand. Fl.fr. p. 143. Fries Syst. Myc /, /'. 63.
Ch. Dans l'enfance gris jaunâtre; puis rougeâtre clair, zone de rougeâtre, et de brun ronge au centre; la surface est peluchée, mouchetée. Il pciraît d'abord convexe, le centre ombiliqué, les bords repliés et lûtes au pédicule d'une laine frisée, crépue et blanchâtre. Il devient enfin concave, les bords sinueux et relevés inégalement. Diam. de 6 p. et plus. Chair blanche et vineuse sous la peau. Lait blanc.
F. Concolores, tirant sur le couleur de chair, nombreux, larges de 4 à 5 1., bifides, trifides, formant même un réseau en arrivant au pédicule, sur lequel ils sont dccurrens au même niveau. De I à 3 dem.i-f.
P, Concolore; long de 2 p. et plus ; épais de 9 à 10 1., solide, un peii courbé et aminci dans le bas. L'odeur est suave, semblable à celle de r^. délicieux. Ces aijarics croissent souvent en touffes; les individus même connés. En automne, dans les lieux découverts au bord des bois, surtout dans ceux de hêtres. [Sam'ahelin: bois des Croisettes ; chemin de Prilly sous Valency.)
Obs. m. Faulet dit que ce champignon est comestible, et qu'il en a mangé lui-même. L'odeur agréable semblerait confirmer cette assertion. Cependant tout cela n'est pas trop d'accord avec les noms sinistres donnés à cet agaric.
Var. B. — Soiverby,f t. io3.
Ch. Blanc jaunâtre; sans zones; mat, comme s'il fut drapé finement; les bords peluches et lûtes dans l'enfance d'une laine épaisse. Il est de bonne heure plane, à centre déprimé: kc. bords repliés. Il devient concave. Diam. de 3 à 4 p* Chair blanche, épaisse de 6 I. Lait blanc.
F. De blancs ils deviennent aurore; luisans; très-nombreux, minces, entiers, droits, adhérens, larges de i fortes 1. Il y a très-peu de bifides. 3 demi-f.
P. Couleur des feuillets, mat, long de i ^ p., épais de 7 à 8 1., renflé au sommet; aminci et un peu courbé dans le bas. Il est creux, même dès l'enfance. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent en foule, dans les places découvertes des bois de pins. En automne. [Bois sous la Croix blanche.)
A. flexueux. A. flexuosus
Fers, Syn. f. p. uZo. A. flexuosi!^. Pries Syst. Myc. /, p. jl^. A, flexuosus i>ar. b.
CVi. D'abord jaunâtre lisse, à zones peu prononcées, convexe, bosselé irrégulièrement ; les bords très-repliés ne sont point laineux. Devenant adulte, il est jaunâtre mat, fouetté ou très-faiblement zone de rougeâtre. Le fond devient souvent d'un jaune foncé drapé; le centre forme une concavité large et irrégulière; les bords se repliant slnueuseraent rendent le chapeau difforme; il est souvent excentrique. Diam. allant à 5 p. Chair solide et pesante, épaisse de 5 à 6 1. ; cette épaisseur se prolonge vers les bords. Lait blanc, qui tarit entièrement dans la vieillesse.
F. Concolores; très-nombreux, serrés, fragiles, minces, entiers, larges de 1 ~ à 3 1., ondulés ; adhérens par la pointe au pédicule, sur lequel ils se terminent à des distances parallèles aux sinuosités du chapeau; on les voit, dès le premier âge, singulièrement anastomosés, entortillés, réunis par des veines nombreuses , surtout à la base ; au point qu'on ne peut compter les demi-f., qui sont nombreux. On dirait voir un Mériilc.
P. Blanchâtre dans la jeunesse; puis se chargeant de teintes con-
colores au chapeau; il est long de if p. , épais de 9 à 16 1., dur, plein, difforme, un peu renflé au milieu, droit ou courbé, aminci ou renflé dans le bas. L'odeur est agréable, tenant de celle du melon. Ces plan f es croissent en touffes enfoncées à demi dans la terre _, sons les chênes, souvent à découvert dans les prés voisins des bois, ou sur la terre près des chemins. En été et en automne, ( Sauvahelin ; bosquets de Prilly, )
A. laiteux Isabelle. A. pallidus
Var. a. — Pers. Syn. f. p. 43l. D'Albert, et Scliw. p. 209. Fries Syst- Myc. /, p. 67.
Ch. Jaunâtre clair, fouetté de rougeâtre, plus foncé au centre, mat. Il est d'abord convexe à centre ombiliqué ; les bords repliés ; puis plane; enfin concave, à bords sinueux, relevés irrégulièrement; il croît souvent plus d'un côté que de l'autre. La surface est sèche et finement drapée. Diam. allant à 6 p. et plus. Chair blanchâtre, épaisse de 6 à 7 1. Lait blanc, tournant au jaunâtre.
F. D'abord blanchâtres, puis concolores, avec un léger changeant couleur de chair, poudreux; larges de 4 !•» arqués ou con-^ vexes, s'arrêlant au même niveau, fragiles. 7 demi-f. arrondis.
F, Sa couleur est celle du chapeau. Il est assez lisse. Long de ifà 3^ p.j épais de 10 1., conique, pointu et recourbé au bas; bosselé; souvent difforme. Il est de bonne heure creux et fragile, les insectes ayant rongé sa chair. Quelquefois le pédicule est d'un volume considérable et difforme par ses bosselures. L'odeur n'est pas désagréable. Cet agaric très-commun en été et en automne, dans les bois de hêtres, de chênes et de pins, croit en société, sur la terre, ou dans les feuilles \nox\ç.h.(^Sauvabclin.\ aux Croiscttcs.^^
Var. B. — Fers. Dlsp. mctJiod. p. z3 et 64. A.incarnatus. Fries Ohs. Myc. /, p. 56. A. pallidus. Pailleté 9^ livraison^ pi. 80. Rougeole à lait doux {^en excluant le texte Tom. II, p. i8j).
Toute la plante blanchâtre couleur de chair; ce qui est plus remarquable dans la jeunesse. Le laif blanc, alors très-abondant, disparaît dans la suite. Les feuillets dans le premier âge tortillés, anastomosés. Le pédicule, de la forme décrite ci-dessus , est taché de plaques jaunâtres. [Sam-ahefin.)
Var. C. — Ch. Jaune lougeatre clair, unicoîore , visqueux; de bonne heure convexo-plane, puis plane, à centre déprimé; bosselé, souvent lobé; les bords repliés en dessous; à la fin concave. Diam. i\ à '^\ p. Chair blanchâtre tirant sîir l'isabelîe, épaisse de 4 1. Lait blanc. Il tourne bien faiblement au jaunâtre; plutôt blanc terne.
F. De blanchâtres, ils prennent la couleur du chapeau; ils son? nombreux, minces et entiers sur la tranche, droits; souvent bifides, surtout près du pédicule, auquel ils adhèrent avec une pointe un peu décurrente; leur largeur est de i -^ à 2 1. Ils prennent des taches couleur du chapeau, là où ils ont été blessés. De i à 3 derai-f. ; quelquefois 7.
P. Couleur du chapeau, un peu luisant, plus blanchâtre près des feuillets; long de i^ à 2j p., épais de 6 à 8 1., droit, un peu comprimé, bosselé, légèrement renflé au ventre; aminci et recourbé au pied. Chair concoîore, peu compacte; aussi dévorée promptement par les insectes. L'odeur est assez pénétrante et peu agréable. Cette variété plus petite, n'est pas aussi irrégulière que la première. On la trouve solitaire aux mois d'août et de septembre, dans différentes espèces de forêts. {^Sauvahelin ; à Zurich, sous des pins. ^
45v^. A. azonite. A. azonlfes.
Var. a. — BuUiard, pi. SG-j,f:g. 3. A. azonite. Fries Obs.3Ijc. I,p. 58. A.fîexuosus. Sfst. Myc. /, p. 74. A. flexuosus cinereo -rufescens i^excl. syn. ),
Ch. Gris purpurin; presque mat; drapé finement comme d'un cendré farineux. On y voit quelques petites taclîes, et souvent une zone circulaire un pou plus foncée. Il est souvent j)iqné de trous lioinbreux. On le voit de bonne lieure pîane, à centre déprimé; les bords roulés en dessous; il devient concave; croissant quelquefois jiins d'un côté que de l'autre; un des côlés relevé très-hant; l'extrémilé du bord rc])liée ; les bords légèrement sinucs et à demilobés. Dans l'extrême vieillesse le drapé s'allonge quelquefois en fines mèches. Diam. de 3|- à /|-^- p. II est sec ou visqueux, suivant h s.iaon. Chair blancliâire, très-forme, descendant coniquenient
dans le pédicule; épaisse de 7 à lo 1. Lait blanc, ne changeant poinl.
F. Dès l'enfance blanc-jaunâtre; puis jaune clair; ils sont asses peu nombreux, entiers, larges de i^^ 1., arqués, suivant les contours du chapeau, s'arrêlant au même niveau, épais et veineux à la base, souvent anastomosés; très-fragiles. De 3 à 7 demi-f.
P. En entier de la teinte du chapeau, mais blanc jaunâtre au pied; long de 3-^ p., épais de i-^ p., d'égale épaisseur, droit, courbé et pointu à son extrémité. Il n'est comprimé ou bosselé que dans la vieillesse; lorsque l'intérieur a été rongé par les insectes, il devient creux et fragile. Chair blanche, très-ferme, dure. L'odeur pénétrante. On le trouve en automne, sous les pins. Les individus sont souvent liés à deux par le pied. i^Bois sous la Croix blanche. )
Var. B. — Buîliard, pi. Sôg ^fig. i . A. azonile.
Ch. Gris rougeâtre, légèrement zone de noirâtre; marqué de taches noires formant de petits enfoncemens; plus nombreuses au cenîre; il est assez luisant, humide, un peu visqueux; de convexe il devient concave, croissant plus ou moins d'un seul côté. Diam. 3 p.
F. Jaunâtres, à changeant couleur de chair; assez nombreux, minces sur la tranche; adhérens, souvent bifides et même anastomosés lorsqu'ils atteignent le pédicule. 3 demi-f., celui du milieu Irès-long, les extérieurs très-courts.
P. Yiolétâtre, remarquable par le farineux qui le couvre jusqu'au sommet; il est long de 2 p., droit, un peu bosselé, creux; le pied roussâtre. Celle variété habite les bois de sapins; en automne. {^Chalet à Gobet.^
Sous-variété monstrueuse. — Le même pédicule portait un second chapeau, plus petit, comme dimidic et placé au-dessous du principal.
Var. C. — Frles Obs. Myc. 2 , /?. i 94. Syst. Myc. /, p. -jz. A.glyciosmus.
La surface n'offre ni zones ni taches noires. Elle est singulièremrnt bosselée, le centre déprimé, les bords renversés , elle se charg«
d'un farineux cendré, cependant luisant. La chair d'un blanc sale est d'un œil légèrement rongeâlre, épaisse de 5 1. Les feuillets larges de 2 1. ne tournent pas au couleur de chair, mais prennent un roux jaunâtre étant blessés. Le pédicule épais de 7 1., sillonné, renflé et jaunâtre dans le bas, se termine en pointe; il est volontiers courbé. On ne le voit creux que lorsque la chair a été dévorée par les insectes. L'odeur est pénétrante. On trouve cette variété sous les sapins; au mois d'août. ijChalet aux en/ans.)
Var. D. — Ch. Offrant quelques zones noirâtres près des bords; surface chargée d'un farineux cendré. Diam. 3 p.; concave, bosselé; les bords renversés. Chair blanche, couleur du chapeau sous l'épiderme, épaisse de 6 î.
F. Blanc jaunâtre, larges de 2-^1., fragiles.
P. Long de 3 p., épais de 9 1., sillonné, bosselé; gris violélâlre; taché de jaune au pied. Plante fragile. (^Chalet à Gobet.')
A. acre de l'aulne. A. aîneti
Var. a. — Pers. Syn.f. p. 487. A. acris y alneti? Otto F'ersach^ p. 74. A.alneti? S owerby, t. lo'à. h.. zor)eiriu5 With.
Ch. Il est vers le bord gris rougeâtre dans une grande largeur ; plus loin se voit une zone pourpre obscur qui s'étend jusques à une dépression centrale fort distincte. Les bords de cet enfoncement sont plus, ou moins noirâtres, et le fond du creux conique est aussi pourpre obscur, tournant à la fin à l'orangé; la surface est malte, couverte d'un très-fin drapé blanchâtre ; elle est humide mais non visqueuse. La forme de bonne heure convexo-plane, à bords repliés, devient plane et à la fin concave; les bords souvent festonnés; leur extrémité prend dans le bon âge une teinte aurore. Le chapeau est quelquefois excentrique. Diam. 2 p. La chair d'abord blanche devient jaunâtre; elle est conique, large de 3 à 4 I. Le lait blanc tourne au grisâtre; teinte qui se fait remarquer surtout près de l'extrémité de la chair, soit au chapeau, soit au pédicule.
F. De trèâ-bonnc heure blanc jaunâtre, puis d'un changeant jaune et couleur de chair; celte dernière teinte est celle de leur
base; ils sont médiocrement nombreux, minces sur la tranche; arqués ou convexes, adhérens, larges de ij 1., souvent bifides. De 3 à 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau, plutôt mat que luisant; son extrémité inférieure est jaunâtre. Il porte souvent le chapeau obliquement. Il est long de I p. 8 1., épais de 4 !•> renflé au ventre, courbé, plus ou moins bosselé, s'amincissant au pied. Chair molle, semblable à celle du chapeau. L'odeur peu agréable. Ces agarics croissent dans le voisinage des troncs d'aulne, sur la terre humide, ou sur les troncs mêmes. Dès la fin de juin jusqu'en automne, [Sauç'abe/iri.)
Var. B. — Elle se distingue par un petit mamelon conique, qui dans la vieillesse persiste au fond de la coupe. Le diam. atteint 2|- p. La chair est spongieuse; les feuillets jaunâtre foncé prennent des lâches rousses. Toute la plante est fragile. A la fin de septembre. ( Même forêt. )
Var. C. — Dans celle-ci les zones sont subdivisées par d'autres rayures assez bien marquées. A la fin les bords, qui se nuancent au jaunâtre, sont renversés et cannelés. Le centre même porte des zones ou raies brunes. Le diam. s'allonge à 3 j p. Les feuillets sont larges de 3 1. Le pédicule épais de 6 à 7 1. Cette variété a été vue dans la même localité, vers la fin de septembre.
Var. D. — Ch. Gris rougeâtre, couvert d'un drapé plus obscur et interrompu; cette teinte brouillée forme une large zone, autour d'un centre plus clair; l'extrémité du bord tourne à laurore; on remarque une ligne qui divise en deux cette zone du bord, quoiqu'elle soit elle-même fort étroite. La forme est orbicuîaire, convexe, déprimée au centre qui est même marqué par un petit creux. Diam. i p. Cliair rougeâtre, épaisse de 2 1. Lait blanc, assez abondant.
jp. Blanc jaunâtre tenant du couleur de chair; se nuançant à une teinte plus foncée vers les bords du chapeau. Ils sont nombreux, épais sur la tranche, tortillés, concaves, arrivant bifides sur le pédicule; larges de i 1. De i à 3 derai-f.
P. Couleur du chapeau, de teinte un peu pins claire sous les
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feuillets. Il est long de i p. 8 1., épais de 3^ 1., portant le chapeau obliquement; d'une épaisseur partout égale, sinueux. Chair couleur de celle du chapeau. Au centre un corps cylindrique est plein d'une sorte de moelle blanc jaunâtre. L'odeur peu agréable approche de celle de VA. punais {^A. clmlcarius^. Deux individus avaient crû dans un tronc d'aulne; à la fin de juin. Celte plante est charnue, assez ferme, humide, sans être visqueuse. (^Sam'ahelin. )
Obs, Cette variété se distingue : i*^ par sa chair rougeâtre; "iP par s» mauvaise odeur plus marquée ; 3° par son plus petit diamètre.
A. douceâtre cannelle. A. innocuus
Pers. Syn. f. p. 484. A. suhdulcis y innocuus. Sowerhy^ t. 204. A. lactifiuus Linn.? Frles Syst. Myc. /, p.'jo. A. subdulcis b; pîleo cinnamomeo . DeCand. FI. fr. tom. 6^ p. ^3. A. à petit lait, A. serifluus? Bolfo/Zf t.3. A.lactifluus?
Ck. Brun cannelle, mat, drapé. De convexe il devient plane, bosselé, ridé, et à la fin concave ; il porte un petit mamelon. Diam. 2 p. Lait blanc.
F. D'un changeant du jaunâtre au violélâtre; minces, nom- Lreux, un peu décurrens.
P. Couleur du chapeau; long de i j p., épais de 2 à 3 1., un peu courbé. L'odeur n'est pas désagréable. Au mois d'août. {^Boi.f Gentil près du Loup.^
Obs. Voyez Otto Versuch , /?. 70 , qui paraît avoir confondu cette espèce avec VA. laiteux tuile.
A. douceâtre pourpre. A» subdulcis pur pureus
Fries Syst. Myc. l^p. 70. A. subdulcis var. a.
Ch. Pourpre noirâtre dans l'enfance, luisant; surmonté d'un mamelon noir; de bonne heure plane. La teinte pourpre tourne ensuite au jaunâtre sur les bords; le mamelon demeure noirâtre et large; une dépression règne autour. Le chapeau oblique; les bords un peu rabaissés. Diam. i -f p. Chair blanc rougeâtre, devenant plus blanche, conique, large de i~ 1.
F, Aurore, nombreux, assez épais, entiers, arqués, larges de i| 1., adhérens à la même hauteur. Les demi-f. en nombre très- Tariable; jusqu'à 7.
P. Couleur du chapeau; un peu plus claire sous les feuillets. Long de 2 p., épais de 3 1., droit ou légèrement sinueux ; cylindrique ; aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas. Chair tirant sur le jaune rougeâfre, spongieuse. Le centre se creuse un peu dans la vieillesse. L'odeur, sans être agréable, est peu marquante. Sous les sapins. En août. [Lalliaz.)
A. chatoyant dessous. A. dcUclosi-folius
Var. a. — Fries Syst. Blyc, /, p. 70. A. subdulcis var. e. ?
Ch. Rougeâlre purpurin dans l'enfance. Adulte, et dans l'état humide, il est rougeâtre; le centre offre un large disque plus brun; autour de ce disque on voit de fines slries rayonnantes; les bords se nuancent au jaunâtre. Lorsqu'il est sec, la couleur tourne au jaunâtre d'ocre mat, et le chapeau est opaque; ses bords ne sont transparens que lorsqu'il est humide. Sa forme d'abord hémisphérique, devient plane, et à la fin les bords se relèvent. Diam. de 7 à 8 1. Chair concolore;^ épaisse de i 1.
F. D'un changeant du capucine au blanchâtre; semblables à ceux de \A, délicieu.T. -^ pas très-nombreux, assez épais, montrant à la base des renflemens veineux ; vaguement crénelés ; un peu ventrus, adhérens avec quelque décurrence; larges de i 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Couleur du chapeau ; chiné de stries blanchâtres ; long de 10 à i5 1., épais de 1 \ 1., d'égale épaisseur dans le haut, courbé en 5", même tortillé dans la vieillesse; assez ferme quoique tubulé. Le pied se recourbe et se renfle. On remarque au bas une aigrette bien fournie de poils blancs et redressés. L'odeur est bonne. On trouve cet agaric joli et rare , dans les bois de chênes, sur la terre nue, dans les fossés humides, déjà au mois de mars et en été. ( Sauvabelin. )
Var. B. — • Frles l. c, Plleo ruguloso... margine striato... stiplte fistuloso.
Elle diffère par sa teinte aurore, assez uniforme, plus rouge au centre. Le chapeau est excentrique, un peu ridé, légèrement
slrlé snr les bords. La chair, épaisse de 2 1., est très-mînce à l'extrémité. Les feuillets eoncoiores ne sont ni veineux, ni bifides. Le pédicule, épais de 2 1., est creux. L'odeur très-faible. An mois d'août. {^Méme forci.')
Var. C. — Fr'ies l. c. Pileo tenui, papitlato... marglne striato.
Ch. Rougeâtre sur les bords; ailleurs jaunâtre; le centre prend des teintes vertes et noircit dans la vieillesse; il est mat, drapé; strié surtout près des bords. Orbiculaire, déprimé au centre, puis concave, conservant un petit mamelon difforme; les bords trèsminces et droits. Diam. 9 1. Cliair rougeâtre, descendant coniquemenl dans le pédicule; presque nulle sur les bords. Lait blanc, peu abondant.
F. Aurore, capucine, luisans, larges de i 1.; assez épais, droits, décurrens. 7 demi-f.
P. Couleur des feuillets et renflé au sommet; plus bas rougeâtre mat; brun au pied, où il est aminci. Longueur de 12 à i3 1,, épaisseur 1 1. Il est plein d'une chair jaunâtre, et ne devient creux qu'après que l'intérieur a été dévoré par les insectes. Son odeur est pénétranle, sans être désagréable. Ce petit lactaire, peu commun, croît isolé, dans les herbages, sous les sapins; .î la fin d'août et en septembre. [^Bois sous Venues.)
Var. D. — Ch. Orangé rougeâlre, humide; il est plane, l'extrémité du bord repliée; à la fin concave, portant un petit mamelon brun bien marqué; chargé de stries nombreuses et rayonnantes. Diam. allant à i p. Chair épaisse de 1 1. ; très-conique ; presque nulle sur les bords; ce qui rend le chapeau comme transparent, vu contre la lumière.
F. Assez nombreux; de couleur aurore, se remplissant d'une poussière blanche; ils sont droits, entiers, minces, décurrens, larges de 1 ^ 1. De I à 3 dcmi-f. Le plus grand est quelquefois plus large que les entiers.
P. Couleur du chapeau , et brun rouge dans sa partie inférieure; long de I p., épais de 1 ^ 1. ; un peu courbé; renflé au bas, solide. L'odeur indifférente. Cet agaric croît solitaire, sur la terre,
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dans les anlnaies; au commencement de l'automne. {Bois sous ta Croix hlaîiche ; Sauvahelin.^ /
Var. E. — Le diam. n'est ici que de 6 1. Autour d'un mamelon vert règne une zone blanc rongeâtre; plus loin un cercle rougeâtrc foncé; les bords prenant derechef le blanc rougeâtre; la surface est picotée, comme marbrée de blancliâlre ; les bords sont crénelés de petits festons raccourcis. La forme est plane. Les feuilleîs ne sont pas très-nombreux, épais, droits; à changeant aurore ; pleins d'une poudre blanche. On compte 7 demi-f. arrondis, anastomosés. Le pédicule d'un rouge jau:iâtre très-clair, assez unicolore, est plus petit que dans les variétés précédentes. Son épaisseur n'est que de i 1. Cet agaric très-joli, croit dans les fossés, sous les aulnes; à la fin d'août et en septembre, les individus solitaires. (^Saurabeli/f.)
FAM. XLix. LAITEUX TUILE OU ORANGE. ÇLacUflui auraiiUL^
Lait abondant. Chapeau rouge ou orange. Odeur bonne ou peu
marquante.
* ) Feuillets jaunâtres.
K. laiteux tuile. A.fuhcns laclifluus
Schccffer^ t. 5. A. lactifluus. Batsch EL f. p. 43. A. fulvens. Blayer Essharc Schwcsmme^ /?• 6 , tah. i , fig. 3. Hofmann 'Nomenclat. f. p. iSa. A. lactifluus fulvens ; der rothhraune Brœtling. Confer. Fries Ghs. M je. 1, p. I^/^. Confer. Otto V^ersuch^p,']0. A. lactifluus Linn.; der Brœtling (^exclus, sjn.) et id. Otto^ p. 71. A. fuàcus: rothhrauner Pj1(ferllng {excl. syn. Schœjf.).
Ch. Rouge tuile, d'abord clair, puis foncé, le centre plus brun ; mat, comme poudreux, finement labyrinthe sur les bords, ou même au centre, de traits blancs fort déliés. Décrépit, il devient tout brun. Il est convexe, puis ronvexo-plane, le centre légèrement déprimé et portant quelquefois un très-petit mamelon; à la fin concave. Diam. allant à 6 p., souvent de dimensions beaucoup plus petites; sa forme est asîcz régulière. Chair ferme, cassante.
LAITEUX TUILE OU OFiÂiS'GE. TKXl. XLIX. 4^^
«'paisse de 9 1. D'abord blanche, elle devient aurore terne après avoir été entamée. Lait blanc, très-abondant.
F. D'abord blancs, puis jaunâtres; la tranche se tache de points bruns qui la couvrent souvent en entier; nombreux, minces, larges de 4 1. ; fragiles, souvent bifides, concaves ou légèrement ai-qués, un peu décurrens à différentes hauteurs. Demi-f. de '3 à 5.
P. Jaunâtre sous les feuillets, couleur du chapeau dans le milieu, et rouge brunâtre au bas, couvert d'une fine fleur assez remarquable; long de 3 p., épais de i3 1.; il se renfle dans la partie inférieure; le pied est recourbé et aminci. Il est solide, dur. La chair blanche, subit près de l'extérieur les mêmes variations que celle du chapeau. L'odeur pénélrante , n'est pas trop désagréable. Il croît en société, quelquefois à deux accolés par le pied; en été et nu commencement de l'automne, dans les bois de hêtres, volontiers au bord des chemins. On le dit comestible et même très-recherché. {^SauvahfiUn ; Bois Gentil.^
Obs. Il est singulier que M. Pculet, qui parait avoir décrit cette espèce sous le nom d'^i. rougeole à lait doux (ïom. II, p. t85), et qui cite pour synonime la planche 5 de ScZ/o'Jfer {yoj. synon. des espèces n" II), donne toutefois pour la repre'senter une figure qui n'y a pas le inolndre rapport. Voyez la planche LXXX, qui est pour moi T^. laiteux isahelle B. — "L'A. dycmGgale de Bulliard, pi. 0845 ^^* ^^ autre sujet de confusion. D'après la figure, ce champignon est bL-inc, du moins dans mon exemplaire. C'est ce qui m'empêche de concilier ce qu'on en dit, et encore plus de le rapporter à cette espèce. V'oy. Pers. Traité sur les Champ, comesi.p. 221; et DeCand. FLfr. p. 141.
A. laiteux orangé. A, ruhcr lacîifiuus
Pers. Sjn.f. p. 433 {excl. syn. Schceff. /. 5). lîofmann 'Nomencl. p.xZZ. A. lactifluus aureus; der essharc Goldhrœtling. Trattinnick. Die essharen Schwcemme^ p. 89. Der Goldhrœtling. Otlo Versuch^p. yt , «" 140. A, ruher; rotJier Pfiffcrling. Fries Syst. Myc. /, p. 69. A. volemus h. Scopoli FI. Carn. i.ediî. p. 453. A. (rdematopusi* TJne belle planche d'un Prospectus de M. le Doct, Schmalz représente cet agaric sous le nom d" K. voleraus a.
Ch. D'un bel orange très-foncé, mat; le centre noirâtre; la surface est chinée de petites fentes blanches très-déliées et conccnlri-
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(jues. 11 est plane, à bords repliés, Ir^ centre déprima'. Dinin. 5 pJ Chair blanche, ferme, épaisse de 5 1. Exposée à l'air, elle devient aurore sale. Lait blanc.
F. Jaunâtres, nombreux , minces, bifides à différentes hauteurs, légèrement arqués et décurrens par ia pointe; larges de 2 1. Ils se tachent d'un pourpre violétâlre, là où ils sont blessés. De i à 3 demi-f.
P. D'un beau jaune foncé, mat; la fleur qui le couvre n'est pas si marquée que dans l\^. laiieux tuile. Il est long de 3^ p., épais de i4 1.; d'assez égale épaisseur; la forme cylindrique n'est pas réo-ulière ; mais elle offre de fines bosselures longitudinales; il est courbé; le pied brun rougeàtre se termine en s'arrondissanl. La chair est blanche el ferme. L'odeur un peu pénétrante. On trouve cet agaric sous les hêtres et les chênes, au commencement de l'automne. (^Snuvcibelin,)
Obs. ]Ni. Persoon a vu celte espèce dans les bols de pins: mais MM. Hofmann et Trctfirmick \vi donnent pour lieu natal les bois de hêtres.
À. jaiiiie découlant. A. ichoraius
Batsch. Cont. /, tah, i3, fig. 60, p. 'Sj . Fers, Syn. f. p. l^Zl. A. testaceus et suhpapillaïus. Scopoll^ 1 etl. p. I^bZ. A. testaceus? Confer. Fers. Traite sur les Cit. comest.p, 221. Frles Syst. Mjc. /, p. 69. A. volemus a. {exclus, syn. A. testaceus A. S,) llofmoivi 'Nomencl. p. i3S. A. ichoratus.
Ch. D'un beau jaune orangé clair, à centre rougeâlre: surface malîe et unie ; souvent il est légèrement zone de couleur plus foncée; ces zones pénètrent même la substance du champignon ; on y voit aussi des éclatures circulaires. Dans la jeunesse le centre est brun et montre parfois un petit mamelon. La forme est successivement convexe, convexo-plane à centre déprimé, et enfin concave. Diam. allant à 5 et 6 p. Chair épaisse de /» I.; brunâtre au centre et sons l'épiderme; étant tranchée elle est jaunâtre sur les feuillets. Lait blanc, abondant, découlant de la plus légère blessure. En vieillissant, le lait devient grisâtre el produit des taches brunes sur les feuillets qui sont lésés.
F. D'abord blancs, puis jaunâtres, assez nombreux, fragiles,
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larges de 3^1.; concaves ou convexes, un jieu décuncns à des hauteurs inégales. De i à 3 demi-f. Les pelils s'anaslomosenl avec les voisins; ce qui les fait paraître bii'urqués lorsqu'ils alfcignent le bof d -lu chapeau.
P. De couleur uniforme et un peu plus paie que celle du cha- ])eau; d'un aspect mat, mais sans cette fleur fiirineusc, telle qu'on hi remarque dans VA. lalicux tuile. Il est long de 3 j)., éj)ais de 9 à 13 1. : aminci dans le haut, renflé et courbé vers le bas; souvent bosselé, devenant creux. Cliair jaunâtre. L'odeur bonne. Cette espèce croît dans les bois de chênes; en été. { Sauvabelài.^
A. orangé lisse. A. auraniiaciis
Var. a. — Pcrs. Syn. /'. p. 432. A. tcstaceus y ? auranliacus (pi/eo suhangusi'o). Fries Syst. Mjc. /, p. 68. A. aurantiacus. Schum. SœlL 2, p. 348. A. rufus.
Ch. D'un bel orange, un peu luisaul ; d'abord convexo-plane, portant un mamelon; puis plane, le centre déprimé, les bords léi^èrement repliés. Le mamelon peu régulier est rougeâlre; l'exlrémilé des bords striée. Diani. i p. et 7 V. Le chapeau est oblique. Chair blanchâtre, couleur du chapeau sous l'épiderme; éj^aiss" de 2 1. Lait blanc.
F. D'une teinte plus claire que le chaj)eau, nombreux, minces, entiers, droits ou convexes, adhérens, larges de i^l. Ils se couvrent d'une poudie blanche. De i à i demif.
P. Couleur du Cijapcau; long de 1 \ p., épais de :î 1.; mou, cédant à la pressioji, renflé au somuicl, courbé, aminci dans le bits; plus ou moins bosselé ou comjnimé. Chair comme au chapeau. Odeur peu agréable, mais très-faible. Ces plantes croissent en nombre, souvent liées par le pied, sous les sapins; vers la fin d*' l'automne. (/Vr.y des Buchilles.^
Var. E. — Otlo Fersuch^p. 43. A. ml'u flavidu.s; rothgclhcr Pffferling? pilco ocutè unihunati).
La Icititc est d'un orange (once; le mamelon est j)oinl.u Jans la jeunesse, puis conique, élargi à sa base. Le diani. 1 p. -^ 1 La chair cuncolore. T,e pédicule d'une couleur plus claire qu" le cha-
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]>eau, d'un aspect mat, est long de 2 à 2^ p., épais de 4 à 5 I. ÏÉ est bosselé, comprimé d'un sillon, creux, renflé au ventre, tantôt aminci, tantôt renforcé vers le pied, qui est courbé. L'odeur esÉ bonne. Cette variété croît sous les sapins et les pins, jusqu'à la fin de novembre. {^Manloiip ; Bois sous la Croi.r. blanche,'')
A. orange à centre noir. A. iiifuSi
Fries Syst. Myc. /, p, 71 {exclus, syn. Scopoli et plerlsque aliis synon.). D'Alb. et ScJtçv. p. 209. A. testaceus et fulvo-cinnanjomeus. M. le Docî. Schwaltz a peint cet agaric, dans son Prospectus, en lui donnant le nom de l'A. volemus b. de Fries.
Cil. Orange clair; le centre rougeàtre brun; dans le premier âge, ce centre est souvent noirâtre dans une grande largeur; l'aspect est mat. Il est d'abord convexe, le milieu déprimé; puis plane, les bords un peu renversés; à la fin les bords se relèvent trèshaut, et plus d'un côté que de l'autre. Le chapeau est souvent oblique sur le ])édicule. Dfam. allant à 7 p. La chair jaunâtre ; étant entamée elle devient aurore grisâtre.
F, D'abord blanc jaunâtre, puis plus foncés, à changeant couleur de chair, teinte C]ui se voit au fond; ils sont poudreux et se tachent d'un brun purpurin sur la tranche et là où il sont blessés. Leur largeur est de 3 à 4 1. Ils sont fragiles, veineux à la base.
P. En entier couleur du chapeau; n'étant ni blanc au sommet ni poudreux; sa Icngncur est de 6 j)., sur une épaisseur de 10 1. La chair prend au bas une teinte couleur de chair; mais seulement dans la vieillesse. Le pédicule ayant été lésé, cette teinte d'un couleur de chair assez foncé, occupe tout l'intérieur et remonte jusque dans la chair du chapeau. L'odeur est pénétrante. Cet agaric est commun sous les sapins; à la fin de l'été. [^Bois cl'Écublens jprès du Ckakt à Gobet.)
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ffii. A. orange et incarnat. A. tlthymaJiuus.
Pries Syst. Myc. /, />. 71 {excl. sjn,). Schutn, Sœll. z, p. 348. A. rufus {suhgeminatus^ var. ?
Ch. Deux chapeaux étaient concrescens , accolés par le flanc. Leur couleur d'un bel orange, uniforme, lisse; le centre, commun aux deux chapeaux, était proéminent; les bords relevés sinueusement. Diara. 2 ^ p. Chair blanc jaunâtre, conique, épaisse de 4 1., molle.
F, D'un changeant du jaune au purpurin ; ils sont nombreux, larges de i :^ 1., convexes, adhérens, fragiles; la base est veineuse et ridée. 3 demi-f. arrondis. Une poudre blanche se répand sur les feuillets.
P, Couleur du chapeau; long de i 4- p., épais de 5 1.; mou, sans être creux; renflé au sommet, aminci au pied. Les deux pédicules étaient connés. Chair comme au chapeau. L'odeur bonne. J'ai trouvé ces plantes à la mi-novembre, sous les sapins. {Manloup. }
ffi/\, A. orangé mat. A, quiet as.
Pries Syst. Myc. /, p. 65. Pileo ohtuso lœvi sicco opaco,
Ch. Rouge, surtout au centre, brouillé d'orangé, les bords jaune orangé; mat; assez sec; il est convexo-plane, un peu bosselé, souvent oblong, lobé; quelquefois les bords se relèvent; les feuillets se montrent sur le bord de la face supérieure ; on les voit quelquefois déborder une moitié de la circonférence, et ailleurs y paraître par places, à la largeur de 2 à 3 1. Ils y forment un réseau à mailles allongées. Le plus long diam. est de i -| p. Chair marbrée de jaune et de blanchâtre, ferme, cassante, épaisse de 4 1., entrant dans le pédicule, conservant de l'épaisseur sur les bords, riante charnue. Lait blanc, peu abondant.
P. Chatoyant du rouge à l'orangé; la teinte devient à la fin plus foncée de taches rouges; le jaune domine sur les bords du chapeau. Ils paraissent d'abord nombreux et minces; mais à la fin on 1rs voit écartés, épais à la base; arqués, décurrens par la pointe qui est volontiers bifide; ils sont larges de 3 1., fragiles, vei-
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neux à lu base. De i à 3 dcmi-f. ; souvent bifides, anastomosés. P. Couleur du diapoau, brouillée, cliinée en long, malte. Il est long de i-j p-, épais de 4^ 1.; renflé au milieu, courbé; aminci et quelquefois comprimé au pied. Cîiair jaunâlre, molle: ce qui fait paraître le pédicule creux. Odeur équivoque, uu peu pénétrante. On trouve cette espèce rare sous les chênes et les liélres. En octobre. ( Sauvabelin^)
A. tuile petii. A. mitlsslmiis
Vah. a. — Fries Syst. Myc. l^p. 69. Olto , p. 36. A. sororius.
Ch. Rouge tuile foncé an centre, plus clair et tenant du jauiiùire sur les bords, mat, presque drapé. Il est d'abord hémisphérique, puis de bonne heure plane à centre déprimé; à la fin concave; le centre offre un petit mamelon peu prononcé. La forme du chapeau est assez régulière. Diam. i * p. Chair jaune, mince, fragile.
F, D'abord jaunâtres, puis de la couleur des bords du chapeau ; assez nombreux, minces, larges de i ^l-b; droits, un peu décurrens à des hauLeurs inégales; fragiles. De 3 à 7 demi-f., veineux à la base, surtout près des l)ords du chapeau.
P. Couleur des feuillets et chargé dans toute sa longueur de stries rougeâtres. Il est long de 1 -^ p., épais de 4 1.; aminci au sommet, ventru dans le bas, courbé, creux, comprimé, difforme, élastique. L'odeur est peu agréable. En septembre. {Sam'abclin.)
Var. B. — Pris. Sjn. f. ;/. 482. A. testnceiis /g. Pi/eus suhrugosus?
Ou Le drapé se résout en un grenelis à raies concentriques fort remarquables. Il est irrégulier, souvent excentrique, lobé; les bords renversés. Diam. 2 p. Chair blanc jaunâtre, rougeâtre près de l'épiderme; épaisse de 3 1.
F, D'un ceil chatoyant au purpurin; larges de 1 1.; ils se prolongent sur le pédicule par une pointe bifide. Ils sont très-nombreux.
P, Au sommet couleur des feuillets ; dans le bas rouge tuile foncé comme le centre du chapeau. Il s'amincit au pied, qui est
A. pu nais. À. ciniicarius
Var. a. — BulUard, pi. i3. A. necator? {excl. syn.). Bolton^ t. 55. A. ascendeus ? Poulet , pi. 69 his. Rougeole à lait âcrei*
Ch. Brun rouge Irès-claii", caiielle; mat, grenu, surtout sur les bords; le fond soUs ce greuelis pointillé est bLTnchàtre; effet qui est plus remarquable près du bord. Le centre est souvent d'un brun rouge phis foncé. Le chapeau est de bonne heure plane, à centre déprimé, les bords repliés; à la fin tantôt concave, assez régulier, chargé de longues rides rayonnantes; tantôt croissant d'un côté, oblique, le bord un peu renversé. Un mamelon noirâtre, difforme, parait quelquefois au centre, surtout dans la jeunesse. Le diam. atteint 3 p. Chair ocre rougeâtre, grenue, épaisse de 2 I., très-mince sur les bords. Substance fragile, sèche.
F. D'un changeant capucine, purpurin et blanchâtre. La teinte blanche provient de la poussière séminale, dont les chapeaux se chargent aussi. Les feuillets sont nombreux, droits ou légèrement arqués, décurrens ; minces, entiers, fragiles; larges de 2-^ 1., bifides à leur arrivée sur le pédicule. 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau, mais pl;;s rouge, mal; long de 1 v â 2|- p., courbé ou sinueux, renflé au sommet, aminci dans le bas; mou, cédant à la pression; plein d'une chair concolote. Lorsqu'on détache le pédicule du cliapeau, il en sort une liqueur arpieuse, blanchâtre, plus abondante que dans aucune autre parlle. L'odeur est puante. Cet agaric, assez rare, croit en nombre; les individus souvent liés par le pied, sous les sapins, l'^n automne, ( Bois de Cérj. )
Obs. Je suis porté à croire que ceci est le véritable A. necator de Bulliardjcpii aura été confondu par MWi, Persoon ci Fn'r s avec q;uclquc
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autre espèce j car ils font le leur visqueux et olû'aceo-umbrinus ; ce qui me semble ne point s'accorder avec la figure de Bulliard. Le douceâtre cannelle {A. innocuus) est, dans la fam. 48, une espèce analogue à celleci, dont elle se distingue par l'odeur et par la taille.
Var B. — Elle ne diffère que par la teinte du chapeau qui est plutôt bistré rougeâtre. Sous les cliénes. (^Saiivabelin.)
Var, C. — Celle-ci ne montre aucun grenetis ; son diam. n'atteint pas 3 p. Les feuillets sont d'une teinte jaunâtre assez claire, changeant comme dans la var. A. Le pédicule est aussi d'une couleur plus claire que le chapeau ; souvent bosselé, comprimé, fragile. Au commencement de septembre. Sous les sapins. (^Près d'Étavé. )
Var. D. — Pers, Sjn.f. p. 434- A. suLdulcis ^. Frles Syst. Mjc. I, p. 70, var. ^ h, Batsch Cont. /, p. 59, tah. Ji^^fig, 69. A. cimicarius.
Ch. D'abord pourpre foncé, plus obscur au centre, puis brun pourpre, un peu luisant. Il est déprimé au centre; les bords renversés et repliés irrégulièrement. Diam. allant à 1 f p. Chair rougeâtre lorsqu'elle est humide; devenant plus blanchâtre; épaisse de 2 1. , se maintenant épaisse sur les côtés.
F. Leur première teinte est jaunâtre foncé chatoyant au purpurin ; ensuite ce changeant est de l'orangé brun au brun pourpre. Ils sont nombreux, minces, concaves, adhérens, souvent bifides, larges de 1 ^ 1. 3 demi-f. ; quelquefois moins.
P. Rougeâtre au sommet, noir violet dans le bas ; long de i ^ p. , épais de 2^ à 4 1., légèrement courbé, renflé et globuleux au pied ; il est assez ferme, dur. Chair comme au chapeau, noirâtre vers l'extérieur. L'odeur de punaise. Cet agaric croit sur les troncs d'aulnes pourris. A la fin de septembre et au commencement d'oc- 1 obre. ( Sauvabclin . )
Vah. E. •— Pers. Sjn. f. p. 484. A. subdulcis cT querceti. Bulliard^ pi. 224 , Icit. B , D. A. laiteux doux.
C/i. Sa première teinte est rouge tuile foncé; il devient ensuite rougoâtre, aurore purpurin, mat. Il c^t plane, les bords un peu
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renversés, le centre déprimé, au fond duquel se loge un petit mamelon violet, souvent très-pointu. Diam. de 9 à i5 1. Chair rougeâlre, épaisse de J 1. La substance est fragile pliUôt que cartilagineuse.
F. Chatoyant du couleur de chair au jaunâtre, poudreux. Ils sont nombreux, un peu décurrens, larges de i^l., souvent anastomosés. De 3 à 7 demi-f.
P. Brun pourpre; au sommet couleur des feuillets; long de i^p.j épais de 2^1.; nn peu renflé dans le haut, courbé et pointu au pied, mou, creux. L'odeur de punaise et détestable. Cette variété croît dans les mousses, au pied des chênes. Dès le mois de juillet jusques en septembre. {^Sauvabelin.)
Obs. m. Persoon dit de son A.suhdulcls S quercetl qu'il a Fintérienr jaune; cependant ce petit agaric des chênes, voisin du mdUlolhleu (A. camphoratus) [lequel croît sous les sapins et dont la chair est jaune], m'a toujours montré une chair rougeâtre.
A. douceâtre puant. A, riihesccns
Var. a.' — Schœffer^ t. 73. A. rubescens. Pers. Sfn.f. p. 433. A. subdulcis car. tt rufus. Traité sur les Champ, comest. p. 211 .
. Ck. Couleur de chair tirant sur le cuivré, plus obscur dans la jeunesse; faiblement zone vers les bords; le centre pourpre foncé; il est drapé, presque luisant, humide plutôt que visqueux. D'abord convexe; le centre déprimé de bonne heure; les bords renversés; quelquefois bosselé, souvent excentrique; à la fin concave; les bords relevés irrégulièrement. Diam. 2^ p. Chair blanche, tournant au rougeâtre, spongieuse, conique, épaisse de 5 1. Lait blanc.
F, D'abord blanchâtre couleur de chair; puis d'un œil changeant du purpurin au jaunâtre; ils se chargent d'une poussière blanche; ils sont nombreux, entiers, larges de 3 1.; on les voit successivement concaves, droits et convexes, décurrens par la pointe, arrivant bifides sur le pédicule. 7 dcmi-f.
P, De concolore il devient pins foncé, brun purpurin; un peu luisant; long de 1^ à 3 p. , épais de 5 à 6 1., souvent un peu ventru, courbé, aminci au pied; creux et fragile, surtout dans la vieillesse. I/odcur est tiès-puanlc. Toute la plante est frr.gile. Cet
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agaric croît en troupes, sous les cliènes, dans les lieux bumldes; dès le commencement de septembre. {iSauvahelin.)
Var. B. — Ch. Cuivré rougeâtre tirant sur le purpurin; plus foncé au centre; les bords plus clairs, zone vaguement, luisant comme d'un drapé soyeux; un peu visqueux. Il est de bonne benre convexoplane; à la fin plane; le centre dé[)rimé, les bords un peu repliés et sinueux. Diam. 3|-p. Cbair blanche, ne cbangeant point, épaisse de 6- 1. Lait blanc.
F. D'abord blanc jaunâtre, puis jaune d'ocre clair tirant sur le couleur de chair; ils sont nombreux, larges de i^ h» droits ou concaves, adhérens, bifides près du pédicule, lî denii-f. ; le plus long s'anastomose avec l'entier son voisin.
P. D'une couleur plus claire que le chapeau; lisse sans être luisant; long de l^ p., épais de 8 1., conique, solide. L'odeur est pénéirante et mauvaise. Celte plante croit enfoncée dans les herbages au bord des bois; à la fin de septendjre. [Bois sous Venues,)
Var. C. — BuUiard^ pL 224. A. lalleiix doux i^à V exclusion des lettres V>et D).
Ch. Brun rouge clair_, tirant sur le jaunâtre (isabelle rougeâtre), les bords jaunâtres; zone à différentes teintes; luisant, visqueux. 11 est d'abord convexe, puis convexo-plane, à centre déprimé; à la fin profondément infuudibuliforme; souvent déjeté d'un côté; quek[uefois légèrement bosselé par zones ; les bords se redressent. Diam. 4 p. Lorsqu'il vient à séch.er, on le voit chiné, fiché d'un blanchâtre luisant qui proviejit de sa viscosité desséchée. Chair blanche, fragile, épaisse de 5 1. Lait blanc, pas très-abondant.
F. Jaunâtres, nombreux, seirés, minces, fragiles, convexes, un peu décurrens par une fine pointe qui s'arrête à différentes hauteurs; leur largeur est de 2 1. 7 demi-f. souvent anastomosés.
F. Jaunâtre tirant sur le couleur de cliair; mat, long de 1 jp., épais de 8 1., creux, fragile: un ])eu bosselé; courbé cl pointu au pied. L'odeur mauvaise, tenant de celle de VA. i>un(iis. On trouve cet agaric sous les pins. En novembre. ( Bois sous In Cnn.*^ blanchie, )
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Var. D. — Le chapeau est dans son enfance brun rouge, bien orbiculaire; il prend ensuite une teinte aurore uniforme, et devient plane, excentrique. Diam. i'^> à 14 I. Les feuillets sont d'une nuance plus claire. Le pédicule long de 10 L, éj)ais de '^ 1., est renjflë en trompette, courbé. Celte petite variété a crû sur un tronc. En septembre. {^Dans le même bois de pins.)
A. méiilot bleu. A. campJiorafus
Var. a. — BuUiard, pL S&j^fig. i. A. camplire'. Frles Syst. Myc. /, p. 70. A. subdulcis {o camphoratus rar. et. DeCand. Fl.fr. p. 2, p. 144* A. douceâtre var. y,
Ch. Brun noirâtre; brun rouge au centre; il est de bonne heure plane (et déjà alors noirâtre), puis piano-concave, ondulé sur les bords, qui se relèvent; il est souvent difforme, placé obliquement, sec, cartilagineux. Diam. i ^p.
F. Jaunâtre aurore, à changeant violétâtre ; nombreux, serrés, bifides, veineux à la base, larges de i L; décurrens. De 3 à 7 demi-f.
P. Brun rougeâtre , plus rouge dans le milieu; long de i^ p., épais de 3 1.; solide, renflé à ses deux extrémités, droit ou un peu courbé. L'odeur fâcheuse. La plante se desséchant, cette odeur devient tout-à-fait semblable à celle du méiilot bleu. On trouve cet agaric îiu mois de juillet, sous les sapins. {^Bois Gentil; bosquet qui touche la plaine du Loup.) ^
Var. B, — Le diam. atteint jusqu'à 3 p. Les feuillets se chargent d'une poussière blanche très-abondante. La chair est jaune ; l'odeur très- forte. Cette variété a été vue à la fin d'août, aussi sous les saj.ins, en pays montueux. [Près des Buchilles.)
Var. C. — Le chapeau profondément infundibuliforme, les bords renversés; sa teinte est brun rouge clair, le centre noirâtre; il est presque luisant ; sans sirics ; humide, élastique. Diam. 8 1. Les feuillets pleins d'une poudre blanchâtre, ne sont pas très-nombreux ; ils sont concaves, décurrens à la même hauteur, minces, larges de 1 1. De 3 à 7 demi-f. tortillés; veineux à la base. Le pédicule couleur du chapeau, mat; long de i p., épais de 1 7 I. ; un peu
ondulé, courbé et renflé au pied. Il est solide, dur. L'odeur est aussi puante. On trouve celte variété encore dans les bois de sapins; au commencement d'octobre. {Bois sous Venues^
Obs. La chair jaune et le lieu natal obligent à distinguer ceci de XA. punais, qui a la chair rouge à fre. Cette dernière teinte, que BuU'tard donne au pédicule de son A, camphré ^ peut jeter du doute sur ce S3*nQ^
nzme.
B. Lait jaune,
FAM. LI. LAITEUX A SUC JAUNE. {^LcicUflui SUCCO lufCO.)
Chapeau jaune , rougeâtre , couleur de chair, aurore.
A. theiogale. A. tlicio gains
Var. a. — BuJUard, pi. liSj^fg. 2. Pers. Syn.f,p. 43i. Traité sur les Champ, comest. p. 22a. Michéli^ p.i/^i. Fungus csculentus^ lateritio colore^ etc."? Schum. Sœll.p. 847? Pries Obs. Myc, l,p. 58. Syst. Myc. /, p. 71. Poulet., tom. Il, p. 171 ; et tom. 7, p. 646, pi. 71, (9^ iirraison). Le La't doré, ou le Laiteux briqueté. DeCand. Fl.fr. p. il^z. A. à lait jaune. Bolton, t. 5. A. deliciosus {^excl. syn.).
Ch» D'abord blanchâtre, couleur de chair, zone de jaunâtre ; ensuite rouge de brique clair, ou plutôt rouge orangé. Cette couleur résulte de plusieurs zones serrées et concentriques, d'une teinte couleur de chair, placées sur un fond orange. Les zones se chargent d'un furfuracc mat et le fond orange est lisse. Ce fond lisse paraît souvent en forme de taches rondes (comme des gouttes), entourées du furfuracé blanchâtre. Il est de bonne heure convexo-plane, plus ou moins irrégulier, même excentrique; à la fin concave. Diam. 2 ^ p. Chair épaisse de 4 1.; solide, blanche, rougeâtre au sommet, jaunissant à la cassure. Lait jaune, abondant.
F. Premièrement blancs, puis concolores, assez semblables à ceux de VA. délicieux; d'un changeant du rouge au jaunâire; luisans; nombreux, minces, enliers, larges de i ^ «"* 21 1.; concaves, droits ou convexes, adhérens au même niveau, veineux et bifides
au point d'adliésion. De i à 3 demi-f. Ils se remplissent d'une poussière blanche.
P. D'abord blanc, puis concolore ; mais d'une feinte un peu plus claire au sommet et plus foncée au pied; uni, mat; il est long de if p., épais de 4 à 5 1.; quelquefois renflé au sommet; au bas, on le voit épaissi, recourbé, pointu ou arrondi. Il est plein d'une chair blanche , qui jaunit près de l'extérieur. L'odeur est peu agréable et pénétrante. Cet agaric assez rare, croit à la fin d'octobre, dans les forêts de chênes. {Sam'abcliTu)
Var. B. — Dans la jeunesse, on voit le centre couleur de chair, entouré de zones purpurines, puis brunâtres; la dernière de ces zones est distante du bord de 2 à 3 1. Cet effet léger, mais agréable, disparaît dans la vieillesse. La chair se teint promptemcnt de jaune. Le pédicule est blanc jaunâtre, d'une teinte uniforme. A la fin de septembre. (^ Même foret.)
Var. C. — Elle ne diffère qu'en ce que le pédicule est blanc , conique et long d'à peine i p. L'odeur peu marquée; sous les sapins ; au commencement de novembre. (^Prcs des Buchilles. )
Var. D. — Ck. Couleur de chair blanchâtre, farineux et cependant un peu luisant. On voit par places des enfoncemens circulaires, où cet enduit blanchâtre manquant, ces creux se montrent d'un rougcâtre sale. La forme est plane; les bords un peu repliés et plissés en manière de lobes et do festons plus ou moins réguliers. Diam. i | p. Chair d'abord blanche, devenant jaune vers les extrémités; elle est ferme, dure, épaisse de 3 1. Le lait d'abord blanc, devient jaune soufre.
F. Couleur de chair tirant sur le jaunâtre; très - nombreux, nùnces, droits, adhérens, veineux, singulièrement anastomosés et bifides ; larges de i 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Au sommet couleur du chapeau et farineux ; dans le bas blanc jaunâtre, taché de rougeâtre. Il est long de 9 1., épais de /, 1.; renflé au-dessus, courbé et aminci au pied. La chair comme au chapeau. L'odeur est assez bonne. Ce joli champignon croît au pied des chcnrs, solitaire; à la fin d'août. {^Sauvnhclin .)
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Var. E. — Cil. Sur les côtés d'un couleur de cTiair jaunâtre; rouge brîiu an centre; mat, farineux; profondément ombiliqué ; les bords relevés irrégulièrement, festonnés et presque lobés; leur extrémité un peu repliée. Diam. i p. Chair blanc jaunâtre, épaisse de 9. 1. Lait blanc, devenant jaune.
F. Jaunâtres; médiocrement nombreux, minces, droits, larges de 2 fortes lignes; arrivant bifides sur le pédicule, décurrens par de longues stries. 3 demi-f., dont les plus pelits sont coupés perpendiculairement ; ils sont veineux à la base.
P. Couleur des feuillets dans le haut; plus bas couleur du centre du chapeau, chiné de fines raies grisâtres; il est long de 1 1- p. , épais de 3 1.; renflé coniquement sous le chapeau, aminci dans le bas; un peu courbé; d'une substance molle. La chair jaunâtre. L'odeur pénétrante. J'ai trouvé cette variété près de Zurich, dans des forêts d'arbres mêlés ; vers la mi-août.
Vak. F. — Ch. Aurore très-clair; tout couvert d'un drapé farineux blanc; d'une teinte très-uniforme; plane, le point du milieu excentrique et déprimé; relevé sur les côtés en bosses difformes; les bords renversés, Diam. 3^ p. Chair blanche, épaisse de 5 1.; se maintenant épaisse sur les côtés. Lait jaunissant, qui colore fortement la chair.
F. Jaune clair, luisans, Irès-nombreux, minces, entiers, droits, adhérens, souvent bifides près du pédicule; larges d'à peine i \. 7 demi-f. Ils se remj)lisseut d'une poussière blanche.
P. Couleur du chapeau; blanc près des feuillets; plus bas marbré de blanchâtre; droit, difforme, anguleux, carré; assez ferme; la chair rougeâlre vers la base. L'odeur pénétrante. Cet agaric remarquable, a crû solitaire, au pied d'un sapin; en octobre. Sa substance est sèche et cassante. (^Sauvabelin,)
A. jaune terreux. A. scroblculatus
VAn. A. — Scopoli^ I edit. p, 33; et 1 edit. p. 4^0 {excl. syn. Schœff.). VAJh. et Schw.p. 208. A. theiogaliis /3/2 luteus. Otfo Versuch^ p. 65, A. foveolaris. Pries Obs. Myc. /, p. hj. A. interinediu.s. Syst. Myc. I . p. 62. A. scrobiculatus.
Ch. D'un j.iîîne terreux, mat: souvent marqué de zones cnn-
venlriques; il est Iiurnldc, mémo visqueux ; convexe; les bords renversés, le centre dôprimé. II devient à la fin concave. Le diam. est souvent énorme, de ])lns d'un pied. La chair et le lait d'abord blancs, deviennent jaunes étant exposés à l'air. La rliair épaisse de 8 1., conserve beaucoup de son épaisseur sur les côtés.
F. Concolores; à la fin blanchâtres; ils sont très -nombreux ; minces, entiers, anastomosés, fragiles, larges de 5 1.; presque droits, un peu décurrens. 3 demi-f.
P. Concolore ; remarquable par une marqueterie, qui provient de crevasses orbiculaires. Il est long de 2^- p., épais de 12 à i/j 1.; aminci coniquemcnt dans le bas; d'autres fois d'une épaisseur égale; courbé au pied, où il est quelquefois bosselé, ridé, renflé €t un peu bulbeux. Il est solide. L'odeur est agréable. Cet agaric est très-commun; en été et en automne, dans les bois.
Var. B. — Confer. Fries Ohs. Myc. i , p. 58. Varietas expallens.
Elle est blancLâtre, beaucoup plus petite; les bords sont chargés de fibrilles laineuses. On la trouve sous les pins; en septembre. ^^Bois sous la Croix, blanche.^
Obs. Voyez une note à l'espèce suivante.
A. faux meurtrier. A. crinitus
Schœffer^ t. 228. A. crinitns. Et t. 227. A. scrobîcuîatus {excl. syn. Scopoli). Fries Obs. Myc. /, p, 58. A. intermedius rar. expallens ? in betuletis siccis. Otto F'ersuch, p.-jl^, A. tomentosus. Fries Syst. Myc. l,p. 63. A. cilicioides.
Ch» D'abord blanc, puis blanc jaunâtre; au centre d'une teinte plus foncée, tournant à l'aurore; sans zones; la surface est chargée de longues filasses blanches, tortillées, enmêlces. Vieillissant, la teinte passe au jaune (couleur de l'intérieur du melon), et le drapé disparaît jjIus ou moins. Il est de bonne heure plane, le centre déprimé et les bords repliés; à la fm il devient concave et les bords se redressent. Ils sont lûtes dans l'enfance au pédicule, par une laine blanche très-épaisse et crépue. Diam. allant à 5 p. Chair blanche, molle, spongieuse, rougeâtre près de l'épiderme, épaisse de 6 I, Lait blanc, tournant ensuite très-faiblement au jaunaîre.
F. D'aboi(î blancs, puis cliatoyant du jaunâtre an pnrjujiin; à ]a fin jaunes à la teinte du chapeau, luisans. Ils sont irès-nom- Lieux , ondulés, minces, entiers, droits, décurrens par la pointe; souvent bifides, anastomosés, larges de 3 à 4 1. 7 demi-f,
P. D'abord blanc tirant sur le couleur de chair, chargé d*an. léger duvet farineux ; puis tournant au jaune (couleur des feuillets), conservant long -temps une zone couleur de chair près du chapeau. Il est long de -x p., épais de 9 1.; renflé au sommet, courbé; un peu renflé ou comprimé près du pied. La chair blanche, puis jaune, se détruisant de bonne heure, admet une large tubulure. L'odeur est bonne, mais faible. Ces agarics , dont la substance molle permet qu'ils s'imbibent de beaucoup d'eau, croissent en foule, dans les places découvertes et montueuses, au bord des forets, sous les bouleaux; en octobre. {^Sam^ahelin , à la partie su~ périeure , au nord-ouest.^
Obs. 1^^ ScJiœffer s'était trompé en donnant à son espèce {tah» 227) le nom de ScopoU (A. scrohicufatus). Celte erreur a été répéte'e, comme on peut s'en assurer en jetant les yeux sur les synonimes donnés par IM. Fries à son A. scrohiciiJatus. iP Ge sera la confusion de cette espèce avec \A, meurtrier {A. mouton zone de M. Paulet) qui aura fait dire à cet auteur que le suc de celte dernière plante est tantôt d'un blanc de lait ^ tantôt jaune ( Tom. H^ p. 170).
A. délicieux. A. deliciosus
Vah, a. — Schopff. t. II. Comment. Pers. p. 5. Hallcr n^ 2419. Pers. Syn.f.p. 432. Soiverl/y^ t. 202. DeCand. Fl.fr. p. 148. Mayer Essbare Schwœmme.,p. l^^tab. i , fi g. 2. Trattinicli ^ Die essbaren SchwŒvnme ^ p. 82. Pers. Traité sur les Champ, comest. p. 221. Fries Syst, Myc. !•> p. 67. Micheli ISova plant, gen. p. 141. Fungus escufentus , lateritio colore immutahili , etc.
Ch. Jaune rougeâtre, zone; les bords tournent souvent au rouge aurore: la surface est lisse et à la fin drapée; le centre devient de
bonne heure verdâtre, et ensuite tout le chapeau, et même toute la plante, prennent une couleur vert de gris. Le passage du rougeâtre au vert donne souvent un gris rougeâtre, violétâtre, gorge de pigeon. Le chapeau est d'abord convexe, les bords repliés; le centre enfoncé; à la fin il est concave; les bords relevés, sinueux, même lobés; il est souvent €xcentrique. Diam. allant à 9 p. La surface humide. La chair couleur du chapeau, devenant verdâtre, épaisse de 7 1. Lait rougeâtre.
F. Rouges à la base, jaunâtres sur la tranche; ce qui produit un effet changeant; ils sont nombreux, concaves ou convexes, décurrens, minces, entiers, larges de 4 1- 7 demi-f.
P. Concolore, veiné; long de 2^ p., épais de 9 1. à 1 p. ; droit ou courbé, renflé au sommet; on y remarque souvent des taches lacuneuses ; il est peu solide. Chair comme au chapeau. Odeur suave. Cet agaric est commun ; en été et en automne, dans les bois, le long des haies, plus volontiers sous les sapins. {^Bois des Croise tte s; sous Vernies ; près des Buchilles. )
A-'ar. B. — Diam. environ 3 p. On y observe un petit mamelon au milieu de l'enfoncement central. La largeur des feuillets n'excède guère 2^1. On trouve cette variété en automne, dans les lieux humides, au voisinage des forêts de chênes, ou d'arbres mêlés. {^Samabelin ; Prillj:^
Ces. Les Allemands appellent cette espèce Hei/zker ou Reitschker. Les auteurs la disent comestible ; cependant l'âcreté de son suc semble inviter à s'en défier. Ceci n'est point VA, dellcîosus de Bolton^ t, 9. (Voy. la note du traducteur JVildnow ^ P'^gc 28.)
Variété dénaturée. — Sowerhy^ /. 402. Merulius lielvelloides ?
Ch. Jaune rougeâtre, faiblement zone sur les bords, luisant, comme soyeux, humide; il est convexe, quelquefois concave au centre; difforme, souvent excentrique ; la partie la plus étroite demeure volontiers collée au pédicule; les bords repliés à leur extrémité sont sinueux; à la fin ils se fendent profondément. Le diam. atteint 3 p. Des teintes vert de gris se manifestent sur les bords. Chair épaisse de 7 à i3 1.; compacte, pesante, humide et cassanic dans la jeunesse; sèche et presque coriace lorsqu'elle a vieilli. Elle
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€Sf blanc jaunâtre, mais a la rnphire elle se couvre d'un suc rouge orangé, plus abondant aux extrémités et qui colore fortement la parhe la pins voisine des feuillets.
F. Ils sont noyés dans la cliair rouge orangé, qui les obstrue, remplit leurs intervalles et forme à la fin une surface égale, sous laquelle on a peine à entrevoir les feuillets. Cette surface blanche est parsemée d'un pointillé très-fin, produit par de très - petites pushdes rousses, plus ou moins luisantes, convexes, proéminentes. Après la dessication, ce pointillé devient brun ou d'un noirâtre très-apparent. Si l'on n'y regardait de près, on dirait voir les pores d'un bolet. Là où les feuillets peuvent être distingués, on les voit assez minces sur la tranche, veineux, anastomosés, bifides vers les bords du chapeau. Ils sont nombreux, d'un couleur de chair farineux, surtout dans leurs intervalles. Ils sont adhérens, inséparables de la chair. Leur largeur, qui n'est que de|l., vient en mourant près du bord du chapeau et près du pédicule,
P. Sa couleur est d'une teinte plus claire que le chapeau ; il est long de 1 ^ p., épais de ^ à i^ j).; courbé, difforme, aminci ou renflé au pied; il est plein, quoiqu'il cède à la pression. La chair semblable à celle du chapeau, rougissant de même aux extrémités, est souvent rongée des vers. L'odeur bonne et pénétrante devient ensuite mauvaise. Ces plantes peuvent se conserver sèches assez long- temps. Elles croissent souvent accolées monstrueusement, à plusieurs individus réunis; ordinairement enfoncées en terre, îious les pins; dès le mois d'août jusqu'en novembre. (i?o;v sous la Croix, blanche. Je l'ai aussi reçu de M. Trog, de Thoune , observateur très -habile. )
Obs. L'état maladif ci-dessus décrit se rencontre même dans les plu.5 jeunes individus. Il y a lieu de croire que celte excroissance monstrueuse de la chair, qui vient à combler les intervalles entre les feuillets, se combine avec quelqu'une de ces plantes cryptogames qui s'emparent des champignons malades, comme cela arrive à VA. i'isqueux cuii^ré (^Gomphus rutilus") , à VA. /busse oronge {Am. muscar/a) ^ et aux Bolets plmcola et marginatiis. C'est aux crj'ptogames observe's sur ces Bolets que celuici me paraît avoir le plus de rapport. Je suis porte à le prendre pour la Phlehornorpha rufa de M. Persoon {Mycol. Europ. I, p. 6i , fah. Vl^fig. 1 et ^), Le Merul'ius helvelloides de M. Sowrrly (dont personne n'a
parle après lui) rend Ircs-bien ma plante pour le dessous du chapeau. 11 ne paraîtra point étounanl cj^u'un agaric ainsi défiguie ait ele' pris pour MU ine'rulf.
47J. A.lacuneux puant. A. insulsus.
Pries Syst. Myc. /, p. 68. MUhell Not>a plant, gen» p. 141. Fungus perniciosus y lateritlo colore i>ariansy etc.
C/i. De bonne heure phnie à bords repliés, le centre ou^.biliqué; aurore, capucine clair; adulte, il est jaune au centre, les bords chargés de teintes vermillon, par zones peu marquées et distantes dans la vieillesse; il est excentrique et ilevient concave, les bords relevés sinueusement , mènie lobés. Diam. 5 p. ; luisant, liumide, presque visqueux; ce qui rempcchcrait de paraître drapé. Chair épaisse de 6 1., concolore à l'intérieur; niais sur les bords elle est rouge vermillon, du lait abondant de cette couleur qui en découle, ([uand on la tranche.
F. Nombreux, rouge farineux à l'intérieur, jaunâtres sur les^ bords (ce qui produit un eflet changeant); ils sont minces, entiers, suivant les contours du chapeau, adhérens, larges de /j 1. 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau, taché de plaques irrégulières lacnneuses, rouges; presque luisant; long de i | p- , épais de 1 p. , renflé au sommet, d'égale épaisseur, ou un peu conique. La chair présente les mêmes effets qu'au chapeau. Toute la plante est humide, ])esantc et fragile. L'odeur est pénétrante et très - fâcheuse. Elle prend des teintes vertes oii elle a été blessée. On la trouve croissant en touffes, sous les sapins; à la fin d'octobre. {Bois sous Venncs. )
Obs. Celte description ressemble frappnmment à celle de VA. délicieux. On y remarque pour différences essentielles les feuillets adht'rens et non décurrcns, le pédicule plus court, la manière de croître en touffes, et surtout l'odeur tout-à-fait disparate. H semble que Micheli mX. bien distingué ces plantes, qu'il place l'une près de l'autre, et qu'il décrit par la même phrase, en indiquant celle-ci comme nuisible , et l'autre comme comestible, llallcr les a confondues dans son IN*^ ^4 '9-
47/}. A. violel sui- tranche. A. lUndo rabcsccns.
Var. a. — Batuh Cent. 2, /.'. 5i , /. 36, fig. 202. Vers, Syn. /.' p. 4S-,
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A. acris /2. Fries Ois. Myc. z, p. 191. Syst. Myc. I^p.GG. A. uvidus. Paulcl ^pl, -jo^fig.'d ^ 4. Le laiteux zone de Vaillant?
Ch. Gris rougeâtre, à zones tirant sur le noirâtre ; la couleur jESt plus foncée dans la jeunesse; il est cbargé d'un soyeux cendré ; dans la vieillesse, les zones sont moins sensibles, mais on remarque des points ou taches brunes, noirâtres, arrondies; distantes, qui forment souvent sur les bords, à 2 1. de dislance, un ou plusieurs cercles d'un effet agréable. Le chapeau est successivement convexe, convexo-plane et enfin concave. Diam. i | p. La chair épaisse de 5 I., est un peu vineuse et change très-peu à la cassure.
F. D'abord blaiichâtres, puis ocre très-clair, violets sur la tranche, nombreux, minces, veineux à la base, anastomosés; dans la jeunesse ils sont légèrement arqués, puis convexes, adhérens par la pointe, larges de 3 L
P. Couleur du chapeau; à la fin blanchâtre; long de i ^ p., épais de 7 1. ; mollasse, courbé, renflé dans le bas ; il est souvent excentrique au chapeau. L'odeur est assez pénétrante et bonne. On trouve cet agaric en automne, sous les hêtres. {Saiu'abelûi;auj: Croisettes. )
Var. B. — Gris violétâtre, farineux ; sur la fin on le voit nuancé du violet vers les bords, au jaunâtre et an gris dans le centre. La chair devient violette à la cassure. Les feuillels blanc jaunâtre, violets sur la tranche, sont décurrens ; leurs pointes très-fines s'entrelacent en forme de réseau à mailles en losanges. Le pédicule est gris chiné de violet, drapé. Il est aussi excentrique; en octobre. ( Aux Croisettes . )
A. rougeafre à suc violeL A. huidus lackscens
Var. A. — Pers, Syn. f. p. 436. A. liiridus. Fries Syst, Myc, l, p. 65. D'Alh. et Schw. p. 2IO, 2|i. A. acris j8 livido-rubescens.
Ch, D'abord blanchâtre, zone au centre de teintes rougcâlres, couleur de chair, lustré, soyeux; puis roux couleur de chair, tournant au brunâtre dans le centre el au jaunâtre sur les bords; zone d'un farineux qui joue le soyeux ; humide, visqueux. Il se tache de jaunâtre. Sa forme est de bonne heure plane à centre déprimé, enfin concave; souvent bosselé, lobé; les bords repliés.
Biam. i p. Chair épaisse de 3 1., devenant violelle à la tassurc; grenue, caseuse.
F. Blancs, nombreux, minces, entiers, concaves ; puis droits, un peu décurrens, ou paraissant tels lorsqu'ils relèvent le chapeau j ils arrivent bifides et même rameux sur le pédicule; ils sont veineux à la base; leur largeur est de i 7 à 3 1. Les denii-f. sont souvent anastomosés; de nombre variable, à l'ordinaire 3. Le lait d'abord blanc, devient violât et couvre les feuillets de taches de même couleur, là où ils sont blessés, et singulièrement vers les bords du cliapeau. Ces taches deviennent noirâtres.
P. Blanc, luisant, se tachant de jaunâtre et de chinures violettes, là où il a été lésé, même par le simple contact. îl est long de 2.\ p., épais de 6 1.; droit, souvent un peu ventru, bosselé, comprimé, difforme; il devient creux, fraf^ile. Le ijied se combe et se termine sans renflement trop remarquable; il tourne au jaunâtre. La chair devient aussi violette. Les individus croissent liés par le pied et quelquefois connés. L'odeur est peu agréable et pénétrante. En automne, dans les bois de chênes et de hêtres. {Sctm-ahelùi ; Bois Gentil. )
Var. B. — Je l'ai vu énorme, du tUam. de 6 p.; les bords sinueux tournaient au noirâtre. Le pédicule n'ayant que \ ^^ p, de longueur, était conique. État luxuriant cl monstrueux; au pied d'un hêlre; en novembre. [Bois Gentil,)
A. blanc à lait pourpre. A. argemaliis
Pries Obs. Myc, //, p. 190. Syst. ISIyc. /, p. 75. Poulet^ tom.lî^ p. ijà,pl> "Ji-ifs- 7» <^' Le laiteux rougissant.
Ch. Blanc sale, mat, humide, visfjueux ; en séchant il jaunit. Sa forme adulte est convexo-plane, à centre déprimé; les bords réguliers, minces, repliés dans une giànde largeur. Diam. près de ■1 p. ; substance élastique. Chair blanche , épaisse de 3 1. Lait abondant, d'abord blaru-; se desséchant il devient pourpre violet. La ( hair prend aussi cette couleur à la cassure, même celle du pédicule; où que cette plante soit lésée, même aux feuillets, elle se farlie de pour])re violet.
r. Blancs, nombreux, minces, mollasses, cepcnilant fragiles;
proi'oiuiëmcnt concaves, décurrens à difforentes Iiauleiirs; souvent bifides en approchant du pédicule. Ils sont larges de 2^ 1. 3 demi-f. ; les extérieurs très-courts.
P. Blanc, un peu luisant, niarrpié de petits creux formant comme des cliinures, qui à la dessicaliou se nionlrent vioKtles; il est fragile, long de 2jp., épais de 5 1.; droit, un peu aminci au sommet, renflé au pied. L'odeur est indifférente. Toute la plante est humide. J'ai trouvé cet agaric très-rare, sous les sapins, vers la fin de septembre. (Bois des Croiseîlcs.)
A. P.cre à taches jaunes. A. acris
Pers. Syn.f, p.l^Zj. Bolton, t. 60 ? Batsch^fig. S'è ? D'Alb. et Si/nr, p. 210. FtIcs Ohs. Myc. l^p. 62. Syst. Mjc. /, p. 65.
Ch. Sortant de terre, il est blanchâtre mal, taché de brun bistré par plaques et à teintes très-inégales; quelquefois tout- à -fait blanchâtre; les chapeaux sont alors souvent connés; ensuite on le voit brun bistré, enfumé, à teintes inégales, taché de blanc jaunâtre, surtout au centre ; très-visqueux; dans sa décrépitude il devient souvent tout blanc, luisant. Il est d'abord convexe, puis de bonne heure plane, bosselé; à la fin les bords se relèvent et se rabaissent irrégulièrement; l'extrémité repliée et vaguement striée. Le chapeau est un peu oblique et souvent excentrique; quelquefois et dans la jeunesse, les bords montrent un cercle blanc fort remarquable. Diara. 3^ p. Chair ferme et cassante, épaisse de 5 à 6 1, Étant rompue, elle devient d'un beau rouge vermillon clair; mais cette couleur passe promptement.
F. D'abord blanchâtres, puis jaunes, nombreux, assez minces, souvent bifides, larges de 3 1., arqués, ondulés, un peu décurrens. Il sort des feuillets, s'ils sont blessés, nn suc abondant, d'abord blanc, puis devenant incessamment couleur de chair. Ce suc disparaît, la plante étant vieille. 7 demi-f.
P. Long de 2 p., épais de 6 à 7 1.; renflé et d'un blanc mat au sommet, aminci dans le bas; courbé et roussâlre au pied. Il est bosselé; à la fin on le voit creux, fragile, renflé au ventre, se couvrant d'un épais colon blanc; ce qui n'arrive que dans l'étal dé- " crépit. L'odeur est ])énélranle. Cet agaric croit solitaire ou en pe-
lils groupes; en été et en automne , dans les lorcls de hclies. (6Ww-
Obs. La viscosité de cet agaric servira à le distinguer de Y A. ocre enfumé {^A.fuliginosus^^ avec lequel il a les plus grands rapports.
A. ocre enfumé. A.fidiginosus
Var. A. — Otto ^ p.-jb. A. plinthogalus. Pries Sjst. Mjc, !■> p. yS. A. tuliginosus {excl. syn. Pries Ohs. Myc. I, p.()t^. A., pyrogaliis h ) .
Ch. Dans la jeunesse ocre enfumé, à teintes inégales, toujours mat, comme velouté; vieillissant, la teinte s'éclaircit; la couleur ocre demeure au centre et la teinte enfumée ne paraît que sur les bords. Il est de très-bonne heure plane, les bords repliés; souvent bosselé, même excentrique; le centre se déprime: les bords plissés irrégulièrement et toujours renversés; la surface se montre à la fin ridée à petits sillons rayonnans. Diam. allant à 4 P* Chair épaisse de 6 1.; grenue, pleine d'un suc blanc qui cltange au pourpre.
F, D'abord blanc jaunâtre, puis concolores à teinte un peu plus claire que le chapeau. Ils sont très - nombreux , minces, ,mous, souvent couchés, veineux à la base, larges de 2^ I., arqués, à pointe décurrente, souvent bifides près du pédicule. De 3 à 7 demi-f.
P. Il est premièrement blanc, cylindrique, régulier; et à la fin concolore, bosselé, difforme et mou; sa longueur est de 2 à 3 p., son épaisseur dey I.; renflé au sommet, courbé, aminci au pied. Sa chair rour;it comme au chapeau. L'odeur est pénéiranle sans être fâcheuse. Cet agaric croit, ou soiilaire ou en touffes liées par le jHod, dans les bois de différentes esj)ècos; dès le commencement de l'automne. Je l'ai trouvé de plus belle venue sous les sapins. {^Sauvahcliti ; aux C/oisetlcs.)
Var, B, — La couleur du chapeau varie au blanc, ne moulrant que de faibles teintes enfumées.
Vau. C. — C/i. D'abord jaune d'ocrc blanchâtre, puis jaune d'ocre obscur, tournant au grisâtre, suiloul au centre et sur les bords; mat, presque drapé. Sa première forme est convexe; on le
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voit souvent lobé en cœur; il devient de bonne heure plane, bosselé par zones, ridé; à la fin concave; les bords minces, droits et réguliers. Diam. ij]}. Chair blanche, conique, épaisse de 3 1. Le suc de blanc devient rouge.
F. Dès l'enfance jaune d'ocre; à la fin d'une teinte pins claire que le chapeau; nombreux, minces, entiers, souvent bifides, larges de 2|- 1.; convexes, adhérens, tortillés au point d'adhésion. 7 demi-f.
P. Blanc, tirant sur la couleur dn chapeau, mat; long de i^p., épais de 5 à 6 1.; renflé sous le chapeau, bosselé, courbé et se terminant en pointe; la chair se détruisant de bonne heure le fait paraître creux. L'odeur est assez pénétrante. Cette variété croît en troupes, dans les forets d'arbres mêlés; au commencement de septembre. (Bois Gentil.)
Obs. Sans le suc rouge, il serait aise de confondre cette espèce avec Vjé. caustique ( A. pyroga/us).
A. terre d'ombre. A. umhrinus
Pers. Sjn. f. p. 435. A. umbrînus. Schum. Sœlhp. 846. A.planus? Fries Obs. Mjc. 2, p, 150. A. planus. Syst. Myc. /, p. 64. A. pannucius?
Cil, Brun terre d'ombre; brun bistré -jaunâtre foncé, quelquefois plus clair au centre ; mat; finement ridé, plane; devenant concave; les bords relevés et sinueux. Diam. 3{- à 3^ p. Chair blanche, épaisse de 3 à 4 1- I^-ûit peu abondant, tournant au rougeâlre.
F. Jaune d'ocre; assez nombreux, droits ou convexes, adhérens; ondulés, entiers, épais et veineux à la base. Ils sont d'une largeur inégale; quelques-uns étant ventrus dans le milieu; largeur commune 2^1. Ils sont fragiles. 7 demi-f. sujets à s'anastomoser.
A Cendré roussâlre, mat; zone de blanchâtre sous les feuillets; long de li à 2^ p., épais de 6 1.; un peu sinueux; il se termine quelquefois en s'amincissant ; la chair comme au chapeau, j)rend à l'air une teinte rougeâtre. L'odeur est pénétrante. Celte espècf* assez sèche, est fort rare. Elle a ciù dans les mousses, sous \ç-^ sapins; vers la fin de septembre; les individus étaient solitaires, ( Bgis de Ccry; bois sous rennes,)
A. iiigresceiiL A. adustus
Var. a. — BuUlard^ pi. 079, fig. 2 et 112. Pcrs. Obs. Myc. 2, p. 5o. Syn. f. p. 459. Fries Sjst. Myc. /, o. 60. Ghs. B'îyc. /, ^.78. DeCand. Fl.fr. p. 1 56.
r//. Roux au centre; plus loin il tourne au gris noirâtre et au gris blanc, jaunâtre sur les bords; ces teintes sont brouillées; il se couvre d'un grenetis poudreux; on le voit souvent labyrinthe de crevasses au centre. Dans son enfance, les bords sont lûtes exactement au pédicule et demeurent ainsi fermés, le chapeau ayant acquis même 1 p. de diam. Ces bords sont drapés, sillonnés. La forme d'abord convexe devient concave, le centre étant déprimé. Diam. de 3 à 3f p. Chair d'abord blanche, puis prenant à la cassure une teinte vineuse, rougeâtre; son épaisseur est de 5 1.
F. D'abord blancs, puis tirant sur le jaunâtre; ils noircissent de bonne heure sur la tranche; ils sont très -distans, épais, entiers, fragiles, larges de 2 1.; veineux à la base, anastomosés, concaves ou convexes, adhércns. De 1 à 3 demi-f. arrondis.
P. Blanchâtre au sommet, se chargeant d'un grenetis roux noirâtre, qui colore plus fortement le pied. Il est long de 1 j p., épais de 7 I. ; solide, courbé, souvent comprimé; renflé au pied, qui devient plus ou moins difforme. La chair comme au chapeau. Cette plante a cela de remarquable, qu'elle noircit dans toutes ses y)ar-ties, surtout là où elle a été lésée; le noir se manifeste premièrement sur les bords et envahit très-promptement toute la plante, de manière qu'on la dirait brûlée et réduite en charbon. Elle persiste très-long- temps dans cet état. L'odcui* est pénétrante et désagréable. Elle parait en é!c, dans les bois de hclres. {SaiwaOclln. )
Var. C, — On trouve sous les sapins, aussi en été, au mois de juillet, une variété qui diffère par sa teinte, qui dans la jeunesse est d'un blanc sale, et j)Ius tard d'un gris laclié de noisette, et à la fin brun très-clair. Elle est plus volontiers lisse, n'offrant point cette surface poudreuse, qu'on voit dans la première variété. Les feuillets sont larges de 3 I. ; le pédicule est long do 2 p. , é])ais de 1 p. ; le pied s'assied au moyen d'une radicule ferme, dure. L'odeur de sni>in, est assez rcnuirquablc. [Matiloup ; Chalet aux Efffafts.)
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Var. C. — D\.4lb. et Schw. p. 220, i>ar. yy crassa.
La teinte du chapeau brun rouge au centre, s'étlaircit et passe au blanchâtre sur les bords, qui sont charges d'un grenelis labyrinthe. Le (liain. dépasse 6 p. La chair esl épaisse dey 1. Le pédicule, long de -i^ p., est épais de i -j p. L'odeur esl péuclrante et désagréable. Cette grande variété se trouve en été, dans les bois de hêtres et de chênes. [Saiwaheliit.)
Var. D. — Celle-ci est d'un gris de fer sale, lustré; les feuillets sont larges de 8 1. Le pédicule s'allonge à 3 p., sur une épaisseur de I J p. Elle croît dans les forêts d'abrcs mêlés; au commencement d'août. {^Aux Crouettes.")
Var. E. — Une variété tardive se rencontre sous les sapins, jusqu'en novemljre. Elle se distingue par la couleur brun rouge noirâtre du chapeau et du pédicule. Le diam. est de 5 p., l'épaisseur du pédicule de i^ p. Elle est très-com[)acle et solide. {^Matdoup.)
Obs. i'^ On a déjà remarqué la difficulté qu'il y a de bien classer celte ^ espèce singulière. Son port est d'une russule ; la var. A serait cortinaire à raison de ses feuiliets lûtes au pédicule; mais cet agaric paraît devoir être plutôt rangé dans les lactaires^ pour son suc rouge, que décèle la couleur que prend sa chair. — 2" J'ai trouvé sur un de ces agarics, alors Doir et sec de vieillesse, un petit œul très-pointu, blanc, luisant, long de 4 à 5 1., large de 2 1. Au sounnel paraissait une pclite goutte limpide. Cet œuf était implanté perpendiculairement dans le champignon. Il est plein d'une chair blatiche, assez ferme. Vieillissant, il jaunit, se tache de noirâtre, cl se plisse. Il rappelle celte partie supérieure de certains Geogaster. Au commencement de septembre; sous les sapins. {Chalet à Gobe/.) ( l^ez,iia mycophila Frits Syst. myc. i^p. i44 O
A. iiigrcsceiit l'euillu. A, adtislus densijolius
Ch. Brun rouge, noirâtre au centre, blanc sur les bords, mal; CCS teintes sonl nuancées et brouillées; on remarque quelques taches brunes luisanlcs, en forme de grcnctis. La surface s'attache le gravier et des débris tie feuilles. Il est de bonne heure plane, le centre déprimé, les bords premièrement renversés, j)uis droits, et à la fin relevés, minces. Diam. o p. Chair blanche, prenant à la Iranchc des teintes sanguinolentes, puis noirâlrcs.
P. Très-blancs, forî nombreux, légèrement arqués, adliérens, enliers, fermes, fragiles, larges de H 1. Ils noircissent dans les par lies lésées, surtout sur la trandie. De i à 3 demi-f. , souvent deux.
P. Blanc sous les feuillets, cliiné ailleurs d'un pointillé noirâ- Ire; long de 2 p., épais de 7 I.: renflé au sommet, aminci coniquemenl dans le bas; le pied recourbé. La chair molle, cotonneuse, est renfermée dans une écorce épaisse et dure. Elle prend une teinte décidément rouge, surfout dans la jeunesse, et noircit bientôt après. L'odeur est peu remarquable. On trouve cet agaric, croissant isolé, sous les chênes; à la fin de septembre. [Sauvahclin. )
RUSSULES
Agarics dont tous les feuillets sont égaux; ou qui n'admettent des demi-feuillets que par exception. (A. pectinacés de Bulliard. Le Tàuhling des Allemands.)
FAM. LUI. RUSSULES A FEUILLETS JAUNES. {RuSSuIcC lufcifoliL) Feuillets prenant décidément cette couleur', à cUffcrentes teintes.
48"^. A. rouge à cœur jaune. A, alutaccus alhîpes.
Pers. Sfn.f. /?. 44 i. A. alutaceus. Stipite alho. Obs. 3Iyc. I,p. loi . îlussula esculenta i'ar. Q. R, alutacea. D' Albert, et Schw. p. 2i3. A. I\. alutacea. Pilei color mox R. depallentis. Stipes nunc totus alhus.
Ch. Dans son enfance jaunâtre sale, les bords légèrement purpurins; ensuite il conserve un centre jaunâtre, et quelquefois d'un jaune orangé; le reste est d'un cramoisi rouge; se décolorant il redevient jaunâtre; cette teinte se manifestant premièrement sur 1rs l)0)ds. Il est successivement hémisphérique, convexe et enfin concave; les bords striés et tuberculeux. Diam. allant à 5 p. Chair blanche, épaisse de /| à 5 1.
/''. D'abord blancs, puis jaunes; pas très-nombreux, convexes,
adhcrens après un retour; larges de 6 1.; fragiles; souvent bifides, P, Très-blanc, luisant; long de 2^ p., épais de i p.; conrbé et renflé au pied ; étant rongé des insectes il devient creux , fragile, comme toute la plante. Cet agaric croît en été, dès le mois de juin, dans les forets d'arbres mêlés, et le long des haies touffues. {^Bois Gentil; au.v Croisettes ; haie au-dessus de Bellerocke.)
A. rouge à pied rose. A. alutaceus roseipcs
Scopoli FI. Carn. i'"^ édit. p. S, n^ ii , car. a. 2^ édit. p. 486. A. russula var.Z^a. D'Alh. et Schtv^ p.ii'^, A. R. alutacea. Pllei color TTtox R. emeticœ... 5/</?^5 nuncruhedinc... afflafus. Fries Ohs. Myc.l^p.ji.
Ch. Piouge foncé, blanc jaunâtre au centre; il est d'abord conico-convexe, irrégulicr, excentrique; puis convexe, et à la fin plane, à centre déprime. DIam. 1 p,
F. Jaunes; très-nombreux, minces, larges de 3 1.; libres, laissant un espace vide autour du pédicule.
P. Blanc ; cliiné de rose, mais d'un seul côté; il est long de i4- p., épais de 5 1.; renflé aux deux extrémités. On trouve cet agaric sous les hêtres; au mois d'août. {Sauvahelin.)
A. rouge à pied jaune. A» esculcnius
Pers. Obs. Myc, l, p. lOî. var. ci. Syn.f. p. 44'* Traité sur les Champ, comcst. p. 224. Le Roussel comestible. Fries Ohs. Myc. /, p. 71. A. alutaceus ^ xantliopus. Syst. Myc. /, p. 65.
Ck. Piouge de sang noirâlre; le centre et les bords d'une teinte un peu plus claire; d'un aspect mat; substance sèche. Il est plane, à centre déprimé; les bords ne sont pas sensiblf^ment tuberculeux. La chair blanche, spongieuse, est épaisse de 5 1. La peau s'enlève avec la plus grande facilité et montre le dessous cramoisi. Diam.
F, Jaune d'ocre clair et mal; ils ne sont pas très-nombreux; on
les voit veineux à la base, bosselés sur les côtés, très - fragiles , larges de 5 à 6 1. Ils sont convexes et laissent un espace libre autour du pédicule; cet espace est chargé de stries qui viennent rencontrer les feuillets.
P. Blanc luisant, chiné tout au bas de Irès-faibles teintes jau-
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DÙUes. Il est long de 2^ p., épais de 10 1.; renflé au sommet et vers le pied ; un peu courbé ; plein d'une chair blanche et spongieuse. L'odeur est à peu près nulle. Cette russule habite les bois d'arbres mêlés. En juillet; elle est assez rare. (^Bosquets de Prilly.)
Obs. La teinte cramoisi que prend la chair sous l'épiderme, distingue fortement cette espèce de VA. doré russule, La planche i5, Sg. i -3, de Schceffer , citée pour Y A. esculentus de Persoon, paraît convenir mieux à VA. doré russule.
A. doré russule. A. aiireus russuîa
Var. a. — Pers. Syn. f, p. i^I^i. Obs. Myc. /, p. loi. Traité sur les Champ, comest. p. 224* Le rousset doré.
Ch. D'abord d'un beau jonquille mêlé de pourpre ; ensuite brouillé d'un rouge indécis entre le pourpre et l'écarlafe et d'un jaune jonquille plus ou moins foncé; couleurs vives; le jaune domine volontiers au centre. Quelquefois cependant, on le voit écarlate au centre et nuancé au jaune sur les bords. Il est successivement hémisphérique, convexe, plane, à centre déprimé , et à la fin concave. Lediam. prend jusqu'à 5 p. Chair caseuse, épaisse de 5 I., blanche à l'intérieur, mais jaune jonquille sous la peau, qui s'enlève avec facilité.
F. Jonquille dans l'enfance, puis blanc jaunâtre dans le fond et jonquille sur la tranche; ils sont peu nombreux, fragiles, entiers, larges de 4 à 8 1.; légèrement arqués ou convexes; veineux à la base, bifides. On remarque quelquefois un demi-feuillet.
P. Blanc au-dessus, jonquille au bas; quelquefois il est en entier de cette couleur, qui est plus marquée au pied; d'autres fois la teinte jonquille se montre plus d'un côté que de l'autre; il est un peu luisant; long de 1 1 à 3 p., épais de 9 à 10 1.; renflé au sommet; s'épaississant insensiblement et courbé dans le bas. Il paraît creux dans la vieillesse, pour avoir été dévoré par les insectes. On trouve cette belle russule dans les bois de diverses espèces; en été et en automne. Elle est très-fragile; son odeur trèsagréable. [Bosquets de Prilly; Saiivobclin; aux Croisettes.)
Var. B. — ScJiceff. t. i^tfig. i -3. A. emeticus (<?.rr/. syn.). Ch. Dans la jeunesse, il est entièrement d'un beau rouge ver-
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millon; puis le cenlre devient d'un bel orange, luisanî. Quelquefois OR remarque une zone noirâtre dans le milieu. Il est de bonne lionre jil.iue, ]}îiis concave , à bords repliés, striés et tuberculeux. Diam. 9^ p. La chair est blanclie ; elle jaunit à la cassure, lorsque la j^lanle est vieille; on la voit toujours jaunâtre sous l'épiderme.
F. Jaune safran, surtout sur la tranche; ils sont assez nombreux, fragiles, larges de 3 1.; convexes ou légèrement arqués, rentrans par \\n contour arrondi et s'arrttant au même niveau.
P. Blanc farineux au sommet; à teintes jaunâtres dans le bas; long de i^ p., épais de 7 1.; conique, ircs-renflé et souvent comjH'imé dans le haut , aminci au bas, un peu renflé et recourbé au pied. Sa chair est spongieuse. Cette variété assez rare, croît en été, dans les bois de chênes et de hêtres. {Mêmes localités.^
Var. C. Cortinairc. — Celle-ci, du diam. de 2 4- p., à pédicule tout blanc, les feuillets faiblement colorés en jaune, m'a offert une grande singularité. C'est une filasse araneuse blanche, légère, brillante, assez abondante, dont les fils se prolongeant dès le pédicule qui en était couvert au sommet, restaient tendus jusqu'à une partie du bord du chapeau demeurée repliée. L'odeur de cet individu était aussi fort bonne et douce. Cette plante a été trouvée au commencement de septembre, sous des pins. {^Bois sous la Croix blanche.)
Oes. Ceci est le seul exemple à moi connu d'une Russule corfinaire,
A. R. rose convexe. A. companidaius
Pers. Syn. f» p. l^l^o.
Ch. D'un rose tendre; le centre rouge brun taché de jaunâtre; il est mal, humide. .Sa forme est convexe et à la fin plane, Diam. 3 p.
F. D'un beau jaune clair, nombreux, veineux à la base, anastomosés ; presque droits , libres.
P. Très-blanc ; long de 3 p. , épais de /, 1. ; creux , courbé. Toute la plante est fragile. Celte russule rare se trouve sous les s.Tpins, en août et septembre. [Bois cV Ecuhlens ; près des Buchilles.)
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A. teinturier zone. Jl. tinciorius
Var. a. — Ch. Dans la jeunesse d'un assez beau rose sur les bords; plus loin zone de rouge, le centre noirâtre; d'un aspect, mat; la couleur générale passe au purpurin très -clair, toujours mal; puis au pourpre noirâtre, brouillé de jaunâtre vers le centre, et à la fin au lilas foncé; le centre blanc jaunâtre dans une grande largeur. Sa forme est d'abord convexe, les bords perpendiculaires, le centre proéminent; dans la suite le centre se déprime et le chapeau devient plane. Diam. 3f p. Chair blanc jaunâtre, ferme, compacte, épaisse de 6 1.
F. D'abord blancs, puis jaunes, luisans, nombreux, assez fragiles, larges de 3 à 4 1. ; leur plus grande largeur est près des bords du chapeau. Plusieurs sont bifides et même comme ramifiés à leur point d'adhésion au pédicule.
A Blanc; long de 2|^ p., épais de 9 à 11 1.; droit ou légèrement courbé; renflé dans la partie inférieure; d'abord très -dur, puis mou et paraissant creux. Ce qui est fort remarquable, c'est que ces plantes étant jetées dans l'eau, dans leur état de jeunesse, y laissent des teintes d'un beau rose. On les trouve sous les hêtres et les chênes; en juillet. i^Sauvabelin.)
Var. B. — Ch. Rose mat , farineux ; le centre blanc jaunâtre dans une grande largeur; les bords sont souvent d'un rose vif, qui tranche avec le blanc du centre; la teinte rose du bord se distribue en plaques irrégulières. Le diam. atteint 3^ p. La chair blanche est épaisse de 4 1.
F. Ils deviennent jaunes à la base; ce qui produit un changeant du blanc au jaune. Ils sont larges de 4 l», minces sur la tranche, veineux à la base, liés par la pointe et tendant à se détacher ensemble du pédicule.
P. Très-blanc, mat, farineux; il prend quelquefois à la dessication une légère leinle d'un rosaire farineux plus sensible nu sommet. 11 est long de 2 p., épais de 8 1. ; renflé coniquement près du chapeau et courbé. L'effet de l'eau teinte en rose est ici foiuà-fait remarquable. Cette variété solide et bien ferme, se rencontre au mois d'août, dans la même forêt. Son odeur est péncirante et agréable. Si
Var. C. — Ch. Blanc mat; offrant de légères teintes d'un rose qui ])asse au violet clair. II est de bonne heure plane et à la fin concave, les bords relevés. La saison étant sèche, sa surface s'éclate en forme de grosses écailles; les bords se fendent profondément. Diam. allant à /j^ p.
F, Blancs; ils commencent à jaunir vers l'extrémité de la circonférence et deviennent à la fin jaunes. Ils sont assez nombreux ^ larges de 5 1. ; droits ou suivant l'inflexion du chapeau , rentrans et distans du pédicule.
F. Blanc mat, prenant au sommet des teintes roses; long de il p., épais de 9 1.; renflé aux deux extrémités, arrondi et recourbé au pied. Il est tantôt solide, tantôt devenant mou. Cette variété paraît même dans les plus grandes sécheresses de l'été, sous les hêtres et les chênes. {^Samabelin,^
4 88. A. nauséabond. A. nauseosus,
Var. a. — Pers. Syn.f. p> 446. D'Alherf. et Schw.p, ai 5. Pries Syst. Myc. l^p. 56. A. nitidus h.
Ch, Rouge faux; pâle sur les bords, jaunâtre au centre, qui est entouré d'une zone un peu noirâtre; le centre se montre aussi olivâtre. Il est d'abord convexo-plane, le centre déprimé, souvent dans une grande largeur; il devient plus plane; les bords sont striés et tuberculeux. Diam. 2 ^ p. A la fin le chapeau se décolore entièrement. Chair mince de 2 1.
F. D'abord blancs, devenant jaunes, luisans, veineux à la base, nombreux, minces, larges de 3 1.; droits; ils sont adhérens dans le premier âge, puis on les voit aboutir à un cercle régulier, qui semble prêt à se détacher du pédicule,
P, Blanc, prenant quelquefois un œil bleuâtre; long de i^p., épais de 7 l.;peu luisant, mou, surtout dans la vieillesse; renflé au sommet et au pied, où il se courbe et se termine en pointe. L'odeur est très-fétide, surtout en temps humide. On trouve cette russule en été, dans les bois de hêtres et de chênes. {.Sauvabelin.)
Var. B. — La teinte est d'un pourpre clair sur les bords et jaunâtre au centre; il est successivement convexe, plane et concave; la largeur des feuillets est de 2 1. Cette variété est très- fragile. ( I\ÎPfne fore/.)
489* A. olive à pied rose. A. olwaceus.
Schœffer, /. 204. Index , p. I^b. Fries Syst.Myc.l^ p. 55. A.alutaceus var. cl. Piîeo oUi'aceo (^excl. sjn.).
Ck. D'abord brouillé d'olive, de verdâtre et de brun noirâtre; les endroits lésés montrent déjà alors des teintes purpurines; d'autres fois sa première teinte est olive vert foncé, unicolore ; mat, comme drapé; plus tard, tantôt il demeure olive, grisâtre sur les bords, plus foncé au centre, tantôt il tourne au purpurin clair au bord, noirâtre au centre; quelquefois il paraît tout cramoisi obscur. A la fin le milieu offre un jaunâtre brouillé, qui dans la décrépitude devient blancliâtre. L'aspect est mat, comme farineux. Sa première forme est convexe, le sommet aplati, les bords repliés en dessous; évasé, il devient plane et même un peu concave. Diam. allant à 6 p. Chair blanche, prenant à la fin des chinures jaunâtres; vineuse sous l'épiderme ; elle est assez molle à l'intérieur, mais elle est renfermée au pédicule dans une sorte d'écorce ferme , épaisse et dure dans la jeunesse. L'épaisseur de la chair est au chapeau de 9 1. Elle entre dans les feuillets.
F. De bonne heure à œil jaunâtre; à la fin jaune d'ocre, luisant; ils sont d'abord serrés et paraissent nombreux; ils se montrent écartés dans la vieillesse; ils suivent les contours du chapeau; ils adhèrent au même niveau, et sont volontiers bifides à la pointe; leur largeur de 6 1. se conserve la même près des bords du chapeau. Ils sont très- fragiles, savonneux au toucher.
P. Lavé d'un beau rose; cette teinte, qui paraît dans la jeunesse près des feuillets, s'étend ensuite sur tout le pédicule; elle est plus prononcée d'un côté que de l'autre. La longueur est de 2| p., l'épaisseur d'un bon pouce. Il est droit ou un peu courbé; il est renflé au sommet dans la vieillesse; quelquefois un peu ventru vers le bas; à l'ordinaire aminci et légèrement courbé au pied. L'odeur tient du sapin. En temps sec, le chapeau se labyrinthe d'éclatures profondes qui montrent le blanc de la chair; effet irèsbien rendu par le petit agaric qu'on voit implanté sur un nuire, dans la pi. 21 5 de Schœffcr. On trouve cet agaric d;ins les forêts de sapin; en été. {Près du Chalet aux En/ans.)
Obs. Celle espèce est très-voisine delà suivante. Les feuillets passenî au jaune de meilleure heure: l'enfance du chapeau diffère aussi pour la couleur.
A. pampre et jaune. ^. xerampelinus
Var. a. — Schœffer^ t.^il^et 21 5. Pers.Sjn.f. p, i^l^i, A. esculentus/3? xerarapelinus.
Ch. Sa couleur subit de telles variations, que j'y distingue quatre étals différens : i<* L'enfance est brun cuivré à centre noirâtre; 2» Cette teinte s'éclaircit et devient d'un gris rougeâtre, tournant au jaunâtre ou au verdâlre, le centre olive. 3° Puis un rouge cramoisi prend le dessus; on le voit tantôt obscur, tantôt rouge cerise, le centre jaunissant. 4^ Enfin, la plante défaillant, le chapeau devient blanchâtre; le centre quelquefois noirâtre. Il est d'abord convexe, puis le centre se déprime, et à la fin les bords se relevant assez haut, la forme devient concave. Diam. allant à 6 p. Les bords ne sont striés et tuberculeux que dans l'extrême vieillesse. Chair blanche, caseuse, molle, épaisse de 6 à 7 1.
F. D'abord blancs, puis jaunes d'ocre; nombreux, épais, larges de /| à 6 1.; droits, puis convexes lorsqu'ils relèvent le chapeau; adhérens, toujours bifides près du pédicule; d'une fragilité remarquable; savonneux au toucher.
P, Long de 4 p. , épais de i p. Il se couvre en entier d'une faible teinte rose chinée de blanchâtre. Il est renflé au sommet, un peu ventru dans le bas, légèrement courbé, souvent aminci au pied. On trouve cet agaric dans les lieux secs, au bord des bois de pins ou de hêtres; à la fin de juillet. ( Zurich j foret au-dessus d'Euelscheure et sur le mont A Ibis ; Sauvabelin.)
Obs. Les figures de S chœ£er monirçni on ne sait quel pointillé, qui ne se remarque point ici.
Var. B. — La première teinte de cette variété est sur les côtés d'un lilas grisâtre, et d'un jaune verdâtre très-clair au centre; on la voit ainsi colorée, son diam. n'étant que de i p., et sa forme liémispVtîq"^- ^^^^^ subit les mêmes variations de couleur que la précédente; ses dimensions ne sont pas aussi grandes; dans la vieillesse elle passe au violet clair ; les bords se fendent souvent en
ctoile. Le pédicule est constammenl blancs il est renflé en Irompclle, comme clranj^lc au milieu, où sa largeur n'excèdo pas 6 1. Les feuillets sont beaucoup moins jaunes. J'ai trouvé celte variété 4:roissanl pèle mêle avec la première, aussi sur le mont Albis,
Var.C— C//. Purpurin (cramoisi) très-clair sur les bords et pourpre noirâtre au centre; à la fin presque noir, sans aucun mélange d'olivâtre; il est luisant, humide, mémo un peu visqueux j ilans sou bon àgc, l'exlrémilé du bord est légèrement striée et tuberculeuse. Il est convexe, le centre un peu déprimé j puis il s'é- \i?se. Diam. 5 p. Chair vineuse sous la peau.
F. D'abord presque blancs, puis ocre foncé, larges de /j à 6 1. ; droits et libres. Un grand nombre sont bifides, surtout près du pédicule.
P. 11 commence par être très-blanc; puis il roussit dans le haut; de très-légères teintes purpurines paraissent lom au bas dans l'exiréme vieillesse. 11 est long de 3 p., épais de i p. ; un peu courbé et renflé au pied. Il est assez solide. Celle variété habite les sapins , en été et en automne, jusqu'en novembre. {Bois sous Femic^ , Manloup ; Chalet a Gobet.)
Obs. Les feuillets libres rendent cette variété remarquable.
49 f. A. cuivré. A. subs/ypticiis.
Var. a. — Pcrs, Syn. f.p. 441* A. Rnss. aliilaccus ,0 subslyptica.
Ch. Dans son enfance, jaunâtre clair; ensuite brouillé au centre de teintes purpurines et de gris olivâtre sur les bords; il est «l'abord hémisphérique, puis il s'évase; il devient plane, à centre déprimé; les bords à la fin relevés assez haut et sinueux. Sa couleur tourne au purpurin sur les bords et y prend même dans la vieillesse des teintes cerise assez foncé et très-luisant ; le centre devient jaunâtre, blancliâtrc, à une assez grande largeur. Celte teinte claire s'étend ^clquefois par grandes plaques irrégulièrement disposées. Les bords striés et tuberculeux. Diam. 4^ P- Chnir «ouic[uc, entrant dans le pédicule, épaisse de 9 à lo 1. ; blunche, molK-, jaunâtre au sommet. 1/épiderme s'enlève aiséjncnt et lai'jSf' sur li chair des teintes purpurines, mais sculemmi aux bords du chapeau. La chair entre dans 1rs fruillcls.
F. De blancs, ils deviennent de bonne Leure d'un jaune d'octe assez luisant; ils sont nombreux, mais écartés dans la vieillesse; concaves ou convexes, adhérens, entiers, fragiles, larges de 7 1.; très-veineux à la base (ce qui est plus visible dans la vieillesse) ; ils arrivent souvent bifides sur le pédicule.
P. Blanc luisant, fouetté au bas de jaunâtre (ne prenant jamais de teintes purpurines) ; il est long de 2^ p., épais de i3 1. ; un peu renflé sous les feuillets; formant souvent au pied une bulbe bosselée et mollasse. La chair blanche est spongieuse. L'odeur indifférente, n'ayant rien d'agréable. Cette espèce habite en été et en automne les lieux secs des forêts de sapins. Elle est commune. [Manloup et ailleurs. )
Yar. B. — C/i, D'abord d'un brun cuivré foncé, luisant, à centre noirâtre; cette teinte cuivrée s'éclaircit; c'est une couleur indécise entre le rougeâtre et le jaune brun. Dans la vieillesse, la teinte se décolore au point de devenir tout-à-fait blanchâtre, surtout au centre. Il est convexe, assez régulier; le centre relevé, autour duquel règne une dépression circulaire. A la fin il devient légèrement concave, les bords inégalement repliés. Diam. 4^ p.
F. Larges de 4 à G L; droits, rentrans; du reste comme à la var. A.
P. Il est blanc et prend au pied de légères teintes tirant sur la couleur du chapeau; longueur de 2 ^ à 3 p., épaisseur de i p. ; ii est assez droit, un peu renflé dans le bas; pointu et recourbé au pied. Même saison et mêmes lieux, c'est-à-dire toujours sous les sapins. [Prés des Buchilles ; aux Croisettes ; Bois de Cérj.')
Var. C. — Cette espèce devient quelquefois énorme sous les pins. Elle y prend un diam. de 7 à 8 p. La teinte est alors noirâtre au centre, et ailleurs d'un cuivré rougeâtre. Les feuillets larges de 10 1., sont d'un beau jaune d'ocre, savonneux , singulièrement fragiles. Le pédicule long de 3^ p., se renfle à i ^ !>•; quoiqu'élastique, il devient mou dans la vieillesse; en septembre. {Bois de pins sous la Croiv blanche. )
Var. D. — Celle-ci, qui n'a été vue que dans son premier âge, parait se distinguer par l'extrémité du chapeau, qui prend une
teinte pourpre foncé. Le milieu, qui se déprime de bonne heure, offre un point central noirâtre. Ce milieu prend des taches jaunes. Le pédicule est bien blanc. Sous un chêne, près des sapins; vers îa fin de juillet. {Bois Gentil.)
Vah. E (des hélres). — Pers. I. c. infaginetis.
Ch. Le centre est noirâtre dans une grande largeur; les bords olive verdâtre clair, avec une très-légère teinte purpurine sur leur extrémité, qui est un peu striée et tuberculeuse; la surface est malle. Il est plane. Diam. 4 7 p. Chair jaunâtre sous la peau, épaisse de 5 1.
F. D'un beau jaune clair; assez peu nombreux, fragiles, couchés, larges de 3^ 1.; droits, adhérons.
P. Blanc, long de 2 j p., épais de 10 1.; droil, renflé sous le chapeau, courbé et un peu renforcé au pied ; il est élasticpic. L'odeur amère. Au commencement d'août. {Sauvabelin,)
Vapv. monstrueuse. — J'ai vu un individu qui portait au centre un autre petit agaric gtis violétâtre , sessilc , globuleux, marqué au milieu d'un creux assez profond. Schœffcr a observé un pareil jeu de la nature, dans son A. xerainpelinus y tab. 21 5.
A. pourpre ocracë. A.piirpurochrasccns
ScJiœff. t. 254. A. purpureus.
Ch. D'abord d'un pourpre obscur au centre et plus clair sur les bords; ensuite le centre devient pourpre noirâtre, les bords blanchâtres. Cette dernière teinte tourne de bonne heure à l'ocre; et en généial la plante tend à prendre une telle couleur dans toutes ses parties, en vieillissant. La forme, de convexe devient plane et enfin un peu concave. Les bords sont tuberculeux et chargés de stries grosses et courtes. Diam. 2 p. Chair très-mince et fragile.
F. D'abord blancs, commençant à jaunir vers les bords du chapeau et sur la tranche; à la fin tout-à-fait jaune d'ocre foncé. Us sont médiocrement nombreux, veineux à la base, offiant quelques nnastomoses ri par-ci par-là un demi-f. ; ils sont convexes, adhér'^ns, larges de 3 1.; très-fragiles.
V. Blanc sous les feuillets, chiné de stries ocracées dans le bas;
long de i| p., épais de 6 à 7 1.; creux, fragile, souvenl courbé, renflé coniqueraent dans le bas, arrondi au pied. L'odeur est peu agréable et pénétrante. Celte plante humide et fragile, habile les bois de sapins; en été et en automne. {£oà- de Manloup; des Croisettes ; près des Buchilles, )
A. gris jaune et pourpre. A. griseus
Var, a. — Pej-s, Syn.f. p. 445. Pries Syst. Myc. I, p. 55. A. alutaceus var* b.
Ch. Dans l'enfance marbré d'olive foncé, de purpurin et de jaunâtre; ensuite jaune jonquille fouetté de vert au centre et plus loin gris brun ardoise (ou gris clair), mêlé de teintes purpurines plus ou moins foncées, surtout près des bords. Il est lisse, luisant. Les bords tournent quelquefois au violet noirâtre. Sa forme est d'abord presque sphérique, puis convexe et à la fin plane, le centre déprimé, les bords un peu repliés et vaguement striés. Diam. allant à 7 p. Chair blanche, violette sous l'épiderrae; épaisse de 7 à 8 1.
F. D'abord blancs, puis jaunâtres, même jaunes, assez nombreux, convexes, adhérens, larges de 6 1.; très-fragiles; quelquesuns sont bifides.
P. Blanc, luisant; long de 4 p., épais de 14 1.; droit, d'égale épaisseur, devenant mou dans la vieillesse; un peu renflé et arrondi au pied. Il est assez commun en été, dans les bois de hêtres et de chênes. Odeur peu agréable. ( Sauvahel'm ; aux Croisettes, )
Var. B. — L'enfance est jaune Irès-cîair au sommet; les côtés olive foncé; on n'y démêle alors aucune teinte purpurine bien sensible, sinon à l'extrémité du bord; à cette époque la forme est hémisphérique; les bords fermés par-dessous, se terminent irrégulièrement. Dans son second état, le chapeau étant déjà devenu concave, le centre demeure jaune verdàtre clair dans une grande largeur; les côtés olive foncé prennent un (eil purpurin, luisant; les bords sont striés et tuberculeux. Son dernier état le montre cramioisi clair, couleur de la groseille rouge, le centre noirâtre. Les feuillets d'abord blancs deviennent ocre foncé; leur largeur de 8
à 9 1. La chair paraît vineuse sous les feuillets dans la décrépitude. Le pédicule très-blanc, droit, long de i\ p., épais de 9 1. , est peu consistant, de bonne heure fragile. Au déclin de la plante, on le voit comprimé et renflé au sommet. [Même saison et même foret. )
Var. C. — J'ai vu \'J. gris jaune et pourpre près des sapins, en pays montagneux; au mois de juillet. Ses dimensions étaient beaucoup plus petites. [Près des bains de Lalliaz.)
brouillé pied ride. A. ryiipiis
{pvTiç , une ride.) Var. a. — C/ï. Jaune blanchâtre; le centre brun purpurin est entouré d'une zone olive obscur; surface lisse comme une peau de gant; à quoi elle ressemble aussi par les plis en forme de lignes labyrinthées qu'on y observe. Il est de bonne heure plane , à centre déprimé; et à la fin concave. Les bords ne sont striés que dans la vieillesse. Diara. 4-| p. Il n'est pas visqueux. La chair jaune soufre se nuance au blanc, en approchant des feuillets; elle devient jaune obscur. Son épaisseur est de 5 1.
F. Blancs, mais paraissant jaunes de la couleur de la tranche, qui est souvent piquée de points jaune brun. Ils sont nombreux, minces, fragiles, convexes, décurrens par la pointe, où ils sont singulièrement bifides, anastomosés, veineux; leur largeur est de 5 à 61.
P. Tout au sommet blanc mat. Le reste est remarquable par une teinte gris purpurin. Elle provient de ce que la surface du pédicule étant toute couverte de rides très-fines, allongées et anastomosantes, les arêtes de ces rides se colorent d'un brun pourpre. Cet effet est un peu luisant. liC pédicule est long de 2 j p., épais de 8 à 9 1.; renflé au-dessus, conique et se terminant en pointe ; quelquefois comprimé dans le haut. Lu chair comme au chapeau. 3/odeur désagréable. Celle russule croît en juillet, sous les chênes. ( Sam'abclin . )
Var. B. — Celle-ci diffère en ce que le centre est jaunâtre <l à la fin olivâtre ; les côtés brouillés de pourpre cl de jaunâtre; dans la vieillesse la teinte pourpre devient noirâtre autour du centre.
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D'autres fois le chapeau est entièrement jaune verdâtre; le centre plus jaune. La chair est toujours soufre. Le diam. n'excède guère 3 j p. Le réseau du pédicule est souvent moins bien marqué et quelquefois ne parait pas du tout. A la fin d'août. {Dans la même foret. )
Obs. La chair jaune est ce qui clisti;:gue le mieux cette espèce nouvelle de VA. gris jauTie et pourpre.
A. varié caseux. A. psciido-emelicus
Vah. a. — Schœjf. /. 1 6 , fig. i , 2 ^/ 3. Index , tom. 11^ p. q. A. emeticus ; pro parte ( non allor. ).
Ch. Dans l'enfance blanc jaunâtre; il prend ensuite des teintes purpurines sur les côtés; enfin on le voit brouillé de jaune d'œuf, de brunâtre près des bords, et de plaques demeurées couleur de chair fort tendre. D'abord sphérique, il devient de bonne heure plane; le centre déprimé; les côtés soulevés par bosses; à la fin les bords se relèvent irrégulièrement. Ils sont striés et tuberculeux à leur extrémité. Le chapeau croit souvent plus d'un côté que de l'autre. Sa surface est un peu vis([ueuse. Diam. de a|^ à 3| p. Chair épaisse de 5 1., blanche, peu ferme, caseuse, fragile.
F. De blancs, ils deviennent jaunâtre d'ocre assez clair; ils ne sont pas trop nombreux; très-fragiles, larges de 5 1. , convexes, arrivant bifides sur le pédicule, auquel ils adhèrent par la pointe ; on les voit veineux à la base; les demi-feuillets sont en petit nombre et toujours anastomosés.
P. ïrès-blanc, plutôt mat que luisant, presque cotonneux, long de I ^ p., épais de 1 p., fragile et se crevant à la pression; renflé, ventru, quelquefois comprimé et aplati à la largeur de \~\t.\ arrondi par-dessous. Chair comme au chapeau, rongée de bonne heure par les insectes. L'odeur est pou signifiante. Ces plantes ont crû, à la fin de juin, en société, sous un tilleul. {^A la cale de Monthcnon. )
Vak. B. — Cil, D'abord blanc sale, luisant; puis cramoisi trèsclair sur les côtés, cl blanc jaunâtre au contre. Il est de très-bonne heure concave; les bords repliés, striés cl tuberculeux. Diam. 3 p. Chair blanchc; épaisse de 3 1., entrant dans les feuillets.
F. De jaunàlres ils deviennentjaune d'ocie; épais, larges de 3 I, , conservant leur largeur vers les bords du chapeau. Ils sont trèsfragiles.
P, Blanc, assez luisant; long de 2 à 2 ^ p., épais de y à 12 1., renflé au sommet, aminci dans le bas, tortu; formant une bosse près du pied, qui se termine en pointe. Il est de bonne heure creux, l'intérieur étant détruit par les vers. L'odeur n'est pas fâcheuse. Cette variété croît en juin sous les chênes. [Saiwabelcn ; bois de Cérj.)
Obs, Les teintes moins tlécidément purpurines, la plus grande épaisseur du pe'dicule, et le lieu natal, distinguent cette espèce de la suivante, qui habite les pins et les sapins.
A. varié fragile. Â. nitidiis
Var. a. — Pers. Syn.f. p. l\l^l\. Pries Syst. Myc. l-, p. 55 , 56 , ^ar, a.
Ch. Jaune clair mat, les bords d'un purpurin fort tendre; la teinte du centre devient plus foncée, et tourne d'abord au purpurin et ensuite à l'ocre. De conico-convexe il devient plane; le centre conique et difforme; souvent lobé sur les bords; à la fin concave. Les bords tuberculeux et striés. Diam. af p. Chair blanche, épaisse de 3 1. Surface un peu visqueuse.
F. D'abord blancs, tournant au jaunâtre; puis jaune clair, luisaut. Ils sont assez nombreux, légèrement arqués ou convexes, adhérens après un petit retour; n'étant point sensiblement veineux à la base; très-fragiles; larges de 4^ '•
P. Blanc, luisant, strié de roussâtre; long de 2 p., épais de 6 371.; renflé sous les feuillets, courbé, ventru dans le bas; mollasse, creux, rongé des insectes; fragile comme toute la plante. L'odeur est peu agréable. Cet agaric croît en société peu nombreuse ou solitaire; en été, sous les pins. {Buis sous la Croix hlanche.)
Var. B. — Ch. Blanc jaunâtre, à teintes jaunes et couleur de chair distribuées par plaques; luisant, %isqueux. Il est successivement convexe, bosselé, plane, et enlin concave; les bords relevés inégalement; on les voit renflés, boursouflés, chargés de petits tubercules ; et dans la vieillesse de gi osscs stries mal prononcées. Diam. à peine 2 p.
F, De blanc jaunâtre ils deviennent d'un beau jaune d'ocrc a&seîi foncé; ils sont assez nombreux, larges de 4 1. , très-fragiles, droits ou convexes, adhérens.
P. Très-blanc, luisant, long de 2 p., cpais de 61., aminci au sommet., courbé, renflé au bas; paraissant creux pour avoir clé rongé par les insectes. Toute la plante est fragile. Elle liabilc les bois de sapins; en automne. Ç^Aux Omseties.)
Vas. C. — Ck, Blanc purpurin; gris verdâtrc au centre qui est souvent entouré d'une zone d'un pourpre plus obscur; à la lia jaune au centre; gris veruàlre sur les bords; d'une forme plus régulière; luisant, un peu visqueux. Diam. 2^ p.
F. Très-blancs dans la jeunesse, puis jaune d'ocre, nombreux, quelques-uns bifides.
P» Épais de 7 à 8 I., souvent comprimé et aminci au pied. En été; aussi sous les sapins [Bois de la Chandelar j près des Biichilles )
A. purpurin. A. purpureo-Juligineus
Vah. a. — Pcrs. Syn,p.f. 444* -^' î^uss. niliclus yar, /^ purpureo-fuligi neo. D'Alb. et Schçv. p. 214.
Ch. Dans son enfance, remarquable par un mamelon large, bien proémincnl, olive noirâtre, qui tranche bien avec le tour purpurin très -clair et sale; la forme est alors conique, les bords repliés en dessous; ce mamelon est très- luisant et même visqueux. Le chapeau devient plane et même concave; pourpre blancliâlre très-clair, tournant sur la fin au jaunâtre; le centre demeure brun olive, brouillé de jaune; surface luisante; les bords chargés do grosses stries. Diam. allant à peine à 2 p. Chair très-blanche, spongieuse, épaisse de 2^ 1., conique, et presque nulle sur les bords. Substance très-fragile et délicate.
F. Tournant de boiuie heure au jaunâtre; enfin jaune d'ocrc clair; peu nombreux; épais, fragiles, convexes, adhérens, veineux à la base, larges de 2 h
P. Blanc; dans la vieillesse il est chiné de stries grises. Long de i-| p., épais de 5 1., courbé, souvent un peu ventru; rcnfh- et difforme dans le bas; rhair blanche, raseuso, rongée des insectes, fragile au plus hau' poiul. L^oàrur est peu agréable Cet agaric^
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croît solitaire, ou lié à un autre par le pied; en été, sous les sâpins. {Bois Gentil.)
Yak, B. — Le centre légèrement noirâtre dans la jeunesse, devient d'un jaunâtre sale dans une grande largeur; le^ bords sont purpurins. Les feuillets ne sont pas remarquablement veineux. Le pédicule long de 2 ^ p. est assez droit, un peu ventru. Celte variété, faiblement visqueuse, habite aussi les forêts de sapins. (Près des Buchilles.)
A. olive sur jaune. A. olwascens
Var. a. — Pers. Obs. Myc. /, p. io3. A. R. olivacea {excl. sjn. Schœff. t. 204 ). Syn.f. p» l^t^-j. A. R. cliva scens.
Ch. Olive clair tirant sur le jaunâtre, et vers les bords sur le verdâtre. Il est piano-convexe, plus ou moins régulier; le centre un peu déprimé, les bords tuberculeux. Diam. 4 p. Chair épaisse de 5 1.
F. D'abord blancs, puis jaune clair, nombreux, fragiles, droits, adhérens, larges de 3 à 5 1. ; plusieurs sont bifides. On y voit quelques demi-feuillets.
P. Blanc, un peu luisant; long de 2 à 3 p., épais de i p., droit ou courbé, d'égale venue, souvent marqué d'un sillon qui paraît quelquefois des deux côtés. Il devient creux. L'odeur est désagréable, sans être fétide. En juillet et août, sous les sapins. [Aux Croise t tes; près de Lalliaz.^
Var. B. — UAlh. et Sc/nv. p. 7.10. A.R. olivascens /^fè viridis.
Le centre d'abord jaune blanchâtre à une grande largeur, se montre à la fin brouillé de jaune. Les côtés d'un vert sale prennent ensuite la teinte d'un vert obscur. Les feuillets jaune d'ocrc, a la fin d'un beau jaune foncé, sont assez peu nombreux. La forme du chapeau de plane devient concave. Le diam. atteint /j|^ p. Le pédicule est renflé au sommet. On trouve cette variété sous les hêtres, CD juillet. [Sduvabclin.)
Var. C. — Elle diffère en ce que les couleurs sont à l'inverse. Le centre est vert, d'une teinte d'abord claire, puis foncée; les côtés sont d'un blanc lavé' d'un vert jaunàlrc; le centre se déprime à la
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fin dans la forme d'un large entonnoir. Les feuillels prennent une largeur de G 1. Le pédicule long de 3^ p. est épais de 9 1. Cette variété habite aussi les hêtres; au mois d'août. {^Sam'abelin.)
A. ocre-])run. A. ochraceus iinicolor
D'Alb. et Schw. p. 2i3. A. R. ocliracea ^8/2 unicolor,
Ch. Ocre brun, les bords plus clairs, jaune doré; luisant, visqueux. Il devient concave, les bords chargés de grosses stries. Diam. ai p. Chair concolore, mollasse, épaisse de 3 1., conique, trèsmince sûr les bords.
F. Couleur des bords du chapeau ; pas très-nombreux , épais ; veineux à la base_, mais à un degré peu sensible; convexes, adhérens après un léger retour ; larges de 3 à 4 !• LFn demi-f. se montre cà et là, et s'anastomose souvent avec le voisin.
P. Couleur des feuillets, mais chargé de fines stries rouge foncé, tellement nombreuses au-dessus, qu'il en est tout rouge pourpre; il est long de 2 ^ p., épais de 5 1.; un peu sinueux; renflé sous les feuillets, et insensiblement dans le bas. Le pied n'est point bulbeux. Substance mollasse, ce qui le fait paraître creux. Chair concolore. L'odeur n'est point fétide, plutôt un peu pénétrante. Cet agaric trèsrare croît solitaire, au mois d'août, sous les sapins. {Bois Gentil.')
5 00. A. ocracë. A, ochraceus»
Var. a. — Pcrs. Syn. f. p. 448. Buîliard, pi. 609 ,fig, R , S. Fries Ohs. Myc. I, p. 72 ? Sjsf. Myc, /, p. 55. A. ahitaceus e. Schum. Sœll. p. 245.
Ch. Jaune d'ocre, plus foncé au centre, mat ; il est placé un peu obliquement sur le pédicule; les bords striés légèrement dans la vieillesse, et souvent fendus en forme d'étoile. Diam. 2 p.
F. Concolores, nombreux, droits; plusieurs sont bifides.
P. Blanc, long de 1 ^ p. ; renflé au bfls, où il est jaunâtre ou roussâtre; le pied aminci et recourbé. Cette russule habite \^^ forets de sapins; en été. {Rovéréa; Manloup.)
Var. B. — Ch. Jaune d'ocre au centre ; vers les bords grisâtre clair, prenant à la fin un très-léger œil couleur de chair; surface matle, sèche, sonnant sous la main ; il est de bonne heure plane; le
centre déprimé; quelquefois lobé, un peu excentrique; les bords sans stries. Diam. 3 p. Chair gris bleuâtre, très-molle, épaisse de 5 lignes.
F. Jaune d'ocre, d'abord clair, puis foncé; luisans; nombreux, droits on convexes, fragiles, larges de 5 î.
P. Blanc glauque, mal, farineux, comme de chaux; ce farineux enlevé sous les doigts laisse paraître de fines stries rousses, entrelacées; il est long de 2|^p., épais de 9 1., droit, un peu courbé au pied qui se termine en s'arrondissant. Chair concolore, glauque, cotonneuse et très-molle. L'odeur pénétrante. Cette russule croil en troupe, sous les sapins; à la mi-septembre. {Bois Gentil.)
5 01. A. jaune acre. A.fclleus,
Pries S y st. Myc. I, p. 57.
Ch. Jaune de paille ; d'une teinte uniforme ; les bords brunissent dans l'extrême vieillesse. Il est de bonne heure plane; quelquefois un peu bosselé ; à l'ordinaire assez régulier; orbiculaire; les bords droits, minces; n'étant striés qu'à l'extrémité et dans la dernière ■vieillesse. Diam. allant à 2|-p. Il devient concave. Chair jaunâtre, épaisse de 3 1., ferme.
F. Blancs, puis jaunâtres; nombreux ; droits ou convexes, adliérens, minces, fragiles, quelques-uns bifides près du pédicule; largos de 1 1^ 1. Très-peu ou point de demi-feuillets.
P. Blanc-jaunâtre, mat; long de 1 f p., épais de 6 1. ; droit; un peu renforcé dans le haut, et aminci dans le bas, qui se termine en pointe. Chair jaunâtre, ferme. L'odeur peu agréable. La saveur acre, brûlante. Cette espèce se distingue des voisines par sa solidité et sa teinte uniforme. On la trouve dans les forets d'arbres mêlés ; au mois d'août. ( Près de Zuiich,)
A. jaune et ocre. A. luiciis
Var. a. — Pars. Syn.f. p. 442. D'AIb. et Schw. p. 21 3. Scopoll FI. Carn. p.I^l^i. A. inanis. Frics Syst. Myc. /, p. 55.
Ch, Jaune d'œuf au centre, plus clair sur les bords ; oblique sur le pédicule; convexe, puis plane, bosselé, souvent fendu au bord. Diam. i ^ p. Chair blanche, ép;)isse de 1 ^ I.
F, Jaune d'ocre pàle^ blancliâtres sur la tranche; nombreux, convexes, laissant nn espace libre autour du pédicule ; leur largeur CGt de 2^1.; plusieurs sont bifides.
P. Blanc ; long de 1 { p. , épais de 4 1. ; renflé sous les feuillets et au pied qui est bosselé. 11 est mollasse , cédant à la pression j comme plein d'air. L'odeur est peu agréable. On trouve cet agaric sous les pins et les sapins j en juillet. {^Zurich, au-dessus d'Euelscheure.)
Var. B. — Il est blanc-jaunâtre aux bords, et d'un jaune d'ocre vif au centre. Diam. 2 p. Le pédicule est long de i Vp. , renflé et recourbé dans sa moitié inférieure. En été ; sous les sapins. {Manloup. )
5o3. A., jaune et iianquin russule. A, risigalluius.
Var. a. — Batsch^ t. ib.^fig. 72. Pers. Syn. f. p. /^I^z. A. vitellinus. Pries Sjst, Myc. /, p. 56. A. nitidus i>ar. c.
Ch. Jaune d'œuf , jonquille; d'une teinte plus foncée et luisante au centre. De bonne heure plane ; le centre d'abord relevé en bosse, puis déprimé; il est renflé vers les bords, bosselé; oblique sur le pédicule, qui est un peu excentrique. Diam. à peine i|^p. Chair blanche, épaisse de i ^ 1.
F. Jaune incarnat, aurore, capucine clair, à changeant luisant ; larges de 2 4-1. près du bord du chapeau ; nombreux, souvent bifides à différentes hauteurs, fragiles, droits ou arqués, adhérens.
P. Blanc, mat; long de i p., épais de 3^ 1. ; peu solide, creux , droit, d'égale épaisseur. Plante sèche et fragile. Elle vit en juillet, dans les bois. {Sauvabtlin ; bois de Céry; Roi'éréa.)
Var. B. — Elle est d'un beau jaune citron; placée plus régulièrement sur le pédicule. Diam. à peine 2 p. Feuillets blancs tirant un peu sur le nanquin ; larges de 3 1. , convexes ; on observe quelquefois un demi-f. qui s'anastomose avec le voisin. Péd. long de jl p. , épais de 6 1. ; renflé dans le haut, et coniquement dans sa partie inférieure. Le pied forme une petite bulbe arrondie et courbée. Vers la mi-octobre. (^Sauvahelin.)
5 04. A. Liane et jaune. A. lencoihcius.
Var. a. — Frles Obs. Myc. /, p. 66. A. leucotheiiis. Syst. Myc. I, p. 55. A. luteus i-ar.
Ch. Blanc, assez luisant, humide; convexo-plane, à centre déprimé; les bords striés. Diam. 4 p.
F. Jaune d'ocre, assez nombreux. Point de demi-f.
P. Blanc, fouetté d'un côté de jaunâtre ; long de 2 p, ; conique, s'amincissant dans le bas, où il se courbe. Il paraît creux. Il croît au mois d'août, dans les bois de liétres et de chênes. {Samabelin. )
Var. B. — Blanc de lait; du diamètre de 3 p. Feuillets d'abord blancs, puis devenant jaunâtres; larges de 3 1.; fragiles, adhcrens. Pédicule tout blanc. Aussi au mois d'août; sous les sapins. {Manloup.^
FAM. LIV. RUSS. A FEUILLETS BLANCS. {RllSSu/œ cdbîfoUœ . ) Feuillets blancs ^ ou ne tournant que Jaiblement au jaunâtre.
A. rouge et blanc. A. emeticus
Pers. Syn. f. p. 439. Obs. Myc. /, />. 100. D'Alb. et Schw. p. 21 2. Schœffer ^ t. i5, Jîg. 4,5,6. BatscJt , fig. i3. A. sanguineus. Sowerby^ pi. "2.01 , la figure rouge, Fries Obs. Myc. l,p. 67. A. Linnsei car. et. Stipite scepè rubicundo . Syst. Myc. /, p. 56. A. emeticus var, a.
Ch. A sa naissance, blanc brouillé de rouge cerise; puis d'un beau rouge vif, écarlate; à la fin la teinte varie du cerise au couleur de sang frais et vermeil; tirant même quelquefois sur le vermillon; le centre est à la fin noirâtre. Il est d'abord convexe, puis bosselé, souvent oblong, les bords sinués ; à la fin concave; les bords relevés très-haut finissent par se fermer irrégulièrement audessus. Diam. L\~ p. Chair blanche, caseuse, épaisse de 6 1.
F. Blancs dans tous les âges; paraissant d'abord nombreux, serrés ; on les voit à la fin écartés et liés au fond par de grosses veines ; ils sont minces, fragiles, larges de /, à G 1., anastomosés, bifides près du pédicule; ils suivent les formes du chapeau et adhèrent au pédicule à des hauteurs inégales.
P. D'abord d'un blanc mat; il prend ensuite des teintes rosâtres, même rouges, qui dans la -vieillesse le couvrent quelquefois tout entier. Il est long de 3^ p., épais de 9 à lo 1.; droit ou courbé, renflé au pied ; étant vieux, il s'amincit coniquement dans le bas. Il devient creux, sa chair étant détruite par les insectes. Cette espèce, assez solide dans son bon âge, croît en été et en automne, dans les diverses espèces de forets. {Bois de Céry; Sauvahelin; en Chamhlande , sous des châtaigners.^
Obs. Par une malheureuse faute d'impression, le Synopsis de M. Persoon cite ici les fig. O et P de 1r planche 609 de BuUiard, lesquelles sont fauves. La même erreur a été copiée par M. Pries. De son côté, M. Dittmar ^ dans sa Deutscfdands Flora , tab. 5r , donne, à propos de la Botrytis agaricina^ une Russula emetica Persoon^ qui aurait les feuillets et le pédicule jaunes; ce qui ne saurait être admis. La planche 42. àeBulliardy Ag. sanguin^ pourrait être citée pour cette espèce, si les feuillets n'étaient pas si nombreux et serrés, même pour l'état de vieillesse. Les fig. lett. T et U de la pi. 609 du même BulUard paraissent appartenir plutôt à \A. rosacé.
5 06. A. lame à bord pourpre. A,pulcherrimus.
Pries Obs. Mycl^ p. 68. A. Linnsei "/ pulcherrimus. Lamellœ.,,. ruhromarginatœ.
Ch. Il naît d'un beau rouge foncé, luisant et unicolore; il est alors sphérique et enfoncé dans les herbages. Sa couleur est ensuite d'un rouge cerise très-clair; rose très-foncé, souvent purpurin noirâtre au centre. Il est mat, couvert d'un farineux qui se distribue en un grenelis très-fin. De convexe il devient plane et à la fin concave. Diam. 4 P- Chair blanche, grenue, cassante, épaisse de 61., descendant irrégulièrement dans les feuillets. Elle rougit sous l'épiderme.
F, Blancs, ne jaunissant qu'à leur extrémité supérieure; mais la tranche est purpurine, ce qui est plus visible près du pédicule et du bord du chapeau. Leur largeur est de 4 1. Ils arrivent de toute celte largeur à l'extrémité du chapeau, et sont très-éiroits près du pédicule. Ils sont fragiles, droits ou légèrement convexes, adhérens après un retour court et profond; là on les voit bifides, anastomosés. Un seul demi-f. long et arrondi.
P. Blanc, fouetté de teintes roses; il est long de 3 p., épais de 9 jusqu'à i5 1.; droit ou courbé, renflé au bas, qui se termine en pointe. Cette plante est pesante, solide et cassante. Son odeur forfe, pénétrante. Elle croît dans les forets d'arbres mêlés; dès la fin d'août et jusqu'en septembre. (Au.v Croisettes ; Saiwabelin.^
Obs. C'est sans doute à cette espèce qu'il faut rapporter l'observation de Llnck , qui affirme que la substance de VA. rosaceus est vésiculeuse, tandis que celle de XA.emeticus est formée par flocons (cotonneuse), c^ntexius fiocculosus. (Voyez Frles Ohs.Myc.I, p. 70.)
A. rouge nuancé. A. paradoxus
Var. a. — Bulliard,pl. ôo^^fig. Z, Batsch. A. delicatus et. El. fung. p. 43. Pries Obs. Myc. /, /?. 69. A. Linnsei var. ^ paradoxus.
C/^. Zone sur les bords de rose, plus loin de rouge vermillon et jaune orangé au milieu. Ce centre est pourpre noirâtre dans la jeunesse; il n'est pas très-luisant. A la dessication, les bords se couvrent d'un farineux rose. Il est de bonne heure plane, le centre déprimé; à la fin concave; on le voit souvent placé obliquement ; les bords sont légèrement striés et tuberculeux dans la vieillesse. Diam. 4 P»
F. Blancs, prenant à la fin une très-légère teinte jaunâtre; ils rougissent à la place où ils ont été blessés. Ils sont droits et ensuite convexes, adhérens, assez nombreux, fragiles, larges de 4 I, On ne les voit ni bifides ni veineux à la base.
P. Blanc, long de 2 p., épais de 9 1.; assez solide, renflé au sommet, courbé et pointu au pied. En juillet, dans les forêts d'arbres mêlés. {Bois sous Fennes.)
Var.B. — Elle ne diffère que par le pédicule qui prend quelques teintes rose. Aussi en juillet. {Sauvahelin ; Bois de Rovéréa.)
Obs. Voyez à VA. hémérocallc ce qui distingue ces plantes.
5o8. A. hémérocalle. A. ruber SchœJJerL
Var. A. — Schœff. t. 92; A. ruber.
Ch. Dans l'enfance rouge cramoisi, cerise. Au centre un point noirâtre est entouré de bonne heure de teintes jaunâtres. A la fin la couleur générale est d'un rouge faux (rappelant celle de \hé-
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mèrocalle fauve^. Autour d'un centre brouillé d'orangé règne une zone plus rouge, la teinte s'éclaircissant sur les bords. L'aspect est mat, quoique luisant dans le premier âge. Le chapeau est d'abord convexe, et à la fin plane; le centre déprimé; les bords striés et un peu tuberculeux. Diam. approchant de 4 p. Chair blanche, épaisse de 4 h
F, Blancs, nombreux, fragiles, larges de 5 1., conservant celte largeur assez près du bord; ils ne sont pas veineux, mais quelquefois bifides, surtout près du pédicule.
P. Blanc; long de if p., épais de 1 1 1. ; renflé au sommet, un peu courbé et aminci dans le bas; il prend au pied quelques teintes jaunâtres. La chair de toute la plante est caseuse, rongée de bonne heure par les insectes. L'odeur presque nulle. Sous les sapins; en septembre. (^Manloiip.)
Var. B. — Ch. Rougeâtre ; d'un vermillon tournant au purpurin sur les côtés, jaunâtre au centre; il conserve ses couleurs dans la vieillesse. Hémisphérique dans l'enfance, il devient plane, puis concave. Diam. allant à 5 p. La chair blanche tourne enfin au jaunâtre; elle est épaisse de 5 1.
F. D'abord blancs, puis d'un jaunâtre très-pâle; assez nombreux, convexes, adhérens, larges de G 1.; minces sur la tranche , épais à la base; souvent bifides près du pédicule, i demi-f. paraît quelquefois, s'anastomosant avec l'entier son voisin.
P. Blanc au sommet, un peu roussâtre vers le pied. Il est long de i\ p., épais de i p.; droit; quelque peu renflé dans le bas. Chair blanche, assez molle. Odeur peu signifiante. Sous les hêtres; au mois d'août. {^Zurich; Bois de Hottifigen.)
Obs. Je distingue cette espèce de VA, rouge nuancé {A. paradoxus) : i" en ce qu'elle ne devient pas farineuse; 2° en ce que le pédicule n'est jamais lavé de rose , mais qu'il est plutôt jaunâtre, ou roussâtre au pied ; 3*^ en ce qu'elle est plus molle dans toutes ses parties.
A. sanguin versicolore. . A. verslcolor ruher
Var. a. — Schceffer^ /. 16 , fig. 4, 5 , 6. A. emeticus var. {excl. syn.) ? Pries Syst. Myc. I,p. 56. A. decolorans?
Ch. D'abord dun beau ronge couleur de sang, cramoisi vif et
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foncéj puis d'un rose vif; il vienl ensuite à se décolorer par larges plaques blanches, tournant au jaunâtre; ces plaques occupent tantôt le centre, tantôt et plus communément les bords. A sa décrépitude le chapeau prend des taches jaune foncé luisant, et quelquefois il devient en entier de cette couleur. Il est de bonne heure convexo-plane, les bords repliés, le dessus bosselé; à la fin le centre se déprime tant soit peu. Diam. 2i-à 3 p. Il ne montre aucunes stries. Chair blanche , rouge sous l'épiderme ; elle est conique, épaisse de 6 1, ; molle , caseuse , rongée de bonne heure par les vers.
F. Blancs, prenant ensuite un œil jaunâtre, changeant. Dépérissant ils offrent des taches jaunes, surtout aux bords du chapeau. Ils sont très-nombreux, concaves ou convexes, suivant l'inflexion du chapeau, adhérens, minces, souvent anastomosés, bifides, larges de 2 à 3 1., ce qui est leur plus grande largeur au milieu. On y voit quelques demi-f.
P. Teint de rose, surtout au sommet et souvent d'un seul côté; au bas il prend des teintes jaunes. Il est long de 1 1 à 2^1- p., épais de 7 à 9 1. ; le pied légèrement courbé et renflé. La chair comme au chapeau. Ce pédicule est mou, l'intérieur se détruisant de bonne heure. L'odeur un peu pénétrante. Cet agaric se trouve en été, sous les pins. (^Bois sous la Croix blanche; Zurich j au-dessus d'Euelscheure. )
Var. B. — Fries Obs. Myc. /, p, 69. A. Linnsei ^ expallens. Pileo ru" hro ^ marglne alho.
J'y remarque ces différences, que le chapeau dépérissant ne se déprime point au centre, mais au contraire demeure un peu conique; les taches rouges dont il se bigarre, occupent plus volontiers le centre; elles coupent bien avec le reste devenu blanc; la surface est visqueuse. La chair est épaisse de 7 1. Les feuillets demeurent blancs. Cette variété solide, pesante, se trouve dans le même bois de pins ^ sous la Croix blanche; vers la fin d'octobre.
Obs. Voyez à \A. décoloré rougeole {A. drpallcns) c^ ^ui distingue ces plantes.
5 10. A. décoloré rougeoie. A. depallens.
Pers. Syn.f.p. 440. Frics Syst. Myr. /, p, 58. faillont hofan.
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Paris, p. 65 , rP 29. Fungus pîperatus » non lactescens , coloris bra^ silici. Paulet Traité des Champ, t. //, ;?, 1 77 , et Synon. des esp, t. /, p. 527. PL jS^fig. 6, 7 é?/ 8. La rougeote ordinaire. Bulliard^ 1. 1^2.. A. sanguin? Confer. Pries Sjst. Mjc. l^p. 58. A. ruber.
Ch. D'un rouge faux tirant sur ie cramoisi; rose foncé et sale; mat; sans stries. Il est prompt à se décolorer, tantôt par plaque* bigarrées, tantôt se montrant tout entier d'un blanc sale, au point d'être méconnaissable. Il est suivant ses âges, convexe, plane et enfin concave. Diam. 4 p. Chair blanche, épaisse de 6 1. ; conique.
F. Blancs, devenant blanc sale, nombreux, minces sur la tranche, singulièrement fragiles, larges de 4 1.; droits ou convexes et adhérens. On y remarque plusieurs demi-f. Ils sont très-veineux, anastomosés.
P. Couvert jusqu'au-dessus d'une teinte rose. Il prend à la fin un ceîl cendré. Il est long de 2 p., épais de 6 à 9 1. ; droit, aminci et recourbé au pied. Il demeure long-temps très-dur; mais à la fin il paraît creux, pour avoir été dévoré à l'intérieur par les insectes. Sa chair est cendrée. Cette espèce, bien distincte, croît en nombre, sous les sapins et les pins; dès la fin d'août jusqu'à la fin d'octobre. {^Bois de Céry; Bois de pins sous la Croix blanche S)
Obs. i° m. Perioon cite pour son A. depallens , Schœff.fung. /. 1 1 2 ? ce qui est une faute d'impression manifeste, et qui a été copiée par M, Fries dans ses Obs. Mjc, I^p, 69. Si c'est la pi. 92 de Schœffer qu'on a voulu citer, elle paraît appartenir bien plutôt à mon A. héme'rocaUe var. -^.— . n° J'ai lieu de croire que VA, décolorons de M. Fries {Syst, Mjc. /, p. 56) n'est qu'une confusion de ceci et de VA, sanguin yersicolore (^A. icrsicolor ruber). Il appartiendrait à VA. décoloré rougeote par cette chair cendrée du pédicule tout-à-fait remarquable ; mais il aurait du sanguin versicolore les taches jaunes du chapeau et les feuillets tournant au jaunâtre,
5 II. A. rosacé. A. rosaceus,
Vab. a. — Pers. Sjn.f. p. 489 , i^ar, et. DAlb. et Schw.p. 212. Bulliard^
pf. bo^ifig. T et U. Boltony t. i ^ fi g. du milieu. Sowerhy., f.ioi
{à VexclusioTi de deux figures^ l'une rouge et Vautre jaune). Paulet^
pi. j/^ , fig. 3 ? La grande rougeote ou Prévat cerise pâle. Fries
Obs.Mjc. J)pt6S, A. Linnsei ^'ar. ^ sanguinarius; pileo obscure
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rubro, stipite albo. Confer. Fries Obs. Myc.I, p. 70, et Syst. ISIjc. /, p. 55.
Ch. D'abord d'un rose assez vif, surtout sur les bords; ensuite d'un rose brouillé, tirant tantôt sur le carmin, tantôt sur le vermillon; d'un œil mat. De convexe il devient plane, le centre enfoncé; les bords repliés, tuberculeux et striés dans la vieillesse. Diam. 3^ p. Chair blanche, épaisse de 4 !•; fragile, comme toute la plante.
F. Blancs, très-nombreux, larges de 3^ L; quelques-uns bifides; ils sont droits, adhérens, fragiles. On y remarque quelques derai-f.
P. Blanc; long de 2^ p., épais de 9 1.; assez luisant, bosselé et creux dans la vieillesse; il est renflé dans le haut et au bas, où il se recourbe. Cet agaric croît en été, dans les bois de chênes. ( Sauvahelin. )
Var. B. — Son enfance est d'un rose brouillé; blanchâtre sur les bords; alors conico- convexe. Il devient ensuite d'un beau rose assez uniforme. Le diam. n'excède pas 2^ p. Les feuillets semblables à ceux de la var. A; mais n'étant larges que de 1^ 1. Le pédicule long de i| p., épais de 5 1., est droit, d'assez égale épaisseur; en juillet. {Zurich ; forêt de Fallanden^')
Var. C. — Semblables; mais dont les feuillets sont remarquablement écartés, larges de 3 à 4 h; veineux. Pédicule large de 6 1.; renflé au ventre, courbé, pointu au pied. Odeur bonne, pénétrante. Au commencement de septembre. {^Bois Gentil.)
Var. D. — Schœffcr^ t. yS. A. roseiis. Index ^ p. 32 {^excl. Pt-rs. Syn. f. p. 338. A. russula roseus , et Obs.Myc. 2, p. 52).
Ch. D'un rose tendre (sans points ni mouchetures), le centre plus rouge; les bords plus pâles; humide, même visqueux. On le voit successivement convcxo -bosselé , convexo- plane, plane et enfin un peu concave; les bords droits, festonnés et fendus, portant à leur exirémité de grosses stries. Diam. 3^ p. Chair blanche, épaisse de 9 1.
F. Blanc jaunâtre; pas très-nombreux, fragiles, droits ou un peu convexes, relevant le chapeau, adhérens, larges de 3 i. Un
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seul demi-f. Encore y en a-t-il peu; ceux qu'on observe viennent s'anastomoser aux autres, ce qui les fait paraître bifides.
P. Blanc mat, chiné de roussâtre ; le pied jaunâtre; il est solide; long de i\ p., épais de 9 1.; renflé au sommet, courbé et raminci au pied. L'odeur assez bonne. Toute la plante est fragile. Elle croit sur la terre, dans les bois de pins; en novembre. {Bois sous la Croie blanche. )
Obs. Tout rue porte à croire que cet Agaric de Schœffer est une véritable Russule. Il parait que c'était une illusion de la part de lA.Persoon de faire de ceci une variété de VA.russula du même Schœffer (tab. 58) , et de lui donner une surface grenue; ce que la figure tab. yS n'indique nullement,
5 12. A. chiné de rose. A. exalbicans,
Pers. Syn. f. p. 439. A. rosaceus Q^ exalbicans.
Ch. Sortant de terre il est blanc un peu jaunâtre, fouetté d'un seul côté d'une très-îégère teinte rose; ensuite blanc, le centre jaunâtre et luisant; tantôt la couleur purpurine ne paraît que d'un côté, tantôt elle règne sur le bord, tout autour; dans la vieillesse ces teintes colorées disparaissent presque entièrement et le blanc tourne un peu au noirâtre. De convexe il devient plane, à centre déprimé; l'extrémité du bord légèrement striée. Diam. 2~p. Décrépit, les bords se fendent profondément.
F. Blancs; dans la vieillesse ils tirent sur le jaunâtre; ils sont assez nombreux; larges de 3 1.; adhérens. On les voit dans le dernier âge, ondulés par des renflemens alternatifs, qui se font remarquer jusque tout près du pédicule. Au point d'adhésion ils sont liés par de nombreux contreforts.
P. Tout blanc; long de i f p., épais de 7 à 9 I.; renflé coniquement dans le haut; un peu renforcé au pied. Il est luisant, solide, ainsi qu'en général toute la plante. Dans les forets; en été jusqu'en septembre. {Manloup.^
Ces. Celte espèce plus ou moins luisante doit être distinguée avec soin de XA. rose grenu {A. roseo-granulatus).
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5i3. A. rose grenu. A. roseo-granulatus .
Var, a. — Frles Sjst.Myc. /, p. 69 et 60. A. furcatus j3 heteropliyllus ; var, pileo purpurascente ^ incarnato.
Ch. Blanchâlre au centre; lavé d'un rose plus ou moins vif sur les bords. Il est sujet à se tesseler; les compartimens labyrinthes deviennent roussâtres ; la partie rose se distribue en plaques farineuses. A la fin la couleur prend quelquefois sur tout le chapeau une teinte bistrée. Il est d'abord convexe, le centre un peu déprimé; puis plane, et à la fin concave, les bords festonnes et un peu striés. Diam. 3 p. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 !•
F. Blancs, nombreux, larges de 3 1., minces, droits ou convexes; laissant autour du pédicule un espace vide, comme une sorte de gorge.
P. Blanc mat, couvert quelquefois de faibles teintes rose; il est long de 2 p., épais de 6 1.; au sommet renflé en console, un peu courbé et se renforçant insensiblement dans le bas. Il n'est mou que dans la vieillesse. Cette espèce sèche et solide, paraît sous les sapins; au mois de juillet. {Manloup.) t
Var. B. — On trouve sous les pins une variété dont le chapeau est tout-à-fait blanc et farineux; le diam. atteint 3^ p.; la chair prend une épaisseur de 5 1. Les feuillets tournent au jaunâtre. Le pédicule devient souvent tout-à-fait rose. On observe, à la décrépitude, sur le pédicule et sur les feuillets, des taches d'un jaune jonquille assez remarquable; au commencement d'août. [Bois sous la Croix blanche.^
5 14. A. aurore grenu. . A, co-granulaius.
Pries Syst. JMyc. /, p. 39. A. furcatus (è heterophyllus ^ûr.
Ch. Le centre est brouillé d'aurore clair et de grisâtre; d'un mat farineux. Cette teinte se distribue sur les côtés en petits compartimens labyrinthes; les intervalles qui séparent ces taches grenues sont blancs. Surface sèche, sonnant sous la main. Il est d'abord liémisphéiique; les bords r(j>liés, le sommet un peu dé])rinié; puis ])lane, le centre toujours abaissé et j)Ius ou moins bosselé; les bords légèrement rabattus. Diam. '• -| p. Chair blanche, ferme, cassante, épaisse de \ 1.
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F. Blancs; ils prennent vers les bords du chapeau un œil jaunâtre sur la tranche; ils sont nombreux, minces au-dessus, épais et veineux à la base, larges de 3 ^ I.; légèrement arqués, bifides , même rameux et très-veineux dans la partie qui atteint le pédicule. On voit quelques demi-f. qui se réunissent à l'entier leur voisin.
P. Blanc, farineux et à stries veineuses près des feuillets; de là il se nuance au jaunâtre et à l'olivâtre au pied. Il est long de i\ p., épais de i p.; renflé au sommet, aminci coniquement et courbé dans le bas. Le pied est pointu. Chair ferme, dure. L'odeur n'est pas mauvaise. Ce champignon rare croît en juin, sous les chênes j plusieurs individus groupés ensemble. (Sam'abelin.)
5i5. A. bifide. A.furcaius.
Bulllard, pi. 2. Pers. Obs. Mjc. /, p, 102, var. et. Syn. f. p. 44^* Traité sur les Champ, comest, p. 226. Hofmann JSomencl. p.iiS. DeCand. FL.fr. p, 140. A. à lames fourcliues. Fries Syst. Myc, /, ;/. 59.
Ch. D'un vert sombre, inégal en teintes, noirâtre au centre, plus clair sur les bords; mat, comme drapé. Il est successivement convexe, le centre un peu relevé, puis plane et enfin concave. On le voit quelquefois excentrique. Diani. 4 p. Chair blanche, caseuse, cassante, épaisse de 5 1.; vineuse sous la peau, qui s'enlève aisément.
F. Blancs, pas très-nombreux, fermes, fragiles, larges de 4 1-, souvent bifurques et même trifurqués à différentes hauteurs; concaves, droits ou convexes suivant la forme du chapeau; ils arrivent tous bifides et au même niveau sur le pédicule. On y remarque quelques demi-f.
P. Blanc; long de 3 p., épais de 9 à 10 1.; uni, cylindrique, droit, un peu aminci et courbé au pied; solide. L'odeur est mauvaise. Cette plante ferme et cassante, se trouve en été, dans les bois. {^Au Tirnonet; Saiwahelin.^
5 1 6 . A . V e r t d' e au g r e n II . A. heferophyllus .
Pers. Obs. Myc. l, p. lo3. Russ. geruginosa, Syn. f. p. l^I^f. A. virescens. Traité sur les Champ, comest, p. 22S. Dittmar Deutschlands Flora i Sfc Abtheil. 3tes Hefty p. ^^t tob. 47. Schum. SœIL
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^.246. A. œruginosus. Fries Sjst. Myc. I, ^. S^. A.furcatus ^ heteropliyllus var. b.
Ch. Le fond est d'un blanc jaunâtre, tesselé, labyrinllié plus ou moins finementj les petits compartimens chargés de mouchetures vertes, forment des plaques vert de gris, vert d'eau, poudreuses. Elles sont plus marquées au centre et leur couleur plus prononcée dans la. jeunesse. Elles s'étendent en un réseau plus serré sur les bords et n'y produisent même qu'un simple grenetis. A la fin le chapeau devient jaunâtre, d'une teinte plus foncée au centre; un peu luisant, strié sur les bords. La forme est d'abord hémisphérique, le centre un peu déprimé, puis convexe et enfin concave. Diam. 5 p. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 !•
F. Dans l'enfance ils montrent une légère teinte couleur de chair, puis ils deviennent blancs ; ils sont nombreux, fragiles dans la vieillesse; larges de 3 1. ; leur plus grande largeur est vers les bords du chapeau. On les voit presque tous bifides en arrivant sur le pédicule. Les demi-f. sont en petit nombre.
P. Blanc, mat; long de 2^ à 3 p., épais de i à i| p.; solide; droit ou courbé; tantôt conique et aminci au pied, tantôt il s'y renfle par bosselures; sa teinte est roussâtre dans le bas. L'odeur est indifférente. Ces agarics croissent souvent accolés à deux par le pied, dans les forêts de différentes espèces; plus volontiers au bord des chemins; en été et en automne. [Manloup ; Sauvabelin.)
Obs. 11 me paraît difficile d'admettre avec M. Persoon ( Traité sur les Champ, comest. Le.) que cette espèce soit la même que le Mousseron palomette de M. Paulet , ^/. 9 5 , fig. 9,10^/11 (2^ livraison ).
A. merde d'oie. A, çirescens
Var. A. — Schœffer^ tab. 94. A. virescens {^excl. syn. Pers.).
Ch. Dans le premier état, le centre est vert de gris poudreux ; le point du milieu noirâtre; la teinte verte se nuance au blanchâtre sur les bords. Ensuite le centre est marbré d'un jaune tirant sur l'orangé; les côtés demeurent d'un vert de gris plus ou moins clair; il est sec, mat, poudreux, même finement drapé, mais sans grenetis. Plus tard, une teinte noirâtre, assez large, s'étend sur les bords, le centre demeurant de couleur claire. Décrépit, sa sur-
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face devient lissse et le vert de gris passe au vert jaunâlre. II est de bonne lieurc plane, déprimé au centre; à la fin les bords se relèvent. Diam, 4^ à 5 p. Chair blanche, n'étant point vineuse sous la peau, ferme, épaisse de 5 1. Elle descend irrégulièrement dans les feuillets.
F. Très-blancs, fort nombreux, fermes, fragiles, minces sur la tranche, souvent bifides, surfout près du pédicule; quelquefois s'anastomosant en manière d'alvéoles. Leur plus grande largeur, qui est de 4 à 5 1., se voit vers le bord du chapeau ; ils viennent en s'étrécissant atteindre le pédicule, sur lequel ils sont décurrens par la pointe.
P. Blanc, luisant, long de 3 -^ à 4 ?• > épais de 1 1 à 12 1. ; plein, droit ou courbé, un peu renflé au sommer, d'égale épaisseur dans sa parlie inférieure. L'odeur est nulle. Cet agaric, assez rare, habite en été les forêts de hêtres mêlés de chênes. [Sauvabelin ; Bois Gentil. )
Var. B. — Le diam. ne va qu'à 2 |- p. Le pédicule long de i -\ p. , est épais de 7 à 8 1. Les feuillets bifides se prolongent après leur réunion en une lame mince, arrondie sur le dos. Les pointes de ces lames alternent, de l'une que l'on voit convexe et rentrante, à l'autre qui est prolongée et décurrente. Les extrémités des lames sont tortillées et entrelacées comme en réseau; en juillet, dans les gazons ombragés. (^A Prilly, sur mon fonds. ^
Obs. Entre autres différences, les feuillets très -nombreux séparent cette espèce de VA» hifide.
5 18. A. vert de pré. A. graminicolor.
Var. a. — Paulet ^ pi. 74 , fig. i . Le prévat verdoyant. Fers. Ohs. Blyc. /, p. 102, io3. Russ. furcata «^ûr. ? ^onnunquam... colore dilutè i'iridis ?
CM. Vert clair, vert de pré, plus foncé au centre; mat; mais n'étant point tesselé; il est convexo - plane, le centre un peu déprimé. Diam. de 7 à 8 p.
F. Blancs, épais, larges de 61., souvent biîides.
P. Long de 4 p. , épais do plus de i p. ; blanc, un peu courbé et aminci au pied : en juillet, sous les saj)in5. {Manîoiip.)
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Var. B. — Chapeau d'un beau vert de pré; les feuillets blancs, mous au point de pouvoir se réduire en pâte, comme à Vu4. marbré Jaspé, etc. Celui-ci est plus petit que la var. A. On le trouve au mois d'août; dans les bois de hêtres. {^Sam>abelin.)
A. vert clair visqueux. A, çîridi-griseus
Fries Ohs. Myc. 2 , ^. 196. A. consobrinus. Syst, Myc. /, p. 60 , var. olivaceo-griseus.
Ch. Gris verdâtre, luisant, visqueux, de couleur assez uniforme. Il est piano -concave, le centre déprimé; les bords repliés et à la fin droits; plutôt tuberculeux que striés. Diam. 4 p. Il est souvent oblique sur le pédicule. Chair épaisse de 6 J.
F. Blancs, nombreux, minces, droits ou convexes, adhérens , larges de 4 h ; n'étant point veineux à la base; quelques demi-f.
P. Blanc, luisant; long^de 3 p., épais de 10 1.; renflé au sommet; plus bas aminci et formant au milieu un renflement anguleux assez remarquable, au-dessous duquel il vient derechef à s'étrécir et à se courber. Il est d'abord assez solide et ensuite creux. L'odeur est peu agréable et faible. Cette plante charnue, pesante, croit solitaire; en été, sous les pins et les sapins. {^Bois sous la Croix blanche ; Bois de la Chandelar.)
A. gris-caméléon. A. cyanoxanihus
Var. a. — Schceff. t. s3. Bolton , /. i {fig. superior). Pers. Syn.f.p. I^l^ 5 ; disco expalUdo suhpurpurascente, D'Alb. et Sclnv, p. lil^. Mar~ t'ius Flor. Erlang. p. 4^5. Fries Syst. Myc. /, p. 5j. A. emeticus t'ar. h. Paulet, pi. J&ifig. 7. et 3? F'ariété petite ? Batsch El. f. p. 43. A. delicatus /2?
Ch. Dans la jeunesse gris ardoise mat et foncé ; il prend ensuite sur les bords un changeant indécis entre le verdâtre, le bleuâtre et le purpurin. Le centre montre des taches pourpre dans la jeunesse, et orangées la plante étant vieille. A cette époque les côtés tournent au verdâtre. La surface est couverte d'un fin chevelu. Il est d'abord hémisphérique, le centre déprimé de bonne heure; il se montre alors souvent lobé cl partagé d'une profonde rainure , comme on la voit aux pêches. Il devient successivement convexe, plane, les bords repliés, le centre enfoncé, cl à la ïii\ concave; les
5lO RUSS. A FEUILLETS BL4NCS. FAM. LIV.
bords se fendent profondément. Le dessus est rongé de bonne heure par les insectes. Diam. 5 p. Chair blanche, vineuse sous la peau, ferme, épaisse de 5 1. La peau s'enlève facilement.
F. Blancs dans tous les âges, nombreux, fragiles; presque lous bifides à différentes hauteurs ; d'abord concaves, puis légèrement arqués ou droits; adhérens par une extrémité bifide; un peu décurrens , larges de 3 1. On remarque quelques demi-f.
P. Blanc, presque luisant; long de 34 p.? épais de 9 à lo 1.; cylindrique, dur, légèrement renflé au sommet et au bas ; quelquefois un peu comprimé. Il prend des taches soit chinures brun rouge. Le pied est recourbé et pointu. L'odeur est peu agréable. On trouve cet agaric en juillet, sous les hêtres. {^Sauvabelin ; Croisettes. )
Var. B. — Cette variété est intermédiaire entre la var. A et VA, bifide {^A. furcatus^. La description de la var. A lui convient, à CCS différences près. Au Chap. La teinte toujours très -foncée, se chine de pourpre obscur sur les bords et au centre; dans la vieillesse, le pourpre fait place à un vert foncé. Le chevelu appliqué forme un réseau à mailles serrées , noirâtre, luisant, et qui n'empêche pas que la surface ne soit très -lisse et un peu visqueuse. La chair devient vineuse à une grande profondeur. Les Feuillets larges de 5 1., sont mollasses, et peuvent être réduits en pâte (comme dans Y A. marbré jaspé ( A. lividus). Le Pédicule courbé, ventru, est aminci au bas ; il est bien blanc. Cette variété, habitante des forêts de sapins, croît volontiers à demi-enterrée ; en juillet et août. {Lalliaz; près du Chalet a Gobct.^
Obs. On distinguera celte espèce de VA. marbré jaspé (^A. li^idus) surtout par la couleur de son enfance, et par les teintes purpurines au centre, qui n'existent point dans l'autre espèce. — Lorsqu'il est devenu verdâtre de vieillesse, il faut aussi se garder de le confondre avec VA, bifide (A. furcatusj, dont il se distingue par ses feuillets nombreux et mollasses.
A. marbré jaspe. A. liçidus
Var. a. — Pers, Syn. f, p. 446, var. ce. DAlb. et Schw. p. 214. Fries Syst» Myc. I, p. ^<j. ^.ïnrcîiius ^ helerophyllus yar.C {exclus, ccefer. sjrn.).
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Ch, Dans l'enfance marbré de gris, de jaune et de purpurin ; couleurs fort claires ; surface polie et humide. Ensuite ces couleurs se prononcent mieux. Le centre devient jaune verdâtre, olive et même brunâtre; le purpurin, d'une teinte souvent assez belle, se montre sur les bords. Il ne paraît ni vert foncé, ni pourpre noirâtre dans la vieillesse. 11 devient un peu visqueux. La forme d'abord hémisphérique, bosselée, devient convexe; les bords repliés et sinueux, le centre ombiliqué de très -bonne heure; les bords n'ont pas de stries. Diam. allant à 6 p. Chair blanche , vineuse sous la peau, solide, épaisse de 6 I.
F. Très -blancs, nombreux, serrés, minces, bifurques à différentes hauteurs. Ils arrivent bifides et un peu décurrens sur le pédicule; ils sont veineux à la base, mous, et pouvant être réduits €n pâte, lorsqu'on les broie; leur largeur de 3 à 4 1.
P. Très-blanc, mat; long de 3 p., épais de i p.; courbé, pointu et un peu comprimé dans le bas. L'odeur est désagréable. Ce champignon, beau surtout dans son enfance, et d'une pesanteur remarquable, se trouve dans les bois de hêtres; en juillet, jusqu'en septembre. Il est assez commun. [^Aux Croisettes ; Sauvabelin.)
Var. B. — Batsch El. f, p. 43. A. delicatus y {excl. sjn. Schœff, ^' 94)« Pileo olivaceo ^ fim'O ^ rubelloque vario.
Ch. D'abord vert clair, brouillé de blanchâtre au centre; de purpurin et de vert plus foncé; à la fin vert noir et luisant au centre, et vert clair sur les bords; la teinte verte se distribue près des bords en petits comparfimens grenus. Il est visqueux au centre. Sa forme est de bonne heure concave au centre ; les bords premièrement renversés deviennent droits. Diam. 3|- p. Chair trèspeu vineuse sous la peau.
F. Nombreux, minces, mollasses, se réduisant en pâte, trèssouvent bifides, même en réseau près du pédicule, larges de a^l.
P. Elanc; long de 24 p-, épais de i p. et plus lorsqu'il est comprimé; il est ventru, bosselé, devenant creux, fragile. On trouve cette variété sous les sapins ; vers la fin de septembre. (-^o/i- de Ccrj.)
Var. C. — C/i. Le centre est brun entouré d'orangé; les bords yerdâtre très-clair; lisse, luisant. Il est plane, le centre déprimé.
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les bords un peu repliés. Diam. 3 4^ p. Chair caseuse, descendant dans les feuillets; ferme, cassante.
F, Blancs, nombreux , n'étant point anastomosés.
P. Long d'environ 3 p., épais de lo 1.; raminci sous lecLapeau, un peu ventru, s'amincissant dans le bas. Il est remarquable par une très-légère teinte purpurine: vers la fin de juin. {Bois de la Chandelar. )
A^AR. D. — Où je remarque ces différences : Les bords prennent de légères teintes purpurines. La surface, plutôt matte, poudreuse que lisse. La chair vineuse sous la peau, est épaisse de 4 1. Le pédicule long de 3 p., épais de 7 1., aminci au sommet, courbé, un peu renflé dans le bas, prend aussi un œil purpurin tout-à-fait léger, dans le milieu. Les feuillets sont larges de 2 fortes 1. Dans le gazon, près des sapins; au mois d'août. {^Lalliaz. )
A. pourpre et blanc. A. angustatus
Pers. Syn.f. p. 446. A. lividus t^ar. f^ angustata. Lameîlœ fîx Un. r latœ,
Ch. Dans l'enfance purpurin noirâtre, enfoncé en terre; ensuite le centre devient gris olivâtre et les bords demeurent purpurin; il est luisant, visqueux surtout aux bords. Étant vieux, il est violet clair, ou bien il ne prend que de larges plaques de cette couleur. De convexe à centre déprimé il devient plane, le centre demeurant enfoncé et finement ridé; l'extrémité du bord striée et tuberculeuse. Diam. 2|- à 3 p. Chair blanche, caseuse, épaisse de 4 ^•
F. Blancs, très -nombreux, minces, tellement mollasses qu'en les touchant on les agglutine, sous la forme d'une pâte graisseuse; leur largeur est de i 1. Ils s'amincissent encore singulièrement en approchant du pédicule. Ils sont veineux à la base; droits, adhérens et bifides vers le pédicule.
P. Blanc, long de i| à 3 ^ p., épais de 8 à 12 1.; renflé au milieu, courbé et aminci au bas; un peu luisant ; il paraît creux dans la vieillesse, sa chair semblable à celle du chapeau étant rongée par les insectes. Odeur peu agréable. On trouve cet agaric sous les hclres; en juillet. {Sam'abclin,)
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52?). A. pampre et blanc. A, vagiis,
Var. a. — Fries Ois. Myc. /, p. 69. A. Linnsei var. « vagus. Stipite... ruhro. Syst. Myc. /, p. 58. A. fragilis h.plieo i>iridi? {excl. syn.)
Ch. D'abord purpurin clair brouillé d'olivâtre, mat; puis rouge purpurin foncé, le centre olive verdàtre. Il est de bonne heure plane; et enfin un peu concave; bosselé au centre. Diam. allant à 3 p. Il est à la fin luisant, un peu visqueux; les bords striés et tuberculeux. Chair blanche, assez ferme, épaisse de /, I., conique. Elle est vineuse sous l'épiderme, qui s'enlève facilement.
F. Blancs, nombreux, minces, fragiles, droits, adhérens; larges de 3 1.; ils sont réunis par de nombreuses anastomoses; et tortillés dans la vieillesse. On y remarque quelques demi-f.
P. Couvert dans sa longueur d'une teinte purpurine; se renflant insensiblement dans le bas; long de 2^ p., épais de 7 à 8 I. et même de 1 p. Il est strié de fines raies blanchâtres. II devient mollasse et cède à la pression. Odeur agréable et pénétrante. Ces agarics croissent en nombre sur la terre, dans les bois d'arbres mêlés. Dès la fin d'août. {^Bosquets de Prillj,^
Var. B. — Elle diffère par son premier état, où elle paraît olivâtre mat et convexe; elle prend ensuite les mêmes teintes que la précédente. A la fin elle se décolore entièrement et les bords se couvrent de stries. Les feuillets s'écarlant du pédicule peuvent passer pour libres. {^ Mêmes localités.)
Var. C. — Ch. Dans l'enfance tout verdàtre, le centre plus obscur. Daus la suite, ce centre olivâtre foncé admel au milieu une teinte noirâtre et luisante; les côtés purpurins deviennent d'un pourpre obscur; le centre tourne au vert, brouillé à la fin de jaunâtre. Il est d'abord convexe, le milieu, quelquefois relevé en une bosse assez large, se déprime. Le chapeau devient ensuite plane et même concave; les bords striés sont tuberculeux à leur extrémité. Le diam. atteint 3 p. La chair blanche est épaisse de 3 1.
F. Ils finissent par être d'un blanc sale; ils sont veineux à la base.
P. Epais de 7 1., renflé et bosselé dans le bas; mou et comme
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creux. Pour tout le resle, les feuillets et le pédicule sont semblables à ceux de la var. A. L'odeur est aussi la même. On trouve cette variété dans les forêts de sapins, souvent enfoncée dans les herbages. A la fin d'août et au commencement de septembre. Cette plante est humide, délicate et fragile. (Près des Buchilles ; Manloup.^
Var. D. — Elle ne diffère de la précédente que par sa petitesse; son diam. n'excédant pas i p. Elle devient à la décrépitude toute noire. Elle habite les bols de pins. {^Bois sous la Croix blanche; Bois Gentil.)
A. fragile pourpre. A.fragilis
Pers. Syn. f, p. I^l^o. D'Alb. et Schw.p, 212. Schum. Sœll. 2, p. 245. Fries Obs. Myc. l, p. 68. Syst. Myc. I, p. 67, var, a.
Ch. Verdâtre au centre ; sur les côtés blanchâtre lavé d'une teinte rougeâtre; dans la vieillesse le centre paraît plus jaunâtre. De convexe il devient plane, le centre déprimé; à la fin les bords se relèvent. L'extrémité du bord striée. Chair blanche et mince. Diam. 1 p.
F. Blancs, peu nombreux ; larges de 3 1., convexes; avant d'approcher du pédicule, ils font un angle assez marqué, et se terminent par une fine pointe, qui demeure éloignée du pédicule de près de 1 1., laissant ainsi un grand espace libre.
P. Blanc ; long de 1 ^ p.. épais de 5 à 6 1., mou, comme creux; renflé au sommet; dans le bas courbé et se terminant en pointe. L'odeur est un peu pénétrante. Toute la plante est très-fragile. Cette espèce se trouve sous les hêtres en juin et juillet. (Sauvabelin.^
Obs. Les feuillets peu nombreux, libres, et le pédicule blanc, distinguent cet agaric du pampre et blanc,
A. fragile violet. A. fragîUs vioJascens
Ch. Dans la jeunesse, blanc sur les bords dans une grande largeur; le centre est violet, brouillé de verdâtre; à la fin le violet prend le dessus; sa teinte est noirâtre au centre, et se décolore insensiblement jusque près des bords. Ces couleurs sont mattes. Il est de bonne heure concave; les bords striés. Diam. if p. Chair blanche, molle, épaisse de 2 1.
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F. Blancs; roussissant à la fin sur le bord du chapeau; ils sont nombreux, minces, éraillés sur la tranche, convexes, adhérons, larges de 2 à 3 1., veineux à la base.
P. Blanc, mat; long de i ^ ?•> épais de 4 à 6 1., plus épais au sommet, courbé et renflé au pied; mou, conin)e creux ; sa chair cotonneuse se détruisant de bonne heure. L'odeur indifférente. Ces russules croissent en nombre, sous les sapins; dès le mois de juillet jusqu'au commencement d'octobre. {Bois Gentil; prt^s des Bucliilles ; bois (V Eciihlens .^j
Obs. Cette espèce diffère de \A. blanc chine violet {A. horizontal i s') par son peu de consistance; et de V A. fragile pourpre {A. fragilisa par ses feuillets nombreux.
5^6. A. biche verdissant. A. chlorus,
Ch. Jaunâtre biche clair; les bords ardoise; dans la vieillesse tirant sur le verdâtre; lisse, sec. Sa forme adulte est plane. Diam. 3 17 p. Chair blanche, ferme, épaisse de 5 à 6 I. Les bords s'éclatent profondément.
F. Blancs, nombreux, assez minces, droits, adliérens, larges de 3 1., souvent bifides lorsqu'ils atteignent le pédicule. On y remarque plusieurs demi-f.
P. Blanc; long de a^p., épais de 9 1., droit; d'assez égale épaisseur; un peu courbé et appointi au pied, qui devient roussalre. Le chair est pleine. L'odeur peu agréable. Cette russule rare croit sous les hêtres, vers la fin de juin. (^Sauvabelin.)
Var. B. — On trouve au mois d'août, dans la même forêt, une variété qui offre un chapeau gris chine de jaunâtre et de verdâtre ; luisant. Les feuillets convexes sont larges de 3^ I. Le pédicule est renflé au sommet.
:)'.>'], A. olive sur blauc. A. luridub iinsula.
Pers. Obs s\fyc. I, p. io3. Pilco olii-aceo-fusco {exclus, syn.).
Ch. Brun olive sur les bords, olive jaunâtre au centre; il est d'abord convexe, j)lus ou moins bosselé; à la fin planf', à cenlrr déprimé. Diam. -2} j). Chair blanche, épaisse de /, 1.
F. Blancs, tendant à jaunir, surtout aux })ords du chapeau; il.^
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sont nombreux, serrés, fragiles, larges de 3 à 5 1., droits, adhérons. On y observe des demi-f., qui s'anastomosent quelquefois au feuillet entier.
P. Blanc, luisant, long de •! p., épais de lo à l'i 1., renflé au sommet; dans le bas comprimé; élargi et arrondi à son extrémité. Toute la plante est cliarnue, et ferme. Aux mois d'août et septembre, sous les sapins. (^Prês des Buchilles , et du Chalet à Gobet.)
A. bistré russule. A, fumosus russula
Fries Obs. 31fc. 2, p. 196. A. congoLrinus var. a. umbrina. Schum. Scçll. 2, p. 246. A. R. olivaceus?
Ch. Bistré par zones; les bords tournant au blanchâtre, et le centre un peu à l'olivâtre; une zone intermédiaire est noirâtre; surface luisante; sans stries. Il devient plane; le centre déprimé; il est oblique sur le pédicule. Diam. 2|-p. Chair blanche, épaisse de 4 1.
F. Blancs, nombreux, droits, larges de i 1., veineux à la base, adhérens. On y voit 1 demi-f. à plusieurs places.
P. Blanc, farineux surtout près des feuillets; long de i -| p. , épais de 64 1«> renflé au sommet, légèrement ventru, courbé et se terminant en pointe. Chair blanche attaquée par les insectes. L'odeur n'est pas désagréable. Cotte russule, pour moi très-rare, a été vue solitaire sous les chênes, au commencement d'août, {Sau~ vabelin.)
A. ardoise et bîanc. yl. consobrinus
Var. a. — Fries Obs. Myc. s, /?. igS, 196. A, cunsobrinus var. ^ grisea. Syst. Myc. /, p. 60. Batsch., fig. 67. A. livescens. Paulet .^ pi. "jôfftg. 1-5. La Bisote?
Ch. Gris ardoise, mat; plus noir au centre dans une grande largeur; blanchâtre sur les bords. Dans la jeunesse les bords sont plus blancs et le centre pointillé de noir. Il est convexe à centre déprimé; à la fin concave; les bords Ise fendent en étoile. On le voit quelquefois oblique sur le pédicule; les bords ne sont point striés. Diam. 2 j p. Chair blanche, épaisse de 4 1.
F. Blancs; devenant un peu jaunâtres à la dessicalion ; ils sont
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nombreux, minces, larges de 3 1.; leur forme suit les contours du cliapeau. Les bifides sont en petit nombre; arrivant au pédicule ils sont Irès-veineux et comme rameux ; ils s'arrêtent au même niveau et semblent liés parla pointe.
P. Blanc ; roussâtre au pied ; long de i ^ p. » épais de 9 1. , droit, renflé aux deux extrémités; arrondi à sa base; la cliair se détruisant, il paraît creux. Cette espèce rare habite les sapins, en été et en automne. [Près des Buchilles ; Bois Gentil.')
Var. B. — Le centre noirâtre est entouré d'une zone orangé clair et brouillé; cette zone assez large est souvent terminée par une raie noirâtre, qui n'est pas très-distincte; le reste est gris ardoise brouillé de blanchâtre ; la surface sèche et peu luisante. A la fin le centre parait roux jaunâtre très-clair, entouré de zones confuses couleur de chair obscur, plus loin brun noirâtre et gris clair sur les bords. Le chapeau est plane, bosselé, déprimé au centre. Diam. 3 p. Le pédicule bien blanc, est long de i f p., épais de 10 1., renflé au sommet, comprimé, courbé et aminci au pied. Cette russule a été vue solitaire, au mois d'août, sous les sapins. Elle est ferme et sèche. {^Bois Gentil. )
53o. A. fétide. A, fœiens,
Bulliard, pi. 292. A. poivré. Pers. Syn.f.p. 448. Ohs. Myc.l^p. 102. D'Albert, et Schw. p. 214. TJsteri N> bot, annal, f as c. 9,/?- 9. DeCand. M. fr.p, iSg. Fries Obs. Myc.l^ p. j3. Sjst. 3fy(, l.p. 59.
Ch. Sa première enfance est blanc jaunâtre; puis on le voit passer du gris jaunâtre obscur au jaune d'ocre tirant sur l'orangé; brun au centre et de teinte plus claire sur les bords; chiné de brunâtre. Dans la vieillesse, les bords sont comme dorés. Il est visqueux. Dans l'enfance, il est globuleux, les bords bosselés et fermés dans un contour sinueux ; ensuite il devient plane, bosselé cl un peu relevé au centre ; à la fin il est concave, les bords repliés et chargés de cannelures, dont l'arête est tuberculeuse. Diam. 6 p. Chair blanche, épaisse de 5 1.
l\ Blanc jaunâtre; pas très-nombreux, minces, entiers, fragiles,
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veineux à la base, très-anastomosés, surtout près du pédicule; ils sont presque droits et à la fin convexes; on les voit liés de l'un à l'autre par la pointe qui adhère au pédicule. Celte liaison est produite par une bifurcation qui termine chaque feuillet; la bifurcation se forme de deux filets qui s'amalgament aux voisins de part et d'autre. La pointe des feuillets se prolonge en légères stries sur le pédicule. 1 La lar£j;eur des feuillets est de 4 à 5 1. Lorsqu'ils sont touchés, ils se tachent de brun.
P. Blanc, mat, à teintes jaunâtres; il est long de 3^ p., épais de i\ p., droit, aminci au sommet, légèrement renflé au nûlieu, et terminé en pointe. Sa chair étant souvent dévorée par les limaçons, il paraît creux. Dans la vieillesse, il se couvre de longues fibrilles grisâtres. L'odeur est vraiment fétide. Cet agaric croît volontiers lié par le pied à un autre. On le trouve en quantité dans les lieux herbeux des forêts. En été. [Près des Biichilles ; au Taulaii; en Sanvahcliu ; Bois Gentil^ etc. )
Obs. Il faut se garder de confondre cette russule avec VA, orangé puant {A. aurantiiis) àe Schœffer.
Var. B. — Frles Syst. Myc. /, p. Sy, 58. A. fragilis i>arletas adore et colore ad A, fœtentem accedens.
Ch. D'abord blanc mat, puis tournant au roux jaunâtre, luisant. 11 est de bonne heure concave; les bords nulressés inégalement sont striés et tuberculeux dans la vieillesse. Diam. à peine i p. Chair blanche, épaisse de i 1.
F. Blancs, tirant enfin sur le jaunâtre, droils, s'arrêtanl au même niveau, larges de 'i 1., fragiles. On y voit rarement des demi-f.
P. Un peu roussâtre, chargé de raies blanches, long de i p., épais de 4 1., bosselé, renflé au bas; l'intérieur se détruit par les insectes. Toute la plante est très-fragile. L'odeur en est fétide. Ces agarics croisbent isolés sous les sapins. En été. (Zw/a/z, bois de Fallanden.')
Obs. Ne serait-ce point à celle plante qu'il faul assigner la B.. ochro-. leuca /S/3 sukala de MM. D'Alh. et Scfiw. (p, ai3), qu'ils disent approcher de la Russule fétide {A.J'œtcns)?
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53 1. A. ocre et blanc. A. ocliro-sulcatus ,
Var. a. — VAIb. et kSchw. ^. 2i3. R. ochroleuca (è^ sulcata ? BuI/ianJ^ pi. 509 , fig. N.
Ch, Dans la jeunesse blanchâtre, très-légèrement jaunâtre ; ensuite blanc jaunâtre aux bords et jaune d'ocre au centre ; visqueux. De convexe il devient plane et enfin concave; ses bords sont striés et fendus dans la vieillesse. Diam. allant à 4 p«
F. Blancs, nombreux, fragiles, larges de 2^- 1.; droits et libres.
P. Blanc; long de i^ p. ; renflé et un peu roussâtre au pied. On trouve cette plante à la fin de l'été, dans les bois, surtout dans ceux de sapins. Son odeur n'a rien de'remarquable. [Près du Chalet à Gohet; au.v, Croisettes.^
Obs. C'est sans cloute par suite d'une faute d'impression, qu'on trouve cette figure IN de la planclie 609 de Bullinrd, cite'e dans le Synopsis de M. Peisoon, pour l'Ag. R. lindus; il est vrai avec le point dubitatif. {Syn. p. 446.)
Var. B. — Paiilef, pi. 76, fig. 4 ( jaunote et blanchote).
Ch. Jaune d'ocre au centre, jaunâtre portant quelquefois des zones vcrdâfres sur les bords; luisant. De convexe il devient plane, à centre concave; les bords repliés irrégulièrement; leur extrémité est légèrement sillonnée à l'opposite des feuillets. Diam. 2^ p. Chair blanche, épaisse de 4 1.
F. Blancs, très-nombreux, arqués, suivant les contours du chaj)cau ; souvent bifides, surtout au point d'adhésion au pédicule; leur largeur est de i\ 1.
P. Blanc, assez luisant; long de 1^ p, épais de 9 1. ; un peu courbé, renflé au bas, qui se termine en pointe. Odeur plutôt mauvaise que bonne. Celle russule habite les forêts de chênes et de hêtres; en été. {^Sam^ahelin .')
A. jaune et blanc. A. ochroJcucns nissula
Var. A.^ — Pcrs. Ohs. Myr. /, p. 102, pîleo flavescente. Syn.f.p. 448. Ross, ochioleuca. Fries Syst.ISlyc. /, p, fiy. A. emeficus var. d. pilco flavo {exel. syn.).
Ch. Dès l'enfance d'un beau jaune citron foncé, unicolorc; à la
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fin les bords prennent une teinte plus claire, et le centre se (aclie de brun; il est liumide, presque luisant; d'abord convexe, puis plane et enfin concave. Les bords n'ont pas de stries, ou s'il y en a, elles n'ont pas plus de 2 à 3 1. de longueur. Diam. 2-| p. Chair blanche, spongieuse, cependant cassante, épaisse de 4 1. La forme du chapeau est quelquefois oblongue.
F. Blancs; ils se teignent, étant vieux, de jaunâtre; ils sont nombreux et à la fin écartés; droits ou convexes, adhérens, décurrens par la pointe; larges de 2^ à 4 1«; entiers, fragiles, veineux à la base, anastomosés et arrivant bifides sur le pédicule. On y voit I demi-f. arrondi.
P. Blanc, un peu luisant; quelquefois chargé de fines stries grisâtres, et au bas d'une très-légère teinte jaunâtre. Il est long de 2 à 3 p., épais de 6 à 8 1.; courbé, renflé légèrement dans le bas. Sa chair molle, spongieuse, se détruit dans la vieillesse. L'odeur est bonne, un peu pénétrante; elle tient même de l'anis. Cette espèce fragile, croît en été, dans les lieux humides, sous les chênes, en petit nombre; elle est très-rare. [Sauvabelin.)
Var. B. — Elle est d'abord jaunâtre et d'un jaune vif au centre ; d'un aspect mat. La forme est de bonne heure plane; le milieu offre un petit creux excentrique ; les bords sont minces et droits. Diam. 3 p. A la fin la couleur se brouille, le centre blanchit et les stries s'allongent. La surface est un peu visqueuse. Le pédicule bien blanc, prend une épaisseur de 10 1. L'odeur est nulle. En août et septembre. {^Montbenon ; sous les arbres pj es du Tirage.)
A. orangé russule. A. auraniius russula
Ch. Ocre jaune au centre, sur les côtés orange foncé; mat, convexe, les bords perpendiculaires; le centre déprimé, sans stries sur les bords. Diam. /» p. Chair blanche, épaisse de 4 I.; conservant son épaisseur sur les côtés..
F. Blancs, concaves, rentrant très-profondément tout près du pédicule; larges de 4 1.; peu de demi-f. qui s'anastomosent avec l'entier.
P. Blanc sous les feuillets, roussâtre et grenu dans le bas; long
de 34 p., épais de i p. ; assez droit, renflé dans sa partie inférieure. Chair blanche et cotonneuse. Odeur assez bonne. Sous les chênes; en septembre. {^Sauvabelin,)
A. blanc chiné-violet. A, horizontalis
Pries S y st. Myc. /, p. 56 et 67. A. emeticus var. e, pîleo alho. A horizontalis. F'ilL p. 10x6.
Ch. Blanc de lait, portant au centre des taches violettes; toutà-fait plane; les bords droits et striés à leur extrémité. Diam. af p. Surface humide. Chair molle, épaisse de 5 1.
F. Blancs, roussissant très-faiblement vers les bords du chapeau; ils sont passablement nombreux, minces, entiers, larges de 4 1,; convexes, adhérens, fragiles. Quelques demi-f., souvent anastomosés au voisin.
P. D'un blanc mat; long de i^ p., épais de 7 à 8 I.; renflé audessus et au bas; plein, un peu mou. Il porte le chapeau obliquement. Cette plante humide et consistante , se trouve au bord des chemins, dans les bois de sapins; à la fin de juin. [Près des Buchilles. )
A. blanc ferme. A, galochrous
Vah. a. — Pers, Syn,f. p. 439. A. lacteus {excl. syn. A, S., p. 212). Fries Obs. Myc. /, p. 65. A. galochrous. Syst. Myc. I, p. 59.
Furcatus ^ heterophyllus a.
Ch. Blanc de lait, blanc jaunâtre mat; de convexo-plane il devient plane. Diam. i\ \}.\ les bords n'ont aucunes stries. Chair blanche, épaisse de 4 1. ; ferme, dure.
F. Blancs, à œil changeant au jaunâtre; minces, nombreux, veineux à la base, convexes, adhérens, larges de 2 1. On y voit plusieurs derai-f.
P, Blanc, long de 2 p. , épais de 6 1. ; un peu luisant, courbé, renflé au pied, qui se termine en pointe. Chair comme au chapeau. Odeur indifférente. Sous les sapins; au commencement d'octobre. [Bois Gentil.)
Vàr. B. — On voit des individus plus grands, qui prennent sur
les côtés de légères teintes rougeâtres; d'un aspect aussi mal. Même saison. {^Bois de Céry.)
Var. C. — Ceux-ci encore plus grands, du diam. de 4 p.? prennent une teinte roussâtre au centre ; les bords sont un peu repliés; les feuillets blancs, nombreux, peuvent passer pour libres; le pédicule droit est long de i^ ?• A- la mi-septembre; aussi sous les sapins. {^Manloup .")
Ojbs. Je préfère le nom de M. Pries ^ pour éviter l'équivoque avec Y A. lac te us de la Mjcène,
A. blanc de neige. A. niçeus
Var. a. — Pers. Syn. f. p. 438. B' Alh. et Sch^v. p,2ii. Bulliard^ pi. Sog , f'g. L. Pries Obs. Myc. /, p, ^^. A. chioneus. Syst, Myc. I, p. 58. A fragilis var. c.
Ch. Très-blanc, lisse; plane; à la fin plus ou moins concave ; strié et tuberculeux sur les bords. Diam. 1 1 p.
F. Blancs; assez nombreux, minces, larges de 3 1. ; convexes. On y voit quelques demi-f.
P, Blanc; étant vieux il se chine légèrement de roussâtre; sa longueur est d'un grand pouce, son épaisseur de 7 I, ; il est renflé et courbé dans le bas. Il devient creux. Cette plante fragile et délicate, se trouve en été et en automne, dans les bois de chênes et de hêtres. Elle est rare. [Saui'abclin.)
Var. '^.'^ Pries Obs. l. c. A. chioneus. maculœ ruhellœ in hac specie scepè obi>icF.
Le chapeau ne diffère qu'au centre, qui offre dans une assez grande largeur une légère teinte de rose; couleur brouillée, inégalement appliquée. Le pédicule renflé sous le chapeau , n'est épais au milieu que de 4 1. Cette variété paraît au mois d'août. {^Bois Gentil.)
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		Am. Liilbcuse. Am. hulbosa

		Am. café au lait. Am, phalloïdes

		Am. paille. Am. stramînca

		Am. fausse oronge. Am.muscaria

		Am. solitaire à rosettes. Am. solUaria

		Am. grand bistre. Am. umhrina

		Anri. bistre des sapins. Am,jfantherina

		Am. hérissée. Am, cinerea

		Am. rougreatre. Am, ruhcscens

		Am. âpre. Am. aspera

		Am. à plaques soufre. Am. virescens

		Ani. ëcorchëe. Am. excoriaia

		Am. grand vaginé. Am. çaginata major

		Am. livide variécolore. Am, Jiçida fuscescens

		Am. livide à pied chine. Am, lunda

		Am. livide à pied blanc. Am. Iwlda alhipes

		Ani. pied d'azur. Am. phimbea

		Am. jaune bistrée. Am. umbrlno-lutca

		Am. brune. - Am. spadicea

		Am. brun dore. Am. inauraia

		Am. aurore. Am.fulça

		Am. incarnate. Am. spccîosa

		Am. voivacée mineure. Am. vohacea minor

		SECONDE CLASSE

		Agaric ëiev ë. Ag. procerus

		A. petit élevé. ^. proccroîdes

		A. rapacîion Liane. A, hisilon

		A. annulaire bërissé. A. poljmices

		A. annulaire à lames rouges. A. obscurus

		A. tête Je Méduse. A. aiinularius

		A. robuste. ^. rohiisius

		A. roux collelë. A. demis sanniil us

		A. taché de noir. A. denigraius

		A. tige d'ognon blanche. A. cepœstlpes creiaceus

		A. en trompette. A. iuhœjormls

		A. ocracé jaune. A. granidosus

		A. ocracé rouge. A, granulosus cinnabarinus

		A. pourpre à collier. A, dellcatus

		A. grenu rosatre. A. car char ias

		A. blanc visqueux lépiot. A. cossus

		A. collier blanc sur terre. A. mucùliis epigœiis

		A. collier blanc des hêtres. À. macidus

		A. collier blanc des sapins. A, illinitiis

		A. blanc dessous visqueux. A. olwciceo albus

		A. olive et noir sur jaune. A. vitellum

		A, abricot des marais. A. laïus

		A. abricot ridé. A. caperaiiis

		A. cuivré îépiot. A, cupreus

		A. aimatosperme. A. Jiœmalospermiis

		A. coroniîle. A. coronillus

		A. écailletix. A. floccosiis

		A. bouton d'or. A. iuherculosus

		A. petit doré des prés. A, murlcatus

		A. flammèches. A. flammcins

		A. des troncs pied \i mcches. A. caudicinus

		A. des troncs collier peluche. A. midahllis

		A. des troncs pied uni. A. margînaius

		A. doré lépiot. A. aureus Icpiola

		A. manchon pied long. A» macropiis, (Fries non Pers

		A. togulaire. '' A. togulafis

		A. sylophile. A. xyloplillus

		A. radiqueux musqué. A. radlcosus

		x\. soyeux du chêne. A, serico-drylnus

		A. serpent bicolore. A, serpentiformis

		A. dendi ophile. A. Icpidomyccs

		A. moucheté humide. j4. lepidonudipcs

		A. moucheté du frêne. A, Gunneri

		A. ocreux à mèches. A. ochrokpos

		A. couvert de suie. A. ecliînalus înermis

		A. comestible a mèches. A. campesiris

		A. comestible des forets. A. campestrîs syhaticus

		A. comestible tout blanc. A, arçensis tofus albus

		A. boule de neige. A. cdiilis

		A. précoce. A. jnœcox

		A. lëpiot des prés. A. ohturatus

		A. semi-orbiciihiilc. A. semi-orhicularis

		A. azuré. A. cyaneus

		A. veineux du hêtre. A, rugulosus

		A. verdet des feuilles. A. viridè-marginatus

		A. verdet moucheté. A. ç'iridè squamulosus

		III. A. Ciyptophylle. A. crjpfophyîlus

		TROISIÈME CLASSE

		A. muqueux pied écaillé. A. collinitiis

		A. orangé muqueux. A. aurantio-mucosus

		A. à fausse gaine. A. quasi çagincdus

		A. bâtard. A. spurius

		A. gaine polymorphe. A. polymorplms

		A. faux muqueux. A. evernius

		A. mal en pied. A, brunneus

		A. paillet chiné. A. heholus hlnnulcus

		A. mal engaîné paillet. A. heholas albipes

		A. paillet jaunâtre. A, hclvohis punciafus

		A. pied courbé bleu. A. flexipes apice çioîaceus

		A. jaune à gaîne. A. bivelus lutesccns

		A. à gaîne rebrousse. A. mulliformis

		A. ridé trompeur. A. rugatus

		QUATRIEME CLASSE

		A. bleu violet. ^4. cyaniis

		A. bleu clair turbiné. A. cœruîescens

		A. nu. A. nudus

		CORT. CYANES A CHAIR. BLEUE. FAM. XX

		A. jaspé violet. jà. iyricnitinus

		A. Lai violer. A. badius

		CORT. C Y ANES A CHAIR BLEUE. FA3I. XX

		CORT. CYAÎ^ÉS A CHAIR BLEUE. FAM. XX

		A. turbiné protée. A. iurhinatus çarius

		A. roux jaunâtre. À. lutco cyaneiis

		CORT. CYANES A CHAIR BLANCHE. FA3I. XXI

		CORT. CYANÉS A CHAIR BLANCHE. FAM. XXI

		Ï74 CORT. CYANES A CHAIR BLANCHE. FAM. XXI

		CORT. CYANÉS A CHAIR BLANCHE. FAM. XXI

		A. protée Lien fait. A, anomalus proîeus

		CORT. CYANES A CHAIR BLANCHE. FAM. XXI. Ï

		A. parasol. A. eumorphus

		A. bouquin. A. ir agamis

		CORT. CYANES A CHAIR JAUNE. FA3T. XXII. I

		A. argenté bouquin. A, argentafus

		A. bleu et jaune. A, croceo cœruleus

		A. tryphère. A. tr y plie rus

		A. Lulbe-aîgue-mariiie. A. cyatiopus

		A . cy a nope rai fort . A. diahoUcus

		A. turbiné jaune. A, turbinafus

		A. jaune décolore. A. luteo-decolorans

		A. brim rouge hérissé. yi, clncinnatus

		A. pied bleu clair. A. gJaucopus

		A. pied gris violeL A, pachypus

		A. jaune visqueux. A. dccolorans

		A. pailîet visqueux. A.fulvo fuJlgineus

		CORT. CYANOPES A CHAIR JAUNE. FAM. XXIV. I

		CORT. CYAKOPES A CHAIR JAUNE. FAM. XXIV

		A. olive-jasmin. A. jasmmeus

		CORT. CYANOPES A CHAIR JAUNI.. FAM. XXIV

		A. olive à pied violet. A, suhlanahis

		A. olive à pied d'azur. A. injractus

		A. lame-ardoise. A. obscuro-cyaneus

		A. vert de bouteille. A. scaurus

		A. jaune et lilas. A, calochrous

		A. jaune à pied borde, A. Kmrius

		A. jaune d'or. A. fui gens

		A. orange à falbala. A. siiJcafus

		A. taché de brun. A. coruscans

		A. touffu zone. A. zonato-cespitosus

		A. touffu jaunâtre. A. inopus

		A. jaune à pied ovale. A. lui eus o^mtopes

		A. jaune à pied jaune. A. vitellinopes

		A. soyeux odorant. A, decoloratus

		A, ocracë plane. A. omalus

		A. blanc rougeâtre. A. macuïosus

		A. blanc et roux puant. A. cacodes

		A. poiré pâle. A. piropallidus

		A. poire blanc et jaune. A. centroluieus

		A. poiré paillet. A. aiolus

		A. blanc aurore el; jaune. A, albo luieus

		A. glauque et canneiie. A. barhaius

		A. jaune sur nankin. A. dlcroniniis

		A. jaune bulbeux. A, hitcus hulbigcr

		A. Liane sur nankin. A. iuhulaius

		A, abricot long pied. A, armeniacus longipes

		A. ocre turbiné. A. clegantior turhinaiiis

		A. bord rosé. A. rosco limbatus

		A. graiid-caiîiphré. yi, olidus

		A. zone pied blanc. A. poly dirons

		A. paille t sans gaîne. A. diluius

		A. lames tigrées. . A, maciilœ folius

		A. naiikiii foncé. .4. subrufcscens

		A. zone feuillets larges, A. latifoUus zonatus

		A. fauve à larges feuilles. A. laîîfoUus glandlcolor

		A. zone pied gris bleu. A, hyalinopus

		A. jaune ridé. A. vesperfinus

		A. pied en S. ^ A. ochroleucus

		A. inodore. A, inodorus

		A. penché bulbeux. A, decumhcns

		A. leucopode. A. leucopodius

		A. faux leucopode. A. pscudo leucôpus

		A. jaune aigu. A. acufu

		A. sidëroïde. A. sidcroides

		A. pourpré. A. purpureus

		A. orange unicolore. A, conformls

		A. lames sanguines. A. semi-sanguincus

		A. brun gomme-gutte. A, croceus

		A. ocreux orangé. A. ochrosejîceus

		A. îignaiiie. yî. picreus

		A. brouillé soyeux. A. hemii/ichus

		A. paillet camé. A. helvolo carneiis

		A. soyeux zone. A. de/onsus

		K, drapé laines brunes. A. dcpexus

		A. à poils dorés. A. auroserlceus

		A. pluvieux. A. pluvius

		A. olivet. A.fiahellus

		A. superbe. A. xerampelinus rutilans

		A. soyeux cuivré. A. argento-cupreus

		A. jaune ardoisé. A. suhferrugineus

		A. cih'on des bois. A. citrlnoalhus

		A. pâle à mèches. A, pallido muricaius

		A. soyeux mordoré. A. umhrosericeus

		A. odorant micacé. A. mlcafollus

		A. maiTOii . A. casianeus

		A. marron pied Liane. A. casianeus rubricosus

		A. marron chiné. A. casianeus irregularis

		A. marron trompeur. -^. dec'ipiens

		A. marron nuaiicé. A. caslaneiis eryihrinus

		A. puant à gaine. A, conopus

		A. chenevis-olive. A. cannabiolens

		A. rapbanoïde. ' A. raphanoides

		A. olive et rouge. A, noiatus

		A. rougeatre-olive. yi. riifo-oîwaceus

		A. vert et rouge. A. viridl-ruhescens

		A. cœur purpurin. A. cetiiro-purpureus

		A, olive turbiné. A. iurhinatus inquinaius

		A. cuivre jaune. A. orichalcus

		A. olive-pied-coiu'bé. A. subtortus

		A. doré drapé. ^^. squamiilosus

		A. drapé tranche jaune. A. suhsquamulosus

		A. olive visqueux. A. cephalixus

		A. iléopode à pied violet. A. ianîJnpes

		A. pied grêle. A. gracilipes

		A. grlvelé-miisqiié. A. pirlodorus

		A. couleur de cerf. A. cerçicolor

		A. uniforme. A. uniformis

		A. clés promenades. A. lucifugus

		A. crevassé des sapins. A. obscurus rimosus

		A. manteau de vache. A, çaccinus

		A. quenouille de chanvre. A. cannabiniis

		CORT. CREVASSÉS. FA3I. XXXIV

		A. blanc argileux. A. argillaceus

		A. géopliîlc violet. A. affinis

		A. moucheté bicoîor. A. scabellus

		A. rondelet blanc. A. i^atricosus

		A. roux vert dessous. A. petiginosus

		A. soyeux en touffes. A. sambucinus

		A. soyeux rougissant. A. nihro-lœsa

		A. ocre blanchâtre. • A. cscharioîdcs

		A. petit couronné. A. naucicola

		A. à deux couronnes. A, pannosus

		A. couronné des champs. A. conspersus

		A. des copeaux. A. se gmentorum

		A. des fosséfj. A. siagnimis

		COR T. FUKFURACÉS. FAM. XXXVI

		A. ocreux conique. A. pelliicidus

		A. ocreux grisaille. A. uliginosus

		A. squarreiix. A, squarrosus

		A. à bosse enfoncée. A, heierostichus

		A. roux visqueux du Jura. A. ixus juratensis

		fausse lëotie. A. leotioides

		CORT. AMERS FEUILLETS ROUX. FAM. XXXVII

		A. amer à feuillets gris. A. lateriilus

		A. amer à collier. A. laferitlus subaniiiilatus

		A. jaune à feuillets gris. A. capnoides

		A. amer à feuillets rouges. A. iurfosus

		A. amer visqueux. A. silaceiis

		A. lërëbentin. A.flaçidus

		A. amer comprimé. A. fascicularis compressus

		A. amer priiitanier. A. fascicularis primuhis

		A. amei' -Jes prés. A. fasciciiîaris praiicoîài

		A. amer terrestre. A. jascicularis terrcstris

		A. amer à feuillets verts. A.fasclcuJaris viridifoUus

		A. amer cotonneux. A. fascicularis marginaius

		A. amer nain. A. fascicularis nanus

		CINQUIÈME CLASSE

		A. rond moucheté. A, semiglohatiis

		A. lustré sans mouches. A. glutinosus

		A. papillon jaune. A. papilionaceus luteus

		A. en fer de lance. A. semilanceaius

		A. papillon mica. A. carbonarius

		A. coprophile. À. coprophilus

		A. papillon rougeâtre. A. fœnisicil

		A. papillon du croltin. A. papillonaceus equiniis

		x4. papillon pointu. A. acumînaius

		A. radiqueux grêîe. A. caudatiis gracilis

		A. bistre coiicolorel A. sub/iquescens

		A. biillacë. A. bullaceus

		A. gris du fumier. A.fimicola

		A. grêle ride. A.gracilis

		A. mica rose. A. atomaliis

		A. mica ridé. u4. cor rugis

		A. olive à feuillets noirs. A, nigrolamellatus

		A. sans appendices. A. siipatus

		A. sans appendice à collier. A. siipatus annulatus

		A. grêîe à col tordu. A. cenuius

		A. papjracé. A.papyraceus

		A. effilé pied plein. A. udus

		A. lames brun potirpre. A. torpens

		A. effilé des mousses. A. exiUpes

		A. farineux par plaques. Ag. ericœus

		A. pellosperme. A. pellospermiis

		A. verslcolore. A. murcidus

		A. brun touPî'u des prés. A, canobrunneus

		A. moucheté roagecUre. A. callosiis

		A. écaillé dor au pied. A. compaclus

		A. drapé des rameaux. A, xylarlus

		A. en forme de dé. A. pallesceîis

		A. pleureur velu. A. çelutinus

		A. chancplant. A. iltabans

		A. jaune du crotlin. A. vitellinus

		A. jaune, fragile. A. Bollonii

		A. visqueux cuivré. A. gomphus rutllus

		COPR. EN COIN VISQUEUX. FAM. XLIV

		COPR. EN COIN VISQUEUX. FAM. XLIV. /^O

		A. visqueux rose. A. carneo-iomentosus

		A. typhoïde. A, comatiis

		A. titranienlalre. A. atramenlarins

		A. touffes argeiilëes. A. argenieo-copriiius

		A. en deuil. A, pullatus

		A. coprin-radiqueiix. A. macrorhizus

		A. cendré longs cheveux. ' A. clnereus

		A. tomenteux. A, iomentosus

		A. gaze peliichée. A. pulcher subsimilis

		A. gaze brune. A, pUcatllis {fnccsccus

		A. stercoraire. A. stercorariiis

		A. mica long pied. A. mica longipes

		A. éphémère. A. radiatus

		A. poivré. A. piperaiiis

		A. blanc sans suc. A, vellereus

		A. blanc et lilas. A. sanguinaUs

		A. laiteux peluché. A. pubescens

		A. plombé noir. A. pîumbeus nigj^escens

		A. visqueux lait blanc. A. blennlus

		A. trivial. . A. irîvlalîs

		A. pied court à suc gris. A. vietus

		A. bistré pied court. A, curfipes

		A. visqueux zone. A.fuscus

		A. flexueux. A. flexuosus

		A. laiteux Isabelle. A. pallidus

		A. acre de l'aulne. A. aîneti

		A. douceâtre cannelle. A. innocuus

		A. douceâtre pourpre. A» subdulcis pur pureus

		A. chatoyant dessous. A. dcUclosi-folius

		K. laiteux tuile. A.fuhcns laclifluus

		A. laiteux orangé. A, ruhcr lacîifiuus

		À. jaiiiie découlant. A. ichoraius

		A. orangé lisse. A. auraniiaciis

		LAITEUX TUILE OU ORANGE. FAM. XLIX

		A. orange à centre noir. A. iiifuSi

		LAITEUX TUILE OU ORANGE. FA3T. XLIX

		A. tuile petii. A. mitlsslmiis

		A. pu nais. À. ciniicarius

		LAITEUX PUANS. FAM. L

		A. douceâtre puant. A, riihesccns

		A. méiilot bleu. A. campJiorafus

		A. theiogale. A. tlicio gains

		A. jaune terreux. A. scroblculatus

		A. faux meurtrier. A. crinitus

		A. délicieux. A. deliciosus

		A. rougeafre à suc violeL A. huidus lackscens

		A. blanc à lait pourpre. A. argemaliis

		A. P.cre à taches jaunes. A. acris

		A. ocre enfumé. A.fidiginosus

		A. terre d'ombre. A. umhrinus

		A. iiigresceiiL A. adustus

		A. iiigrcsceiit l'euillu. A, adtislus densijolius

		RUSSULES

		A. rouge à pied rose. A. alutaceus roseipcs

		A. rouge à pied jaune. A» esculcnius

		A. doré russule. A. aiireus russuîa

		A. R. rose convexe. A. companidaius

		A. teinturier zone. Jl. tinciorius

		A. pampre et jaune. ^. xerampelinus

		A. pourpre ocracë. A.piirpurochrasccns

		A. gris jaune et pourpre. A. griseus

		brouillé pied ride. A. ryiipiis

		A. varié caseux. A. psciido-emelicus

		A. varié fragile. Â. nitidiis

		A. purpurin. A. purpureo-Juligineus

		A. olive sur jaune. A. olwascens

		A. ocre-])run. A. ochraceus iinicolor

		A. jaune et ocre. A. luiciis

		A. rouge et blanc. A. emeticus

		A. rouge nuancé. A. paradoxus

		A. sanguin versicolore. . A. verslcolor ruher

		A. merde d'oie. A, çirescens

		A. vert clair visqueux. A, çîridi-griseus

		A. gris-caméléon. A. cyanoxanihus

		A. marbré jaspe. A. liçidus

		A. pourpre et blanc. A. angustatus

		A. fragile pourpre. A.fragilis

		A. fragile violet. A. fragîUs vioJascens

		A. bistré russule. A, fumosus russula

		A. ardoise et bîanc. yl. consobrinus

		A. jaune et blanc. A. ochroJcucns nissula

		A. orangé russule. A. auraniius russula

		A. blanc chiné-violet. A, horizontalis

		A. blanc ferme. A, galochrous

		A. blanc de neige. A. niçeus
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